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monseignevr; 

MONSEIGNEVR 

FRANÇOIS  DE  BOSQUET, 

EVESQV E  DE  MOMPELLIER,  ; 

COMTE  DE  MELGVEIL  ET  DE  MONFERRAND, 
Marquis-  de  la  Marquerofe ,  Confcillcr  ordinaire 
du  Roy  en  tous  fes  Confiais, 


ONSEIGNEyR, 


Ceneftp*spourvousfairevnpreJe#^ 
tfuiter  d'vndeuoir ,  &  pour  'vous  rendre  jufltce  s  que  te 
vous  dédie  cet  ouvrage ,  qui  eft  woftre  par  beaucoup  de 
filtres  :  Car  put/que  te  monftre  t  Idée  du  Mifstonaire,  te 
m  obligé  de  t  offrir*  <vn  du  corps  des  Euirques ,  qui 

mm  \ 


font  les  premiers  U  les  véritables  Mifsiomires  que  h 
f  ils  de  Dieu  a  enwyè  pour  la  conuerfon  des  peuples  -,  # 
pu  s  que  te  traite  de  celuy  qui  eft parfiièl  en  cet  Office  y  & 
que  le  le  reprefente  ajfjrty  de  toutes  les  qualités  qui  luy 

fnt  porter  ce  nom  ,  ne  le  dois-je pas  offrir  a  vous ,  Mon- 
(ligneur,  qui  les  pojpdes  toutes  auec  beaucoup  de  gloire} 
Je  jçay  fort  bien  que  voftre  Grandeur  nayme  rien  tant 
que  U  vérité:  Néanmoins,  ie  fçiy  au  fi  quelle  vous  dé- 
plaift  quind  elle  tourne  à  voftre  gloire,  &  quelle  publie 
des  allions  que  vous  ne  vuulés  eflre  Jçeiïes^  que  de  Dieu 
qui  en  eft  lefeul  motif,  &  qui  en  doit  eftre  la  recompen- 
ce  :  M  lis  ,  Monfcigncur ,  vous  aués  trop  de  lumières 
pour  ne  fqauoïr  point  que  la  vérité  &  la  juftice fintfœurs 
germaines ,  quelles  ont  leurs  intérêts  communs ,  &  qu  'elles 
s  vnijfent  pour  venger  les  outrages  qu'on  leur  fait.  Or  le 
Rcgina  plus  grand  qu'on  peut  faire  à  la  vérité  qui  esl  vne 
Clcmcns  Reine  >  esl  de  la  cacher ,  &  de  'uy  osier Jom,ur.  lecroi- 
Alcx.     rois  tomber  dans  ce  crime  ,  &  mériter  cbasliment  fie  U 
Nihil  ti.  uifm  en  C€tte  rencontre:  Outre  que  ie  crois  que  vous  me 
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tas  mfi  p(  lettres  ce  que  les  plus  iniques  Juges  du  monde  ne pu- 
abfcondi  ri  nt  point  défendre  aux  Apoftres  ,  fauoir  de  raconter  ce 

TSt   1U  fls  auoient  ™u-  Lhomcur  q™  vous  m'aués  faitda- 
<*P  •  4-    £r*er  QUe  *        accompag/iajfe  pendant  vne  partie  de  U 
vif  te  que  vous  aués  faite  de  vo  sire  Dioce/e}  m  a  appris 
ce  que  ie  raconte  dans  mon  liure  ,  £jf  ïay  obferué  dans 
voftre  conduite,  qui  esl  celle  de  I  es  v  s  C  hrist,  0- 
des  Apoftres ,  les  conditions  qui  font  le  parfait  Mifio- 
naire.  C  esl  là  que  ïay  admiré  ce  Zfh  qui  vousfaifiit 
entreprendre  des  erauaux  qui  eujfent par  leur pefanteur 
&  dans  leur  continue ,  fait  fitccomber  toute  autre fanté, 
que  celle  qui  efloit  animée  de  ce  feu  Celefte  qui  brûloit 
dues  les  cœurs  des  Aposïres.  U  Mmiftere  de  U  prédis 


tion  qui  efloit  autres  fuis  tHfipatable  de  V  BpiJcopaty  parce 
quelle  donne  U  nourriture  de  la parole  de  Dieu  à  ceux 
dont  les  Euefques  font  les.  légitimes  Pasleurs ,     qui  eft 
toûjours  accompagnée  de  beaucoup  de  trauail ,  eftoit  le 
premier      le  plus  ordinaire  de  vos  exercices  :  C  eft  là  que 
vous  annonciès  ces  vérités  (&>  ces  pratiques ,  quefeftudey 
que  la  méditation  ,  &  que  V exercice  voue  ont  apprifes, 
&  qui  fit  fuient  finftruclion  &  la  confolation  de  vos  au- 
diteurs, y  ou  s  pouues  vous  vanter  y  Monfeigneur, 
aujfî-bien  que  le  grand  Saint  Grégoire  de  Nuyan^e, 
que  ce  peuple  eftoit  attaché p  vos  paroles  ;  parce  qu'il  les 
fiauoit  eftre  celles  de  Dieu  :  ou  bien  par  vue fecrette fym- 
patbie  qui  luy  fit/oit  receuoir  auec  plaifir  ce  qui  luy  eftoit 
donné  par  amour ,  &  qui  luy  eftoit  proportionné  :  ou  en- 
fin ,  parce  que  lafiim  qu'il  en  fiuffroitluy  fiifiit  deftrer 
vne  viande  fpirttuelle  ,  ont  eftoit  la  nourriture  desames9 
&  qui  les  rendait  parfaitement  tnftruites.  Âpres  auoir 
enfeignéà  vos  auditeurs  ,  les  vérités  du  tiel ,  (gh  les 
maximes  du  Cbriftianifme ,  vous  alliés  recueillir  dans  le 
confefional ,  en  leur  adntiniftrant  le  Sacrement  de  péni- 
tence, le  fruit  de  la  diuine  fèmence  que  vous  auiés  jette 
dans  Iturs  cœurs  en  prejcbant  :  La,  vous  brifiés  les  chaijhes 
des  pécheurs ,      donrnés  des  remèdes  à  des  maux  dont 
Us  auoient  connu  par  vos  dif cours  le  danger ,  <gf-  reffenty 
la  pe/ànteur.  Ce  peuple  vous  ouuroit  fin  cœur ,  parce 
qu'il  Lifoit  dans  le  voftre  la  compaffton  que  vous  auiés  de 
fis  maux  9  (g^  Je  defir  que  vous  témoigniés  de  luy  en  don* 
ner  la  guerifen  :  Saunent  les  yeux  de  ces  panures  pécheurs 
ver/oient  des  larmes  de  contrition  ,  cependant  que  les 
wftres  ne  pouuoient  sempefcher  à  en  verfer  de  joye%les 
voyant  firtir  de  l  efclauage  du  Démon.  Mais  après  les  auoir 

dééaxgés  du  pefint  fardeau  de  leurs  péchés^ ,  &  guéris 
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leurs  phyes  \  vous  leurdonniés  les  aduis  necejfiiresponr 
fi  conferuer  la  fanté  qu'ils  au  rient  recouuene  par  vos 
Joins  &  par  vos  veilles  :  Et  parce  qu'il  ne  fembloit  pas 
•ajfis  à  t  ardeur  de  vofire  fjli  de  les  fiire  bons  Chreflkns 
&  de  les  reconcilier  auec  Dieu ,  vous  preniés  peine  à 
terminer  ou  a  preuemr  des  procès  qui  ruinent  fouuent  les 
maifins ,  &  qui  toujours  font  mourir  la  charité.  Ces prefi 
finies  &  ordinaires  occupations  vous  efloient fi  agréables, 
quelles  vous  ftifoient  perdre  le  fiuuenir  de  donner a  vo- 
fire corps  ce  que  fis  be foins  luy  rendaient  neceffaire  ;  # 
lors  qu'on  vous  adiéerttjfoit ,  que  tous  les  tours  efiotent 
pour  vous  de  fis  feufnes  des  premiers  Chreftiens  qui  ne 
prenoient  leur  repas  que  fur  le  foiry  vous  témoigniés  que 
vofire  viande  efioit  de  faire  la  volonté  de  ce  luy  dont  vous 
tenies  la  place.  Le  temps,  &  le  fuccès  de  ces  vifites  pouuoient 

Kal.  A**  comparai  celuy  dont  parle  le  Prophète,  quandles 
montagnes  trejfailloient  de  joye\  parce  que  les  peuples 
qui  les  bibitoient  n'ayant  plus  rien  dans  leurs  mœurs  de 
la  rudejfe  de  leur  habitation,  donnoient  mille  benedtSlions 

So'cl.  j.  à  ce  Prélat  qui  faifi'u  couler  la  douceur  de  leurs  rochers, 
f$  le  miel  fif  le  lait  de  leurs  collines -,  &  qui  enfin  rendoit 
leur  fblttude  flmjfante.  Ces  emplois  que  vofire  %ele  vous 
faifoit  trouuer  doux  ,     qui  vous  oftoient  le  fiuuenir  de 
donner  à  vofire  corps  fa  nourriture   fin  repos ,  fiifiient 
oublier  k  vofire  efprit  les  charmantes  délices  de  l'étude. 
Tout  le  monde  fiait ,  Monfeigneur  ;  pane  que  vos 
ouurages  l'ont  publié  par  tout ,  que  l'amour  de  l'étude 
vous  efl  naturel ,  &  que  vous  aués  commencé  par  oh  les 
autres  acheuent.  La  lefture  des  Pères  ,  la  fiiencedes  lois 
Ecclefiafiiques  &  Ciuiles  d'Uifioirefacrée  &  propbane.qui 
font  les  dernières  occupations  d'vn  homme  acheué ,  ont 
efié  les  emplois  de  v  rfre  jeune ffe  :  dans  cet  âge  oà  lespafi 
fions  ont plus  4e  violence,  V  Urùfiu  moins  de  lumières 9 
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vous  ûkh  acquis  cette  fegeffe  qui  vous  nnioit  propre 

aux  fonctions  d'vn  grand  Magtfirat ,  & d  vnfaint  Luef- 
que.  Ce  trauail  de  l'étude  où  vous  gcûties  des  plaifirs 
qui  vous  détachaient  de  tous  ceux  des  fins ,  vous  a  ejie  fi 
auantageux  que  vous  aués  (fie  fiauant  quand  les  autres 
commencent  d'étudier  ;  car  il  neft  point  de  fibtilité  dans 
la  Philofophie ,  de  fpeculations  dans  les  Mathématiques, 
dobfcurité dans  l  Hiftoire.de  contradiction  apparente  par* 
tny  les  Lois  que  vous  noyés  pénétré  par  les  lumières  de 
ru  o  sire  e/prity  &  concilié  par  la  force  de  voSlre  jugement. 
Monfeigncur  ,  ces!  fine  vérité  que  vous  monftrés 
dans  ce  bel  Ouurage  que  vous  aués  fait  furies  Décrétâ- 
tes du  Pape  Innocent  troifiéme.    Cet  auure  que  vous  aués 
composé  dans  vn  âge  où  les  plus  modérés  cherchent  à  fi 
diuertir  %  &  les  plus  figes  étudient  pour  apprendre ,  eft 
r admiration  des  fiauants  &  t'tnftruQion  de  tous  les  fie- 
des.  Il  a  falu  eftre  bien  inftruit  dans  l  antiquité  pour  en 
faire  les  rapports,  t$  pour  en  tirer  les  lumières  qui  voue 
ontfàitconnoiftreles  intentions  de  ce faint  Pontife.  Ce  grand 
Ouurage  a  efféjùiuy  d'vn  autre,  qui  n'a  pas  tant  d'étendue; 
mais  qui  na pas  moins  d'érudition  que  le  premier:  C  eft  ce- 
luy  où  vous  faites  de  fi  belles  obfiruations  furies  Vies  des 
Papes  qui  ont  tenu  leur  Siège  en  France ,  &  ottvous  décou- 
urés  tres-clairement la four  ce  des  Schifmes  qui  ont  defihiré 
l'vnitéde  £  Eglifi pendant  leur  règne.  Apres  auoir  employé 
vos  veilles  pour  toute  ly  Eglifi  en  gênerai ,  connoiffant  que 
la  qualité  de  François  vous  obligeait  de  trauaillerà  la  gloi- 
re devofhre  Patrie,  vous  aue^fut  I  Hiftoire  de  t Eglifi 
Gallicane.  C et  Ouurage  qui  n  a  nul  autre  défaut  que  celuy 
denefire  pas  acbeué ,  releue  beaucoup  l  'honneur  de  noftre 
France  j  car  vous  y  faites  voir  que fi  elle  n  a  pas  eu  la  gloire 
defhe  éclairée  des  premières  lumières  de  la  Foy ,  elle  a  em 
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ceUedetaùoirreceudauectatde ferveur  quony  a  veuaùfft- 
toft  des  Martyrs  que  des  Chrefiiens,      que  le  premief 
Sacrifice  qu'ils  ont  offert  à  Dieu  aefléceluyde  leur  Sang. 
Cesconnoijfinces  vmuerfilles,  &  cette  figejfe qui  furpafi 
fiit l'âge & quiauoit modéré  toutes  vos pajions,  obligèrent 
le  Roy  Louysle  Jufie  de vous  appeller aux  premières  char- 
ges  de  la  vie  Politique  en  qualité  d'Intendant  de  la  Iuftke. 
La  Proumce  qui  a  efté  honorée  de  voflre  mi /pince  ,  récent 
les  aduantages  de  voflre  dire&ion  &de  vofire  conduite* 
Et  nos  Bftats  généraux  du  Languedoc  vous  oritveuprefî-? 
derpourleRoy,  &  donner  des  decifions  dans  toutes  leurs 
affaires.  Cette  eminente  charge  qui  peut  flxtter  1  ambition, 
fjoà  t avarice  peut  trouuerde  quoy  contenter  fesauidîtésy 
<vous  eftoit  vne  efihole  d  humilité  y  &  vn  exercice  de  toutes 
les  vertus.  Ceft  la  ou  vous  aue^arrefié  fvjùrpatiën^r*. 
leué  l'innocence opprimée >,&  appris  à  tout  les /u]tt*  ArftgA 
cesmaxtmes  Chteftienne*  &  Politiques ,  qui  confinent  le 
repos     toheïffance  dm  les  Royaumes.  Mats  J  K*on- 
feigneur  ,  vous  rieHie\pas  ne  pour  ie  tumulte  de  la 
vie  ciuile  -,  fi  pour  donner  des  'fois  ^i^f  teglënt  que 
des  avions  extérieures  que  thypocrifie pentdefiuifir,  tyque 
la  crainte  modère  dans  les  plus  violent.  Le  Ciel  qui  vous 
auoit  desline  pour  esTre  vn  grand  Prélat  de  fin  Eglifi, 
vous  appefla  au  Gouvernement  de  ceUe  deLodevè,  qui 
a  eu  cet  aduantage  d'auoir  rejfenty  le >  premierxfiu'tfe<vo- 
ftre  %ele  ,  &  d' admirer  vos  lumières  en  receuant  vo&re 
fige  conduite.  On  auoit  peine  à  croire  que  firtant  d-vn 
eslat  orageux,  où  néanmoins  vous  auiexconfirui la  tran- 
quillité de  vâtre  ame  ,  vous  fit fte^ fi  propre  iceluyd'B^ 
ve/que  qui  fimhle  luy  eflre  opposés  Mais  enfin  vous 
aue^fait  voir  que  toute  foppofition  e/loit  dans  les  termes 
G?  non  dans  le  milieu  qui  les  vnijfbit.  L'honneur  que  ce- 
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Diocefi  receuoit  de  vous  auolr  pour  Pa fleur  tSùktrop 
grand ,  votre  mérite  trop  co  ^nu  pour  n  appréhender 
point  qui!  ne  fer  oit  pas  de  longue  durée  \  &  en  effet 
bien-tofl  après  le  Roy  eutbefoin  de  v'pftre  Perfonne  pour 
traiter  des  affaires  très- importantes  auprès  du  Pape  In- 
nocent X.  qui  ayant  reconnu  dans  cette  Ambaffade  vos  emi- 
nentes  qualités ,  vourdonnoit  vn  accès  auprès  de  luy  qui 
fiifiit l'admiration  de  la  Cour  Romaine  ,  8*  qui  caufeitde 
la jaloufie  à  la  plus  part  des  Ambajfadeurs  :  &  voulant  re- 
connoislre  les  obligations  que  fis  Predeceffeurs  auoient  à 
voflre  plume,  qui  les faifiitviure  après  leur  mort ,  îjcfii 
donnoit  du  iour  &  de  l'ornement  à  leurs  Décrets^  vous, 
bonnora  de  la  dignité  de  [on  Affift<int:l'affeEîion  &  l'efltme 
quilfaifiitde  voflre  mérite ,  &  la  reconnoijfance  des  obli- 
gations que  toute  fEgli/è  vous  a , l'eu fent obligé  adonner 
plus  d'éclat  à/a  gratitude,  &  à  voslre  mérite,  en  vous  ele- 
uantà  vne  dignité  qui  approche de  la  fienne  s  mais  des  con- 
fédérations particulières  arreflerent  tous  fis  mouuemens 
qui  eftoient  remplis  deiuflice.  Il  eftvray  que  vous  aymés 
moins  la  couleur  du  feu  fur  vos  habits ,  que  fin  acJiuité 
dans  voflre  cœur  :  Elle  y  efi  fi  violente ,  que  le  Diocefi  de 
Lodeve  fi  trouuoit  auoir  trop  peu  d 'étendue'  pour  luyt 
eilre  proportionnée  s  Ceft  pourquoy  Dieu  vous  a  appellé 
au  Gouuernement  de  celuy  de  Montpelier  ,  où  vofire 
charité  treuue  de  plus  grandes  ejpaces  pour  fi  dilater.  Ce 
Diocefi  que  ïherefie  auoit  infe&é  ,  demandait  vn  Prélat 
qui  pût  rejùter  l'erreur  par  fi  doctrine,  arrefier  les  faillies 
de  l'herefie  par  fin  authortté  &  par  fin  courage,  &  en 
fin  confondre  ce  monfire  par  vne  grande  probité  de  mœurs. 
C'efiy  Monfcigneur,  ce  que  vous  luy  aués apporté s  car 
fumant  le  confiU  du  grand  Apoflre ,  vous  vous  montrés 


fi  irréprochable ,  que  ces  bouches  ouvertes  itd  m  édifias 
fent  contraintes  defifermeTy  ou  ne  souurirque  pour 
dire  que  voflre  Grand:eUr  efè  autant  efleuée  au  de  (jus  de 
leurs  Miniflres  par  U  probité  de  fi  vie,  que  partautho- 
rite  de  fa  cbarjjg  ■:  #  leminence  de  fin fiauoir  :  mais  cepen- 
dant que  les  plus  obflines  fint  contraints  de  louer  voslre 
vertu,  les  plus  dociles  d'entr'eux fi  viennent  ietteràvot 
pieds  pour  eslre  receus  dans  le fiindel 'Bglifi. 

L'wure  dê  Dieu  que  vous  faites  en  ramenant  ces  er- 
rans  dans  le  bercail  du  Souuerain  Pafleur ,  d'où  leurs 
Peresse&oient  fiparés ,  peut  feule  feulager  le  fardeau  de 
rEpifiopat,  que  vous  treuués  auec  tous  les-  Saints  qui 
font  porte  auec  vous  ,  prefque  infùpportahle  :■  Néan- 
moins cet  adoucijfement  qui  nous  vient  de  la gloire  de  Dieu, 

dufalntdes  ames  que*  vous  voy  es  aduancées  par  vos 
trauaux ,  nempefche  pas  que  vous  ne  fiujpiriés  quelque, 
fois  pour  ce  repos  qui  eftla  nourriture  de  la  pieté ,  fS  l'e- 
lementou  fi  traitent  ces  ficrettes  communications  de  voflre 
ame  auec  Dieu  s  (gr  peut-eflre  encore  que  vous  le  defîrés 
pour  acheuer  ce  grand  Quurageque  vous  aués  entrepris  i 
la  prière  du  Clergé  de  France.  Apres  que  dans  cette  illu- 
fire  Ajfemblée  vous  fafles  eboifipour  reprefinter  au  Roy 
les  interefts  de  £  Bglifi  Gallicane,  qui  fi  trouuoient  blejfés 
dans  vn  cas  particulier ,  vom  fuHes  encore  très-  humble  ± 
méntfupplié-dereleuerfisbonneurs  & fis  francbifès,quvn 
Efiriuain  leur  vouloit  faire  perdre.  Mônfcigncur  ,  le 
choix  que  cette  grande  Compagnie  cotnpojeedes  plus  fia- 
uants  Prélats  qui  feient  aujourd'huydans  t  Bglifi ,  fit  de 
voflre  perfonne  3fait  finalement  connoiflre  combien  elle 
eftime  voflre  mérite,  puis  qu  elle  attend  de  voflre  plume 
Udeffence  de  fis  immunités,  &  défis  pmiltgesi  Néant*. 
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rmeins  cet honneur yue 'vous  aue^receu  ]    ce  feruice  que 
vous  allez,  rendre  a  fBglife  ,  ne  fatisfont  pas 
vofire  efprit,  qui  voudroit  par  vne  feinte  précipitation 
efire  a  me/me  temps  dans  faction  &  dans  la  contempla- 
tion ,  dans  le  cabinet  &  en  chaire  ,  auoir  la  plume  &  U 
crojfe  en  main  s  mats  cela  n'eftpas  poffible,  #  vofire corps 
n'a  non  plus  que  celuyde  Job  laforce des  pierres ,  ny  vofire  Iob  6 
chatr  ne  fi  pas  d'airain  pour  refifler  à  des  fatigues  que 
vofire  7$le  lity  fait  fimffrtr  :  non3  Monfeigneur ,  voue 
ne  pouuez.  pas  vous  partager  à  tant  d'occupations  yfens 
abréger  auec  vofire  vie  ,&  en  me  fine  temps  les  firuices 
que  Dieu  &  fBglife  attendent  devons. 

Tous  les  gens  de  bien,  &  ceux  qui  ne  le  fentpasyont  ht- 
ter e fia  vofire  conferuation  s  parce  que  vous  profiés  aux 
vns  &  aux  autres pat  aros  exemples ypar vos  inftruftions, 
&  par  vos  libéralités,'  Neantmoins  cet  intereft gênerai  dé- 
nient particulier  >  &  plusfenfible  dans  ceux  que  Dieu  a 
commis  à  voflre  garde  dans  voSire  Diocefi  &  dans  voilre 
mai/on.  Saint  Paul  veut  que  le  Prélat  fajfe  fc/preuueen 
la  conduite  de  fe  famille ,  de  celle  qu'il  doit  donner  à  fin 
Bglifi  y&qwfe  montrant  xeléà  infiruire  fis  domefti* 
quesy  & à  régler  fe  mai/on,  il  apprenne  fart de  gouuerncr 
celle  de  Dieu  qui  est  fEglifi.  Cette  feinte  0  économie  qui 
Je  voit  dans  vofire  maifon ,  ces  infiruftions  de  pieté  que 
vous donnexà  vos  firuiteurs,  ces fecours  dans  toutes  leurs 
necefitte%.fimt  qu'on  peut  l'appeUer  vne  Bglife  au  langage 
du  grand  Apo]irey  puis  qu'elle  en  imite  lafainteté,  & 'qu'elle 
<efi  vne  image  en  raconrçy  de  la  conduite  que  vous  donnés  à 
vofire  Diocefe  :  Mais  ce  qui  efi  merveilleux y  c'efi  que  ces 
Joins  que  vous  prenez,  de  vos  domefiiqttes ,  que fewt  Paul 
^digHsfvngrandJPrelat,  vousfentaduantageuxjpuis 
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qu'ils  les  attachent  fi  fortement  à  vofh^/èmicey  qùils  naj* 
ment  rien  tant  que  cette  Jubie&ion  qui  leur  procure  la  li- 
berté des  enfans  de  Oieu  Dansct  fèntiment  on  les  voit 
tous  occupés ,  après  les  deuoirs  de  Chrefiien à  les  rendre 
à  voftre  Grandeur  au  ce  beaucoup  de  fidélité,  &a  s'inte-* 
reffer  pour  la  confèruation  d'vne  vie  qui  leur  eft  fi pre- 
tieuje. 

Nous  entrons  auec  eux  dam  ces  communs  mterejtsy  puk 
que  les  Capucins  ont  V honneur  d  eslre vosfèmiteurs ,  wm 
enfans  &  vos  frères  :  Us  font  vosfèruiteurspar  vn  mou* 
uement  de  reconnoiffince  qùils  doutent  a  voftre  dignité  &  À 
vos  bienfaits  :  ils  font  vos.  enfans  pour  P  amour  paternel  que 
vous  auexfour  eux  -,  #  i'ofedire  qùils  ont  V honneur  d'îftre 
#      vos  frères ,  puis  que  ceux  qui  vous  ont  donné  la  vie ,  l& 
leurconféruent  par  leurs  libéralités.  Tout  le  monde  fçatt 
que  voftre  maifbn  eft  celle  des  panures  ,  @^  qu'elle  n  eft 
riche  que  pour  fecourir  leurs  necejfitési:  Aïnfir  Mon  foi- 
Tob.  i.  gneur,  vous  pouués  dire  auec  Tobie  que  vous  efies  le  fils 
lob       des  Saints ,  #  auec  Job  que  l'affection  que  vous  aue%poar 
l  s  panures  eft  née  auec  i/ous  f& que  vous  l'auezapportéè 
du  ventre  de  vofire  merè.   \  '  \%  .  »* 

Ce  (intiment  d'amour  qui  vous  eft  naturel ,  reçoit  fi 
perfeclion  &  fon  mérite  de  la  grâce  :  ceft  cette  diuine  qua- 
lité qui  vous  fiât  regarder  les  Religieux  de  faint  Françok. 
non  feulement  comme  vos  en  fans  &  vos  frères,  maisconfr 
me  feruiteurs  de  I  es  v  s-C  h  r  i  s  t  s  fins  ce  filtre  que 
vous  eflimés  plus  que  celuy  des  Monirques }  vous  les 
aymés  ardamment ,  d'vn  amour  qui  riefi  pas  flerile  s  car 
pafjant  de  vofire  çceur  dans  vos  mains  -,  vous  nous  en 
donnés  toujours  des  témoignages /enfibles,  qui  nous  obli- 
gent à  prier  Dieu ,  qu'il  vous  confèrue  la  vie  que  vous 

-■ 

j 


Digitized  by  Google 


employez./!  vtïlemem  i  fin  Jeruice ,  fi  au  lien  de  toute 
l'Agi i/e  par  vos  doHes  e/crits  ,  par  voflre  vigilance 
pjft  orale:  ce fim  les  vœux  qu'offre  a  Dieu  celty,  quïefî 
auec  vn  très-grand  refpeft, 


% 


MONSEIGNEVR, 


Voftre  très  -  humble  &  très- obeïiïant 
&  tres-obligé  feruiteur  Fr.  Franjois 
Cvpycin  indigne. 


%Atfrt>héiïwn  des  Theologlensie  l'Ordre. 

NO vsfoàffigncï Prédicateurs  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs  Capu- 
cins; Certifions  auoirlcu  auec-cxa&itude  par  le  commandement  de 
aoftrc  T.  R.  P.  General ,  le  Liure  intitulé  Jtfm  {brtP  ,.  #»  le  Par  fat  -M  if. 
ftonéirt,  compofé  parle  V.  P.  François  de  Tholofe  Supérieur  de  la  Mif- 
fion  des  Capucins du  Viean  dans  les  Seuenes,  &  n'y  auoirrien  remar- 
qué de conorairc ila  foy  de L'Eglifc  Catholique  Apoft  iliqu :  &  Romaine, 
ny  aux  bonnes  mxurs  ,  mus  y  auoir  crouaé  vne  folui  doftrine  capable 
de  faire  connoifhe  l'importance  delà  Million  à  ceux  qui  l'exercenr,  c'eft 
pourquoy  nous  le  iugeons  digne  d'eftre  Imprimé.  Fair  en  noftre  Contient 
4c  L  Gratte  le  4.  &  Septembre  16 Go. 

7.1s ah  »B  Basas  Prédicateur  Capucin. 

F.  HlEROSMB  DE  LA  BASTIDE  Lc#CttI 

cnLunce  TheoWic, 
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7^0  S  F  RATER  SI M  P  LIC 1 ANVS  A  iJMETUOLANO 
OrdimsFF-  tJMinvrwn  S*tttht  Fr*nc*fci  C*fMCwor*tn  ifflinifter 

bcet  immcrittts* 

"I  Vxtaprobatas  duorum  Patrum  Theologorum  noftri  Ordinis  atteftatio- 
\  nés, virtutc  pracfentium  concedimus  ,  quatenus  liber  cui  ticulus  eft,  le- 
fus  Cloriïi  ,  c»  le  P*rf*tt  Af  ijfionairt  ,  ah  admodum  Vcncrando  Pâtre" 
Francisco  Tolofano  noftri  Ordinis  Concionatore  lingua  Gallica  compoli- 
tus ,  prarlo ,  feruatis  de  iurc  feruandis  mandari  poflit .  Datum  Theatx,  die 
7.  Dcccmb.  1660^ 

V 

P.  .SiMMiciANVSjMinifter  Gcneralis. 


Permit] ton  <£ 'Imprimer  dn  R:  P.  Tremncial. 

Ovs  Frère  Michel  de  Sedàges  ProuinciaI,blcnqumdiRne,dcsCàrui* 
cins  de  la  Prouincc  dçTholofe,ayant  veu  l'atteltanon  de  deux  Théo- 
logiens de  noftrc  Ordre,que  t'auois  nommez  par  l'ordre  de  noftre  T.  R.  P. 
General,  pour  lire  &  examiner  le  Liure  intitulé,  Jefiu  Chrifl.,  eu  le  Par- 
fait K>Mi\UonAire  ,  corapofé  par  le  T.  V*.  P.  François  de  Tplo(c,  mainte- 
nant Supérieur  en  noftre  Million  du  Vigan;pcrmcttons qu'il  foit  imprimé, 
flr**W  *ïns  de  iure  fermndit.  En  foy  dequoy  auons  figné  le  prefent 
efcrit  de  noftre  maitj,  &  y  auons  fait  mettre  le  fecau  de  noftre  OlHcc. 
Fait  en  noftre  Conuentde  Pefenas  le  11.  Feu,  i66r. 
■  '. 

E«  Michel  , Capucin  Prouincial ,  bien  qu'indigne. . 


Approbation  des  Dotleurs  en  Iheelogit. 

NOus  fouflignez  Docteurs  en  Théologie  de  l'Vniuerfité  de  Mont- 
pellier,  attelions  que  nous  auons  leu  k  Liure  intitulé,  lefiu  (hrijr, 
en  le  *P*rfétn  tJMiftonAtre ,  compofe  par  lcR.F.  François  de  Tholofc  Sur 
pericur  des  Capucins  de  la  Miffion  du  Vigan  dans  les  Scucncs,  &  n'y  auoi- 
rien  trouué  qui  ne  foit  conforme  à  la  foy  de  l'Eglife  Catholique  Apoftoli- 
quc.  &  Romaine*  &  aux  bonnes  meeurs.  Fait  à  Montpellier  ce  18.  Septem- 
bre 1660. 

Gras  ,  Doûcur  en  Théologie. 
Dv  Bovsqvet  ,  Abbé  de  Franqucuaux,  Doreur  en  Théologie, 
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LECrEVR. 

O  N  Lc&eur ,  i  eftois  occupé  aux  emplois  de  la- 
^J|.MifIion  dans  les  Scuenes,  qui  cft  le  lieu  delà 
France  le  pluséloigné  de  Paris,  lors  qu'on  y  a» 
imprime  ce  Iiure,  auquel  par  mon  abfence,  &  par  vn 
mal- heur  qui  fcmblcinfeparablc  de  Pimprcflion,ils*y 
eil  glilfe  bcauGoup  de  fautes  qui  pourront  vous  don- 
ner quelque  dégouft  dans  fa  ledure.  Le  changement 
d'vnclettrea  fut  fouuent  celuy  du  temps  prêtant  au. 
futur ,  d'vne  perfonne ,  &  d'vn  genre  en  vn  autre  -,  lob- 
miflion d'vnc conjonction,  d'vn  point  ou  de  quelque 
fyllabe,  a  mis  l'obfcurité  dans  le  fens  des  paroles.  De 
toutes  ces  fautes  qui  font  en  grand  nombre,  ie  corrige 
fes  plus  remarquables ,  &  voftre  bonté  fuppléera  ou 
exeufera  les  autres,  vous  promettant  (  mon  chertLç-i 
&eur  )  que  fi  ce  liure  cft  alTez  heureux  pour  mériter" 
vite  féconde  édition, qu'elle  fera  exempte  de  tous  ces 
défauts  que  ie  n'ay  pas  commis  ,  &  que  la  iuftice  ne 
peut  pas  m'imputer. 
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laiistaclr  n  ,  lit,  par  vnc  facisfaction.  page  ^91.  ligne  8.  &  vn.hlcz,  gc  quelque. pag.  491. 
lig.  u.  difpoluion»  ht  :i.  pag.        lig.  z.  corps  lif.  repos,  page  rot,  lig-  iTT 

ac  les,  I  ûz  i:  le.  pag.fii.Ii^.^S.  lîutejilrz  lieuere.  page  W.lig  H-nous,  lifeivous.^agc 
$W.  U%nc  ?  9-  difcrcrjcn  liiez  ^ircclibn-  page  <;t.  ligne  g i-il  dont  Jiftz  deferie. .  page  r;z. 
li^ne»i.  hycropholcs,  Iriez  hv>:'ropiiobob  pag  j^Jig-  H.  d'vn  cuftc  le  ucit ,  lifczoy  ànt 
le  Vécu,  page  5^.  ligne  1.  que  fj  mâ|LUc,  lilez'dcla  majiïte. 

Vous  fçaurtx.  *ufi,  men  LtUtur  ,  que  le  dernier  Chapitre  de  ce  litre  tt'eft 
fm  dam Jon  rang  il detêottjMiMre  immcdtMtemcn(ctln)  traite  dt  la  honte 
profitable  dnpccLcar. 
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hMâ  iggry  O  M  M  E  il  n  efl  point  de  créature  dans 
wj^^^^  le  monde  li  parfaite  ,  qui  ne  foit  rede- 
Hj^^^  uable  a  Dieu  de  ton  cftre  &  de  fa  con- 
.^^^^  feruation  ,  auflî  ne  s'en  voit  -  il  point 
qui  puiffe  agir  fans  le  concours  de  la  caufe  pre- 
mière, qui  fortifie  &  foiblelfe,  la  pouffe  hors  dél- 
ie mefrne,  l'eftende  &  la  multiplie  en  quelque  fa- 
çon :  mais  après  cet  ayde  gênerai  &  neceflaire , 
elle  a  encore  befom  de  fc  former  vne  idée  qui 
conduife  fa  main  &  qui  règle  Ton  aûion.  Vn  ar- 
tifan  ne  peut  faire  rien  d'acheué,  fi  premièrement 
il  ne  forme  le  delfein  de  fon  ouurage  ,  &  ne  luy 
donne  dans  (on  cfprit  vn  élire  intclle&uel  >  ou  s'il 
n'attacjic  fes  yeux  fur  quelque  exemplaire  pour 
conduire  régulièrement  fa  main  :  Les  Agcns  p\*- 
rement  naturels  ,  comme  ils  ne  font  point  capa- 
bles de  fc  former  vne  idée  ;  qui  cft  vne  opération 
de  l'entendement ,  ou  de  coppicr  quelque  proto- 
type, aguTcnt  par  la  forme  qui  conftitué,  qui  dé- 
termine leur  eftrc ,  &  quieft  toutenfemblc  l'exem- 
plaire &  le  principe  de  leurs  opérations.  Dieu 
mcfme  n'a  crée  ce  monde  &  difpofc  toutes  fc* 
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parties  aucc  cette  iaftcflVqut  luy\  fait  porter  îe 
nom  de  beau,  que  fur  ces  idées  éternelles  :  fi  bien 
qu'allant  qu'il  eut  receu  cet  eftre  matériel  &  fen- 
fible  ,  il  oftoit  vn  monde  intelligible  &  diuin: 
fuiuant  cette  loy  générale  i'ay  creu  qu'il  falloit 
propofer  au  Minionairc  quelque  idée  très-  parfai- 
te qui  peut  feruir  de  règle  aux  actions  de  ce  mini- 
ilere  ,  qui  eftant  de  la  plus  grande  importance 
qu'onpuitfe  s'imaginer  ,  doiuent  auoir  vne  recti- 
tude quiles  rende  parfaites.  Les  Philofophcs  n'ont 

Îoint  eu  d'autre  deflfeia  dans  leur  Morale  que  de 
brmer  l'idée  d'vnfage,  qu'ils  ont  prife  dès  actions 
de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom  dans  l'antiquité. 
G iceron  employé  celle  de  Caton;  Scncquc  d'Epi- 
cure,  &Plutarque  affemble  toute  l'antiquité  pour 
fairc  ce  grand  ouuragc.  il  en  cft  quelques-vns 
parmy  eux  qui  reconnoiffant  que  la  Royauté  cft 
quelque  chofe  de  diuin  ,  comme  dit  Platon  ; 
qu'elle  fait  la  félicité  des  peuples  quand  elle  eft 
tien  adminiftrée  ,  ou  leur  infortune  quand  on 
abufe  du  pouuorr  qui  l'accompagne,  ont  tafché 
de  taire  l'idée  d'vn  boit  Prince  -,  tels  ont  efté  vn 
Xenophon,  vn  Themiftius  &  vh  Dion  Chrylo- 
ftome:  Tous  ces  Authcurs  qui  ont  cftéPàycns  ont 
eu  aflez  de  lumières  pour  connoiftre  que  pour 
former  vne  excellente  idée,  il  falloit  l'aller  pren- 
dre plus  ihaut  que  la  nature \  Ceft  pourquoy  Us 
ont  regardé  leur  Iupiter  non  feulement  comme 
le  principe,  mais  comme  l'Idée  d'vn  bon  Roy  ,  & 
fa  conduite  comme  la  règle  d'vn  parfait  gouuer- 
nement:  ilsontdrefle  les  loix  qui  règlent  les  Ef- 
lats  x  &  les;adions  des  particuliers  fur  ces  loix  éter-  - 
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ncllcs  &ifluiolabIes  quigouucrncnt  le  mond-c/ & 
quien  confcrucntlabcauté  :  Mais  comme  ces  Au- 
theurs  copioietit  vne  faufle ,  ou  obfcure  idée , 
parce  que  îupiter  auoilffcs  crimes,  &que  la  con- 
duite du  monde  leur  cftoit  cachée,  aufli  bien  que 
fon  véritable  aùtheur,  delà  eft  venu  qu'ils  ont' 
fait  des  images  imparfaites  ;  c'eft  pourquoy  lesPe-j 
res  comme  plus  dclairez  ont  entrepris  ce  grand ! 
ouurage  &ont  fait  la  véritable  idée  d'vn  PrinccJ 
Tels  iont  vri  Synefius,  vn  Saint  Thomas,  vnFe- 
randùs  &  plulicurs  autres:  quelques  Authcurs  ont 
|faffé  plus  auant,  car  connoiltant  qu'il  y  a  dans  le 
mondd  quelque  chofedeplus  relcuc  que  la  Royau- 
té, qui  ell  l'art  de  l'Orateur  ,  qui  gouuernc,  qui 
flcCchit  les  cœurs  j  Se  qui  cllend  fon  empire  plus 
loin  que  le  pouuoir  des  Princes,  qui  s'arrefte  fur 
le  corps,  &  qui  ne  règle  que  quelques  a&ions  ex~' 
terieures ,  que  l'hypocrific  peut  û  bien  déguifer 
cjiic  toutes  les  lumières  des  hommes  n'en  fçau^ 
roientdécouurir  l'impofturc,  ils  ont  fait  l'idée  de 
l'Orateur.  Tel  fut  Ciccron  que  ic  crois  Yeftrc  tiré 
fay-mcTrnc;  &  auoir  efté  l'artifan  &  l'idée  de  cet 
excellent  ouurage:  Maismoy  ie  porte  mes  defp 
feins  plus  haut,  csrrk  veux  formelle  Mifliôftàir<j? 
c'eft  à  dire  cét  homme  qui  eft  le  Lieutenant 'de 
Dieu,  l'Agent  de  I  esvs-Chr  ist,  le  réformateur 
des  hommes,  l'exterminateur  des  vices,  &  l'imagé 
viuante  de  toutes  les  vertus  r  il  eft  vray ,  mon  del- 
fcin.cft  tres-fublime  &  au  dcfTus  de  mes  forces, 
mais  puifque  le  Ciel  m'a  donné  Inspiration  de 
l'cnrreprendre,  Urne  donnera  aufli,  s'il  luy plâift; 
lcsforccs&.Ic3Kimierespomraeheucr.  ;.• 


4  ÂVANT-IMVO>£Ê. 

Mais  comme  les  hommes  fe,  font  formé  des 
idées  fuiuant  leurs  humeurs ,  &  qu'ils  iugent  des 
chofes  ,  non  pas  comme  elles  font  en  elles  mef- 
mes:  mais  fuiuant  leurs  difpofitions  particulières  ; 
de  là  vient  la  contrariété  de  leurs  fentimens  fur 
vn  mefme  fuiet  :  la  beauté  des  corps  n'eft  pas  la 
mefmeparmy  tous  les  peuples:  les  loix  &les  cou- 
ftumes  qui  règlent  leurs  actions  font  djlTembla- 
bles,&  quelques-fois  contraires;  mais  comme  les 
poids  du  Sanctuaire  regloient  tous  ceux  dont  on 
fe  feruoit  dans  le  commerce  ,  aulli  ie  crois  que 
toutes  les  loix  pour  cllre  iuftes  doiuent  eftre  ori- 
ginaires du  Verbe,  &  des  rayons  de  ce  Soleil  éter- 
nel quieft  la  raifon  primitiue  i  &  que  nos  actions 
ne  peuuent  auoix  leur  rectitude  ,  non  plus  que 
leur  recompence  ,  fi  elles  ne  font  tirées  lur  ce  di- 
uin  exemplaire.  Que  fi  toutes  nos  ceuures  pour 
cftres  parfaites  doiuent  eftre  tirées  fur  ce  diuin 
exemplaire  j  c'eft  fingulierement  celles  qui  regar- 
dent le  fecours  «que  nous  rendons  à  noftrc  pro- 
chain dans  l'office  de  Mifiionaire;  parce  que  com- 
me il  dit  luy- mefme ,  il  n'eft  venu  en  ce  monde 
que  pour  acheuer  l'ccrnue  de  fon  Pere  ,  qui  eft  le 
f,4*.  4,    falut  <jcs  hommes  :  &  partant  fa  conduite  doit  ré- 
gler lanoftre,  puis  que  nous  trauaillons  à  mefme 
dclTein  :  Ceft  pourquoy  pour  faire  cet  ouurage 
qui  en  preferit  les  règles,  ie  ne  fuis  point  allé  par- 
my  les  hommes  pour  me  faire  quelque  idée  de 
leurs  vertus  &  de  leur  zele  ,  que  ie  doiue  propo- 
fer  pour  eftre  imitée.  Saint  Paul  que  i'eftime  la 
plus  parfaite,  auoue  luy-mefme  qu'il  n'eft  qu'vnc 
çoDj>ic  de  ce  parfait  prototype,  &  que  tout  ce 
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qu  jl-pcflcdc.  o^.pcrfe&ion ,  il  ta  tiré  de  ce  diuin 
original.  Ce  grand  Apoftre  ne  veut  point  que  les 
fidellcs  l'imitent,  &le  regardent  que  pour  y  voir 
les  traits  qu'il  a  tirez  de  Iefus-Chrift,  &  <jui  l'ont 
fait  l'image  de  ce  diuin  original.  C'cft  la  défais 
que  ic  forme  cette  idée  que  i'ay  recueilly  du  faint 
Euangile-,  c'cft  à  dire  des  a&ions  &  desdifeours 
delefus-Chrilt.  Le  Pcre  Eternel  nous  cqmmandc 
d'efeouter  fes  paroles  :  le  Fils  d'imiter  fes  attions, 
&  le  faint  Efprit,  qui  comme  dit  Saint  Paul,  cft  le 
gage  de  la  gloire  ,  nous  afleure  que  nous  ne 
pourrons  l'obtenir  que  dans  foa  imitation.  Les 
Prophètes  ,  ces: hommes  croy  ans  l'ont  fait  con- 
îioiftre,  quoy  qu'il  fut  çachc  dans  les  ombres 
des  figures  &  dans  les  ténèbres  du  futur  :  Il 
naift  dans  vnc  crèche  ouuerte  à  toute  forte  de 
perfonnes  :  Les  pafteurs  reconnoiflent  fa  diuinitc 
par  les  langes  qui  Je  cquurcnt  ,  quoy  qu'ils  fui- 
fent  cdcs  marques  de  fpiblcffe  dc.pamircté:  il 
conufjrjfc  famUicrem.çnt  auec  tous  ceux  qui  veu- 
lent l'apjpoc^t^  mçurt  furvne 
Croix  en  plein  midy ,  où  il  pouuoàt  cftre  veu  de 
tout  le  monde:  Enfin  il  fcp refente  à  tous  comme 
vn  dîttin  original  aurait  la  pc^io^  de  tous 

les  cftat? ^Sjgsmm!^  4c^u7;dc,  M|%- 
naire:  ^auffi%  que,* cfedie, &  qui  mmfrm 
nit  tous  les  mjpj  $  joutes,  Jcs  çpulcufs^  dont  i^:i 
formée  ce  parfait  prototype:  que  fi  outre  le  tcf- 
moignage  de  Icfi^Sr.Çhritt  que  ie  prends  du  faint 
Euangilç,  ic  cite  ïouucnt  >s  Saints  Pères  f  c!cft 
parce  que  iç  les  cpnfiderç  comme.ics  efpeces  dece,  > 


c  avant-p;ropos.v 

&  les  Interprètes  de  ces  diuins  oracles  :  ccft  dans 
leurs  eferits  que  i'ay  pris  ces  penféesqur  peuuent 
efclaixcir  &  donner  quelque  force  &  quelque  orne- 
M*ctf*s  ment  à  cet  ouuragc  :  Tertullien  les  appelle  des 
v*Umn.  Archétypes' qu'il  délire  imiter  -,  Saint  Grégoire  le 
Grand  aduoue  que  fes  eferits  ne  font  que  du  fon 

J*£eff  1  ^  on  'cs  comParc  *  ceux  de  S  ai  rit  Au  guft  in  qu'il 
'  fêJ's7  dit  eftrcvn froment  tres-exccllcnr;  Saint  Grégoi- 
re de  Nazianzc  protefte  que  les  ouuragcsdfe  Saint 
Gr*tio  m    Bafile  furpaiTent  autant  ceux  des  autres  Authcurs 

J**rT  <D  clUc  ^a  naturc  humaine  cft  au  deffus  de  celle  des- 
^  *'     telles.  Ceft  dans  les  eferits  merucillcux  de  ecs~ 
Pères  dont  la  levure  inatoufîours  elle  très- agréa-  * 
ble,  Gaffez  ordinaire,  que  i'ay  pris  Iesveritez' 
■qui  donnent  quelque  iour  à  ce  diuin  original , : 
&  atnii  cette  ceuure  pourroit  leur  eftrc  attri- 
buée ,  puis  qu'elle  n 'cft  compo(ee;  que  de  leurs 
penfées.  Cette  découuerte  que  ie  vous  fais  de  la 
thTurc  de  mon  ouurage  ,  peur  faire  aufli  celle  de* 
mes  intentions,  qui  ne  doiuctat  point  cherche*; 
la  gloire  des  hommes}  puis  <jue  ic  rie  parbis'quc1 
fous  des  habits  empruntez  &  auée  des  grâces 
" cftrangeres.  " \*-\  :  •  ,oi;  Kp" 

*  Il  cft  des  perfonnes  (  dit  vn  faint  Docteur1), 

qui  parlent  en  public  ,  &t  qiii  compofent  des  li- 
ures  pour  leur  propre  fatisfa&ion  ,  &  pour  le 
contentement  qu'ils  reçoiuent  de  fc  pouuoir  dire 
Authcurs.  Ils  ont  vnc  complaifancc  merueilleufc 
de  voir  leurs  productions  qu'ils  ayment  iuiques 
dans  les  deffauts;  <Sc  quand  ils  n'auroient  ny  le- 
cteurs ny  approbateurs,  leurs  propres  fa tisfaft ions 
■  Jeur  tiennent  heu  de  toutes  les  approbations  qu'ils 
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}*ourroient  rcceuoir d'ailleurs:  la  fin  que  ceux-là 
epropofent,  me  femble  trop  bafle  pour  la  noblet  ^ 
fc  de  rhomme ,  qui  ne  doit  trauailler  que  pour vne 
fin  furnaturelle  où  il  trouue  fa  perfection  &  fa  feli-  » 
cité;  le  ne  m  eftonne  point  que  les  pcres&  les  mè- 
res ayrnent  leurs  enfans,quoy  qu'ils  n'ay  enc  rien  d'à- 
grcable  ï  parce  qu'eftant  des  productions  naturelles 
faites  fans  choix  &  fins  connoilTance,  ils  fuiucnc 
vn  tranfport  aueugle ,  &  ayment  par  le  mcfma 
mouucment  quilcs  a  fait  peres.  Mais  qu  vn  Avt- 
theur  ayme  iufques  danslexccz  fes  ouuragcs  qui 
font  des  productions  de  lurruere,  &  de  liberté  -,  & 
qu'il  n'en  cognoiffe  point  les  défauts,  cela  me  fem- 
ble déraifonnablc.. 

Il  en  cft  d  autres  (  dit  ce  Docteur  )  qui  compo- 
fent  des  liures  pour  mériter  l'approbation  des 
Sçauans,  6c  pounfis  faire  connoiftre  où  ils  ne  font 
point  ;  ils  s'imaginent  qu'on  doit  leur  drefter  vnc 
ilatuë  après  auoir  compofé  vn  liure  ,  &  ie  crois 
que  Çi  on  effaçoit  leurs  noms  de  leurs  ouuragcs, 
comme  on  fit  de  la  ftatue  de  Dion  Chryfoftorae,, 
ils  feroient  autant  de  plaintes  que  luy,, puis  qu'ils 
ne  trauaillent  que  pour  s'acqucnr  .dc  .l'ejitimcc  îjO!    s'  I 
crois  que  ce  motif  a  efté  ceLuy  des  Payens  ,  qui  s  poui: 
n'ayans  point,  la  connoiffance  du  vray  Dieu  &  4c  ^ 
l'immortalité  de  l'ame,  ne  trauailloient  que  pour  «  • 
s'acquérir  vnc  réputation ,  qui  fe  conferuaft  après 
leur  mort ,  &  qui  les  filt  viUrc  en  quelque  façon 
dans  la  mémoire  de  la  pofterité  ^  c  cft  pousqu-py    0  c- 
ilscftimoient  celuy-là  mal-heureux  qui  ne  faifoit   :  ^  - 
point  paroiftre  par  que  lqu  vnc  de  fes  productions  ( 
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viuoit  encore  après  fa  mort  dansfes  ou 
fin  de  ceux-là  me  femble  encore  plus  baffe;  pat- 
ce  quelle  ne  les  touchoit  point,  &què  les  tottan- 
ges  qu'ils  defiroient  ne  venoient  point 1  iûfques  à 
eux  :  s'ils  eftoient  mal- heureux  cri  l'autre  monde 
ou  mifcrablcs ,  ils  n'en  pouuoicnt  point  tirer  d'a- 
doucùTemcnti  s'ils  font  damnez ,  ils  fc  fentent  brû- 
ler dans  le  feu ,  lors  qu'on  offre  la  fumée  de  Feri- 
cens  à  leur  mémoire:  outre  mcfmc  qu'ils  trauaiL. 
loient  pour  vne  fin  qu'ils  n'eftoient  point  affcurëfc 
d'obtenir,  carl'eftime  qu'ils  cherchoient,  &Jftm* 
•  Mortalité  qu'ils  fe  promettoient  de  reccuoir  par 
'  leurs  ouurages ,  eftoit  vn  bien  dont  on  ne  les  itt- 
geoit  point  dignes  ;  &  fi  quelques-fois  ils  ont  ëfté 
connus  dans  la  pofterfté,  x'eft  pour  aubireftéex- 
trauagans  &  déraifonnablcs. 

Mais  il  en  eft  d'autres  qui  ne  compofent  que 
pour  profiter  au  public:  ils  cherchent  à  feruirlc 
prochain  après  leur  mort ,  comme  ils  font  pen- 
dant leur  vie  :  la  charité  qui  leur  a  fait  donner 
des  inftru&ions  à  tous  les  âges  &  à  toutes  les  con- 
ditions, les  a  rendus  en  quelque  façon  immortels 
pour  le  feruice  du  public,  &  comme  ils  difentles 
veritez  fans  flaterie  &  fans  fc  lafler  ,  la  iûftice  de 
Dieu  leur  rcferucvne  couronne  dans  les  Cieux.  le 
voudrois  eftrc  de  ce  nombre,  &  auoir  des  inten- 
tions fi  épurées  que  le  peuffe  dite  auet  faint  Paul, 
'  il  m'importe  bien  peu  d'eftre  iugé  des  hommes, 
&  de  perdre  par  leur  iugement  la  réputation  & 
lcsapplaudi(Femens  qu'ils  donënttres-fouuent  auec 
beaucoup  d'iniuftice ,  ic  ne  cherche  qu'à  plaire  à 
Dieu  &  à  profiter  au  prochain  #  parce  qu'il  eft  le 
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feu!  luge  qui  a  des  récompenses  &  des  châtimens 

tions  :  Pour  les  hommes  il  les  faut  biffer  dans  la 
liberté  de  leurs  fentimens  :  ils  ont  efté  autrefois 
fi  déraiionnablcs  ,  qu  vn  Philofophe  dit  que  de 

temps  c'eftoit  vne  chofe  ignominieufe  de  j£££  ^ 
pofer  des  liures  ,  &  qu'on  faifoit  iniure  à 
vn  homme  de  l'appeller  Autheur.  Peut-on  ima-  r  ' 
giner  vne  plus  grande  iniuftice  que  celle  qui  con  -  #r*#.  S 
damne  des  ouurages  qui  inftruifent  la  pofterité  , 
qui  la  rendent  riche  (  fans  trauail)  des  acquifitions 
immortelles ,  qui  font  le  fruit  des  veilles  &  des 
cftudes  de  ces  grands  hommes, qui  fe  font  priuez 
de  tous  les  plaifirs  de  la  vie  poux  fe  rendre  vtiles 
après  leur  mort? 

•  le  vous  aduouë  quo  fi  maintenant  ce  n'eft 
pas  vne  choie  honteufe  d'eftre  Autheur  d'vn  li  - 
ure  ,  elle  cft  ncantmoins  fort  ingrate,  &  bien  ha- 
zardeufe  ;  parce  qu'après  qu'on  s'eft  donné  beau- 
coup de  peine  pour  mettre  ai*  iour  quelque  pro- 
duction de  fon  efprir  ,  il  fe  trouue  comme  à  cette 
femme  de.  l'Apocalyplc  quelque  dragon  qui  eft 
tout  preft  pour  la  deuoreriCarl  Enuie  quina  pas 
des  mains  pour  faire  le  bien  y  a  toufiours  les  yeux 
ouuerts  pour  les  regarder  de  trauers,&  vne  langue 
pour  les  noircir  par  fcs  calomnies.  Que  fi  elle  ne 
peut  point  empefeher  la  publication  de  ces  ou- 
urages ,  elle  talche  de  ne  la  fouffrir ,  qu'après  les 
auoû*  remplis  d'erreurs  qui  les  font  mefprifer  & 
qui  les  rendent  mefconnoiuables  x  leurs  propres 
Aucheurs,  comme  iladuint  i Tertuilien  :  w***" **  ,: 
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?[ui  eft  plus  abominable ,  c'eft  que  cette  Furie  in- 
ernale  fe  fert  fouuent  d'vn  prétexte  de  pieté  pour 
arrefter  ces  productions  qui  luy  reprochent  fes 
crimes,  &  qu'elle  veut  perfuader  que  fa  fureur  eft 
vn  zele  qui  rend  vn  feruice  à  Dieu  de  à  l'Eglife, 
d'arrefter  la  publication  de  ces  ouurages ,  qui 
neantmoins  ne  font  entrepris  que  pour  en  aduan- 
cer  la  gloire  &  le  feruice. 
jti*.  r.  s#r#-         {oufFre,  dit  Clément  Alexandrin,  que  Theo- 
pompe  Timée ,  Epicure  &  plufieurs  autres  Au- 
theurs  mettent  au  iour  des  liures  qui  font  remplis 
de  fables ,  &  qui  enfeignent  ce  qu'il  feroit  bon 
d'ignorer  :  on  permet  à  des  écriuains  Catholiques 
de  donner  dans  leurs  liures  des  inftru&ions  d'vn 
amour  prophane,  &  d'allumer  vn  feu  dans  le  cœur 
des  Lecteurs  que  la  pieté ,  que  la  raifon  ,  &  que 
l'honneur  ont  bien  peine  d  efteindre  :  on  reçoit 
ces  Romans  auec  agréemens ,  on  les  ht  auec  plai- 
fir ,  l'efprit  fe  delafle  &  fe  diuertit  fur  des  euene- 
mens  qui  flattent ,  qui  allument ,  qui  inftruifenc 
MMif,'mTM-  les  panions  de  la  ieuneue.  On  y  va  apprendre  la 
n»itm*fc*.  politefTe  du  langage  ,  &  fous  ce  prétexte  on  dc- 
•tinmen-mm  uient  1  çauan t  en  ces  rufes  qui  corrompent  lïnno-  * 
tr*9*rmiu.    cence  &  la  félicité.  Photius  ne  rapporte  que  trois 
j!T7«.  "    ^c  ces  Autheurs ,  qui  de  fon  temps  auoient  écrit 
de  l'amour  prophane  :  mais  dans  le  fiecle  où  nous 
fommes, le  nombre  en  eft  fi  grand,quon  en  peut 
faire  des  Bibliotequcs  ,  &  on  trouuera  mauuais 
que  des  oerfonnes  qui  ont  confacré  leur  cœur  à 
la  pureté,  &  leurs  trauaux  à  la  gloire  de  Dieu  & 
au.  feruice  du  prochain ,  employent  leur  plume 


Digitized  by  Google 


AVANT-PROPOS.  n 
pour  donner  au  public ,  ce  que  leurs  eftudes  & 
leurs  méditations  peuuentleur  auoir  appris  de  nos 
my  Hères,  &  pour  la  reforme  des  mœurs  ;  c'eft  vn 
iniuftice  de  vouloir  rendre  tous  les  efprits  ftcriles; 
parce  que  ceux  des  fiecles  paflez  ont  efté  trop  fé- 
conds ,  &  vne  impieté  d'empefeher  que  ceux  à 
qui  Dieu  a  donné  l'infpiration  &  les  moyens  de 
feruir  au  public  par  leurs  écrits, ne  le  faflent  point: 
il  n'y  aura  iamais  trop  de  ces  bons  liures  qui  s'op  - 
pofent  à  la  corruption  dufiecle,&qui  enfeignent 
a  tous  les  eftats  la  pratique  du  bien  qui  leur  eft 
conforme,  &  qui  les  rend  parfaits. 

Apres  nous  auoir  fait  connoiftre  le  deflein  de 
cet  ouurage,  ie  dois  vous  en  monftrer  la  condui- 
te :  le  le  diuife  en  trois' liures  ;  Au  premier  ie  trai- 
te de  la  Million  en  gênerai  ;  au  fécond  ie  forme  le 
Miffionaire  auiritde  l'engager  dans  fes  emplois, 
dont  ie  fais  le  fujet  de  ma  troilîéme  partie  :  ie 
commence  la  première  par  la  Miffion  de  Iefus- 
Chrift  ,  que  ie  fais  voir  auoir  efté  figurée  par  les 
Prophètes  &  continuée  par  les  Apoftres  ,  &  par 
leurs  fuccefleurs  :  le  parle  enfuité  de  trois  fortes 
de  Millions  qui  fe  font  aux  infidelles ,  aux  héré- 
tiques, &  aux  Catholiques  :  ie  m'arrefte  particu- 
lièrement à  celle  qu'on  fait  pour  la  conuerfion  de 
ces  errans.  Et  parce  qu  vn  aflez  long  fejour  que 
i'ay  fait  parmy  eux,  m'a  fait  connoiftre  l'humeur 
de  l'herehc ,  i'ay  trouué  qu'il  eftoit  neceffaire  d'en 
faire  quatre  Chapitres  :  Au  premier  ie  monftrc 
qu'il  eft  expédient  de  faire  la  Miffion  pour  les 
réduire  à  l'Églife ,  dont  ils  fc  font  feparez  $  Ceft 
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ce  qui  a  obligé  le  Roy  Louys  XIII.  d'heureufc 
mémoire  d'eitablir  des  Millions  des  Capucins  en 
diucrfes  yilles  où  l'herefie  a  tout  infecté  ,  comme 
eft  celle  où  i'ay  compofé  ces  eferics.  Apres  ic de- 
mande fi  on  doit  entreprendre  des  difputcs  contre 
les  Hérétiques  >  ie  dis  qu  elles  font  tres-fouuem 
inutiles ,  mais  au  Chap  itre  fumant  ie  monftre  qu'il 
eft  quelquefois  expédient  do  difputer ,  mais  afin 
que  cela  fc  falTe  auec  fuccez ,  i'apportc  diucrfes 
méthodes  dont  noftre  fouuerain  Miffionaire  &  les 
Pères  fe  font  feruis  pour  confondre  &  defarmer 
l'herefie.  Dans  la  féconde  partie  ic  traite  du  Mif- 
iionaire,  qui  pour  mériter  le  nom  de  parfait,  doit 
auoir  les  trois  qualitez  que  Clément  Alexandrin 
fait  voir  dans  le  Pédagogue  ,  qui  font  la  probité, 
la  feience,  &  la  liberté  de  reprendre  :  ie  rends  fa 
probité  parfaite  par  l'afTemblagerde  toutes  les  ver- 
tus ,  qui  font  necdTaircs  à  vn  homme  Apoftoli- 
que  j  ie  le  prends  depuis  fa  vocation  ,  que  nous 
pouuons  appellcr  fa  naiflance  fpiritucllc,  ïufques 
au  terme  où  il  trouue  fa  perfection.  Apres,  ic  par- 
le de  la  feience  qu'il  doit  auoir  :  ie  monftre  qu'el- 
le luy  eft  necelTaire,  &  fingulierement  celle  de  la 
fainte  Efcriture  ,  de  la  Théologie  Scholaftique , 
&  de  la  Morale,  qui  font  les  trois  flambeaux  ,  qui 
ne  font  qu  vne  lumière  pour  Pefclairer  dans  les 
fondions  de  fon  miniftere.  Apres,ie  parle  de  cet- 
te genereufe  liberté  qui  reprend  le  vice  en  quel- 
que part  qu'il  fe  trouue ,  &  fous  quelque  habit  qu'il 
parouTe  ou  qu'il  fe  déguife  j  ic  defire  pourtant 
qu'elle  aye  fes  modérations  ,  afin  qu'elle  n'aille 

^       *  * 
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Ioint  dans  l'excez  des  Cyniques  ,  qui  faifoient  de 
:urs  efcoles  &  des  théâtres ,  des  lieux  de  médifan- 
cej  ie  ne  veux  point  auffi  qu'elle  foit  femblablc 
à  celle  que  prennent  certains  faux  deuots  qui  fc 
croyant  eftredu  nombre  de  ces  hommes  fpirituels 
dont  parle  Saint  Paul  ,  fe  donnent  la  liberté  do 
iu^cr  &  de  condamner  toutes  les  chofes  qui  font 
contraires  aux  tranlports  aueugles  de  leur  zele. 

Apres  auoir  conîïderé  la  Million  dans  le  pre- 
mier liure ,  Se  auoir  formé  le  Miflionairc  dans  le 
fécond  i  enfin  ie  le  confidere  au  troifieime  dans 
fes  emplois.  le  réduis  toute  cette  multitude  d'a- 
dhons  qui  le  tiennent  occupé  iour  &  nuit  à  trois  \ 
qui  font ,  la  prédication,  la  confeffion ,  &  la  dire- 
ction des  ames.  Au  premier  ie  regarde  la  predica- 
non  dans  ion  principe ,  dans  la  nn,  dans  les  moyens 
intérieurs  ôc  extérieurs  :  ie  mets  au  nombre  de 
ceux-cy  la  bonne  vie  du  Prédicateur  i  après  ie  par- 
le des  parties  qui  la  compofent ,  &  qui  font  com- 
me la  forme  :  i'en  trouue  trois  ,  le  raifonnement , 
l'ordre  &  l'éloquence  :  &  parce  que  noftre  fieele 
porte  toutes  chofes  dans  l'excez ,  &  qu'on  ne  fe 
contente  point  de  rechercher  cette  éloquence 
malle  &  genereufe,qui  eft  bien  feante  à  vn  prédi  - 
cateur Apoftolique ,  mais  qu'on  a  creu  qu'il  fal- 
loit  traitter  les  veritez  de  l'Euangile  comme  les 
a&ions  oratoires  de  Ciceron  ,  les  controuerfes  de 
Seneque  &  les  narrations  de  Salufte  &  de  Tacite, 
ie  fais  vn  Chapitre  pour  blalmer  ce  grand  &  inu- 
tile appareil  de  belles  paroles.  le  finis  ce  fécond 
Traité  en  parlant  de  la  briéueté  du  difeours,  parce 
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qu'il  y  en  a  piufieurs  qui  ennuyent  leurs  auditeurs 
par  des  fermons  dont  ils  ne  peuuent  point  trou- 
uer  la  fin,  qui  eft  pourtant  fort  defiree. 

Apres  ic  le  regarde  dans  fon  fécond  employ , 
qui  eft  radininiftration  du  Sacrement  de  Péniten- 
ce ,  où  ie  remarque  deux  relations ,  Tvne  au  Con- 
fefleur,  &  l'autre  au  Pénitent  :  Dans  la  première 
i'y  defcouure  trois  rapports  qui  le  font  regarder 

f dernièrement  Dieu  dont  il  eft  le  Lieutenant:  par 
e  fécond  il  fe  tourne  deuers  le  Pénitent  dont  il  eft 
le  Médecin  :  mais  le  troifiefme  le  met  entre  Dieu 
&  le  pécheur  dont  il  eft  le  luge }  ce  mefme  Sacre- 
ment de  Pénitence  forme  fur  fes  trois  parties  qui 
le  compofent,  trois  autres  relations  vers  la  Péni- 
tence: la  Contrition  fait  fa  douleur,  la  Confeflion 
fa  honte  profitable,  &  en  chafTe  celle  qui  l'oblige 
à  cacher  les  péchez ,  &  enfin  la  fatisfa&ion  fait  (a 
follicitude  pour  fatisfairc  à  Dieu  qu'il  a  offencé. 

Enfin  ie  touche  le  troifiéme  employ  du  Mif- 
fionaire  ,  qui  eft  la  direction  des  ames  ,  & 
pour  parler  auec  quelque  ordre  d'vn  fujet  lî 
important  &  fort  eftendu  ,  la  vifion  du  Chariot 
du  Prophète  Ezechiel  ma  fait  connoiftre  quatre 
forte  de  Direc"fceurs:les  premiers  peuuent  eftre  com- 
parez à  l'Aigle,  à  caufe  de  la  fublimité  de  leur  di- 
rection :  les  autres  ont  la  force  &  les  ardeurs  du 
Lion  pour  leur  feuerité  :  les  troifiefmes  tiennent 
de  la  ftupidité  &  de  la  pefanteur  du  Bœuf  :  Enfin, 
les  quatricfmes  qui  font  les  parfaits,  portent  le  vi- 
iage  d'homme  ,  &  ont  toutes  les  bonnes  qualitez 
fans  aucun  des  défauts  des  autres.  I'auois  fait  def- 
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fcin  d'en  rcprcfcntcr  les  caractères  differens  dans 
faint  Ierofme  ,  Saint  Bernard  ,  le  Cardinal  Pierre 
Damien  ,  &  le  Bien-heureux  François  de  Sales, 
qui  tous  ont  cfté  de  parfaits  Directeurs  chacun 
dans  fon  génie.  Mais  pour  ne  pas  fortir  du  deflein 
que  ie  me  fuis  propofé,  i  ay  attaché  toufiours  mes 
yeux  fur  le  Sauueur  de  nos  ames ,  ôc  fur  fon  Pre- 
curfcur,pour  en  apprendre  les  maximes  d'vne  fain- 
te  direction  ;  que  li  elles  femblent  à  quelques- vns 
ou  trop  obfcures  ou  trop  fublimes ,  ie  les  prie  de 
lire  les  écrits  ôc  la  vie  du  Bien-heureux  François  de 
Sales  ,  où  ils  trouueront  les  exemples  &  les  inftru- 
<5tions  de  la  plus  parfaite  conduite  qu'on  puiffe  fo 
propofer  après  celle  de  lefus-Chrift  ôc  de  les  Apo- 
ftres  dont  elle  eftoit  vne  parfaite  imitation  :  c'eft 
là  où  ces  Directeurs  de  noftre  temps  rencontreront 
des  maximes  contraires  à  celles  qui  rendent  la  de- 
uotion  cruelle  &  farouche,  Ôc  qui  mettent  dans  des 
pratiques  ,  dont  les  plus  zelez  fe  rebutent ,  ôc  qui 
font  dangereufes  pour  les  fimples  :  Enfin  c'eft  là 
où  ils  verront  ce  faint  Prélat  tout  feu  Ôc  toute  lu- 
mière pour  conduire  les  ames  à  Dieu  ,  ôc  pour  les 
embrazer  de  fon  amour.  C'eft  auflï  ce  Directeur 
que  i'ay  eftudié  pour  faire  celuy  que  ie  vous  pre- 
(ente,  qui  fait  laclofture  de  tout  cet  ouurage,où 
i'ay  toufiours  fuiuy  les  opinions  qui  font  les  plus 
communes  dans  les  écoles ,  &  les  plus  affeurées 
dans  la  pratique.  Pour  celles  à  qui  la  nouueautc 
donne  cours,  ôc  que  l'opiniaftreté  deffend  i  quoy 
quelles  foient condamnées  par  les Souuerains Pon- 
tifes, comme  i'ay  l'honneur  d'eftre  membre  de  le- 
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fus-Chrift  par  mon  Baptcfme ,  &  fils  de  TEglifc  # 
Romaine  par  la  profeffion  de  Chreftien  &  de  Re- 
ligieux, ie  les  ay  éuitées  auec  beaucoup  de  foin,& 
me  fuis  toufiours  eftonné  que  des  perfonnes  qui 
feignant  de  pratiquer  la  pieté ,  &  qui  fc  eroyent 
bien  éclairées  dans  les  feiences ,  s'y  attachent  fi  fore 
&  les  défendent  auec  des  tranfports  qui  leur  font 

Eerdre  les  qualitez  de  Catholiques  &  de  raifonna- 
les.  A  quoy,  s'il  vous  plaift,  eft-il  bon  de  croire 
que  Iefus-Chriftneft  pas  mort  pour  tous  les  hom- 
mes? quels  aduantages  tire-ie  d'vne  créance  qui 
me  porte  au  defefpoir  de  mon  falut,&  qui  molle, 
les  motifs  de  remercier  vne  bonté  fouueraine,  qui 
n'eftant  pas  entièrement  libérale ,  fembleroit  con- 
traire à  elle  mefme,  puis  qu'elle  ne  demande  qu'à 
fe  communiquer?  la  Pallion  du  Fils  de  Dieu  qui  a 
fait  vne  rédemption  copieufe ,  comme  dit  le  Pro- 
phète ,  ne  fouffre-elle  Das  quelque  reproche  ?  ôc 
n'eft-ce  pas.  faire  iniurd  a  l'efprit  de  la  grâce  qui  fe 
communique  à  tous  les  hommes ,  quoy  que  diuer- 
fement ,  de  reftraindre  fes  communications  à  peu» 
de  fujets?  Enfin,  mon  Lecteur,  il  elt  des  perfonnes 

3ui  cherchenc  à  (e  faire  mal-heureux, &  qui  n'onc 
e  l'cfprit  que  pour  fe  rendre  fubtilement  mifera- 
bles.  EntronSjComme  veut  Saint  Paul,dans  les  fen- 
timens  du  Fils  de  Dieu  ,  qui  font  tous  d'amour 
pour  les  hommes,  veut  tous  fauuer  comme  il  les  a. 
tous  créez  :  regardons  cette  Croix  qui  eft  l  inftru- 
menc  de  noftre  Rédemption  ,  &  nous  verrons, 
qu'elle  eftend  fes  bras  ,  comme  dit  Laclancc  ,  de- 
uers  l'Orient  &  l'Occident ,  pour  nous  marquer 

que 
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que  le  Fi1  s  de  Dieu  qui  y  eft  attache  veut  affem- 
blcr  vn  grand  peuple  ,  &  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui 
ne  veulent  point  venir  qui  en  foient  exclus.  Saint 
Iean  dit  qu'il  y  a  douze  portes  en  la  celefte  Ieru- 
falem ,  par  où  pcuuent  entrer  les  peuples  des  qua- 
tre parties  du  monde  :  mais  cela  a  iemblé  trop 
étroit  au  Prophète  Zacharic,qui  nous  afloire  que  Z*c**' 
cette  celefte  Cité  n  eft  pas  entourée  de  murailles, 
pour  nous  faire  connoiftre  Pafleurancc  des  habi- 
tons ,  qui  demeurent  fans  crainte  dans  vnc  ville 
qui  n'eft  pas  fermée  ,  &  auffi  pour  nous  marquer 
qu'on  y  peut  entrer  de  tous  les  coftez  ,  &  qu'il 
neft  point  de  clofture  qui  ne  foit  trop  eftroite 
pour  contenir  tous  les  peuples  ,  que  la  bonté  de 
Dieu  appelle,  &  qu'il  ne  tiendra  qu'à  nous  d'en 
cftre  du  nombre. 

Cette  penfée  fortifie  l'eiperance  du  Chreftien, 
puis  qu'if  voit  qu£  la  bonté  de  Dieu  luy  a  prépa- 
ré des  remèdes  pour  tous  fes  maux  ,  des  lecours 
pour  toutes  fes  foiblefles ,  &  qu'on  ne  demande 
rte  luy  que  la  rcfolution  de  s'en  feruir ,  &  la  per- 
feuerance  dans  fes  combats  qu'il  peut  obtenir auec 
la  grâce  de  Dieu  ;  comme  au  contraire  cette  bon- 
té commune  fert  de  reproche  à  la  lafeheté  des 
Chreftiens  qui  ne  veulent  point  fc  preualoir  d'vn 
-fecours  qui  leur  eft  prefente,  &  qui  le  laifTent  mou- 
rir parmy  les  remèdes  qui  leur  fonc  offerts  pour 
fe  conferuer  la  vie.  Cela  fera  auiTi  le  fupplice  des 
damnés,  qui  ne  le  feront ,  que  par  leur  propre  fau- 
te :  ils  ont  fujet  dans  leur  defefpoir  de  fe  donner 
le  nom  de  fols  pour  ne  s'eftre  pas  voulu  preualoir 
d'vn  héritage  que  la  Paflîon  du  Fil*  de  Dieu  leut 
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auoit  acquis  ,  &  que  là  bonté  leur  prcfentoit  :  li 
bien  que  toutes  ces  opinions  nouuelles  font  inm- 
rieufes  à  Dieu,  à  la  pieté, au  repos  des  ames ,  &  à 
la  foûmiflion  que  nous  deuons  rendre  aux  décrets 
des  Souuerains  Pontifes  ;  c'eft  pourquoy  ie  les  ay 
éuitées  comme  des  éciicils,  pour  future  celles  qui 
donnent  de  Tcftcnduë  aux  bontez  &  au  Royau- 
me de  Dieu,  qui  mettent  la  paix  dans  les  confeien- 
ces  &  dans  Ijfglife. 

Qiioy  que  i  aye  éuité  Terreur  dans  la  doctrine , 
ie  crains  de  n'  auoir  pas  gardé  mefme  exactitude 
dans  le  langage,  &  de  n auoir  pas  écrit  dans  cette 
pureté  de  noftre  ficelé  :  à  cela,  mon  Lecteur,  vous 
içaurez  que  ie  fuis  né  dans  vne  Prouince  fort  éloi- 
gnée de  celles  où  Ton  parle  bien  le  François ,  & 
que  f  ay  vefeu  dans  vne  profefllon  qui  m'apprend 
plûtoft  à  bien  faire  qu'à  bien  dire  :  Outre  que  ie 
crois  cftre  fort  inutile  de  rechercher  dans  vn  ou- 
urage,  qui  eil  purement  didactique,  la  polit eflc 
du  langage  que  les  Orateurs  obferuent ,  &  qui  eft 
la  fin  de  leur  art;  car  comme  ce  genre  d'eferiturc 
cft  fort  différent  de  celuy  des  Panégyriques ,  des 
Controuerfes  ,  &  des  Problèmes  ,  où  les  Orateurs 
parlent  à  leurs  Auditeurs  comme  à  des  luges  ou  à 
des  parties  qu'ils  croyent  leur  eftre  contraires  ,  & 
dont  ils  tafehenc  de  gagner  la  faucur  &  les  applau- 
4diffemcns ,  ils  employent  à  cette  fin  la  bcauti  du 
difeours ,  la  force  &  les  foupleflcs  des  figures  qui 
déeuifent  vn  fujet  pour  le  Faire  voir  agréable  ôc 
\tùc  :  mais  dans  le  genre  didactique  où  Ton  parle 
à  des  perfonnes  qu'on  veut  enfeigner ,  en  qui  on 
fuppofe  la  docilité  pour  receuoir  les  ioftruâions, 
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ôc  aflcz  de  lumières  naturelles  pour  en  connoiftrc 
la  bonté ,  ie  crois  qu  on  n'a  befoin  finon  que  de 
leur  expliquer  nettement  fes  penfées  ,pour  en  ren- 
dre l'intelligence  facile.  Il  faut  pourtant  éuiter 
tant  qu'on  peut  cette  rudefle  qui  cftoit  familière 
au  ficelé  qui  nous  a  deuancé  ,&  ces  façons  de  parler 
embrouillées  qui  font  naturelles  à  quelques  Au* 
theurs;ce  font  là  deux  extremitez  dont  il  faut  s'é- 
earter  tant  qu'on  peut  ;  parce  que  l'vi^rebute  de  la 
lecture,  &  l'autre  attache  le  Lecteur  aux  paroles, 
&  luy  rauit  l'attention  qu'il  doit  donner  aux  cho- 
fes  dont  on  l'entretient.  Thucydide  eft  tombé  dans 
l'vn  de  ces  deux  extrêmes  j  car  Lucian  raconte  qu'il 
prit  la  peine  de  tranferire  lept  fois  (bn  hiitoire, 
afin  qu'il  ne  s'y  trouuall  rien  qui  peut  blcfTer  l'o- 
reille, ou  qui  fuit  contre  les  règles  des  narrations, 
l'eftime  ce  grand  trauail  fort  inutile  à  vn  Ecriuam 
facrê  -y  il  doit  à  la  vérité  méditer  fept  fois ,  &c  s'il 
Çc  pouuoit  ,(eptante  foislept ,  fur  les  chofes  qu'il 
doit  dire,  mais  après  il  faut  les  écrire  d'vn  langage 
pur  &  net,  fans  fe  feruir  de  paroles  ou  de  phrafes 
enflées  ou  oblcures.  ■  » 

Mcccenas,au  dire  de  Sencque,  tomba  dans  Pex~  £/i/W."A 
cez  contraire  :  il  fe  leruoit  de  paroles  qui  luy  ef- 
toient  particulières  ^  &  fembloit  ne-  parler  que 
pour  n  eftre  pas  entendu:  le  de  tordre  de  fes  mœurs 
ïaifoit  celuy  de  iori  langage ,  &  quehjue  foin  qu'il 
apportait  pour  cacher  les  difTolutions  de  fa  vie,  il 
les  publioit  par  Ces  façons  de  parler  extrauagantes; 
Il  faut  donc  fiiiure  le  confeilde  Philon,  &  l'cxcnv 
pic  d'vn  certain  Fabien  :  le  premier  dit  que  nos 
difeours  font  comme  les  robes  qui  couurent  nos 
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pcnfécs  pour  les  rendre  fenfibles  i  Or  comme  vœ 
7>hih  de  homme  tire  de  la  gloire  de  fes  habits  ,  quand  ils 
fomnu.  jans  |a  biç^^^g  jc  fa  condition  ,  &  dans 

la  proportion  de  fon  corps  ,  aufll  eft-il  méprifé, 
s'il  veut  fe  faire  remarquer  par  la  nouueauté  de  la 
façon  ou  de  l'étoffe  :  ic  crois  auffi  que  nos  difeoursj 
doiuent  eftre  comme  nos  habits  ;  c'eft  à  dire  pro^ 

f>ortionnés  à  la  condition  de  la  perfpnne  qui  par- 
e,  Se  du  fujet  que  l'on  traite  :  Il  faut  aufli  fuiure 
l'exemple  de  Faoien  ,  parler  comme  luy  au  cœur 
&  non  aux  oreilles  ,  compofer  les  mœurs  Se  non 
les  paroles ,  dire  de  bonnes  chofes,  fans  fe  mettre 
beaucoup  en  peine  de  les  orner  de  belles  fleurs. 
Efifiol-  r##. C'eft,  mon  Lecteur  ,  ce  que  ic  voudrois  pouuoir 
faire,  Se  eftre  auflî  heureux  dans  l'cxprefiion  que 
dans  l'intention  que  vous  fuppléerez  ,  s'il  vous 
plaift ,  par  voftre  bonté  &  par  le  fecours  de  vos 
prières.  le  finis  ce  difeours  par  ces  paroles  de  Saint 

jtorid  ftx  m*"1',  Vf/  a  te  9Vela  <juouis  letton  ]Hj>pkrt  qu*  défunt  \ 
àivnm  m  netfue  enim  obmU  illi  duo  qui  à  vidua  illa  aduaebanturt  dt- 
r"'         uimm  miihcra  prohibebant.  } 
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CHAPITRE  PREMIER. 

E  s  Saints  nous  rcprefentenc 
le  Fils  de  Dieu  occupé  à  di- 
uers  offices  qui  font  le  fujec 
de  fa  Miflîon  ,  &  le  falut  dç 
l'homme.  Clément  Aiexan-  ^  ^ 
drin  nous  le  décrit  comme  ^9m  ' 
vn  Pédagogue  qui  inftruiç 
des  enfans  ,  &  qui  leur  en- 
feigne  tout  ce  qui  eft  ne- 
ceffaire  à  leur  conduite  &  à  leur  perfection. 
Le  mefme  Pcre  nous  le  reprefente  comme  vn 
fçauant  Médecin  qui  a  la  connoiflànce  de  tou- 
tes  les  maladies  ,  &  des  remèdes  pour  leur  gue-  9émJ$c*f- 


riforu  Le.  fils  de  Dieu  fç  compare  luy  mefme 
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ii       Le  parfait  Missionaire, 
à  vn  Paiteur  qui  a  de  l'amour  pour  procurer  la 
nourriture  à  fis  brebis ,  &  du  zele  pour  les  deffen- 
'  dre  des  loups.  Mais  il  faut  aduoùer  que  tous  ce* 
emplois  doiueiK  céder  à  celuy  de  Miflionaire ,  qui 
cft  le  premier,  Se  celuy  qui  comprend  tous  les  au- 
tres i  car,  il  a  efté  enuoyé  pour  nous  rendre  tous- 
ces  bons  offices  de  Pédagogue,  de  Médecin,  &dc 
D9*ec  ve-  Paftcur  de  nos  ames  :  outre  mefme  que  tous  ces 
m*t<jHimit-  emplois  (croient  vne  vfurpation ,  s'ils  ne  fuppo- 
49.'  f°iem  celuy  de  Miflionaire.  C'eft  le  nom  que  luy 
donna  le  Patriarche  Iacob  dans  fes  bénédictions  \ 
lors  qu'il  promet  à  fon  fik  Iuda  ,  que  le  Sceptre 
ne  fera  point  ofté  de  la  maiion,  iufques  à  l'arnuée 
de  celuy  qui  doit  cftre  enuoyé  :  Dans  l'Hébreu  il 
y  a  le  terme  de  Siloach  ,  Se  c'eft  de  là  que  nous 
apprenons  le  myftere  de  l'eau  de  Siloé,où  Icfus- 
£*ùïinKr  ^hrift  enuoya  l'Aueugle  né.  L'Euangelifte  nous 
/r  /^wr^//dit  qu'elle  s'appelloit  de  ce  nom ,  qui  veut  dire 
f»}>i°*"-  ^enuoyé.  Le  Fils  de  Dieu  mefme  fe  donne  ce  nom 
sicntmiftt  tres-fouuent  dans  fon  Euangile.  Comme  mon  Pe- 
me  p*ttr&  te  m'a  enuoyé  ,  dit-il  à  fes  Dilciples,  ie  vous  en- 
•gc  mue    tt0yC  qc  fyym  nUe  ce  Patriarche  en  mourant  luy 

vos.  foan.         /  1  / 

2ê.  donne,  Se  que  noirre  Souuerain  Miflionaire  s'at- 
tribue ,  eft  pris  de  l'éternité ,  &  de  fon  origine  di- 
urne ,  Se  pour  pénétrer  dans  cette  vérité  qui  eft 
le  fondement  de  ce  diicours  ,  &  qui  fait  l'excel- 
lence de  noftre  fouuerain  Miflionaire,  il  faut  fça- 
*•  t-  uoir  que  route  l'occonomie  de  l'adorable  Trinité^ 
43  *r$.  ^  jc  ks  Cannes  procédions  eft  comprife  dans  fix 
noms .  dont  les  deux  premiers  ne  peuuenc  leur 
eitre  appropriez  que  dans  1  éternité ,  comme  iont 
h  génération  &  la  proceflion:  Le  premier  eft  pro- 
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pfc  au  Pcrc  qui  engendre  ,  &  l'autre  au  Fils  qui 
eft  le  terme  glorieux  ,  cV  la  production  de  la  fé- 
condité de  fon  Pcrc  :  la  proceflion  dont  le  Saint 
Efprit  cil  le  terme,  eft  propre  au  Père  ,  Ôc  au  Fils, 
vnis  par  vn  accord  de  volontcz  pour  produire 
cette  diuinc  flamme  fubliftante  de  leur  amour.  Pro- 
ceflîon&  fortie  qui  regardent  l'éternité  &  le  temps} 
parce  que  les  perfonnes  qui  procèdent  ,  &  que 
nous  pouuons  appeller  auec  Tcrtullien  les  rayons  tsfdttcrf*i 
de  ce  Soleil ,  les  ruifleaux  de  cette  fontaine  &  les  T***^* 
fruits  de  cet  arbre,  ont  vn  double  rapport ,  &  au 
principe  dont  elles  font  les  facrées  émanations ,  & 
au  terme  temporel  où  elles  déployent  leur  action, 
&  où  elles  fc  font  connoiftre  par  quelque  effet 
nouueau  ;  mais  les  noms  de  Million  &dc  don  ne 
peuuent  fe  prendre  que  depuis  qu'il  y  a  des  créa- 
tures ,  qui  lont  les  fujets  capables  de  receuoir  les 
faueurs  qui  leur  font  communiquées  par  cette 
million  &  par  ce  don  ;  &  comme  elles  n'ont  efte 
•que  dans  le  temps  ,  au  m  pouuons  nous  dire  , 
-que  ces  deux  noms  ont  vn  rapport  nece(Taire  au 
temps,  &  qu'ils  ic  regardent  pluftoft  que  leter^ 


mte. 


ci- -m  » 


Ncantmoins  on  peut  affeurer  que  le  nom  de 
Million  dans  fa  parfaite  fignification ,  regarde  * 
mefmc  temps,  &  fon  principe  qui  eft  vne  perfon- 
ne  diuinc,  dont  celle  qui  eft  enuoycc  procède  ,  & 
le  terme  qu  clic  touche  ,  par  quelque  effet  qu'elle 
y  produit  de  nouueau  qui  la  (ait  connoiftre.  C'eft 
ce  que  le  Sauueur  de  nos  ames  nous  enfeigne  dans 
S.  Ican  par  ces  paroles.  le  procède  de  Dieu,  &  fuis  fï1*^.^ 
Venu  dans  le  monde ;&  les  Théologiens  expliquait  'Twmàtm* 
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14    .  Le  parfait  Missionaire, 
emm  ccs  myftercs,  difent  que  le  nom  de  Million  maf£ 
*em\'nju  cluant  vnc  proceflion ,  neft  propre  qu'au  Fils  &  au 
u  me  mi  fit.  S.  Efprit  dont  le  premier  procède  de  la-fccondité 
$  c*f  jc  ^entendement  du  Pere  Eternel ,  dont  il  eft  le 
terme  glorieux  ,&  l'cxpreffion  de  toutes  fes  intel- 
ligences ,  &  le  Saint  Elprit  procède  du  Pcre  &  du 
Fils ,  comme  d'vn  feul  principe.  Suiuant  cet  or- 
dre le  Pere  peut  fe  donner  foy  mefmc,  &  en  effet 
il  f e  donne ,  entant  que  volontairement  il  fe  com- 


   perfonne ,  &  qu'il  eft  le  prin- 
cipe de  la  diuinité  :  C  eft  ainfî  qu  il  faut  expliquer 
cette  diuine  Mifîion  :  afin  que  nous  ne  diiions 
point ,  qu'elle  le  fait  par  authorité  ou  par  con- 
feil,commeonlevoit  le  pratiquer  parmy  les  hom- 
mes ,  où  vn  maiftre  enuoye  ion  (eruiteur  par  vn 
pouuoirqu'ila  fur  luy ,  ny  comme  le  Confeil  ctfEftat 
2>.  7Um.  enuoye  le  Roy  à  quelque  expédition  dont  on  luy 
43-  afaitconnoiftre  la  neceflité  &c  les  aduantages  -,  car 
ces  deux  façons  d'enuoyer  enferment  quelque  dé- 
faut. La  Million  ou  1  enuoy  du  feruitcui  par  fon 
maiftre  fait  connoiftre  l'inégalité  du  pôuuoir  >  & 
l'autre  le  défaut  de  fageffe. 
«     r        Apres  auoir  veu  l'excellence  du  nom  facré  de 
G*i*t*s.    Miiiionaire  que  nous  auons  pris  de  ion  origine  di- 
uine, regardons  maintenant  cét  office  en  fa  propre 
naturc.Saint  Ierofme  dit  qu'il  y  a  quatre  fortesd'A- 
poftres  ou  de  Miffionaires  ;  les  premiers  font  ceux 
qui  ne  le  font  ny  de  1  authorité ,  ny  par  Pentrcmifc 
des  hommes  ,  mais  pari efus-Chrift& de  Dieu  fori 
Pere,  les  féconds  font  ceux  qui  font  véritablement 

faits 
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faits  Miflionaires  par  vn  pouuoir  diuin,  mais  qui 
leur  a  efté  cômuniqué  par  le  miniftere  des  hommes  ; 
les  troiliémes  font  ceux  qui  ont  elle  appelles  à  cette 
office  par  l'authorité  des  hommes,&:  non  par  celle  de 
Dieu  :  enfin  les  derniers  font  ceux  qui  ne  font  appel- 
lés  ny  de  Dieuny  des  hommes.  lfaïe,Moïfe,&faint 
Paul,  lont  du  premier  rang  ;  car  ils  ont  cfté  appelles 
immédiatement  de  Dieu  :  Iefus  fils  de  Naué  eit 
dans  le  fécond  ,  qui  a  efté  fait  Apoftre  &  Mifïio- 
naire  par  vne  authorité  diurne, mais  qui  luy  a  elle 
communiquée  par  Moïfe:  &  de  cette  féconde  cf- 
pece  font  les  Miffionaires  Apoftoliques  j  car  nous 
receuons  la  million  d'vn  Chef  qui  la  tient  de  Ic- 
fus-Chnft:  Les  troifiémes  font  ceux  que  la  faneur 
des  hommes  appelle  à  ce  miniftere  :  Les  quatrief- 
mes  font  les  Hérétiques,  qui  le  font  introduits 
eux  mefmes  ,  &  qui  courent  lans  eftre  appeliez  ; 
Mais  il  y  en  a  vn  autre  efpece  plus  noble  que  tou- 
tes celles-là  ;  parce  qu'elle  en  eft  le  principe,  qu'el- 
le leur  donne  l'authorité  &  le  fuccez,  &  c'eft  celle 
de  Iefus-Chnft  ,  qu'il  tient  immédiatement  de 
Dieu  fon  Pere,  cV  qui  eft  vne  fuite ,  &  vne  dépen- 
dance de  la  génération  éternelle. 

Or  ce  nom  &  cét  office  de  Miflïonaire  eft  fi 
propre  à  Iefus-Chnft  ,  qu'il  y  a  des  Docteurs  qui 
ont  remarqué  qu'il  n'a  point  efté  donné  à  aucun 
des  Anges  auant  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu 
qui  eft  la  million  du  Verbe  Incarné.  Vn  Ange  eft 
cnuoyé  à  Daniel  pour  luy  rcueler  les  fecrets  de  dmM  ##» 
Dieu.  le  fuis  venu,  dit- il,  pour  te  faire  fqauoir  ce 
qui  doit  arriuer  à  ton  peuple.  Et  Ifaïe  dit  qu'vn 
Seraphim  vint  à  luy  pour  purifier  fes  lèvres,  &  nous. 
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16      Le  parfait  Missionaire* 
lifons  dans  l'Euangile,  qu'vn  Ange  apparut  à  Za- 
chaiie  pour  luy  annoncer  la  nai (lance  de  S.  Ican  : 
neantmoins  en  toutes  ces  délégations  la  fainte  Ef- 
criture  ne  fe  fert  point  du  nom  de  million  ou 
d'enuoyé  \  car  il  eft  fî  facré  qu'il  ne  doit  point 
cftrc  employé  que  dans  l'adorable  Trinité,  &  dans 
l'Incarnation  qui  la  fuppofe  &  qui  en  cft  l'ouura- 
ge.  Ce  fut  l'Archange  Saint  Gabriel  qui  le  pre- 
mier porta  ce  grand  nom ,  il  vint  pour  annoncer 
le  conieil  de  Dieu  fur  la  fainte  Vierge ,  qui  vou- 
loir la  faire  mere  de  fon  Verbe.   L'Ange  Ga- 
briel, dit  lefaint  Euangile,  a  cfté  enuoyé  de  Dieu. 
Il  porte  ce  nom  augufte  ;  parce  qu'il  procedoit 
ar  voye  de  commandement  de  toute  l'adora - 
le  Trinité ,  &  qu'il  venoit  pour  manifefter  vn 
effet  nouueau  dans  la  fainte  Vierge.  Saint  Ierof- 
me  fait  vne  obferuation  digne  d'eflre  bien  re- 
marquée ;  parce  qu'elle  nous  fait  connoiftre  l'ex- 
cellencede  la  million  du  Verbe  Incarné.  Ce  grand 
Docteur  demande  pourquoy  Saint  Paul,  qui  Ce 
donne  le  titre  glorieux  d'Apoftre  de  Icfus-Chrift, 
au  commencement  de  toutes  (es  JEpiftres,n'en  par- 
le point  en  celle  qu'il  a  eferit  aux  Hébreux  ?  le 
fçay  bien  que  cela  a  donné  (ujet  à  quelques  héré- 
tiques de  nier  ,  &  à  quelques  Docteurs  Catholi- 
ques de  douter,!!  cette  Epiftre  eftoit  du  grand  Apo- 
ftre,  tantàcaufe  que  fon  ftile  cft  différent  des  au- 
tres j  comme  aufli  parce  que  contre  fa  couftume 
il  ne  met  point  fon  nom,  qui  eft  Paul ,  ny  celuy  de 
fon  miniilcro  qui  eft  d'Apoftre  ,  ou  enuoyé  :  ce 
?iE  ii  ad  ^*nc  ^0<^cur  ^fpond  ,  qu'il  a  deu  le  faire  ainlîj 
e*Ui4$*  parce  que  dans  fon  Epiftre  il  deuoit  dire  :  Nous 
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auons  le  Prince  des  Preilres  &  PApoilre  denollic 
confeflionqui  eft  Iefus-Chrifti  il  n'eftoit  pas  con- 
uenable  que  puis  qu'il  deuoit  parler  de  l'Apoftolat 
de  Iefus-Çhrift,  il  fe  donnaft  mefme  nom  ,  &  fc 
dift  Apoftrc,  ny  qu'il  prift  pour  foy  vn  titre  glo- 
rieux qu  il  donnoit  à  Ion  Maiftrc  :  les  Etoiles  ne 
paroiflent  point  deuant  le  Soleil ,  &  il  lied  mal 
qu'vn  feruiteur  fe  couure  des  habits  &  fe  donne 
le  nom  de  fon  maiftre.  C'eft  la  gloire  du  Sauueur 
des  hommes  d'eftre  Apoftre  &  enuoyé  de  fon  Pè- 
re, &  Saint  Paul  connoifToit  trop  bien  l'excellen- 
ce de  ce  miniftere,  pour  en  porter  le  nom  deuant 
celuy  qui  l'auoit  en  propre. 

Apres  auoir  confideré  ce  diuin  office  de  Miffio- 
naire  en  fon  origine  ,  regardons-lemaintenant 
dans  les  effets,  qui  nous  le  feront  connoiftre  aufli 
aduantageux  pour  noftrefalut  [qu'il  eft  glorieux  au 
Fils  de  Dieu.  Il  faut  donc  fçauoir  que  le  delTein 
de  Dieu  fur  toutes  les  créatures  fut  de  leur  don- 
ner par  la  création  lettre:  mais  comme  il  fait  tou- 
tes chofes  auec  vne  fagefle  infinie,  il  les  ordonne  & 
difpofe  pour  quelque  fin ,  où  elles  trouuent  leur 

1>erfec"tion ,  &  l'vniuers  fa  beauté  :  &  pour  cela  il 
eur  donne  de  l'amour  pour  ce  terme ,  les  équipe 
d'organes  &  de  puiffances  propres  pour  le  loin- 
dre.  Toutes  les  créatures  qui  (ont  au  de  (Tous  de 
l'homme  ,  ont  vne  fin  qui  ne  furpafTe  point  les 
forces  de  leur  nrfture  >  &  comme  elles  nous  font 
inférieures  quant  à  la  dignité  de  Teftre  >  elles  le 
font  aufli  quant  à  la  noblefle  de  la  fin  :  les  plaifirs 
qui  flattent  leurs  fens ,  &  qui  contentent  leurs  ap- 
pétits font  leur  béatitude  :  Mais  l'homme  qui  & 
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vnc  ame  fpintuelle,  immortelle,  &  des  puifTanccs 
qui  portent  dansl'infiny,  a  aufli  vne  béatitude  qui 
n'a  point  de  bornes  en  fa  durée  ny  en  Pc  (tendue  de 
fes  plàifirs  :  Neantmoins  cet  homme  que  nous  re- 
gardons comme  la  plus  noble  de  toutes  les  créatures 
mortelles,  &  le  Monarque  du  monde  ,  fe  treuuc 
auoir  deux  grands  empelcheinens  qui  ne  luy  per- 
mettent point  d'arriuer  à  fa  fin.  Le  premier  ;  parce 
qu'il  cit  vnc  créature  enfermée  dans  l'ordre  de  la 
nature  ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  proportion  entre 
cét  eftat  &  ecluy  de  la  béatitude, qui  confiftant  à 
voir  Dieu  ,  qui  c(t  vn  objedt  furnaturel  &  infiny , 
¥  olte  à  l'homme  toutes  les  efperances  d'y  pouuoir 
arhuer  auec  les  forces  qu'il  tire  du  fonds  de  fon 
eftre  :  L'autre  ei  ^efchement  eit  celuy  de  pécheur 
qu'il  reçoit  auec  la  vie,  &  qui  le  rendant  ennemy 
de  Dieu  le  fait  indigne  de  fa  gloire.  iJtiHÉM 
Pour  nous  olter  ces  deux  empefehemens  ,  la 
bonté  de  Dieu  a  enuoyé  deux  perfonnes  diuines, 
qui  par  les  proprictez  de  leur  eftre  perfonnel,  &  par 
les  bornez  de  leur  nature  Diuine ,  nous  ontenletfc 
ces  deux  obltacles.  Le  Saint  Efprit  nous  a  efté 
donné  le  premier  ;  c'eft  ainfi  que  nous  parlons, 
D  Thm  t  Suoy  °iu"  fci*  vray  ,  comme  dit  Saint  Thomas, 
f*rt.  y  43.  qu'vne  perfonne  diuine  ne  peut  iamais  eftre  fans 
«r.j        l'autre  ,  parce  qu'aucune  d'elles  ne  peut  point 
eftre  fans  la  grâce  fandrifiante ,  ny  elles  ne  peuuent 

1>oint  eftre  leparées  Pvne  de  l'autre,  quoy  qu'elles 
e  foient  quant  à  l'origine  de  leur  Mimon,comme 
l'eft  la  génération  de  la  proccflîon.  Neantmoins 
quoy  que  le  Saint  Efprit  nous  aye  elle  mérité  par 
les  prières  du  Fils  de  Dieu ,  &  qu'il  aye  paru  après 
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luy  dans  le  monde  ,  nous  dilbns  qu'il  nous  a  elle 
donné  le  premier  ;  parce  que  la  mefme  propriété 
cjui  le  fait  amour  eflentiel  &  perfonnel,  le  fait  auf- 
fi  don  &  principe  de  tous  les  autres  dons  &  faueurs, 
dont  le  Fils  de  Dieu  eftle  premier  &  le  plus  noble.  Zv,7 
Ce  dmin  Efprit  ell  donc  venu  pour  nous  donner  <fa»w  film 
fa  grâce  qui  nous  retire  de  la  ballefle  de  noltre7^^^'" 
eftre  ,  nous  cfleue  ,  &  nous  donne  de  la  propor 
tion  auec  la  béatitude  ;  parce  que  cette  diuine 
qualité  eft  vne  participation  de  la  nature  diurne  , 
vne  forme  qui  eft  le  principe  des  actions  fiirna- 
turelles ,  enfin  vne  gloire  commencée  comme  la 
gloire  clt  vne  grâce  confomméc.  4&1mr 
Mais  il  nous  relloit  vn  fécond  empeichement 
qui  cil  celuy  de  Pécheur, que  nous  portons  dés 
noltre  nauTance,  celuy-cy  elt  plus  grand  que  le 
premier  ,  tant  pour  ce  qu'il  elt  volontaire  dans 
'ion principe, que  parce  qu'il  dit  quelque  chofede 
pofitif ,  quoy  que  le  pcené  foit  vne  priuanon  de 
rectitude,  car  il  elt  vray,  que  par  ce  monftre  nous 
fommes  ennemis  de  Dieu  ,  des  objets  de  fa  colè- 
re, &  des  victimes  d'enfer,  ce  que  nous  ne  fommes 
pas  par  l'autre  empefehement ,  qui  dit  feulement 
vne  impuifTance  d'arriucr  à  vn  terme,  &  à  vne  fin 
qui  furpaffe  par  fon  excellence  les  forces  de  noilrc 
narurc.  Le  Fils  de  Dieu  ell  donc  venu  &  a  cité  fait 
MilTionaire  pour  expier  nos  péchés  par  fon  fang, 
&  par  fes  mérites ,  nous  reconcilier  à  Dieu  fon  Pe-  v 
re  <Si  nous  rendre  dignes  de  fa  béatitude.  Voyla  le 
fujet  de  fa  MilTion,dont  il  prend  le  nom  de  Mif  fio- 
nairc,  qu'il  fe  donne  en  plufieurs  lieux  de  fon 
Euangile.       •  wjBm? 
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Puis  que  nous  portons  mefmc  nom  .  Qc  que 
nous  formes  empfoyés  à  mefmc  deffein, nousde 
uons  reconnoiftre  cet  honneur  pour  en  conce- 
uoir  des  fentimens  de  refperts  &  d'imitation  qu'il 
demande  de  nous  >  Car  la  Million  où  nous  fo na- 
in es  employés  eit  vne  image  ,  &  tire  toute  fa  for- 
ce &  fon  mérite  de  celle  du  Fils  de  Dieu  f  que  nous 
auons  dit  eftrc  vne  fuite  de  fa  génération  éternel- 
le &  la  plus  îlluftre  preuue  de  l'amour  qu'il  auoit 
pour  les  hommes.  Nous  eftimons  cét  Ange  heu- 
reux qui  fut  député  de  Dieu  pour  porter  à  la 
Sainte  Vierge  l'ambafTade  de  l'Incarnation  du  Ver- 
be. Saint  Grégoire  &  faint  Thomas  tirent  de  cét 
empdoy  vne  forte  conie&ure  de  fon  excellence  ;  car 
puis  qu  il  fut  employé  au  plusgrand  de  tous  les  mi- 
nifteres,il  falloit  qu'il  fuft  des  plus  nobles  enta  na- 
ture &  des  plus  eleués  en  gloire.  Le  Miflionairc 
çft  appelle  à  vn  office  auffi  glorieux  que  fut  ecluy  * 
de  cét  Ange  ,  puis  que  le  Fils  de  Dieu  ne  s'eft  in- 
carné que  pour  commencer  vne  Miffion  qu'il  con- 
tinue fous  fonauthorité  &  qu'il  acheue  par  fes  grâ- 
ces ,  lors  qu'il  conuertit  des  a  mes.  L'Ange  faint  Ga- 
briel annonça  à  laSainte  Vierge  que  le  fois  de  Btietr 

Erendroit  dans  fes  entrailles  vn  corps  mortel ,  qui 
\  feroit  femblable  à  nous  ,  &  le  Miflionaire  luy 
donne  vn  eftrc  fpirituel  &c  immortel  ,  lors  qu'il 
l'engendre  dans  les  cœurs  des  ridelles  :  enfin  il  fak 
connoiftre  (à  fouueraineté  ,  cftend  fon  empire, 
luy  affujectit  les  démons  &  les  impics  ,  lors  qu'il 
conuertit  les  pécheurs.  Voyla  l'excellence  de  k 
Mi/Bon  où  il  eft  employé  ,  où  Dieu  luy  fait  en- 
tendre ces  paroles ,  que  {aint  Paul  vouloir  qu'on 
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dift  à  vn  certain  Archippe:  Confiderés  bien  l'im-  Coloff^f- 
portanec  du  miniftere  auquel  Dieu  vous  a  ap- 
pelle ,  foyés  fenfiblej  &  fidelle  à  cet  honneur  : 
trauaillés  de  toutes  vos  forces  à  vn  œuurc  où  no- 
ftre  fouuerain  Mifllonaire  a  foufFert  des  fatigues 
&  des  tourniens  qui  l'ont  fait  fuer  6c  mourir  : 
fouuenés  vous  que  lors  qu'on  vous  apelle  Mit 
fionairc ,  on  vous  donne  vn  nom  de  vie  6c  d'a- 
ction :  mais  prenés  garde  qu'on  ne  puifle  pas 
vous  reprocher  comme  à  cet  Euefque  de  l'Apo-  ^f>*c*lyf>. 
calypfe,que  vous  n'aués  rien  de  viuant  que  le  nom, 
&  que  vous  elles  vn  phantofme  qui  paroift  animé 
6c  qui  trompe  les  yeux  qui  le  regardent. 


LA  MISSION  DT  FILS  DE  D1EV 
figurée  dans  les  ^Prophètes. 

CHAPITRE  II. 


^     I  • 


'E  s  t  vn  procédé  ordinaire  dans  la  na- 
ture 6c  dans  la  grâce,  que  toutes  chofes 
y  ont  de  foibles  commencemens ,  6c 
quelles  n'arriuent  à  leur  perfection  que 
par  vn  progrez  imperceptible,  mais  lent.  Voyez, 
dit  Tertullien,  cét  arbre  cjui  s'eleue  en  haut ,  qui  j^^JJJ 
eftend  fes  branches  chargées  de  fueilles&defruitsi  nt*  tempus 
il  neft  monté  en  cet  eftat  qui  eft  fa  perfc&ion, 
qu après  auoir  paffé  par  tous  les  degrez  de  l'âge  j  ^tnrJmT 
car  il  n'a  cfté  quVn  pépin  qui  s'eft  pourry  en  ter-  &*.  Termii 
ro,  qui  a  pouffé  yne  petite  tige,  que  l'humidité 
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nourrie,  &  que  la  chaleur  efleue  &  fortifie  ;  après 
elle  a  ictté  des  branches  de  tous  collez ,  qui  lont 
comme  les  bras  dont  il  nous  prefente  Tes  fruits. 
L'homme  qui  ell  le  miracle  du  monde  ell  fournis, 
à' cette  loy  vniuerfelle  ,  vous  voyez  qu'il  raifonne, 
u'il  iuge ,  qu'il  ayme  &  qu'il  furmonte,  ou  qu'il 
ê  deffend  de  tout  ce  qui  luy  eft  contraire:  il  n'eft 
pourtant  venu  à  cette  perfection  qu'après  auoir 
parte  par  tous  les  degrez  de  1  âge  :  dans  le  ventre 
de  la  mere  il  a  vefeu  quelque  temps  de  la  vie  des 

!)lantes  ,  après  qu'il  a  efté  formé; il  a  bégayé  dans 
enfance,  folaft ré  dans  la  ieunefle  y  il  a  fenty  les 
mouuemens  déréglez  de  fes  paflions  dans  l'ado- 
lefcence ,  &  le  poids  des  affaires  dans  1  âge  viril  : 
enfin  il  rt'eft  homme  qu'après  auoir  elle  planté, 
befte  &  enfant  :  le  Soleil  ne  fe  prefente  à  nous 
dans  fon  aurore  ,  qu'auec  des  ardeurs  tempérées  & 
des  lumières  adoucies  qu'il  fortifie  iufques  à  fon 
midy.  La  grâce  tient  le  mefine  procédé;  &quoy  que 
j*  ^-«jtoM fon  Auteur,  qui  eft  Dieu,foit  tout  puirTant,&  que 
nfT^y1  l'mcufpofition  ^c  'a  niatiere  n'en  artefte  point  les 
tr<»tw*fri  .mouuemens  ;  neantmoins  ik  font  ordinairement 
démentis  «*.  roibles  dans  leur  commencement. 

Ti„    L'Eglife  a  fiiiuy  ce  mefme  ordre ,  caf  dans  les 
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utmËF  C'e  naturc>  nc  connoiflant  Dieu  que  par  fes 
IV"*'  '  prodiges,  elle  n'auoit  que  des  fentimens  de  crain  - 
te: La  loy  &  les  Prophètes  l'ont  mile  dans  l'enfan- 
ce ,  l'Euangile  luy  a  donné  la  vigueur  de  la  ieu- 
nefTe  ,  enfin  le  Saint  Elprit  Ta  mife  dans  cet  âge 
où  elle  a  toute  la  force  &  toute  la  maturité  dvrtk 
eftat  parfait.  Suiuaut  <:etce  loy  vniuerfelle  le  j^ils 
1  de  Dieu 
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de  Dieu  qui  cftoit  la  plénitude  &  la  perfection 
de  toutes  chofes,  le  Soleil  qui  venoit  elclairernos 
ames ,  &  le  tableau  acheué  où  nous  deuions  voir 
&  copier  tous  les  traits  qui  pouuoient  faire  no- 
ftre  perfection  ,  deuoit  auoir  Ion  aurore  ,  &  il 
falloit  que  fes  lumières  fuffent  adoucies  fous  les 
voiles  des  figures,  ces  premiers  eibauchemens  dc- 
uoient  précéder  la  perfection  de  cet  ouurage  ;  & 
certes  il  cftoit  conuenablc  qu'il  en  vfaft  ainli,afin 
que  les  hommes  le  receuflent  aucc  plus  de  véné- 
ration, &  que  les  bien -faits  qujj.  venoit  nous 
communiquer  fulTent  receus  auec  plus  de  refc 
pect.  ' 

Or  de  tous  les  offices  de  Iefus-Chrift,  il  n'y  en 
a  aucun  qui  aye  elle  plus  fouuenc  &  miefux  fi^i 
guré  que  celuy  de  fa  Million,  foit  ou  parce  qu'il 
cftoit  le  plus  neceffaire  pour  le  falut  des  hommes 
ou  le  plus  noble  ;  puis  qu'il  acheuoit  l'œuure  que 
le  Pcrc  Eternel  auoit  deffeigné  dans  fon  éternité. 
H  nous  alTure  de  cette  vérité  ,  quand  il  reproche  M4tth*s- 
aux  luifs  leur  cruauté  &  leur  endurcifTement.  le 
vous  ay  enuoyé  (  dit  le  Sauueur  )  des  Prophètes 
que  vous  auez  fait  mourir,  ils  venoient  pour  vous 
porter  de  ma  part  les  aiïcuranccs  d'vne  réconci- 
liation -qui  feroit  fuiuie  de  tous  les  biens  ;  c'ef-- 
toient  les  Ambaffadeurs  de  ma  volonté, &  lesPe-" 
dagogues  qui  venoient  pour  vous  apprendre  les 
elemens  d'vne  feience  à  qui  ie  deuois  donner  la 
perfection  ;  ils  venoient  pour  appliquer  les  pre- 
miers appareils  à  des  playes  que  ie  deuois  guérir 
par  mon  fàng  ,  mais  vous  les  auez  fait  mourir 
cruellement,  &  comme  des  frénétiques  vous 
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uez  pas  feulement  refufé  le  remède  qu'on  vous 
prefentoit  :  mais  voftre  fureur  en  eft  venue  iuf- 
ques  là, que  de  vous  faire  defehirer  le  Médecin  qui 
M.4  c9mm.  pouuoit  vous  guérir.  Il  fait  voir  ,  dit  faint  Ierof- 
^£FMll3  me,  par  ces  paroles,  que  tous  les  Prophètes  qui 
ont  prefché  contre  les  vices  des  hommes ,  ont  elle 
fes  Miflionaires  qu'il  aenuoyé  fuccefliuement  pour 
leur  falut. 

Mais  parmy  tous  ceux  là  ie  trouue  qu'il  en  a 
choifi  quatre,fur  lelqucls  il  femble  auoir  imprimé 
les  traits  de  fa  Million  ,  &  les  quatre  proprietez 
oui  l'ont  accompagnée.  Ifaïe  porte  le  cara&ere 
de  la  liberté  qui  Va  luy  a  fait  entreprendre:  Moï- 
feeft  l'image  de  fon  pouuoir  :  H  elle  atefmoigné 
par  fon  zele  cftre  animé  du  feu  facré  qui  brufloic 
noftrediuin  Miflîonaire  ,  &  Ionas  dans  le  fuccez 
merucillcux  de  fa  MilTion,nous  fait  connoiftre  les 
aduantages  de  celle  du  Fils  de  Dieu. 

Le  Prophète  ifaïe  entend  la  voix  du  Seigneur 
V*]  6*  qui  difoit,qui  eli-cc  que  ie  feray  monMiiTionai- 
re  ?  &  qui  pourra  entreprendre  ce  grand  ouura- 
gede  porter  des  paroles  qui  font  des  Arrefts  pro- 
noncez contre  l'impiété  ,  contre  l'obftination  des 
hommes,  &  que  ma  Iuftice  exécutera  bien-toft? 
Seigneur ,  dit  le  Prophète ,  me  voila  preft  à  fuiurc 
vos  volontez,  faites  moy  l'honneur  de  me  les  fai- 
re connoiftre ,  &  il  n'eft  rien  de  difficile  ,  ny  de 
dangereux  que  ie  n'exécute  pour  voftre  feruicc. 
Cette  prompte  rcfolution  du  Prophète  à  exécu- 
ter des  commandemens  qui  ne  luy  auoient  pas 
cfté  déclarez ,  eft  l  image  de  celle  du  Fils  de  Dieu, 
L'adorable  Trinité  fait  deiTcin  de  fauuer  les  hom- 
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mes ,  &  d'apporter  par  fes  mifericordes  le  fecours 
à  leurs  miieres.  Qui,  dit-elle,  pouuons  nous  eïU 
uoyer  pour  exécuter  ce  que  nous  auons  délibéré? 
Mon  Pere,  me  voicy,  refpond  le  Fils  ,  enuoyéfc 
moy  ;  car  puis  que  îe  procède  de  vous ,  que  vous 
eftes  mon  principe,  &  que  ie  fuis  aufli  Tare  &  l'i- 
dée fur  laquelle  ils  font  formez  ,  vous  ne  pouucz 
pas  mieux  reparer  cet  image  que  par  fon  prototy- 
pe, ny  reformer  cet  ouuragc  que  par  l'idée  qui  l'a 
formée.  Cette  prompte  &  libre  refblution  du  Fils 
de  Dieu  pour  accomplir  les  volontez  de  fon  Pere, 
qui  ne  pouuoicnt  point  luy  eftrc  fignifiées  par 
voye  de  commandement  ,  &  d'autorité  ;  puis 
qu'il  cft  égal  à  fon  Pere ,  nous  fait  connoiftre  les 
bontez  ineffables,  que  le  Fils  de  Dieu  a  eu  pour 
nous ,  puis  qu'il  s'offre  fi  agréablement  à  reparer 
nosdommagcs;&  fcruentderefponfc  aux  Arriens 
oui  le  faifoient  inférieur  à  fon  Pcrç  ;  parce  que 
dans  l'Euangile  ce  Verbe  Incarné  dit,  qu'il  a  re-  f4f/. 
ceu  commandement  de  fon  Pere  de  fe  faire  hom- 
me  &  de  mourir  pour  nous ,  &  Saint  Paul  affii-  ybiitf.cdf. 
te  qu'il  a  efté  fait  obcïffant  iufques  à  la  mort  de  *• 
la  Croix.  Ce  terme  de  commandement,  difbient- 
ils,  fignifie  authorité  &  pouuoir  fur  celuy  à  qui  il 
1  cft  fait,  &  le  mot  d'obeïffance  monftre  la  dépen- 
dance &  lafubje&ion  de  celuy  qui  obéît.  S.  Tho-  2>.  7b**  i» 
mas  refpond  que  les  termes  de  commandement , hltmt  Ï9Cwm' 
&  d'obeïffance  que  le  Fils  de  Dieu  ,  &  faim  Paul 
aduancent ,  nous  font  connoiftre  la  perfection  de 
l'humilité  ôc  de  la  Paffion  de  lefus-Chrift  -y  r>arcc 
au'elle  euft  efté  moins  à  eftimer  ,  s'il  n'euft  pas 
«mffcrt  paiobeiffance  -r  car  cette  vertu  donne  le 

£  ij 


•  i  i 


Digitized  by  Google 


$6        Le  parfait  Missionairb, 
iiicme  à  ce  que  nous  endurons  :  mais  il  faut  bien 

S rendre  garde  d'attribuer  cette  obeïiTance  à  la  vo- 
onté  donne  ,  qui  ne  peut  point  receuoir  de  com- 
mandement ;  parce  qu'elle  eft  la  règle  de  toutes 
choies ,  ôc  qu'elle  ne  connnoift  point  de  iupe- 
rieur ,  mais  bien  à  la  volonté  humaine  qui  s  cil  ré- 
glée en  tout  iuiuant  la  volonté  de  ion  Pere  >  néan- 
moins afin  de  conicrucr  ia  liberté  dans  le  temps 
comme  dans  l'éternité  ,  &  comme  Dieu  qui  eft 
çfgal  à  fon  Pere  ,  $c  comme  homme  Dieu, qui 
luy  eft  fournis  par  la  nature  humaine,  il  faut  bien 
fe  garder  de  prendre  £c  mot  de  commandement 
dans  fa  rigueur  ,  ainU  que  le  prennent  ordinaire- 
ment les  Théologiens  ,  pour  vn  a&e  de  volonté 
qui  dreiTe  auec  pouuoir  quelqu  vn  à  faire  ce  que 
nous  deikons  ;  pare*  que  fi  on  le  prenoit  en  ce 
lens  ,  il  en  arriueroit  deux  inconueniens  ,  ou 
que  le  Fils  de^Dicupouuoit  fc  difpenfer  d'accomplir 
cette  volonté  de  ionPçre,  &qu'ainiîileut  pu  pe- 
.cher  ,  ce  qui  eft  contre  le  priuilegc  de  l'vnion  hy- 
poftatique,  &  de  l'cftatdesBien-heureux>oubion 
qu'eftant  obligé  de  l'accomplir  ,  &  ne  pouuant 
pas  s'en  difpenfcr,il  n'eut  point  eu  de  liberté,  ny  par 
coniequçnt -de  mente,  ny  les  hommes  de  redem- 

tnion.  Pour  éuiter  ces  efeueils  &  conferuer  la  li- 
>erté  àlefus-Chrift ,  il  faut  dire  que  connoiflant 
la  volonté  de  fon  Pere,  &  le  deiTein  qu'il  auoit  fak 
de  le  rendre  fon  Miflionaire,&  le  Rédempteur  des 
hommes  -,  il  preuint  le  commandement  par  fon 
exécution,  &  demeurant  dans /a  liber-té  ,  il  obtint 
D>*ïU le  mérite  de  la  plus  parfaite  obeïiTançc,qui,convr 
mc  à*1  Sâiat  Thomas  ,  cil  alors  plus  prompte  i  & 
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"par  confequcnc  plus  méritoire, quand  elle  préuient 
ar  l'exécution  la  volonté  du  Supérieur  qui  luy 
connue,  quoy  qu'elle  ne  luy  foit  pas  déclarée 
àr  des  paroles  qui  portent  commandement.  Voi- 
a  la  liberté  de  noftre  diuin  Miflionairc  qui  a  cfté 
figurée  parcelle  du  Prophète  Ifaïe:  voyons  main- 
tenant comme  fon  pouuoir  a  cfté  rcprelentétpar 
ecluy  qu'il  donna  à  Moïfe  ,  lors  qu'il  le  fit  ion 
Mimonairc. 

Il  veut  l'cnuoyçr  à  Pharaon  pour  l'obliger  à  ^ 
donner  la  liberté  au  peuple  Hébreu  qu'il  detenoit 
'  captif,  &  qu'il  faifoitgemir  fous  des  travaux  infup^ 
portables  :  Moïfe  s'en  exeufe  fur  l'empefcnemcnc 
de  fa  langue ,  qui  n'ayant  pas  la  liberté  de  la  paro- 
le, feroit  vn  fujet  de  raillerie  pour  Pharaon,  &  de 
mefpris  pour  Moïfe}  &  fecondement  parce  qu'il 
croit  ne  trouuer  point  d'obeïffance  auprès  d'vn 
Roy  orgueilleux  ;  puis  que  mcfme  ce  peuple  qu'il 
gouucrnoit  comme  Lieutenant  de  Dieu  ,  &  qui 
Voyoit  tous  les  iours  les  prodiges  qu'il  faifoit,  ne 
vouloit  point  1  efeouter ,  &  ne  fçauoit  fes  cora- 
mandemens  que  pour  s'en  moquer  :  Mais  Dieu  au 
lieu  de  la  parole  qu'il  luy  fit  porter  par  fon  frère 
Aaron,  le  raie  tonner  par  la  voix  des  miracles  ;  car 
il  parle  à  ce  cœur  endurcy  par  le  defordre  gênerai 
de  toute  la  nature.  Lc«  fleuues  changent  de  cou- 
leur &  de  mouucmcnt  i  mais  Pharaon  demeure 
immobile  *  l'air  eft  obfcurcy  de  ténèbres  pour  mar- 
quer celles  de  fonefpric  :  la  terre  fe  couure  d'in- 
K&es  qui  brouttent  cous  fes  fruits  ,  &  qui  vont 
l'affieger  iufques  dans  fon  Palais  -,  cela  luy  donne 
quelque  petite  émotion  de  crainte,,  qui  n'eft  pas 
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pourtant  le  commencement  de  la  fageiTe  :  le  Ciel 
luy  fait  entendre  des  tonnerres ,  &  la  terre  fentât 
des  mouuemens  qui  efbranlentlcs  plus  grands  edi* 
fïces,  mais  cela  ne  l'émeut  point  :  Enfin  toute  la 
nature  change  fon  cours  &  fes  loix  ,  mais  Pharaon 
eft  toufiours  defobeïlTant.  Or  cette  Million  de 
Moïfe  ,  &  ce  pouuoir  qu'il  luy  donne  de  faire  des 
miracles,  eft  la  figure  de  celle  de  Iefus-Chrift  rauflî 
ce  Legiflatcur  auant  que  de  rentreprendre,regarde  la 
Million  du  Fils  de  Dieu  comme  le  principe  &  le 
Obftcrê  in  moc^e'e  ^c  ^  fienne  ;  c'eft  pourquoy  il  dit  à  Dieu: 
i*it,'Domt.  Enuoyez  celuy  que  vous  deuez  faire  voftre  Mif- 
nemnteqnt  fionaire,  qui  accomplira  par  vn  pouuoir  abfolu  , 

miJÏHrttj  es.  o  r      rr  ■    r    •         •  r  C 

txoâ  4.  *  vne  iagefle  infinie  qui  luy  lont  propres,  ce  que 
les  indifpofitions  de  ma  langue  &  de  ma  condi- 
tion ne  me  permettent  point  de  faire  que  fort  im- 
parfaitement. 

Le  Sauueureft  venu  dans  ce  monde  pour  reti- 
rer les  hommes  de  la,  feruitude  du  démon  &  du 
péché  ,  &  pour  les  obliger  à  rendre  ce  qu'ils  doi- 
uent  d'obeiflance  aux  volontez  de  t>ieu  qu'il  leur 
manifefte.  Ces  paroles  mieux  que  nos  propres  fcn- 
timens ,  nous  font  connoiftre  les  miferes  Je  noftrc 
captiuité,  &  les  obligations  de  noftre  eftat ,  mais 
on  fe  ht  de  ces  commandernens .  Les  Scribes  &  les 
Pharifiens  qui  pouuoient  connoiftre  par  les  fain- 
&es  Efcri turcs  (  qu'ils  au  oient  toufiours  entre  les 
mains,  &  qu'ils  expliquoieru  aux  peuples,  )  la  vé- 
rité de  fa  Miffion ,  le  prennent  pour  vn  démo- 
niaque, pour,  vn  preuarieateur  des  loix  diuines  & 
humaines  :  Il  conhrme  fa  million  par  des  miracles: 
il  affermit  la  mer  fous  fes  pieds  &  la  rend  vn  plan.- 
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cher  folide  :  il  fait  fortir  les  morts  des  tombeaux, 
les  maladies  &  les  démons  des  corps  ,  arrefte  la 
*furcur  de  fes  ennemis  ,  ou  les  renuerfe  par  vnc 
parole ,  nourrit  vnc  grande  multitude  auec  deux 
pains ,  6c  enfin  fait  tous  ces  prodiges  qui  font  l'c- 
ftonnement  des  hommes ,  &  qui  font  vne  preuuc 
de  fa  Million  ,  &  du  pouuoir  qui  luy  auoit  efté 
donne  fur  la  terre  &  dans  le  Ciel.  ^ 
Moïfc  a  efté  la  figure  du  pouuoir  que  le  Fils 
de  Dieu  a  monftré  dans  fa  MnTion ,  Helie  la  efté 
de  fon  zele.  Il  eft  cnuoyé  au  Roy  Achab  ,  &  à  ce 
peuple  qui  s'eftoit  fait  de  faufTes  diuinitcz  ,  qu'il"' 
croyoit  pouuoir  adorer  auec  le  vray  Dieu.  Ce  Pro-  . 
phete  ne  peut  voir  ces  abominations  fans  reiTentir 
des  mouuemens  de  zele ,  qui  luy  faifoient  fouhai- 
ter  la  mort,  il  prie  Dieu  de  l'ofterdu  monde,  où 
il  ne  croyoit  point  qu'il  fe  trouuaft  perfonne  qui 
euft  des  véritables  fentimens  de  Religion  ,  &  qui 
ne  fuft  idolaftre.  Dans  cette  créance,  il  commen- 
ce fa  million  par  les  miracles  ,  fufpend  les  pluyes 
en  l'air ,  feiche  les  fleuucs ,  attire  la  fterilité  fur  la 
terre,  fait  defeendre  le  feu  pour  embrafer  vnc  vi- 
ctime &  vn  bûcher  ,  qui  eftans  arroufez  deail 
ne  pouuoient  que  trcs-dinScilemcnt  prendre  feu, 
&  cftrc  confommez:  C'eftoit  la  figure  de  ce  que  le 
Fils  de  Dieu  venoit  faire  fur  la  terre  ;  il  trouuc  que 
fbn  Perc  eft  mefpnfé  ,  fon  Temple  prophané, fes 
Commandcmcns  tranfgreffez  :  il  voit  l'impiété 
dans  le  Sanctuaire,  l'auarice  &  les  autres  crimes  en 
ceux  qui  deuoient  les  reprendre  dans  les  peuples; 
tout  cela  allume  fon  zele.  Il  prefche,  crie,  mena- 
ce &  foudroyé  toutes  ces  abominations  par  ana- 
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thèmes,  il  accompagne  Tes  paroles  de  miracles  ;  car 
il  feiche  dans  les  Paralytiques  ôc  dans  les  hydropi- 

3 ues  ces  eftangs  d'humeurs  qui  caufent  ces  mala~> 
les,  il  met  la  fterilicé  fur  la  terre  par  les  icufnes 
donc  il  nous  fait  le  commandement  ,  &  donc  il 
nous  monftre  l'exemple  :  il  attire  le  feu  du  Ciel 
fur  des  Victimes,  quand  il  conuertit  &  qu'il  fe  fait' 
fuiure  par  des  perionnes  ,  qui  eft oient  attachées 
par  tous  les  vices  ,  ou  bien  quand  il  enuoyc'  le 
Saint  Efprit  en  forme  de  langues  de  feu  >  <fii  em~>- 
brazent  des  cœurs  qui  deuoient  en  faire  fentir  le* 
ardeurs  à  tout  le  monde.  "^t^i^i 
i*n  e*p.t.  Ionas  vient  âpres,  qui  eft  l'image  du  glorieux; 
fuccez  de  la  Million  du  Fils  de  Dieu.  Il  eft  cnuoyé. 
en  Niniue  pour  prononcer  à  fes  habitans  vn  Ar-; 
reft  de  mort  qui  deuoit  eft re  exécuté  dans  quaran  - 
te iours.  L'importance  de  cette  million ,  &  la  coa- 
noiffance  qu'il  auoit  des  bontez  de  Dieu,  luy  font 
regarder  cet  employ,non  feulement  comme  <fan~. 
.  gereux  pour  fa  perfonne ,  mais  comme  iniurieu* 
a  la  rnilericorde  de  Dieu ,  &  à  la  vérité  de  fes  pa~» 
rôles;  dans  cette  crainte,  il  entre  dans  vn  vaifTcau,  le 
met  fur  mer,&  comme  vn  enfant  delobeïflant  &  vn- 
{bruiteur  rebelle,  il  croit  pouuoir  fe  cacher  entreles 
bras  de  fon  Pere ,  Se  dans  la  maifon  de  fon  Mai- 
ftre  :  Mais  la  mer  fe  courrouce  ,  eileue  des  flots, 
&  veut  prendre  vengeance  de  ce  Prophète  timide 
&  defobeiflant,  qui  n'auoit  point  voulu  annon*- 
cer  celle  que  la  Iuftice  de  Dieu  vouloit  prendre 
des  crimes  de  ce  peuple.  Enfin  la  bonté  de  Dieu 
faic  connoiftre  en  fauuant  Ionas  du  naufrage,  ce 
qu'il  voifloit  faire  en  faueur  de  Niniue,  &  com- 
mence 
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mcncc  fcs  mifericordes  par  celle  qu'il  fait  à  ce 
Prophète  ;  Vn  poifïbn  fe  prefente  pour  le  rece- 
uoir,  quand  les  pilotes  ne  le  veulent  plus  en  leur 
compagnie  ;  parce  qu'ils  le  .regardent  comme  h 
caufe  de  leur  mal-heur  >  il  fort  çte  cette  citadelle 
viuante,  &  va  prefeher  les  fureurs  d  vne  Iuiticc  , 
après  qu'il  venoit  d'cfprcmuet  les  foins  amoureux 
d'vne  prouidence>il  fait  fa  Miflïon  auec  tant  d'ef- 
ficace, que  le  defordrc,&L  que  le  changement  qui 
deuoit  arriuer  à  cette  ville,nc  fc  voit  que  dans  les 
mœurs  de  fes  habitans ,  &  Niniue  eft  renuerfée  , 
non  pas  dans  fon  affrète  &  dans  fes  baftimens-:  * 
mais  dans  les  actions  deprauecs.-      ;  ! 

Celt  1  exemple  de  la  Mifllon  du  Sauueur  de 
nos  ames,  il  cil  cnuoyé  pour  prefeher  aux  hom- 
mes les  vangeanecs  que  laluilice  diurne  doit  pren- 
dre du  jneipris  de  fcs  mifericordes,  il  employé  les 
trois  dernières  années  de  fa  vie  à  ce  îniniftere  , 
lenutc,  la  rage  &  l'ignorance  efleuent  vne  tem- 
peite  qui  le  lubmerge,  il  demeure  trois  îours  dans 
le  tombeau  dont  il  fort  glorieux  ,  &r  pour  faire 
voir  que  Ionas  cftoit  fa  figure  aufli  bien  dans  fes 
dangers  que > dans  le  fuccez  de  fa  Million  ,  il  en 
rapporte  l'hiitoire  ,  &  en  j£sul  voir  la  pareille 
auec  celle  de  fa  vie  :  il  cil  vray  que  Ionas  rrouua 
plus  de  docilité  parmy  les  Niniuites  >  que  le  Fils 
de  Dieu  parmy  les  luirs,  &-  qac  celuy  qui  n'eftoit 
que  la  figure  a  eu. quelque  aduantage  par  deflus  u*  ?. 
celuy  qui  eftoit  la  vérité  ,  mais'  cexju'il  n'a  pas  fait 
dans  la  Iudée,  il  l'a  opéré  dans  lerefte  du  monde, 
par  la  million  qu'il  a  continuée  par  fes  A poitre* 
&  leurs  fuccefTeurs.. 
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LA  MISSION  DV  FILS  DE  DIEV 
 continuée  par  les  zAoojircs.  '  • 

-        ;îCH  A  HT  R  E  •  -Hi;  •  uj> 

Près  que  le  Soleil  s'eft  retiré  cle  no- 
ftre  honfon ,  fon  abfencc  donne  la  li- 


berté aux  eftoiles  de  paroiftre  ,  &  de 
ous  faire  vn  petit  îour  dans  les  ob- 
nuit.  Tous  les  citres  fo  voyans  obli- 
gcz  de  finir,  tâchent  de  produira  leurs  ieinblables, 
ôc  dc.fc  perpétuer  par  vne  fucceflion  qui  les  re- 
présente j  ce  qui  a  fait  dire  à  Clément  Alexandrin 
que  la  génération  cftoit  vne  chofe  diurne  ,  non 
feulement,parce  qu'elle  fc  trouucen  Dieu,  &  que 
Utkrur.  t.  perc  Eternel  engendre  vn  Fils  qui  cft  la  fplcn- 
de  nu  de  fa  gloire.  &  la  fleure  de  fa  fubftancc,  mais 
parce  que  tous  les  eftrcs le  rendent  en  quelque  favori 
immortels  par  la  génération  ,  comme  Dieu  l'eft 
r>ar.  fa  nature,  ou  bicru encore  ,  parce  quelle  eft 
fubftituéé,  quelle  tient  la  place  delà  crcaoom 
Le  Sauucur  de  nos  ames  qui  eftoit  le  Soleil  du 
monde ,  après  l'auoir  efclairé  par  fa  dd&rinc  & 
par  Jes  exemples  de  fa  vie ,  ayant  accomply  parfais 
f**»  17.  tement  l'office- de  Miffionaire  ,  comme  il  dit  Iuy . 
mefmc  ,  parlant  à  fon  Pere ,  Ta  voulut  continuer 
par  fes  Difciples.  Il  auoit  deux  offices  qui  n'ont 
point  finy  auec  fa  vie  ,  mais  qu'il  continue  cn- 
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corc  aprcs  fa  mort,parce  qu'ils  eitoient  trcs-confi- 
dcrablcs  pour  la  gloire  de  fon  Pere  ,  &  pour  le 
falut  des  nommes.  Le  premier  fut  celuy  de  Prê- 
tre ,  &  l'autre  de  Miflîonaire ,  par  l'vn  il  honore 
continuellement  ion  Pere, qu' il  regarde  comme 
fon  principe  &  comme  fa  fin  j  le  remercie  de 
tous  les  biens  qu'il  en  a  receus  pour  foy  ,  ou  pour 
fes membres  qui  font  les  fidellcs,appaife  fon  cour- 
roux, quand  nos  péchés  l'obligent  à  nous  chaftier;        '  * 
il  continue  touliours  ion  Sacerdoce  par  les  mains  ^ 
des  Prcftrcs,&  après  la  confommation  des  fiecles  j*vf 
il  en  fera  encore  l'office  durant  toute  l'éternité }  ^  * 

fon  corps  qui  a  conferuédans  fes  playes  les  glo-  »  >  . 
lieufes  marques  de  fon  obeïfTance  enuers  fon 
Pere ,  &  de  fon  amour  à  l'égard  des  hommes  ,  fera  ^ 
toufioars  vn  encenfoir  ouuert ,  dont  ce  grand  Pre-  » 
lire  encenfera  l'autel  de  laDiuinité,  &  vn  Agneau  Jgnm'un. 
comme  mort  qui  fera  immolé  au  Pere  Eternel. 
non  plus  pour  appaiicrlon  courroux,  mais  bien  **/./. 
pour  honorer  fa  Majefté  infinie.  , 

Comme  fon  Sacerdoce  fera  éternel,  la  Miffion  «* 
fc  continuera  par  les  Apoftres,  &  par  des  perfon- 
nes  Apoftoiiqucs  iufques  à  ia  fin  du  monde ,  par-  ; 
ce  que  les  hommes  fouffrent  des  langueurs  &:dcs 
foibleiïcs,  qui  doiuent  eftre  fortifiées  par  ces  le- 
cours  extraordinaires ,  &  que  c'eft  vn  moyen  très- 
efficace  pour  leur  conkruer  les  grâces  qu'il  leur  a 
acquis  par  fa  Pàffion*  ;  '  j  àtun'A  lui  h  < 

Ayant  affemblé  des  Difciples  pour  ce  grand  of-  sic*  Wlft§ 
ficc ,  il  leur  dit  :  De  mefme  que  mon.  Pere  mfa  en-  ZlmZZ/t 
uoyé  &  m'a  fait  ion  Miflionaicc ,  je. vous  enuoyo  j^n.d^z» 
àc  vous  fais:  les  miens.  :/G*ft  à  dixp  par  le  -mefinc 
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poaiuoir  &  pour  la  mcfmc  fin  que  mon  Pcrc  m'a 
enuoyé,ic  vous  enuoyc:  il  m'a  rait  fonMilîionai- 
rc  comme  Dieu  cV  comme  le  principe  de  mon 
Elire  diuin ,  &  de  ma  nauîancc  éternelle  ,  &  c  cil 
pour  lauuer  les  hommes  &  pour  les  conduire  à  la 
•Apoftoh  tin  pour  laquelle  il  les  a  créez,  qui  elt  la  îouhTan- 
1*** hxc  ff 'ce  de  la  béatitude  -,  aulTi  ic  vous  cnuoye  par  vn 
fa  interne  pouuoir  dium  qui  m  elt  commun  aucc  mon  Pcre, 
M/nr  Ter.  & pour  eftre  mes  Lieutenans  &  mes  compagnons 
^T     d'onSce.  Ces  paroles  font  comme  la  forme  qui  Jes 
Anv>yo<  hoc  conitituë  dans  ce  miniftcre.   Apres  il  veut  qu'ils 

eHe7rl0m     Cîl  Portcnt  *e  11001  1  CC  1110C  ^'Apoitrc  qill 

fropritvoc*.  vient  du  Giec,fîgnific  enuoyc  ou  Miflionaire.  Leur 
bal*»  eft ,  ayant  erpofé  le  deiTein  de  leur  Million,  il  leur  en- 
IZtfefoLt  feigne  ôc  leur  prêtent  les  moyens  dont  ils  fe  doi- 
fmamitten.  uent  feruir  pour  rcihTir  dans  ce  minilterc  :  Allez, 
do ,  n»tfo   j      dit  cc  duiin  M^fârc  ,  prefchez  l'Euaneile  à 

futtm  tjt  d.  tous  les  hommes  qui  (ont  l'abrège  &  la  hn  de  tou- 
H  errid  tcs  ^cs  crcatuxcs  »  quand  il  leur  commande  de  pref- 
G*i*t*s.  cher  l'Euangile ,  il  leur  met  entre  les  mains  vnc 
CM*™.  16  machine  vniiierfellc  &  toute  puiflante  pour  les 
vWtm  enm  conucrtir.  Saint  Paul  dit  qu  il  contient  la  vertu  de 

T^cm'i.  ®lcu  >  car  ce  Verte  Incarné  fe  feparant  des  hom- 
me, a  laifTé  dans  cette  parole  temporelle  toute  fa 
vertu ,  comme  font  les  plantes  dans  leurs  graines. 
On  y  voit  là  dedans  des  exemples  de  toutes  les 
vertus ,  &  les  préceptes  de  la  plus  fublimc  morale 
qui  fat  iamais  enfeignée  :  on  y  lit  les  articles  de 
noftrc  paix,  IcsaiTurances  de  noftre  reconciliation 
auec  Dieu,  &:  les  moyens  alTurez  pour  nous  con- 
duire à  nolfre  béatitude. 

Mais  parce  que  ce  4uùn  cmploy  de  Miffionai- 
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tc  dcuott  renucrfer  la  tyrannie  des  démons ,  &  le» 
engagemens  de  la  chair ,  &  de  Tintcreft  ,  qui  font 
les  premiers  mobiles  de  toutes  les  partions  des  M 
hommes,  il  leur  prédit  les  perfecutàons  qui  s  cfle- 
ueroicnt  contre  eux  ;  il  les  afleurc  que  l'authorité 
des  Princes,  que  la  fagefTe  des  Philofophes,  que  la  «-^*«*.**' 
fureur  des  peuples ,  6c  qu'enfin  routes  les  inacha+ 
nés  de  la  cruauté  feront  dreffee^  contre  eux  ,  & 
que  les  tourmens  qu  on  fera  fouffrir  à  leur  inno- 
cence ,  au  lieu  de  donner  de  la  conipafli  on,  feront  ^ 
vn  fujet  de  joye  ,  6c  vn  lac  n  fi  ce  que  leurs  bour- 
reaux cro y ront  offrira  Dieu  en  les  raifant  mou-  ,%*î^ 
rir.  Apres  leur  auoir  predir  des  mal-heurs  qui 
pouuoient  les  rebuter  de  ce^miniftere,  il  leur  def- 
fend  de  porter  des  armes ,  ny  mefmes  vn  baiton, 
qui  pouuoit  foulagcr  les  fatigues  de  leur  voyage  . 
Il  les  cnuoye  parmy  des  peuples  inconnus  ,  que 
linterell  faifoit  leurs  ennemis  ;  ncantmoinsil  leur 
deffend  de  porter  de  l'argent  6c  des  viurcs,  il  veut 
qu'ils  ayent  la  douceur  des  agneaux  parmy  des  ^  tê% 
peuples  qui  auroient  pour  eux  la  cruauté  des  loups. 
Enfin  il  les  exhorte  de  ne  fe  rebuter  point  dans 
vn  miniftere  qui  auoit  tant  de  contradictions ,  6c 
quelque-fois  bien  peu  de  fuccez ,  parce  que  la  grâ- 
ce ne  leur  manquera  iamais,  6c  qu'ils  feront  reue- 
ftus  de  l'afliftanec  6c  de  la  vertu  du  Saint  Efprit, 
qui  mettra  dans  leur  bouche  des  paroles  aufquel- 
les  la  fagefTe  des  hommes  ne  fçauroit  refpondrc, 
&  dans  leur  cœur  vue  force  que  toutes  les  machi- 
nes de  la  cruauté  ne  pourroient  cfbranler. 

Saincfc  Paul  appelle  ce  diuin  fecours  que  Dieu.  *rim,"M 
donna  à  ces  premiers  Miffionaircs,  Us  prémices  (Ufe^Zt^U 

F  iij 
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êfitmfort  ÏBÇjtrit  •  car  les  Apoftrcs  font  les  premiers  qui  en 
HrhJht»*'  ont  c^  aduantagez ,  &  qui  ont  receu  ces  grâces  fur- 
*l*"ti*j.     abondantes,  qui  les  ont  confirmé  dans  la  fainte- 

^D^iiom  i      &  ^  ^cUr  ont  ^alt  cncrcPrcnclre  cctte  Miflion 
j  y  10 6. an.  qui  a  conuerry  tout  le  monde.  Comme  ils  elt oient 
les  amis  de  lEfpoux  ,  &  les  plus  proches  de  cet- 
te fource  diuine ,  ils  en  ont  receu  les  premières 
effufîons  ,  ou  bien  parce  qu'ils  les  ont  receuès 
plus  abondamment  que  les  autres.  AufE  ils  font 
zih.4  ton  comparés  par  Tcrtullien  à  ces  douze  fontainej 
***  M*rc'u  d'Ehm,  aux  douze  pierres  pretieufesqui  portoient 
lt'     efcrits  les  noms  des  Tribus  d'Ifraël,  &  à  ces  dou- 
ze pierres  que  Iolué  choifît  dans  Je  Lourdam  \  Car 
comme-  des  fontaines  ,  &  des  ruifTcaux  ils  de- 
uoient  arroier  de  l'eau  ,  d  vnc  doctrine  celcfte  tour 
l'Vniuers  qui  eftoir  vn  delert  aride  ,  c'eft  ce  que 
Dieu  auoit  prédit  par  le  Prophète  Haïe  :  \c  feray 
couler  des  flcuues  fur  des  terres  feiches  ;  Ils  font 
des  pierres  pretieufes  qui  deuoient  faire  briller  la 
.%\  .*a*°be  facrée  de  l'Eglife  que  lefus-Crift  Pontife  de 
fort  Pcrc  a  reueftu  aux  iours  de  fa  chair ,  &  com- 
me des  pierres  folides  en  la  foy  que  le  véritable  Io- 
fué  a  cnoifî  du  Iourdain  ,  &  a  receu  dans  le  la- 
•eraire  de  fon  teftamcnrj  >t  non  a-  fd  toi  . 
ZakaSflfi.    Ifidorus  Damiette  dit  que  les  Àpoftrcs  ont  rc- 
J'  peu  .du  Fils  de  Dieu  trois  fignolées  faueurs ,  qui  cô- 

toient des  ornemens  neceffaires  pour  la.  grandeuc 
de  leur  mintiterc.  Premièrement  il  leur  a.  donne  le 
pouuoir  de  faire  des  miracle*  ,  pour  {èruir  de 
fecau  à  leurs  predicationsila  nature  leur  a  obey,  clic 
a  changé  fes  loix,  quand  ils  le  luy  ont  comman  - 
Aie,  pour  eilablu  celle  de  la  Religion  qu'ils  ptcC- 
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choient.  Ce  pouuoirqui  droit  les  morts  des  tom- 
beaux ,  qui  gueriffoit  des  maladies  incurables, 

Jui  chaflbit  les  démons  des  corps  ,  qui  leur  fai- 
>it  iour  dans  les  obfcuritez  de  l'aduenir  &  dans 
le  fecret  des  cœurs ,  qui  les  rcndoit  les  œconomes 
des  grâces  du  Saint  Efprit,  cil  vne  faueur  fi  gran- 
de ,  au  fendaient  de  ce  Pere ,  qu'il  croit  qu'elle* 
doit  eftre  préférée  à  l'Empire  de  tout  le  monde  , 
ôc  qu'elle  les  cfleuoit  au  defTus  des  Monarques  : 
mais  fon  amour  pa(Ta  encore  plus  auant,  &  il  leur  n^,,  rHHC 
fit  vne  faueur  plus  grande  en  leur  donnant  l'hon-  mednius 
neur<le  Ùl  compagnie  \  c'eftoient  les  fauoris  qui^^^yfo 
cftoient  toufiours  auprès  de  ce  Roy  du  Ciel  &  de  y*am  ip/a 
la  terre  ,  les  Difciples  de  fon  Efcole  qui  ont  re-  f  hr,f"  fcol 
ceu  de  la  propre  bouche  ces  ventez  diuines  quiy^,  Difci* 
font  nos  myftcrcs  ,  &  qui  font  l'objet  de  noftre  t*ioi  ^om'- 
creanec  ;  ce  font  des  eftoiles  qui  ont  efté  toufiours 
auprès  de  ce  Soleil  de  Iufticc  ;  enfin  c'eft  à  eux  à  vtq**  tdo- 
qui  il  a  donné  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux  , 
lors  qu'il  dit  :  Tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  terre  orlm*mt- 
fera  lié  dans  le  Ciel  ,  &  tout  ce  que  vous  délierez  ^£'c**f 
icy  bas  fera  délié  dans  le  Paradis.  J^.*/*.  sC- 

Illeur  a  fait  vne  rroificfme  faueur  qui  eft  vne,"1*1' 
fuite  des  autres  deux  ,  c'eft  qu'il  ne  s'eft  pas  con-  h^faipt' 
tenté  de  les  faire  honorer  pendant  leur  vie  ,  mais  M*tti. 
il  a  voulu  que  cet  honneur  paflaft  iufqucsà  leurs 
cendres  ,  &  que  leurs  corps  fanent  en  vénération 
dans  leurs  tombeaux  ,  qui  eft  le  lieu  où  les 
Monarques  font  fans  honneur  aufil  bien  que  fans 
fentiment.  On  voit  tous  les  iours  ces  Majcftez 
rendre  ks.mcfmés  refpc&s ,  par  vn  fentiment  dq 
pieté  ,  aux!  corps  des  pauures  pefcheursjque  la  crainr 
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te  ou  la  flaterie  leur  fait  receuoir  de  leurs  fubiets_ 
Auec  ces  diurnes  difpofirions  que  la  grâce  as 
mis  en  eux  9  ils  portèrent  la  lumière  del'Euangile  i 
des  peuples  qui  n'auoienc  prefque  point  celle  de 
la  raifon  -,  Car  la  Religion  qui  leur  apprenoit  les: 
crimes  par  l'exemple  de  leurs  Dieux,  eileignoic 
cette  lumière  naturelle  ,  qui  nous  monftre  la  lai- 
deur ,  nous  donne  de  l'horreur  pour  le  vice  ,  & 
nous  fait  connoiftre  &  aymer  la  vertu.  Tout  le 
monde  fçaït  le  fuccez  mcrueilleux  de  leur  Mi (îi onc- 
les peuples  qui  cftoient  aufîi  cruels  que  les  belles, 
féroces ,  deuinrent  des  agneaux  en  douceur  &  en 
obeïflancc:  La  Politique  des  Romains  cède  à  la 
{implicite  desPcfcheurs,  l'éloquence  des  Grecs  eir. 
muette,  quand  Saint  Paul  leur  fait  entendre  celle 
du  Ciel:  les  armes  tomboient  des* mains y  les ldo~ 
les  des  Autels ,  &  les  démons  confus  (bnc  obli- 
gez par  leur  fuite  &  par  leur  filence,  daduoùer 
leur  foiblefle ,  &  !e  pouuoir  de  Iems-Chrift  qui 
tiomphoitde  leur  orgueil,  &  qui  d efc ou uroit  leurs 
impostures.  Mais  ces  peuples  après  la  mort  des 
Apoftres  ayant  repris  leur  première  férocité  ,  &  le 
demon  ayant  en  plulîeurs  lieux  rclcuc  fes  Autels^ 
&  reftably  fa  tyrannie  ,  Dieu  qui  veut  le  falut 
de  tous  les  hommes,  puis  qu'il  elt  mort  pour  tous, 
leur  aenuoyé  fuiuant  la  dilpofîtion  de  ton  Con- 
feil  en  diuers  temps  des  perlonnes  Apollohques, 
qui  eftant  animées  du  mefme  zele,ont  pourfuiuy 
auec  vigueur  &  auec  fuccez  ce  que  tes  Apoltres 
auoient  bienaduancé.Ic  ne  veux  point  aller  das  tous- 
les  lieclcs  pour  en  faire  le  dénombrement  :  tout  le 
monde  feait  que  nous  auons  reccu  le  Chriftiamf- 
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me  en  France  par  les  Difciples  des  Apoftres ,  & 
qu'il  n'eft  point  de  Prouinceny  de  Ville  qui  n'ho- 
nore le  nom  &  les  cendres  de  quelqu'vn  de  ces 
Saints.  Les  Prophètes  ont  regarde  diuerfement,  èV 
ont  donné  des  noms  &  des  Eloges  différents  à  ces 
hommes  Apoftoliques  dans  l'exercice  de  leurs  Mif- 
fions.  ifaïe  les  confidere.  comme  des  nues  lege-  ^  4^ 
res  ,  mais  groflies  des  eaux  de  la  grâce  ,  &  dVne 
fainte  doctrine  que  le  vent  du  faînt  Eiprit  pouffe 
par  tout  l'Vniuerspour  l'arroufer  dans  laiccnercf- 
fe  :  le  Prophète  Royal  les  regarde  comme  des  Tfai.tg, 
trompettes  dont  le  fons'eit  fait  entendre  par  tout 
l'Vniuers. 

Le  Sauueur  de  nos  ames  qui  auoit  tiré  ces  pre- 
miers Miffionaires  du  meftier  de  la  pefche ,  leur Lnc-  *• 
promet  de  les  employer  à  vne  pefche  plusgloricu- 
fc;  puis  qu'au  lieu  de  Poiffons  ils  prendraient  des 
Hommes.  Vn  grand  Platonicien  dit  que  le  Fils  de  ^^f1^ 
Dieu  les  ayant  appelles  à  ce  Miniftere,  leur  bail-/,^  s. 
le  de  trois  fortes  de  viandes  qui  deuoient  feruir 
d'appas  pour  attirer  les  Poiflons.  La  première  fut 
vne  pieté  fînguliere  >  qui  honoroit  Dieu  par  les 
plus  purs  a&es  de  Religion:  l'autre  fut  la  fobrieté 
de  la  vie ,  &  l'intégrité  des  mœurs  :  &  la  troifié- 
me,qui  regardok  les  hommes,  confiftoit  dans  vne 
double  pureté  exemple  &  de  doctrine.  Il  les 
pourueut  auffi  de  trois  fortes  de  filets  pour  ce  mefine 
Miniftere  ^  le  premier  fur  vne  charité  ardente,  qui 
leur  faifoit  regarder  leur  prochain ,  &  l'aimer  com- 
me ils  s'aimoient  eux  mefmcs  ;  le  fécond  eftoir  vne 
intelligence  fouuerainc  qui  les  difpofoit  à  fouffrir 
&  à  pardonner  toutes  les  foiblefles  &  toutes  les:  ' 
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malices  des  hommes  ,  comme  ils  defiroicnt  que 
Dieu  fuft  mifericordieux  en  leur  endroit  :  Enfin  le 
troifiéme  filet  a  cfté  vne  bonté  fi  grande  ,  qu  elle 
fc  répandoit  également  fur  ceux  qui  le  mcritoient 
&  fur  leurs  propres  ennemis ,  à  l'exemple  de  vo- 
ftre  Pere  celefte  ,  qui  fait  tomber  les  pfuyes  &  lc- 

%SM4tth  s  ucr  ^on  Soleil  fur  les  pécheurs  qui  l'orTencent, 
comme  fur  les  Iuftesquile  ferucnt,& qui  l'imitent 
dans  les  effufions  de  fes  bontez. 

Mais  le  demon  qui  voyoit  le  fuccez.  mer- 
ucilleux  de  ces  diuins  Miflionaircs ,  ne  pouuant 
fouffnr  qu'on  renuerfaft  fes  Autels,  qu'on  defeou- 
urift  fes  impoftures,&  qu'on  mift  fin  a  fa  tyrannie> 
qui  tenoit  la  plus  grande  partie  du  monde  dans 
l'efclauage;  trouue  l'inucntion  dedrefTcr  vnecon- 

_  trebatrene,&:  de  fe faire  des  Miflionaires  quis'op- 

JS4T0K.  anrto        -    _        s  ~  in       \      ce      \  \  C 

75,  poialicnt  a  ceux  de  Ielus-Chrift.  Il  afiemble  les 
plus  fameux  Philofophes  qui  viuoicnt  en  ce 
temps  là ,  comme  furent  Dion  Chryfoilome,  Eu- 
phrates  ,  Demetrius ,  Mufonius  Damis  Pychago* 
ricien  ,  Epi&ete  Stoïcien,  Lucian  Epicurien;  tous 
ceux  là  &  plufieurs  autres  s'en  vont  dans  les  prin- 
cipales villes ,  &  comme  ils  eftoient  armés  de  la 

De/refirij>ti.  Philofophie  queTcrtullien  dit  eftre  capable  de  ren- 
uerfer  les  vérités  les  mieux  eftablies ,  &  qu'ils  fça- 
uoient  parfaitement  l'art  de  perfuadcr,ilsprefchent 
contre  fes  mœurs  déprauées  de  leur  temps,  &  fem- 
blent  vouloir  reformer  tout  le  monde  :  mais  lç\ït 
delfein  pafToit  plus  auant,carilsvouloient  reftablir 
l'idolâtrie  que  les  Apoftrcs  auoient  renuerfée  par 
leurs  prédications ,  ils  vouloient  remettre  le  culte 
des  démons  3  &  les  abominations  de  leurs  facrifi- 
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xts  ]  mais  ce  fut  en  vain ,  car  les  véritables 
naires  eurent  l'auantage  fur  ces  impofteurs  ,  &  la 
Religion  Chrcftienne  prit  ces  accroiuemens  qui 
Tant  eftenduë  par  tout  le  monde» 

<  *  •  * 

» 

MISSIONS  T>OVR  LA  CONVER- 

fondes  Infidèles 

CHAPITRE  IV. 

i 

O  v  tes  les  parties  dont  le  monde  cft  coiu- 
pofé  s'entretiennent  par  des  nœuds  inui- 
îïblcs  &  neceflaires,  &  par  des  alliances  qui 
les  font  agir  pour  vn  bien  commun  ,  c'eft  ce  qui 
si  fait  dire  aux  Platoniciens,  qu'il  y  auoit  vue  ame 
vniuerfelle,  qui  animoit  toutes  les  parties  du  mon- 
de ,  &  qui  faifoit  des  opérations  différentes  fui- 
uan c  les  d  1  fpofi t ions  qu  elle  y  rencontroit  &  le  bien 
de  l'vniucrs  qu'elle  aduançoir.  C'eft  aufli  pour  ce- 
la que  la  nature  ne  peut  fouffrir  le  vuide  ,  qu'elle 
regarde  comme  vne  folution  de  continuité  >  &  vn 
defordre  qui  rompt  ce  commerce  fi  neceflaire  pour 
l'entretien  de  tous  les  eftres  j  car  les  caufes  fupe- 
jrieures  ncnuoyroient  plus  leurs  influences  aux 
inférieures,  s'il  ne  fe  trouuoit  vn  milieu  qui  les  rc- 
ceuftV  '■■      .»  ' 

C'eft  ce  qui  a  fait  dire  aux  Platoniciens  ,  qu'il 


eftoit  necenaire  qu'il  y  euft  desintclligesquen 
pouuons  appeller  des  Anges  ,  dont  la  nature  fuft 
metoyenne  entre  celle  de  Dieu  &  des  hommes* 

Gij 


jl  Lê  partait  Missionaire, 
non  feulement  pou  r  remplir  le  vuidc  qui  fe  rrouue- 
roit  entre  deseltresfi  oppofés&iieloignés,comme 
font  Dieu  &les  hommes,mais  aufli  pour  porteries 
prières  des  hommes  à  Dieu ,  6c  rapporter  les  faueurs 
de  Dieu  aux  hommes:&  à  ce  propos  les  Théologiens 
dilent.que  f  Eglife  dans  ces  trois  eftats  de  Triom- 
phante, de  Militante,  &  de  Souffrante,s  entretient 
dans  vne  parfaite  vnion.  La  Triomphante  foula- 
ge les  peines  de  celle  qui  fouffre  ,  anime  celle 
qui  combat,  &  luy  propofe  des  couuronnes.  L  E- 
ghfc  qui  eft  fur  la  terre, regarde  les  plaifirs  du  Ciel 
pour  en  mériter  par  fes  bonnes  ceuures  laiouiiTan- 
ce  ,  &:  après  elle  tourne  fa  veuë  fur  celle  qui 
fouffre  pour  foulager  fes  peines  par  fes  priè- 
res ,  6c  les  éuiter  par  fa  fidélité.  Les  ames  qui 
font  en  Purgatoire,qu'on  peut  confiderer  comme 
les  pieds  de  ce  corps  ,  parce  quelles  font  dans  le 
trauail  &  qu'elles  fouftrent  fans  mérite  ,  quoy 

S[uelles  foient  en  grâce  ,  regardent  les  fidèles  qui 
ont  fur  la  terre  pour  les  exciter  à  compalfion  ,  6c 
à  ioindre  leurs  prières  aux  tourmens  qu'elles  fouf- 
frent ,  afin  d'obtenir  du  Ciel  que  le  terme  en  foit 
abrégé ,  ou  que  la  violence  en  foit  adoucie. 

Cette  ceconomie  quife  voit  dans  le  monde  élé- 
mentaire 6c  intelligible  ,  fe  voit  »aiiffi  dans  le 
politique  ,  où  les  nommes  s'entretiennent  par 
vn  commerce  de  biens  6c  de  fennecs  ;  &  afin 
de  leur  en  faciliter  le  moyen  ,  là  nature]  fait  cou- 
rir les  fleuues  par  les  Royaumes,  6c  a  ouuert  les 
mers  ,  qui  n'ayant  point  d'autre  mouuement  que 
celuy  qu'elles  rcçoiuent  des  impreffions  de  la 
Lune,  y  fait  leuer  les  vents ,  qui  font  comme  les 
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âmes  &  les  roues  des  vaifleaux  qui  leur  donnent  fc 
mouuemeat.  nu. 

Il  faut  doneques  nous  feruir  des  commodités 
que  la  nature  nous  pre lente  ,  &c  des  p  tu  flans 
motifs  dont  la  Charité  nous  oblige  d'aller  porter 
lafoyaux  Infidèles:  l'auarice  y  pouffe  les  mar- 
chands .  &c  le  défit*  de  s'enrichir  leur  fait  oublier  les 
douceurs  de  leurs  maifons ,  &  les  fureurs  d'vn  élé- 
ment qui  elt  fourd  aux  plaintes  des  mifcrablcs  & 
vaaax  commandemens  des  Souuerains. 

Lambitton  fait ( trauerfer  les  mers  aux  Con^ 
querans  pour  eftendre  leur  Empire  ,  6c  Covt* 
mettre  de  nouueaux  peuples  à  leur  pouuoir  :  ils 
chargent  les  vaifl  eaux  d'vn  efpouuantable  attirail 
de  guerre ,  cV  de  toutes  les  richeffes  d'vn  Roy- 
aume ,  &  expofent  leur  vie  &  leur  foc  tune  à  cet 
élément  ànc*nftant,qui  les  arrefte  &Jcs  ûacafle, 
lors  qu'ils  croyant  coucher  leport.Hé  qii$>y  i  n'au- 
rons nous  pas  la  mefrhc  ar4eur  pour  conquérir,  de*, 
ames  immortelles  à  Dieu ,  pour  eftendre  l'empire 
de  fa  grâce,  &  pour  aller  chercher  des  efpoufcs 
à  fon  Fils?  i 
Ces  panures  Sauuages  qui  ne  gardent  poinc 
d'autre  policé  quacclle  que  la  nature  corrompue- 
leur  a  appris,  ^|ui  n'ont  point  d'autre  Religion  que 
celle  que  les  démons  leur  ont  enfeignécj&  qui  par 
vne  férocité  de  b  cites  s'en tre tue n t  &  fe  mangent, 
ont  pourtant  des  a  m  es  immortelles,  rachetées  par  le 
&ng  du  Fils  de  Dieu ,  imprimées  de  fa  rcffemblan-' 
ce  ,  capables  d'vnc  béatitude  furnaturelle  i  elles 
ont  des  Anges  j>pur  leurs  gardiens  &  des  grâces- 
pour  les  conduite  à  leur  fin.  Ne*at- 
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moins  leur  ignorance  &  leur  infidélité  fait  ,  que 

tous  ces  fecours  vniuerfels  leur  font  inutiles  ou  du 
moins  peu  profitables  -r  II  faut  doneques  aller  ti- 
rer ces  ames  de  la  captiuité  des  démons  :  faire  des 
membres  actuels  de  lelus  -  Chrift  de  ceux  qui  ne 
l'eftoient  qu'en  puiflance  :  cftendre  fon  Royau- 
me ,  &  s'efforcer  à  faire  que  toutes  ces  brebis 
égarées  rentrent  dans  vn  me  lme  bercail,  &  qu  elles 
n'ayent  plus  qu Vn  Pafteur. 

Le  Sage  nous  parle  d'vn  vaifleau  chargé  de  pain, 
qu'on  vienr  chercher  de  bien-loing  pour  raflafier 
des  peuples  qui  en  fouffrent  difette  :  ce  vaifleau 
eft  vne  troupe  de  Miflîonaires  qui  vont  porter 
le  pain  de  la  parole  de  Dieu  &  des  pauures  fa- 
méliques qui  la  demandent  par  cette  voix  du  Pro- 
phète, cjui  nottâ  montrera  le  hien} 
,  Cette  entreprile  eft  genereufe,  parce  qu'elle  eft, 
comme  dit  Saint  Thomas  ,  le  plus  grand  effort 
«le  la  charité  y  qui  ,  comme  le  feu  ,  le  monftrc 
plus  ardente  quand  elle  porte  fon  a&ion  plu» 
loing ,  &  qu'elle  va  donner  fes  lumières  &  fes 
chaleurs  à  ceux  que  les  mers  ,  que  les  glaces ,  & 

Sue  les  montagnes  feparent  de  nous  :  Se  comme 
le  eftend  bien  loin  dans  les  efpacesdu  lieu  fes  ar- 
deurs y  elle  les  porte  aufli  dans  tous  les  temps  ; 
parce  que  la  Religion  que  vous  plantés  dans  ces 
régions,  n'y  mourra  point  auec  ceuxi  qui  vous  la 
faites  embrafler,  elle  fe  communiquera  à  leur  po- 
fterité,  &  tous  les  fiecles  iouiront  d'vn  bien  dont 
vous  eftes  faucheur  :  fi  nous  difons  que  les  tour- 
mens  que  les  Hercfiarqucs  louffrent  dans  l'Enfer, 
ft'ont  point  de  terme  ,  &  qu'ils  s  augmentent 
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toufiours  j  parce  que  leurs  maléfices  fe  continuent 
fur  la  terre,  &  que  la  mauuaife  doctrine  qu'ils 
ont  prefehée  ou  laifféc  dans  leurs  Efc ri ts, corrompe 
tous  les  iours  les  efprits,  &  leur  fait  des  fectateurs 
Se  des  difciplcs  i  ne  pouuons  nous  pas  affeurerque 
vous  conuertués  des  ames  à  Dieu  iufques  à  la  fin 
dcsfieclcs ,  &que  voftre  gloire  augmentera  dans  le 
Paradis,  à  proportion  des  perfonnes  qui  feront  ef- 
clairécs  par  les  lumières  que  vous  aucs  laifle  fur  la 
terre î. 

Il  eft  vray,  il  faut  beaucoup  fouffrir  dans  céc 
exercice  de  charité  ,  il  y  a  des  ci t orna chs  qui  ne 

Seuuent  point,  fans  beaucoup  de  peine ,  s  accou- 
umerfurles  vaiûeaux,  le  changement  de  climats, 
de  viures,de  conuerfation  vous  donnera  de  l'cn4 
nu  y  ,  &c  quelquefois  des  maladies ,  où  v  ous  n'au-» 
rez  ny  médecins  pour  voftre  foulagement ,  ny 
fcruice  ,  ny  mailon  pour  habiter.  Vous  traittés 
aucc  des  perfonnes  qui  n  entendent  point  vofW 
langage ,  &  à  qui  vous  ne  fçauriés  demander  de 
Tafliftance  :  il  peut  mefme  arriuer  qu'auant  que 
vous  les  ayés  inftruits,  &  adoucy  la  férocité  qui  leur 
eft  naturelle  ,  il  vous  feront  fouffrir  mille  af* 
fronts,  &  quelquefois  la  mon. 

Mais  que  tout  cela  ne  vous  arrefte  point  ;  lès 
biens  que  vous  attendes  de  leur  conuerfion,  forte 
plus  confiderables  pour  vous  animer,  que  tous  les 
maux  qu'ils  pourroient  vous  faire  fouffrir  ,  pour 
vous  defeourager  d'vnc  entreprife  qui  donne  de 
l'efficace  au  fang  de  Iefus-Cnrift  ,  qui  a  efté  ré- 
paadu  pour  vous  ,  &  pour  eux  ;  &  quand  mefme 
vous  y  perdriés  la  vie  >  ce  n'eft  pas  la  perdre 
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que  de  la  donner  à  U  faince  chanté  &c  enfairevr* 
payement  de  celle  que  le  Fils  de  Dieu  a  donne 
pour  vous,  &  que  vous  luy  deués. 
CM*rcç*f  «   C'eft  dans  ce  faine  employ  que  vousfaitesen  vn 
vitmo.      fCns  moral  toutes  les  merue      que  le  Fils  deDiett 
attribue  à  ceux  qui  ont  la  foy ,  &  qui  la  commu- 
niquent aux  autres.  Vous-  chafles  les  iemons, 
quand  vous  renuerfés  leurs  autels ,  que  vous  faites 
cefler  leur  cuke  &  defeotturés  leurs  maléfi- 
ces. Vous  parlés  vne  langue  nouuelle,  quand  vous 
T    prefehés  des  vérités  à  ces  Infidèles, dont  ils  na- 
'    noient  iamais  oùy  parier  ;  vous  eferafés  les  fcrper»* 
lorfque  vous  arracnés  ces  haines ,  &  appaifez  la  fu- 
reur des  combats  qui  font  ordinaires  parmy  ces 
Barbares  :  vous  aualés  du  poifon  (ans  en  eftre 
offencé ,  quand  vous  entendes  leurs  péchés  encon- 
feffion  :  enfin  vous  donnes  la  (àmé  aux  malades  , 
lors  que  vous  gueriues  les  maladies  de  leurs  ames 

3ii  font  les  péchés  t  tous  ces  biens  &  vnemfHHté 
autres  que  la  charité,  (  à  qui  toutes  choies  font 
aifées)  vous  promet,  doiuent  chafler  cette  crainte 
de  voftre  cœur  pour  ranimer  à  vne  expédition  fi 
nece(Taire  pour  le  làlut  de  ces  ames*  sli.*.«i  i 

le  fuis  rauy,quandielis  lHiftoirede  la  MiflTion 
de  SamtXauicr,  Saint  Ignace  Fondateur  d'vn  Or- 
:dre  Religieux  ,  aufîï  éminent  en  fainteeé  qu'en 
.doctrine ,  l  enuo-ye  faire  la  Miflion  aux  Indes  r. 
cet  homme  Apoilolique  animé  du  merme  cfprit 
qui  auoit  fait  entreprendre  aux  Apoftres  vn  mi- 
niftere  quilvouloit  continuer ,  trauerfe  les  mers 
:pour  aller  à  la  conquefte  des  ames  ;  il  aborde  des 
•peuples  donr  la  langue  luy  eftoit  inconnuë  &  la 
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Religion  en  horreur  ,  leur  prefche  ,  ôc  fe  fait 
entendre  plus  par  la  geite  defes  mains,  que  parle 
difcours  de  Ùl  langue;  car  l'efpric  diuin  qui  l'auoit 
pouffé  à  ce  minifterc  donnoit  de  l'efficace  à  fon 
a£tion,pour  imprimer  les  fentimens  dans  le  cœur 
de  ces  Idolâtres,  &  leur  faire  comprendre  dans  vn 
langages  qu'il  n'entendoient  point ,  les  vérités  du 
Chriltianifme.  Ah  !  que  ceiloit  vn  fpcctaclc  du 
çnc  des  yeux  de  Dieu  &  de  l'admiration  des 
Anges  y  quand  ce  grand  Miflionaire  fe  moc- 
quoit  de  la  furie  de  cet  élément  qui  le  p or- 
toit  y  ÔC  que  les  tempeftes  &  les  naufrages  ne  pou- 
uoient  point  leftonneriil  eft  dans l'affurancc tan- 
dis que  les  pilotes  &  les  marchands  tremblent  def- 
froy,&  que  les  vnsfe  voyentfans  expérience  ,&  les 
autres  dans  la  crainte  de  perdre  leurs  richeft es.  Il 
regarde  le  Ciel  qui  le  couure  ,  ôc  qui  le  conduit , 
&  fe  mocque  de  la  mer  qui  le  porte ,  &  qui  le  me- 
nace i  il  defcouure  des  routes  affeureés  fur  cet  éle»- 
ment,  parce  qu'il  fe  conduit  par  la  veue  d'autres 
eftoiles  que  celles  qui  règlent  la  naùigation  des 

1>ilotes.  Il  fort  tout  dégoûtant  des  vaifleaux  que 
es  tempeftes  auoient  battus  &  f racaffes  ,  &  def - 
cendfansseftonner  fur  des  terres  dont  leshabitans 
n'auoienf  rien  d'homme  que  le  vifage  ;  fon  habit 
eft  inconnu  à  ceux  qui  n'en  portent  point ,  &  on 
le  regarde  comme  vn  monftrc.  Le  démon  qui  crai- 
gnoit  pour  fes  autels  ,  pouffe  ces  Barbares  à  le 
traiter  auec  des  rigueurs  qui  euffent  arrefté  des  del- 
feins  moins  refolus  que  les  iiens  ,  Ôc  ofté  la  vie  à 
des  corps  moins  robuftes  que  celuy  de  Xauier.  Si 
on  luy  refufç  les  alimens  des  iiommes.,  cela  netfa- 
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ftonne  point  ;  parce  qu'il  fc  promet  que  la  terre 
qui  le  porte,ne  luy  rerufera  point  des  racines  &  des 
fruits  quelle  donne  aux  belles:  parmy  tous  ces  périls 
ie  vois  ce  faintHommeauecvne  douceur  d'agneau, 
vn  zele  deSeraphim,&  la  patience  d'vn  Martyr.  Il 
iurc  de  faire  luy  feul  vne  guerre  immortelle  au  dé- 
mon qui  auoit  tant  d'adorateurs  :  il  va  l'attaquer 
fur  fon  propre  trofne ,  &  fur  les  Autels;  il  le  chaf- 
fe  du  temple  où  il  donnoit  de  faux  oracles  &rc- 
ccuoit  des  facrifices  fanglans ,  &  il  luy  oftevn  em- 
pire qu'il  auoit  vfurpé  tyranniquement  depuis  plu- 
iieurs  fiecles.Les  démons  crient,  menacent  &:  font 
contraints  de  luy  quitter  la  place.  Ayant  eu  la  vi- 
ctoire fur  ces  efprits  infernaux  ,  il  l'emporte  faci- 
lement fur  les  hommes  :  cet  Agneau  appriuoife  ces 
barbares,  adoucit  leurs  humeurs  farouches,  &  après 
les  auoir  fait  raifonnables,il  les  fait  Chrcftiens,les 
ayant  retirés  de  la  feruitude  du  diable ,  il  les  fait 
ioùir  de  la  liberté  des  enfans  de  Dieu  i  Enfin  il  rè- 
gle leurs  mariages  ,  leur  commerce  ,  ôc  les  céré- 
monies de  la  Religion  qu'il  leur  auoit  faitembraf- 
fer  ,  fuiuant  la  loy  de  Dieu  &c  l'vfage  de  l'Eglifc. 
On  appelle  le  pere  commun  de  tous  ,  celuy  qui 
peu  auparauant  auoit  efté  regarde  comme  vn 
monftre  ,  &  comme  l'enncmy  public  ,  on  luy 
rend  des  honneurs  comme  à  vn  libérateur  i  mais 
Xauier  veut  des  ames  pour  Dieu  ,  &c  non  pas  l'e- 
ftime  des  hommes ,  c'eft  pourquoy  il  quitte  ce 
pays  où  il  a  planté  la  Foy  pour  aller  en  d'autres 
ou  elle  n  eftoit  point  :  quand  il  ne  trouue  point 
de  vaifTeau  pour  le  porter  ,  il  trauerfe  à  pied  des 
deferts  qui  nettoient  habités  que  des  bettes  fero^ 
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ces  ,  &r  où  il  n'y  auoic  point  d'autre  chemin  pour 
le  conduire  que  celuy  au  il  fe  faifoit  luy  mefme  : 
quand  laflfcife  Wf»sp|end,il  prend  fon  repos  au 
pied  d'vn  gcnevre  comme  Hclie,  &  au  milieu  des 
lions  comme  Daniel.  Voila  vn  parfait  Millionai- 
re  qui  marche  fur  les  traces  des  Apoftres ,  &  de 

Î|uantité  d'autres  Saints  ,  qui  les  premiers  ont  de- 
riché  ces  terres,  &  ont  aiîeuré  tous  leurs  delccn- 
dans ,  que  la  conuerfion  des  Infidèles  n'cftoit  pas 
vne  chofc  impoiTiblc  ,  &  qu'on  pouuoit  aller  par 
tous  les  lieux  que  le  Soleil  efclaire  ,  &  que  l'infi- 
délité obfcurcit.  Saint  François  ce  Seraphimdc  la 
terre ,  va  porter  l'Euangilc  au  Roy  de  Miramolin 
qui  eftoit  iniidelle  ,  il  enuoye  fcs  Religieux  dans 
des  pays  bien  reculés  du  (îen  pour  y  faire  la  Mif- 
fion ,  &  faire  connoiftre  vn  Dieu  Crucifié  pour 
nos  péchés;  ils  le  fontauec  tant  d'ardeur,  qu'ils  y 
fouffrent  le  martyre,  &  auec  tant  de  fuccés,  qu'ils 
conuertiflent  des  pleuples  entiers.  Saint  Domini- 
que enuoye  fes  Religieux  pour  mefme  dciTein  ; 
ils  entrent  dans  des  pays,&  abordent  des  hommes 
qui  auoient  la  férocité  des  beftcs  &les  crimes  des 
démons,  ils  changent  les  mœurs  &la  Religion ,  & 
leur  font  adorer  celuy  qu ils nauoient  point  con- 
nu iufqu'alors. 

Voila  de  parfaits  Miflîonaires  que  la  grâce  a 
animé,  &  que  l'Eglife  inuoque  auiourd'huy  com- 
me fes  Saints  :  ils  ont  entrepris  des  chofés  que  4 
la  prudence  des  hommes  eut  iugé  impoiTible , 
neantmoins  ils  les  ont  exécutées  auec  le  fecours 
que  le  Ciel  leur  a  donné,  &  animent  encore  par 
leur  exemple  tous  ceux  qui  ont  du  zele  pour  le 
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falut  des  ames  ,  d'aller  conferuer  ce  qu'ils  ont  ac- 
quis, &  rcnouuellcr  des  fentimens  de  pieté  qu'ils 
ont  donné  à  ces  Barbares. l-<*  j*f  ^  \\ 
Dans  les  villes  Chreftienncs  on  n'y  manque  point 
de  prédicateurs  :  il  s'en  trouue  en  foule  pour  prcl- 
cher  à  des  Catholiques  qui  l'ont  tous  inftruits  & 
la  plus  part  perfuadés  ;  il  faut  donc  aller  porter 
le  pain  celefte  à  ces  peuples  faméliques  ,  &  leur 
communiquer  vn  peu  noftrc  abondance. 

Mais  pour  cela  le  voudrois  que  ceux  qui  vont 
a  cette  conquefte  des  ames  ,  fuflent  d'vnc  forte 
complexion  pour  le  corps,  &  d'vne  reiolution  ar- 
dente pour  l'eiprif,  car  iî  vous  n'auez  point  la  fantci 
bien  affermie,  il  eft  à  craindre  que  vous  comblés 
malade  à  caufe  du  changement  des  climats  cV  des 
aliinens,  &cui'ainii  vous  ne  foyés  inutile  pour  cet 
employ  ,  &  a  charge  aux  pcrlonnes  qui  font  au- 
prez  de  vous. 

Il  faut  aufli  auoir  vne  forte  refolution  qui  vous 
foit  donnée  çar  vne  puiffante  inlpiration  ,  &  ne 
croire  point  a  toutes  les  laillics  d'vn  zele  qui  eft 
fans  icience,  &  d  vne  ferueur  qui  n'ell  pas  modé- 
rée par  la  raifon;  c'eft  pourquoy  il  faut  deman- 
der fou u cm  les  lumières  du  Gielauant  que  de  s'en- 
gager dans  cette  entreprife  ,  &  attendre  les  corn- 
mandemens  de  fes  Supérieurs,  qui  font  les  oracles 
que  nous  dcuons  confulter  pour  rendre  noftre 
*  coaduite  infaillible  ,  ou  du  moins  fans  reproche. 


•  .  ê. 
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MISSIONS  AVX H ER ET lQyES.ET 
premièrement  de  la  naiffknce  des  Hert/ies.  ' 1 

CHAPITRE  V. 

'EST:  vne  vérité,  dit  Tertullien  v  que  g*  ^« 
tout  péché  eft  vne  efpece  dldolatrie  ,  ^SÎST 
'  5c  que  tout  pécheur  eft  idolâtre  \  ^zx-*ïd§i»iénri*m 


s   —  £  — —  —  f  £^  — -   ;    ;  ■ 

ce  qu'il  quitte  le  v*ay  Dieu  &  c^'il*^"''^ 
Wr  s'en  forge  vri  qui  concerne  fes  paf-JT/*/. 
&  lequel  il  regarde  comme  fa  dernière  fe-  ^'-M1  * 
licité  ;  C'eft  pourquoy  faint  Paul  affeure  que  l'a- 
uarice  eft  vn  culte  &  vne  adoration  qu'on  rend 
aux  Idoles  ;  car  comme  la  Religion  nous  apprend, 
d'honorer  Dieu  par  des  a&es  extérieurs  qu^ell© 
détermine  ,  &  qui  font  les  Interprètes  fenfiblc*! 
des  fentimens  de  noftre  cœur  ,  où  commence 
noftre  adoration  ,  qui  pa(Te  dans  nos  mains  y 
auffi  l'auare  employé  l'intérieur  &  l'extérieur  ,  le 
cœur  &  les  mains  pour  faire  le  culte  qu'il  rend  à 
fes  richefTes.  Le  respect  que  nous  auons  pout 
les  chofes  facrécs,nous  ks  fait  enfermer  dans  des 
lieux  fecrets  &  propres ,  où  l'on  ne  permet  pas 
qu'elles  foient  maniées  par  des  mains  prophanes, 
l'auare  tient  fon  or  fous  plufieurs  clefs  ,  &  le  cal-  '  .  * 
che  fi  fort  qu'il  n'eft  pasloififcle  au  Soleil  qui  en 
eft  le  pcre,de  voir  fes  propres  productions, quoy 
quelles  foient  fort  efclatantes  :  après,  illuy  offre 
plufieurs  foi*  le  iour  des  facrifices  :  fa  voloii 
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Pautel,£bn  cœur  le  ucnficatciir>fes  defirs  infatiaMes, 
fcs  crairites,fes  alarmes ,  fes  défiances,  fç 
mes  qu'il  offre  à  ce  Dieu:Ou  bien  nous  pouuons 
que  comme  la  Religion  nous  apprertd  de  rendre  à 
Dieu vn  culte  fouuerain  par  les  trois  a&es  deFoy, 
d'Efperance ,  &  de  Chanté ,  car  nous  croyons  par  Vn 
mouuemcnt  furnaturel  que  Dieu  eft  Vn  eftre  in- 
dépendant ,  éternel ,  tout-puiffant ,  &  immenfe , 
vne  vérité  &  vne  fageffe  infinie  :  auffi  l'afcjtfc 
tribuë  toutes  ces  grandeurs  à  l'or  dont  il i<lo- 
latre,  &  à  tous  ceux  qui  le  poffedent  :  il  fo  croit 
indépendant  &  fouuerain  fur  tous  les  iionîmcs, 
quand  il  a  deqaoy  les  affujeitir  &  lés  rendre  fesf 
leruiteurs ,  il  eft  par  toutyquoy  au'il  foit  enferme 
dans  vn  lieu  \  la  fageffe  eft  dans  fa  bouche ,  quand 
fes  paroles  font  dorées,&  il  n'eft  prefque  rien  d'im- 
poflible  à  vn  auare  qui  trauaille  par  les  mains  des, 
légions  &  qui  employé  des  machines  qui  omirent 
les  portes  des  villes,  &  quienleuent  les  cœurn^^ 
L'efperancc  nous  fait  regarder  Dieu  comme  vne 
bonté  fouucraine  qui  a  des  tendreffes  pour  nous, 
qui  furpaffent  celles  de  nos  peres  &  de  nos  mères, 
qui  nous  continue  fes  bien-faits,loFs  mefme  que 
nous  en  foraines  indignes  :  l^uare  met  toutes  fcs 
efperances  en  l'or  ,  il  ne  regarde  plus  le  Ciel  pour 
r^'<'^  en  attendre  lespiuyes,  ny  ne  fe  tourne  plus  du 
eh  emitm.  cofté  des  Autels  pour  y  demander  la  fanté  dans 


pour  y 

Stneal^itt      maladies  :  fon  coffre  ,  comme  dit  le  Sage  ,  eft 
'  '    "    (i  - L>n-"  ■   ••        r-  -""elles  le  met- 

,    -,   qtfU  n'eft 

rcmr  ./*.  ricn  x  çfyfafa  j  vn  nommc  <jUi  a  ^cs  richeffes  ; 

s'il  a  des  procès  elles  Quittent  les  y^u*  aux  Aduo- 


cMf.UquitHr  &  citadelle  i  parce  qu'il  fe  promet  cjWell 
de  7%ji«.    tront  à  couuert  de  tous  les  accidens  ,  &c 
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cats  &  les  ferment  aux  luges,  ôcsû  veut  des  plai- 
firs  elles  les  luy  procurent ,  quoy  qu'ils  ne  foient 
pasinnocens.  -i.  ;  v.       ■>  • 

Enfin  nous  adorons  le  vray  Dieu  par  vn  adte 
d'amour  j  parce  que  nous  le  conlïderons  comme 
l'afTemblage  de  tous  les  biens  &  de  toutes  les  beau- 
tés : l'auare  regarde  fonor  en  mefme façon,  il  croit 
qu'il  n'y  a  rien  de  fi  beau  que  cefoleil  domeftique* 
l'intelligence  des  feiences ,  les  lumières  de  la  rai- 
ion  ,  ia  fainteté  de  nos  myfteres  n'ont  rien  de  bon 
ny  de  beau  qui  luy  puitfe  eftre  comparé ,  &  fi  la  ,  \  i , 
pieté  feifoit  dire  autrefois  i  faint  Bernard  qu'il 
n'agreoit  point  de  lecture ,  tle  diiputc  ,  ou  d'en-' 
tretien,  s'il  n'y  entend  oit  prononcer  le  nom  de  le- 
fus ,  qui  eft  vn  huile  facre  qui  adoucit ,  &  vn  lèl 
qui  donne  l'afiaifonnement  a  toutes  choies  ,  auffi 
l'impiété  fait  dire  à  vn  auare  qu'il  n'ayme  point  de 
difeours ,  d'eftude  ^  ou  d'alliance, s'il  ne  parle  de 
l'or.         I     ïv  A  .-s  i  .  n-,. 

Et  le  mefme  Apoftre  dit  que  ceux  qui  font 
adonnés  à  la  volupté  des  fens  ,  ne  reconnoifTent  pjjty  t% 
point  d'autre  Dieu  que  leur  ventre  >  puis  que 
povtz  fatisraîre  à  fes  defirs  in(àtiables  ,  ils  eftei-> 
gnent  leur  raifon  ,  fe  mocquent  des  loix  diuines 
qui  le  leur  défendent  ,  &  renoncent  aux  plai- 
urs  du  Giel  pour  ceux  de  la  bouche.  Voyez, 
dit  Tertullien,  ce  gourmand ,  il  n'a  point  d'autre 
Dieu  que  fon  ventre  à  qui  il  facrifie  pluiîcurs  fois  Ttmll.  dt 
le  iour  :  fon  poulmon  eft  fon  temple  ,  fon  autel 
font  fes  inteftins,  fesPreftres  fes  cuifiniers  :  la  fu- 
mée des  viandes  bien  préparées  eft  fonfaintEt 
prit  :  Les  ragoûts  &  les  iauttes  font  fes  grâces ,  ôc 
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«4      Le  parpait  Missionaire, 
les  vents  que  pouffe  vn  eftomach  rempli  &  chargé 
de  viandes,de  potages ,  ôc  de  vin,  (ont Tes  prophé- 
ties ;  enfin  ceil  vn  idolâtre  qui  adore  fon  ventre* 
,i4ais  fi  tous  les  pécheurs  méritent  ce  nom,  il  doit 
eftre  donné  plus  particulièrement  aux  hérétiques* 
Tertullien  affeure  que  l'hetcfie  ôc  l'idolâtrie  con- 
idobu^u  uienncnt  &  qu'ils  ont  mefme  principe  &  mcfmes  ef-r 
^4r^«r^fcts,ledemoneftle  pere  de  cesdeux  monftresjilen-: 
f£Ê&Z.  gendre  l'idolâtrie  dans  leParadis,car,commcditle 
ris  tmfàtm  Sauueur,  n'ayant  pas  demeuré  ferme  dans  la  vcrké» 
ÛSf  dans  la  dépendance  &  dans  l'obèïflâ** 

Tcrtuii.  de  Ce  qu  A  deuoit  a  Dieu ,  &  le  croyant  trop  partait 
idohUtrU.  foûmettre  à  fes  ordres  ,  il  fe  rendit  adora- 

teur de  fes  excellences  >  ôc  idolâtre  de  la  beauté  : 
Ifc  alors  mcfme  ayant  des  fcntiméns  contraires  a 
ceux  de  Dieu ,  ôc  s'eftant  opimaftré  dans  rie  meop 
longe,  il  deuint  hérétique:  ces  deux  infâmes  qua- 
lités d'idolâtrie  ôc  d'heretique  l'ont  fait  le  Prince 
de  tous  ceux  qui  n'adorent  pas  te  vray  Dieu ,  ôc  là 
Patriarche  de  tous  les.  hérétique?  j  ça$  Vayant  pas 
pû  auoir  d'adorateurs  dans  le  Ciel,,  il  en  a  cherché 
fur  la  terre  Ôc  débauchant  le  fenrimertf  naturel 
que  tous  les  hommes  portent  à  VJ^&fcimté,  ilen 
a  fait  vne  multitude  de  fauffés  :  Mais  pour  venir 

Îdus  facilement  à  bout  de  fon  deffein  »  connoif- 
ant  que  les  hommes  fuiuent  moins  la  raifon  que 
les  fens ,  ôc  qu'Us  tranailleat  plus  pou*  W  çôrps 
t  que  pour  l'clprit,  il  leur  forgea  de*  diuin|?és  qui 

excufoient  les  excez  de  leurs  paffions  par  leurs 
exemples  ,  &  à  qui  on  facrifioit  par  la  volupté  ôc 
Jdm  *•  par  jçs  auncs  ciïmçs  Voila,  dit  Tertullien>  le  plus 

grand  de  tous  les  crimes  ,  là  çaufe  d*  iugement 

que 
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que  Dieu  fera  du  monde  ,  &  la  fource  de  tous  les 
mal  -heurs,cette  pefte  s'eftoit  tellement  refpandue 
&  le  démon  auoit  tant  d'adorateurs ,  qu'il  n'y  en 
auoit  plus  pour  le  vray  Dieu  ;  car  hors  du  peuple 
d'Ifiaêl  qui  fcul  auoit  les  véritables  connpiiïances 
de  la  Diuinité,  mais  qu'il  perdoit  très-facilement, 
ou  par  la  crainte  ou  par  l'alliance  qu'il  faifoit  auec 
les  Idolâtres ,  tout  le  refte  du  monde  adoroit  les 
Idoles,  dans  cette  abomination  générale  il  n'eftoit 
point  de  créature  fi  vile  &  fi  infâme  qui  ne  receuft 
quelque  adoration  ,  ny  de  lieu  qui  ne  fuft  infecté 
de  la  puanteur  des  facrifices  qu'on  leur  pffroic. 

Mais  le  Fils  de  Dieu  eftant  venu  dans  le  monde 
pour  le  purger  de  (es  faletés ,  &  ayant  par  foy  & 
par  fes  Difciples  chafle  les  démons  des  Temples, 
abbatu  leurs  Autels  ,  &  defcouuert  leurs  impoftu- 
rcs  ,  ce  malin  efprit  qui  a  autant  d'inuention  pour 
faire  le  mal  ,  que  de  naine  contre  le  Dieu  qui  le 
deffend  ,  &  contre  les  hommes  qui  l'adorent,  s'ad- 
uifa  ,  ne  pouuant  remettre  fon  culte,  de  le  refta-  1?'""^% 
blir  par  les  Herefiesi  car  il  mit  dans  les  coeurs  ,  les,£"V!i<>7 
Idoles  qu'on  auoit  tiré  de  demis  les  Autels  &  con-  8r*àtd4** 
tinua  l'idolâtrie  &  fa  fouueraineté  par  les  erreurs  "têrimtp**i'. 
qu'il  mit  danslelprit  des  hommes.  Les  Percs  nous 
apprennent  cette  vcrité,quand  ils  difent  que  les  Hé- 
rétiques ont  fuccedé  aux  Idolâtres  ,  qui  tous  deux 
reconnoifTent  mefme  Pere  &  mefmc  Souuerain.  ^JS^JS* 

Que  fi  nous  regardons  l'Idolâtrie  &  l'Herefic  Tm9i  jt 
dans  leurs  effets ,  nous  les  trouuerons  femblables ,  id»M.&*i- 
la  main  d'vn  fculpteur  eft  môre  des  Idoles  qu'on  Jjjj 
adore,  mais  les  paroles  d'vn  Hérétique  font  fes  faul  - 
fes  diuinités  :  l'Infidèle  met  fes  Dieux  for  les  Autels 
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46      Le  parfait  Missïonaire; 
&  celuylà  l'es  opinions  qui  font  fes  idoles,dans  fon 
entendement  :  l'Idolâtre  leurprefente  la  fumée  des 
Tngen'mm  encens  &  l'Heretiquc  immole  à  Tes  erreurs  toute  la 
tuum  Utas  fubtiiit^  jc  fon  cforu-  Ja  force  de  fon  raifonne- 

Itrtnll.    de  .    .  •      i  i  •  r       i  n 

MoUrt*.  nient  ôc  1  éloquence  des  paroles  qui  lont  les  neurs 
dont  il  les  embellit.  Enfin  l'Idolâtre  &  l'Heretiquc 
difent  à  leurs  Idoles,  vous  eftes  mes  Dieux,  &  ic  uns 
difpofé  à  donner  ma  vie  par  voftre  defencc,& pour 
vous  tefmoigncr  ma  fidélité. 

le  vous  aduoue  qu'il  y  a  bien  de  la  peine  à  defa- 
bufer  vn  Idolâtre,  &  à  luy  faire  abandonner  des 
faufles  diuinités ,  où  il  trouue  l'exemple  &  le  mo- 
tif de  fes  crimes  :  mais  il  y  en  a  bien  plus  à  con- 
uertir  vn  Hérétique.  Les  Apoftres  &  quelques-vns 
de  leurs  fuccefTcurs  conuertirent  dans  bien  peu  de 
temps  tout  le  monde  ,  &  chafTerent  l'Idolâtrie  ,  il 
n'a  pas  eftéfiaifé  d'extirper  les  Hercfies  :  tous  les  fie- 
clcsont  veu  la  naifTancedcquelqu'vn  de  ces  mon- 
ftres ,  &  après  qu'on  leur  a  donné  la  mort,  on  les  voit 
rcnaiftrcde  leur  pourriture.  l'Idolâtre  femble  auoir 
quelque  exeufe  dans  fon  infidélité ,  car  il  n'a  iamais 
conceu  le  vray  Dieu  que  par  vn  fentiment  naturel 
quieft  fort  obfcur  &c  indéterminé,  mais  l'Heretiquc 
luy  a  iuré  fidélité  dans  fon  Baptefme  ,  qu'il  a  receu 
au  nom  du  feul  &  véritable  Dieu ,  ainîî  il  eft  plus 
coupable  que  l'Idolâtre ,  qui  eft  né ,  &  qui  vit  dans 
fon  ignorance. 
MtmquU   Lnhn,dit  Tertullicn,s'il  y  a  quelque  différence  en- 
iuter  aies  tr'eux  ,  ceftque  l'Infidèle  ne  croyant  point  croit  : 
quodEthnict  niais  1  Hérétique  railantlemblantde  croire,  ne  croit 
non  crcdtndo  pasilors  que  le  Pay  en  fe  trouue  dans  quelque  péril  & 
^Jl^*;  qu'il  agit  par  le  fentiment  naturel  qu'il  a  de  ladiui- 


credttnt ,  h* 
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Première    Partie.  cj 
nité,  il  éleue  fcs  yeux  non  au  Capitole  où  cft  Iupiter,  do  non  cn- 
mais  au  Ciel  qui  eft  le  Palais  de  Dieu  :  il  inuoque  dHKt  Ttftnl- 
leTout-puiflant,  &  non  cette  multitude  de  fautes  ^tri^./s. 
diuinitez,  qui  ne  peuuent  deffendre  ny  leurs  Au- 
tels ny  leurs  adorateurs  ;  Au  contraire  l'Hérétique 
ne  croit  point,  lors  qu'il  s'imagine  de  croire,  fon 
efprit,  que  Terreur  offufque,  luy  fait  voir  lescho- 
fes  autrement  quelles  font  ,  car  ce  n'eft  point 
croire  en  Dieu  que  de  le  dire  fans  Iufticc ,  comme 
Marcion  ;  de  nier  fa  bonté,  comme  faifoient  les 
Donatiftes  &  les  Nouaticns,&  enfin,  c  eft  le  defad- 
uoiïer  que  ne  vouloir  pas  croire  les  tefmoignages 
de  fon  amour  &  de  fa  punTance,  comme  a  fait  Cal- 
uin  ;  &  ie  crois  ceux-là  moins  coupables  qui  nient 
fon  eftre  ,  que  ceux  qui  le  rendent  ridicule  par 
des  fentimens  qui  luy  lont  iniurieux,comme  font 
les  Hérétiques  :  mais  ce  qui  rend  le  crime  de  l'He- 
rcfieplus  énorme  quel'ldolatire,c*eftqueles  Héré- 
tiques lifent  les  Efcrimres  où  ils  jpeuucnt  s'inftrui- 
re,&  on  leur  prefche  la  vérité  qu'ils  deuroient  cm- 
braifer  ;  ils  fçjauent  fort  bien  qu'ils  font  fortis ,  & 
qu'ils  ont  abandonné  la  rnaiion  de  leur  mere  qui 
eft  £Eglife  :  les  crimes  que  l'Herefic  enfante  ,  Ôc   Vndt  vt 
dont  ils  font  tous  infectés  ,  la  fainteté ,  l'eftenduë  ^£  ™  w 
de  la  véritable  Eglife ,  la  fucceflion  continuelle  de  m»&fc*t 
fcs  Prélats  >  les  miracles  qui  ont  paru  à  fon  i  eftablif  - 
femenc,&  qu'on  voi&enicjre  'auiourd'huy,  leur  peu-  ^dL.c  I9. 
uéifrt  faire  connoiftri  qu'ils  font  hors,  de  ce  tte  Ar-  JrtmmsM  2. 
ché, qui  feule  peut  preferuer  du  déluge  ,  &  ainfi^wr^rt" 
ils  font  pl*s  criminels  que  les  Idolâtres  qui  n  ont 
rien  creu  de  tout  cela  ;  ils  font  encore  pires  que 
les  Infidèles  dans  la  fureur  de  leurs  paillons.  Phi- 


C6       Le  parfait  Missionatre; 
ôc  ccluylà  les  opinions  qui  font  fes  idoles,dans  fon 
entendement  :  l'Idolâtre  leurprefente  la  fumée  des 
ingemum  encens  Ôc  l'Herctique  immole  à  fes  erreurs  toute  la 
tmtm  liras  fubtihté  de  fon  clprit ,  la  force  de  fon  raifonne- 

7m*//.    de  .  a    ,  ,  •  r       i  n 

rdëioUtri*.  nient  ôc  1  éloquence  des  paroles  qui  lont  les  rieurs 
dont  il  les  embellit.  Enfin  l'Idolâtre  ôc  l'Hérétique 
difent  à  leurs  Idoles,  vous  elles  mes  Dieux,  ôc  ic  luis 
difpofé  à  donner  ma  vie  par  voftre  defence,& pour 
vous  tefmoigncr  ma  fidélité.  . 

le  vous  aduoue  qu'il  y  a  bien  de  la  peine  à  defa- 
bufer  vn  Idolâtre,  Ôc  à  luy  faire  abandonner  des 
faulfes  diuinités ,  où  il  trouuc  l'exemple  ôc  le  mo- 
tif de  fes  crimes  :  mais  il  y  en  a  bien  plus  à  con- 
uertir  vn  Hérétique.  Les  Apoftres  &  quelques-vns 
de  leurs  fuccclTeurs  conuertirent  dans  bien  peu  de 
temps  tout  le  monde  ,  ôc  chafTerent  l'Idolâtrie  ,  il 
n'a  pas  eftéfiaifé  d'extirper  les  Hercfics  :  tous  les  fie- 
cles  ont  veu  la  nailTance  de  quelqu'vn  de  ces  mon- 
ftres ,  &  après  qu'on  leur  a  donné  la  mort,  on  les  voit 
renaiftrede  leur  pourriture.  l'Idolâtre  femble  auoir 
quelque  exeufe  dans  fon  infidélité ,  car  il  n'a  iamais 
conceulcvray  Dieu  que  par  vn  fentiment  naturel 
quieft  fort  obfcur  &  indéterminé,  mais  l'Hérétique 
luy  a  iuré  fidélité  dans  fon  Baptefme  ,  qu'il  a  receu 
au  nom  du  feul  ôc  véritable  Dieu,  ainîi  il  eft  plus 
coupable  que  l'Idolâtre ,  qui  eft  né ,  ôc  qui  vit  dans 
fon  ignorance. 
Mamrjuid   Enhn,dit  Tertullicn,s'il  y  a  quelque  différence  cn- 
«wr        tr'eur  ,  c  eft  que  l'Infidèle  ne  croyant  point  croit  : 
«lodErbntct  niais  1  Hérétique  fanant  lemblant  de  croire,  ne  croit 
non  credrndo  pas,  lors  que  le  Payen  fc  trouue  dans  quelque  péril  ÔC 

^^Vir^u^aSicP^J^cntimcnc  û*111^!  qu'il  a  de  la  diui-. 
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nité,  il  éleue  fes  yeux  non  au  Capitolc  ôii  cft  Iupiter,  j0  mn  cru 
mais  au  Ciel  quieft  le  Palais  de  Dieu  :  il  inuoque  dm*  Ttft*1 
le  Tout-puiuant,  &  non  cette  multitude  de  foulTes^^™,,. 
diuînitez,  qui  ne  peuuent  deffendre  ny  leurs  Au- 
tels ny  leurs  adorateurs  ;  Au  contraire  l'Hcretiquc 
ne  croit  point  ,lors  qu'il  s'imagine  de  croire^  fon 
cfprit ,  que  Terreur  offufque,  luy  fait  voir  lcscho- 
fes  autrement  quelles  font  ,  car  ce  n'eft  point 

Soire  en  Dieu  que  de  le  dire  fans  Iufticc,  comme 
[arcion  ;  de  nier  fa  bonté,  comme  faifoient  les 
Donatiftes  &  les  Nouatiens>&  enfin,  c  cft  le  defad- 
noiier  que  né  vouloir  pas  croire  les  tcfmoignages 
de  fon  amour  &  de  fa  puifTance,  comme  a  fait  Cai- 
uinj&  ic  crois  ceux-là  moins  coupables  qui  nient 
fon  eftrc ,  que  ceux  qui  le  rendent  ridicule  par 
des  fentimens  qui  luy  font  iniurieux^omme  font 
les  Hérétiques  :  mais  ce  qui  rend  le  crime  de  l'He- 
refie  plus  énorme  queridolatirc>c*cft  quelcs  Héré- 
tiques lifent  les  Efcritures  où  ils  peuuent  s'inftrui- 
pn  leur  prefche  la  vérité  qu'ils  deuroient  cm- 
bràftr  ;  its  ferment  fort  bien  qu'ils  font  fortis,  ôc 
qu'ils  ont  abandonné  la  mai  fon  de  leur  mere  qui 
eft  I^Eglife  :  les  crimes  que  l'Herefie  enfante  ,  ôc   Vuh  vt 
dont  ils  font  tous  infè&és  ,  la  fainteté ,  l'eftenduë  w 
de  la  véritable  Eglifc ,  la-  fuccemon  continuelle  de;»* 
fcs  Prélats  ;  les  miracles  qui  ont  paru  à  foneftablif-  Etkmcum. 
femert^cV:  qu'on  voicjcniqrc  laurourd'huy,  leur  peu-  %?£x*, 
uèiit  faire  connoiftre  qu'ils  font  hors  dececte  Ar-  Jr<n**sA  2. 
ché, qui' feule  peut  preferucr  du  déluge  ,  &  ainfîîj^^*" 
ils  font  |>i«à  criminels  que  les  Idolâtres  qui  n*ont 
rien'ertu  de  tout  cela  ;  ils  font  encore  pires  que 
les  Infidèles  dans  la  Fureur  de  leurs  paffions.  Phi- 

*  A.  -• 
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<8       Lê    parfait  M ISSION AfRÊ, 
De  Ugétione  lon  Jic  qUe  l'Empereur  Augufte  qui  eûoit  vn  Prin- 
tiCmum  cc  ^gjjç  ayant  fubiugué  &  rendu  tributaire  les 
Iuifs  n'abattit  point  leur  Synagogue  ,  &  les  lieux 
où  ils  faifoient  l'exercice  de  leur  Religion  :  qu'il 
cnuoya  me  line  des  prefens  au  Temple,  afin  qu'on  y 
offhft  des  Sacrifices  pour  la  profperité  de  fa  per- 
fonne  6c  de  fon  Empire:  mais  les  Hérétiques  pires 
que  les  Infidèles  abbattent  nos  Eglifes  i  &  ces  mo  - 
numens  du  zele  de  nos  Pères,  &  de  la  iàinteté  de 
noftrc  Religion,  ces  ailles  de  la  pieté  affligée  ont 
cfté  mis  à  terçe,&  font  prophanez  tous  les  iours 
par  rHercfiCjils  ont  pafTé  encore  plus  auant,carils 
ont  mafTacré  les  Preftres ,  chafle  les  Religieux  de 
leurs  Monafteres ,  violé  les  Vierges  confacrées  à 
Dieu  i  tous  ces  fanglans  effe&s  d'vne  cruauté  6c 
d'vne  fureur  des  démons,  nous  obligent  de  croire 
qu'ils  font  pires  que  les  Infidèles ,  6c  que  l'Hère- 
ne  à  non  feulement  fuccedé  à  l'Idolâtrie  ,  mais 
qu'elle  la  furpafTe  en  malice  ;  c'eft  pourquoy  i'ay 
creu  qu'il  ne  feroit  point  hors  de  propos  de  parler 
des  Millions  qui  feront  pour  leur  conuerfîon,  après 
auoir  traité  de  celles  qu'on  fait  aux  Infidèles ,  &  de 
faire  fuiure  les  difeours  des  chofes  qui  ont  fuccede 
lcsvnesaux  autres.  Il  eft  vray  queie  m'eftendsplus 
au  long  fur  cette  matière  que  fur  les  autres ,  parce 
que  la  connoiffance  que  i'ay  de  l'humeur  de  l'Herc~ 
ne,  pour  auoir  demeuré  plufieurs  années  dans  des 
pais  qui  en  font  infectés  ,  &  la  conuerfation  que  ' 
i'ay  très  fouuent  auec  eux  pour  leur  conuerfion  , 
m'a  fait  croire  qu'il  eftoitneceffaire  défaire  quatre 
Chapitres  fur  cettepmatierc,où  ie  monftre  qu'il  eft 
expédient  de  leur  faire  la  Million  >  après  iedenua-: 
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-Ac  fî  on  doit  difputer  contr'eux  ,  ie  fais  voir  que 
les  difputes  font  inutiles ,  neantmoins ,  il  eft  quel- 
quefois expédient  de  le  faire , cV  enfin iapportedi- 
uerfes  méthodes  qu'ont  obfcrué  les  Saints,  quand 
ils  ont  entrepris  ces  difputes. 

mmmmmmmmm-m 

MISS/ON  TOFR  LA  QOVERS1QN 
%      des  Hérétiques. 

CHAPITRE  VI. 

Es  monftres,  dit  Ariftote,  Se  l'expé- 
rience nous  le  fait  voir, n'engen- 
drent point  leur  femblable;  car  la 
nature  qui  a  horreur  de  ces  produ- 
ctions qui  fortent  des  loix  de  leur 
efpece  ,  &  qui  luy  font  vn  repro- 
che, leur  ofte  la  vertu  queJlca  donne  à  tous  les  eftres 
qui  ont  vie,  de  fe  la  conferuer  dans  vne  poftetité  qui 
les  reprefente ,  &  de  fe  multiplier  par  fa  généra- 
tion. Ce  procédé  qui  eft  infaillible  dans  la  Natu- 
re ,  n'eft  pas  véritable  dans  la  Morale  j  car  le  vi- 
ce qui  eft  vne  production  irregulierc,  eft  fécondai 
engendre  par  la  veuë  ,  &  fc  multiplie  enfefaifanc 
voir.  L'Herefîe  eft  de  cette  nature  ,  elle  eft  va 
monftre ,  non  feulement  pour  la  deformité  de  fa 
figure,  mais  pour  l'irrégularité  de  fa  conception  ; 
Or  cette  infâme  production  du  Pere  des  menfon- 
ges  s'eftend  par  vne  mal-heuteufe  fécondité  ;C'eft 
pourquoy  }  laine  Paul  dit  ,  quelle ..çft  femblable 
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yo  Le  parfait  Missionairê, 
$.  Tïmet  2.  au  cancer  qui  ronge  coufiours ,  &  qui  confomme 
enfin  le  corps  qui  i  a  fait  naiftre  ;  Auffi  l'Hercfic  fc 
multiplie  prodigieufcment  -,  &  parce  qu'elle  eft  fa- 
uorable  aux  fens  ,  &  quelle  rejette  comme  inuti- 
les, les  aullentés  qui  affligent  les  corps ,  &  les  cé- 
rémonies que  la  Religion  a  inftitué  pour  l'orne- 
ment de  fes  my  fteres;  delà  vient  qu'elle  eft  receuë,& 

Îju'clle  trcuue  de  l'appuy  parmy  les  Libertins  qui 
™™y.«f  onc  cn  tres-grand  nombre.  Saint  Ambroife  la 
pic*àGr«.  compare  à  vn  Hydre,  qui  repoufle plus  de  telles 
^u'on  ne  luy  en  coupe  ,  &  dont  on  ne  peut  arrê- 
ter les  productions  ,  que  par  le  feu.  L'Hcrefie 
hb'î^d"**  ^'Arrius  a  d°nnc  naiffance  à  la  fe&e  de  Mano- 
ir.'*        meth,  &  celle  de  Luther  &  de  Caluin  s'eft  engen- 
Çreg  &a<m  drée  de  lapouriturc  de  celles  des  premiers  fiecles. 
JulUn. '*    *ama*s  1e  Di^1  ^es  Valentiniens  n'a  produit  tant 
M*rfu.  f,  d'j£ones,que  l'Herefiede  noftre  ficelé  met  au  iour 
«w.  //i.  de  de  nouuelles  fe&es  ,  qui  font  des  filles  de  cette  Pro- 
fi^f^7^  ftiruéc.  Cette  mal-heureufe  fécondité  doit  obliger 

Ttrtnlï  '  ad-  tOUS  CeUX  î0^  Ônt  ^  ZC^C  ^e  ^  ^C  Dieu  >  & 

*r*r*ltmi.  à  qui  il  a  donné  l'authoritc  ,  &  lafeience  de  l'em- 
ployer pour  arrefter  les  degats  de  ce  monftre ,  de 
peur  qu'enfin  le  Royaume  de  Dieu  ne  nous  foit 
ofté  j  &  que  la  zizanie,  &  le  mauuais  grain  ne  fuf- 
foquele  bon. 

:  Certes  il  neft  pas  poffible  de  reprefenter  les 
*Deprxfcri}t  mau*  que  fait  l'Herelle.  TertuBien  qm  l'a  mieux 
**t.  2,  conmië  que  tous  les  autres,  la  compare  à  la  fièvre, 
&  nous  fait  voir  par  fes  rauages  que  cette  chaleur 
cftrangere  fait  dans  nos  corps  ,  ce  que  l'Herefie> 
ùfà  àans  1  Eftat  &  dans  l'Eglifc}  dansîvn  elle  cor- 
rompt la  vérité  qui  en  eftïappuy  ,  &  dans  l'autre 
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Tobciflancc  qui  en  cil  Urne ,  elle  veut  faire  mou-* 
rir  ccluy-là  par  les  erreurs ,  &  ofter  la  vie  à  ccluy-r 
cy  par  les  reuoltcs. 

Il  y  a  yne  féconde  parallèle  que  cet  Ancien,  re-' 
marque  de  l'Herefie  auec  la  fièvre ,  ccft  que  per- 
fonne  n'admire  cét  embrazement  qu  elle  allume 
dans  nos  corps  :  elle  eft  trop  familière ,  trop  con- 
nue ,  &  trop  cruelle,  pour  exciter  en  nous  d'autres 
mouuemens  que  d'horreur  &  de  haine  >  Aulli  il 
n'ya  petfonne  qui  admire  l'Herefie,  les  Saintes  Ef- 
criturcs  nous  predifent  que  la  Foy  en  doit  eftrc 
attaquée  i  que  tous  les  aages  verront  la  naiflance 
de  quelqu'vn  de  ces  monftres  ,  cV  qu'il  ne  fera 
point  de  nation  qui  n'en  reffente  les  degats  :  H 
Enfin,  dit  cét  Autheur,  nous  ne  pouuons  pas  chaf- 
fèr  à  diferetion  la  fièvre  de  nos  corps ,  ny  l'Here- 
fie des  efprks  ;  elle  eft  vne  hoftefle  opiniaftre  qui 
ne  fort  point  du  logis,  quand  on  luy  commande  j 
c'eft  vn  feu  qui  s'attache  à  la  fubftance  de  nos 
corps  ,  &  au  principe  de  la  vie  ,  elle  eft  rebelle 
aux  Médecins  ,  &  deuient  leur  opprobre,  après 
auoir  cfté  le  bourreau  du  malade >  aufli  on  ne  peut 
point  chafler  l'Herefie  des  efprits  ,  ny  les  Héréti- 
ques des  Efta^.  La  vanité  de  fuiure  vne  Religion 
dont  leurs  pères  font  les  autheurs  ,  &  dont  ils  Ce 
croyent  l'appuy:  la  liberté  &  l'impunité  des  crimes 
qu'elle  leur  promet ,  les  interefts  de  leur  fortune, 
les  attachemens  du  fang,font  des  chaifnes  difficiles 
à  rompre,  &  il  y  a  tres-grande  difficulté  de  cornière- 
tir  vn  Hérétique.  Que  il  nous  allons  iufques  à  1$ 
fource  du  mal ,  nous  trouuerons  qu  on  ne  peut, 
point  guérir  que  très -difficilement  ces  fiévreux. 
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volontaires,  parce  qu'ils  xefiftent  au  Saint  Efprit, 
qu'ils  font  rebelles  a  fes lumières, &  qu'ils  fe  font 
vne  habitude  de  Terreur. 

Tous  ces  maux  &  vne  infinité  d  autres,  que  nos 
expériences  nous  ont  fait  connoiftre  &  reUentir  , 
ont  obligé  les  Saints  de  trauailler  puifTamment  à 
la  conuerfion  des  Hérétiques ,  de  tafeher  d'eftein- 
dre  ces  embrazemens  ,  &  d'arrefter  ces  degats 
qu'elle  fait  dans  l'Eglifc  &  dans  l'Eftat.  Théodo- 
re Ôc  Theophanes  Moynes,  font  enuoyez  à  Con- 
ftantinople  par  le  Patriarche  de  Ierufalem  pour 
faire  la  Million  ,  &  s'oppofer  aux  degats  des  Hé- 
rétiques Iconoclaftes,ou  Brifeurs  d'images.  Le  Moi- 
?Mr**.éwi«  ne  Aphraates  fort  de  fon  defert  ,  quitte  le  repos 
S7ê'  de  fa  cellule  &  les  douceurs  de  la  contempla- 
tion, pour  venir  en  Antioche  ,  &  purger  cette 
ville  des  infections  dont  l'Herefie  l'auoit  fouillée. 
L'Empereur  qui  auoit  beu  de  la  coupe  de  cette 
Proftituée  ,  trouue  mauuais  qu'il  quitte  fa  foli- 
tude  pour  fe  ietter  dans  la  foule  &  pour  entrepren- 
dre vne  MiiTion^où  il  ne  croyoit  point  qu'il  fut  ap- 

Ecllé.  Ce  faint  Homme  Iuy  refpond  auec  vne  îi  -  - 
erté  qui  ne  tenoit  rien  de  la  crainte.  Sire,  tandis 
que  l'Eglife  d' Antioche  a  efté  dans  la  pureté  de 
fa  doctrine ,  ie  me  fuis  tenu  dans  la  rigueur  de 
mon  Inftitut,  Se  on  ne  m'a  point  veu  dans  les  vil- 
les :  mais  maintenant  que  ie  la  vois  infectée  du 
venin  de  l'Herefie,  ie  ferois  coupable,  ôc  mon  lî- 
lence ,  &  ma  retraire  pourroient  pa(Ter  pour  vne 
lafeheté  criminelle  ,  &  vne  intelligence  fecreto 
auec  fes  ennemis .,  fi  ie  n'apportois  promptement 
de  fecours  à  l'Eglife  ,  qui  cft  ma  Mere ,  qui  fouf- 

fr  e  beaucoup, 
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frc  beaucoup  ,  &  aux  fidèles  qui  font  mes  frères, 
que  ie  vois  en  danger  de  more.  Quoy  ne  me  fera 
t'il  point  permis  d'apporter  de  l'eau  pour  eftein- 
dre  le  feu  qui  menace  d'vn  embrazement  vniuer- 
fel?Quipeut  medeffendrede  crier  au  voleur,quand 
ie  vois  piller  la  maifon  de  Dieu  ?  Saint  Germain 
&  Saint  Loup  font  cnuoyez  par  le  Synode  de 
France  &  par  l  iuthorité  du  Souuerain  Pontife, 
pour  fane  la  Million  dans  l'Angleterre,  qui  eftoit  * 
infe&ée  de  l'hercfic  de  Pelagius.  Saint  Bernard  *9s. 
fut  enuoyé  par  l'Archeuefque  de  Sens  &  par  le 
Pape  Innocent,  pour  s'oppoler  à  l'hcretiquc  Pier- 
re Abaillard  ,  Se  nous  voyons  aujourd'huy  les 
fuccés  merueilleux  des  Pères  Iefuittes  dans  leurs 
Millions  du  Viuarés  ,  &c  du  Gcuaudan  ,  &  des 
Pères  Capucins  dans  le  Poitou,  dans  le*  Seuenes, 
&  dans  le  Bearn. 

Or  pour  auancer  la  gloire  de  Dieu  qui  fe  trou- 
ue  dans  la  conuerfion  de  ces  pauures  errans ,  6c 
trauailler  auec  fuccés  à  cet  ouuragc,  qui  cft  très- 
important,  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  cette  diffé- 
rence entre  les  Hérétiques  qui  font  aujourd'huy  , 
&  ceux  qui  ont  donné  nailTance  à  l'Herefïe  ,  & 
qui  ont  produit  ce  monftre  -,  c'eft  que  ceux-cy 
font  fortis  de  l'Eglife  Romaine  &  font  tombes 
dans  l'erreur,  après  s'eftre  fouillés  dans  toute  forte 
de  crimes  i  ils  ont  perdu  Ifr  foy  auec  l'innocence, 
&  fe  font  faits  Herefiarques  après  s'eftre  rendus 
abominables  par  toute  forte  d'impiétés.  Luther 
tombe  dans  vne  double  apoftafie  ,  &  fe  rend  Au- 
teur d'vne  fedequi  porte  fon  nom,  &  qui  cft  vn  re- 
cueil de  toutes  les  autres  Herclics;  mais  c'eft  après 
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auoir  noircy  fa  profeffion  ,  &  fon  cara&ere  par 
des  impuretés  exécrables.  Caluin  abandonne  i'E- 
glife  qui  eftoit  fa  mcre,  &  l'Eftatde  Chapelain  où 
ilauoit  elle  efleué  ,  &  ainfi, comme  dit  Saint  Paul, 
ayant  fouillé  leurs  confciences  par  tous  les  crimes, 
leurFoy  a  fait  naufrage  ,& ce  flambeau  s'eft  elleint 
fous  les  vapeurs  de  leurs  concupifcences. 

Mais  il  en  arriue  tout  autrement  aux  Hérétiques 
de  ce  temps,qui  font  les  mal-heureux  enfans  de  ces 
pères  abominables;  car  la  mauuaile  doctrine  qu'ils 
leur  ont  lai(fée,produit  en  eux  le  dérèglement  des 
mceurs,&  ils  ont  la  volonté  noircie  de  crimes,parce 
que  leur  entendement  ert  remply  d'erreurs.  Pour 
guehr  ces  maladies  qui  font  différentes  en  leurs 
principes,  mais  qui  s'accordent  dans  leurs  effets,puis 
qu'elles  donnent  la  mort  &  qu'elles  perdent  les 
ames,  il  faut  cha(Tcr  l'erreur  de  leur  entendement,  & 
les  affections  illégitimes  de  leur  volonté. L'vn  le  fait 
par  les  prédications,  par  les  conférences,  &  par  les 
difputes  deControuerfc,  qui  leur  font  voir  que  leur 
fe&e  ne  peut  point  eftre  la  Religion  delefus-Chrift, 
parce  qu'elle  nie  les  témoignages  de  fapuiffance  & 
de  fon  amour  ,  qui  paroiffent  au  S.  Sacrement  de 
l' A  utel,  -que  la  feule  nouueauté  la  rend  fufpec-tc,  que 
la  mauuaife  vie  de  fes  Fondateurs  la  diffame,  &  que 
l'efpiit  de  vérité  ne  peut  point  eftre  auteur  des 
menfonge  dont  elle  eft  remplie.  Tous  ces  argu- 
mens  ^u'on  prend  de  l'infaillibilité  &  de  la  fain- 
teté  de  l'Eglife  ,  de  la  neceffité  d'vn  fcul  Chef, 
du  confentement  de  tous  les  aages,&  du  tefmoigna- 
ge  que  les  miracles,  &  que  les  Anciens  ont  rendu  en  fa 
faueur^es  convainquent  &pourr oient  les  côuernr. 
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Mais  parce  qu'il  y  a  peu  de  perfonnes  parmy 
eux  qui  prennent  la  peine  de  sinitruire  par  la  le- 
cture des  faintes  Elcritures ,  &  des  Docteurs  de 
l'Eglife  ;  &:  que  les  Miniltres  ne  leur  prefentent 
que  des  Bibles  qu'ils  ont  corrompuês,&  des  liures  des 
Auteurs  qui  font  intereflez  à  fouftenir  des  faufletez 
qu'ils  ont  inuentées  &  qui  fauorifent  leurs  crimes,  ic 
crois  qu'il  faut  premièrement  ics  attaquer  par  le  bon  Vreffu 
exemple  ,  &  leur  faire  voir  le  dérèglement  de  leurs  *P?d  *os 
mœurs  par  la  laintete  de  vie  qui  luy  elt  oppolee.  d,fc>pUn**i 
Le  bon  exemple  a  conuerty  les  Infidèles  a  noftre 
Religion  ,  &  ie  le  crois  aflez  fort  pour  réduire  les  ^alm^iw- 
Hérétiques  à  noftre  créance,  qui  eft  celle  de  leurs  t*l.  de  prjfi 
pères  &  de  toute  l'antiquité.  L'Herefic,  toute  info-      c-  ++' 
lente  qu'elle  foit  dans  fes  erreurs,  aura  quelque  ref-  ^DeZtntri 
pecr  pour  nos  myiteres  :  quand  elle  les  verra  ad-  <jnaUt<u$â<i 
miniftrez  par  des  perfonnes  deftachées du  monde,  *fi>*»*rt  po- 
&  de  fes  plaifirsrelle  aura  quelque  docilité  pour  no-  ^drx^difct 
ftre  doctrine  ,  quand  elle  l'entendra  preicher  par  pïm*  ejl. 
des  Prédicateurs,  de  qui  la  vie  eft  vne  preuuc  de  la    m' c%  ##' 
(àinteté  delà  Religion.  Vn  Hérétique  eft  confondu, 
quand  il  voit  la  modeftie  dvn  Ecclefiaftique  & 
Jt vn  Religieux  -y  car,  comme  dit  Tertullicn,  c  elt 
l'entendre  prefeher  que  de  le  voir,  cet  habit  qui  le  Htbhmm*. 
couure  publie  lafainteté  de  fa  vie,  &  le  vice  quel-  m  promut». 
que  impudence  qu'il  puiffe  auoir,  rougit  à  la  ren-  jî^ffl*^ 
contre  de  ces  perfonnes  Apoftoliques  qui  le  con- 
damnent fans  dire  mot,  &  l'obligent  à  fe  deguifer  , 
ou  à  fe  cacher,  pour  ne  pas  fouffnrvn  reproche  que 
la  modeftie  luy  fait  dansfon  (ilence. 
C'eft  pourquoy  les  Hérétiques  dont  la  vie  n'eft 
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qu'vn  déguilemcnt,  l'ont  pratiqué  par  neceflité, 
quand  ils  ont  voulu  refpandre  leur  faufle  do&rine 
&  acquérir  de  la  réputation  à  leurs  fede;  car  alors 
ils  ont  témoigné  vne  aufteritéde  vie,  vn  abandon,  • 
&  vn  faux  zele  pour  fe  faire  des  fedtateurs  ,  ils  font 
iJMatt.  7.  venus  à  nous  (  comme  dit  le  Fils  de  Dieu  )  vertus 
de  peaux  de  brebis  ,  ôc  ont  couuert  les  mœurs  des 
loups  tous  l'apparence  de  cet  animal  domeftique, 
*,  Tma  3.  &  qui  ne  fait  point  de  mal.  Ils  fe  font  contentés, 
dit  Saint  Paul,  d'auoir  vne  belle  apparence  de  pie- 
té, &  ont  tefmoigné  pratiquer  la  vertu,  lors  mef- 
me  qu'ils  donnoientde  l'encens  au  vice. Ils  ont  pro- 
cédé de  la  forte  ,  parce  qu'ils  (çauoient , comme 
dit  Tertullicn,qu'vne  vie  aufteie  cft  vne  prcuuede 
la  vérité ,  &  de  la  fainteté  de  la  Religion  &c  que  la 
foy  &  la  doctrine  fe  prononcent  &  s'expliquent 
par  les  mœurs  ;  car  vne  bonne  Religion,  n'en  peut 
produire  que  de  bonnes  ,  &  c'eft  vn  monltre  dans 
la  Morale  auill  bien  que  dans  la  Nature,  quand  le 
fruit  n'eft  pas  de  lamelme  elpcce  que  l'arbre  qui  le 
produit,&  quand  les  actions  ne  font  point  confor- 
mes au  principe  qui  les  fait  naiftré. 

Ils  ont  appris  du  démon,  qui  cft  leur  pere,cettc 
façon  de  fe  déguifer  pour  feduire  les  ames  ;  il  fc 
transfigure  en  Ange  de  lumière  ,  quoy  qu'il  foitle 
Prince  des  ténèbres  ;  &c  le  fecours  &  les  adrenes 
qu'il  donne  ,  font  des  pièges  qui  font  tomber  dans 
le  précipice.  Ainfi  les  Hérétiques  cachent  la  turpi- 
tude de  leurs  mœurs ,  &  les  inuentions  dont  ils  fc 
feruent  pour  communiquer  leurs  erreurs,  &  trom- 
per les  ames  fimples  ;  &  comme  ils  fçauent  que  la 
vertu  efl;  conforme  à  la  raifon  ,  &  que  fes  propres 
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ennemis  font  contraints  de  l'cftimer ,  lors  mefmc 
qu'ils  la  combattent,  ils  font  mine  d'en  monftrer  M  hdef*. 
vne  belle  apparence.  Ils  paroifTent  doux ,  dit  Ter-  l^m0doh^ 
tullien,  quand  mefme  ils  font  les  a&ions  des  be-  Tunâl&fnb. 
ftes  féroces  :  ils  fe  foûmettent  à  tout  le  monde,afin 
de  commander  à  tous  ,  &  d'exercer  leur  tyrannie.  j£ 
Praxeas,  dit  le  mefme  Pcre  ,fe  cacha  pendant  quel-  42. 
que  temps  fous  les  déguifemens  deThypocrifiej 
il  n'y  auoit  rien  en  apparence  de  mieux  réglé  que 
fes  mœurs,  &  ceux  qui  ne  connoiiToicnt  cet  Hé- 
rétique que  par  le  dehors,  n'eulTcnt  iamais'  pu  iu- 
ger  en  le  voyant,  du  defordre  de  fes  erreurs  &  de 
fes  actions.  Vn  certain  Hicracas  Egyptien  trom- 
pa pluficurs  fimples  Moynes  par  vne  belle  appa-  . 
renec  de  vertu  ,  &  leur  fit  boire  le  venin  de  fon 
.herefie  dans  vne  coupe  d'or.  Eudoxius  &  Acacius  Sê^T7, 
s'acquirent  vne  grande  eitime  de  iaintete  par  leur 
vie  auftere  &  elloignée  de  toute  force  de  plaifirSé 
Neltorius  ne  recommandoit  rien  tant  que  la  mo*  Efïfu  *d 
deft.e  Chreftknnc  fc  la  reforme  des  mœurs.  Eury-  <*«  u 
chius  attira  trois  cent  Moynes  dans  les  erreurs  *  c^Oimm 
parce  qu'il  ne  leur  prefehoit  que  les  louanges  cVles 
auantages ,  d'vne  vie  auftere  dont  ils  faifoient  pro> 
fellîon.  S.  Auguflrn  aduouë  quauantque  d'auodr mL}^9 
bien  connu  Pelagius  ,  qu'il  en  portoit  des  fentft  tr*B  c.  33- 
mens  auantageux ,  cY  qu'il  ne  parlôit  iamaisdcluy 
qu'auec  éloge.  Saint  Bernard  connoilfoit  mieux  BpiT.  t$s  & 
l'Hérétique  Arnaldusde  Brixia ,  qu'il  nous  repre-  iç6' 
fente  tres-auftere  dans  fon  viurc  :  Si  vous  voulez 
fçauoir  quel  il  eft  ,  dit  ce  Perc ,  c'eft  vn  hominfe 
qui  ne  mange,  &  qui  ne  boit  point  :  mais  qui  eft 
toufiours  affamé  àuec  le  diable,  &  qui  ne  fc  nouru 
'     ,  Kuj 
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rit  que  de  la  perte  des  ames ,  qui  ,  comme  afTurc 
le  Prophète,  font  pour  luy  des  morceaux  choifis. 
Luther  &  Caluin  ne  prefehoient  que  la  reforme 
de  l'Eghfe  &  des  mœurs  des  particuliers  ;  ils  fefont 
donné  le  nom  de  Réformateurs  &  d'Apoftres  de 
Iefus-Chrift  ,  lors  mefme  que  l'enfer  les  a  vomis 
pour  corrompre  la  dodrine  ,&  mettre  le  defordre 
dans  les  Eftats,  cVdans  les  actions  des  Chreftiens. 

Puis  donc  que  les  Hérétiques  répandent  leur  ve- 
nin qui  tue  les  ames  fous  ce  maique  de  venu  ,  il 
cft  iufte  que  nous  ,  qui  trauaillons  à  leur  falut, 
leur  prefentions  vne  véritable  pieté  pour  leur  fai- 
re receuoir  vne  fainte  doctrine  ,  &  qu'ils  voyent 
dans  nos  mœurs  les  realitez  dont  ils  ne  trouuent 
dans  leurs  Miniftres  que  l'apparence:  ce  fera  alors 
qu'ils  croiront  que  noftre  Religion  eft  fainte , 

Îuand  ils  la  verront  tirée  dans  l'innocence  de  no- 
re  vie ,  &  que  la  fînecrité  de  nos  actions  en  fera 
comme  vn  ndele  interprète.  Ils  croiront  que  les 
Commandemens  deDieu  fepeuuentobferuer,con- 
trece  qu'on  leuraperfuadé,quandils  noustrouue- 
ront  fidèles  dms  leur  pratique  *,  ils  ne  diront  plus 
que  la  c  halle  té  eft  la  vertu  des  Anges  &  non  des 
hommes,  quand  ils  nous  verront  inuiolables  dans 
fon  obferuanee,  &  quelle  eft  commune  à  tous  les 
âges  &  à  tous  les  fexes  :  ils  condamneront  leur  in- 
*  i  tempérance  à  boire  &  à  manger,  à  la  veuë  de  nos 
ieufnes  &  de  nos  abftinences  :  ils  feront  contraints 
d  aduoùer  que  le  mefprisdes  riche(feseft  vnecho- 
fc  poffible,  lors  que  les  Catholiques  les  pofTede- 
ront  fans  attachement ,  &  fembleront  nen  auoir 
que  pour  les  diftribuer  aux  pauures. 


Digitized  by  Google 


Première    Partie.  79 
Ce  fut  le  moyen  dont  Didace  Euefqued'Au- 
xence  fe  feruit  pour  la  conuerfion  desAlbiçcois.  7>^*^f#" 
Pierre  Moync  de  Ciiteaux  raconte  ,  que  dans  le  uràenft  m 
Concile  qu'Arnaldus  Abbé  de  Ciiteaux  &  Légat  hlf*°ri*  M- 
Apoitolique,conuoquaàMontpelierlan  1106.  oik **' 
propofa  diuers  moyens  pour  ruiner  cette  abomi- 
nable Herefie  qui  s'eftoit  refpandue  dans  vne  par- 
tie de  la  France,  &c  qui  menaçoit  toute  l'Eglife, 
parce  quelle  eiloit  fauorable  aux  fens.  Ce  Saint 
Euefque  fe  leue  dans  cette  AfTemblée  ;  &  après 
auoir  approuué  les  fentimeus  de  ceux  qui  auoient 
parlé  deuant  luy  ,  il  leur  dit:  Meilleurs,  l'Herefic 

Îme  nous  entreprenons  de  dcffaireeft  fi  brutale  en 
a  nature,  fi  opiniaftre  en  fes  erreurs  ,  fi  commu- 
ne de  fi  fauorable  aux  fens,  que  nous  ne  fçaurions 
y  rciiffir  fans  vn  particulier  fecours  du  Ciel,  &  fans 
quelque  méthode  différente  de  celle  dont  nous 
nous  fommes  feruis  iufquesà  prêtent  i  il  y  a  défia 
quelque  temps  que  nousprefehons  pour  faire  con- 
noiftre  la  vérité  à  ceux  qui  en  font  ennemis,  mais 
c'eft  fans  beaucoup  defuccés,  &  nous  expérimen- 
tons que  l'Herefie  eft  vn  démon  qu'on  ne  chaffe 
point  auec  de  l'eau  bénite  ,  des  lignes  de  Croix 
&  des  exorcifmes.  le  vous  aduoiie  que  la  parole 
do  Dieu  que  nous  employons  pour  leur  conuer- 
fion eft  toutc-puifTante  ;  elle  eft  vn  glaiue  qui 
donne  la  mort  a  l'impiété  ,  vne  lampe  qui  nous 
cfclairc  dans  nos  ténèbres  &  pour  dire  tout  auec 
le  mot  del'Apoftrc,  elle  contient  la  vertu  de  Dieu. 
Mais  cette  parole  ne  fe  voit  iamaisfipui(fante,que 
quand  elle  eft  accompagnée  du  bon  exemple ,  Se 
qu'elle  eft  prononcée  par  la  bouche  &  parla  main. 
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Le  Fils  de  Dieu  la  parole  éternelle  eft  venu  dans 
ce  monde  pour  la  purger  des  monftrcs  donc  il 
l'atrouué  remply  ;  or  pour  rcùflir  dans  ion  deffein 
•k  il  a  ioinc  infcparablement  l'action  auec  les  dis- 
cours, &  a  fait  voir  dans  ta  vie  les  exemples  des  ver- 
tus dont  il  vouloit  nous  perluader  la  pratique. 
Tous  les  Saints  l'ont  fuiuy  dans  cette  méthode , 
qu'ils  ont  cfprouuée  très- efficace  pour  ruiner  l'Ido- 
lâtrie &  confondre  l'erreur:  Meiheursjceftscicar- 
ter  que  de  marcher  par  vn  autre  chemin  que  celuy 
que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  monftré  ,  c  eft  vouloir 
eftre  pluslçauant  que  la  fa^efle  increée,  &  le  plai- 
re à  vn  trauail  inutile,  que  d'attaquer  l'Hercfie auec 
d'autres  armes  que  celles  dont  le  Fils  de  Dieu  & 
tous  les  Saints  le  font  feruis  heureufement  :  fer- 
mons la  bouche  à  la  calomnie  qui  nous  reproche 
le  luxe  de  noftre  train  ,  de  noftre  table  &  de  nos 
habits  ,  &  faifons  voir  que  nous  fommes  Dif- 
ciples  de  Iefus  Chrill  &  fucceflfeurs  des  Apoftrcs  , 
aufli  bien  dans  la  pauureté  que  dans  l'excellence  de 
noftre  mimftcre  ;  quittons  cette  pompe  que  nous 
efprouuons  eftre  vn  fujet  de  médifance,&  vnem- 
pelchement  à  nos  dcffeins  :  tefmoignons  leur  par 
ce  dépouillement  volontaire  de  nos  biens,  que  fi 
nous  les  auons  polTedez  auec  iuftice  ,  que  nous 
fçauons  les  quitter  par  le  mouuement  d'vn  zele 
qui  cherche  leur  conuerfion  ,  &  qu'enfin,  comme 
dit  l'Apoftre  ,  nous  fçauons  l'art  de  poffeder  les 
biens  fans  attachement ,  &  d'en  fouffrir  la  priua- 
tion  fans  peine.  Quirtons  donc  ioyeufement  tou-r 
tes  nos  riche  (Tes  ,  defehargeons  nous  d'vn  fardeau 
quinousempcfche.de  marener  auec  allègre  {Te,&  de 
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wauailler  aucc  fucccz  :les  incommodités  que  nous 
fournirons  feront  abondamment  recompenfées 
par  le  fruit  de  noftre  trauail  qui  fera  la  conuerfion 
des  Hérétiques  Albigeois  &  par  vne  couronne  que 
Dieu  nous  prépare  dans  le  Ciel. 
u  Ces  paroles  que  TEfont  diuin  mit  dans  la  bou- 
che de  ce  faint  Prélat, allumèrent  le  zele  de  toute 
rAûeniblcc  ,  qui  prit  refolution  de  les  exécuter 
parfaitement  :  chacun  quitte  fon  train  &  fes  ri- 
che/les pour  s'employer  à  la  prédication.  Ce  Saint 
Euefque  eut  autant  de  compagnons  de  fa  Mi/lion, 
qu'il  auoit  eu  d'Auditeurs  de  fes  paroles  :  mais  on 
trouua  à  propos  d'en  choifir  quelques- vns  qu'on 
iugea  plus  propres  pour  cet  exercice.  Saint  Do- 
minique lors  Soufprieur  des  Chanoines  Réguliers 
d'Auch  fût  de  ce  nombre  auec  plufieurs  autres, 
qui  alloient  par  les  villages  à  pied  ,  pauurement 
couuerts ,  demandans  l'aumoine  &  menans  vne 
vie  vrayement  Apoftolique  ;  par  ce  moyen  les 
Hérétiques  demeurèrent  confondus ,  les  peuples 
furent  confirmez  en  la  Foy  ,  &  l'Eglife  Catholi- 
que triompha  de  l'Herefie. 

Voila  vne  fainte  Miffion,  qui  a  conuerty  vne 
fe&e  la  plus  brutale  qu'on  eut  veu  depuis  long- 
temps,&  qui  peut  feruir  de  modèle  à  toutes  celles 
que  nous  faifons  pour  la  conuerfion  des  Héréti- 
ques de  noftre  fiecle  ,  qui  fuiuent  en  pluficurs 
ehofes  les  abominations  des  Albigeois. 

Mais  après  ce  détachement  des  biens  de  la  terre, 
qui  iette  la  confufion  fur  le  vifage  de  fes  errans  , 
&  qui  ferme  leur  bouche  à  la  médifancà ,  ie  trou-* 
ue  que  1*  modeftie  qui  règle  les  avions  &  les  pa- î 
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Îples  ,  eft  vnc  vertu  qui  doit  paroiftre  dans  toutes 
es  perfohnes  qui  semployent  à  la  conuerfion  ici 
Hérétiques  :  &  fîngulierenient  elle  doit  fe  faire 
voir  en  chaire  ,  où  il  eft  tres-mefleant  d  auancer 
des  paroles  qui  puiffent  les  offencer.  Il  faut  réfu- 
ter Terreur  ,  mais  toufiours  auec  des  difeours  qui 
ne  bleffent  point  la  réputation  de  ceux  qui  s'y 
trouuent  engagez.  Saint  Bernard  eft  merueilleux, 
lors  qu'il  combat  la  faune do&rine  dc^  Pierre  Pifan, 
qui  portoit  le  party  de  Pierre  Léon  :  il  térhoigne 
du  regret  de  luy  voir  deffendre  vne  mauuaife  eau- 
fc:  il  eft  affligé  de  ce  que  tant  de  bonnes  qualitez,» 
dont  il  aduduë  qu'il  eft  orné  ,  perdent  leur  éclat 
&  leur  eftime  ,  en  fuiuant  vn  party  qui  met  le 
fchifme  dans  l'Eglife. 

Cette  modeftie  qui  a  paru  dans  toutes  les  actions, 
&  dans  toutes  les  paroles  des  perfonnes  Apoitoli- 
ques,  eft  vn  reproche  à  la  méduanec  des  Miniftres 
qui  ne  croyent  point  pouuoir  deffendre  leurs  opi- 
nions qu'en  calomniant  ceux  qui  les  combattent, 
ny  s'acquiter  parfaitement,  comme  dit  Tertullien, 
des  deuoirs  d  vne  bonne  confeience  ,  qu'en  clifant 
des  iniures  à  ceux  qui  leur  veulent  monftrer  la 
vérité.  Optât  Mileuitain  leur  fait  ce  reproche. 
On  vous  a  choifis,dit-il,  pour  inftruire  les  peu- 
ples, &  vous  ne  les  entretenés  que  des  detra&ions  de 
nous  qui  fommes  vos  frères.  Il  n'y  a  aucun  de 
vous  qui  ne  mefle  quelque  médifance  en  tout  ce 
qu'il  eferit,  &  qu'il  recite.  Vouspropofez  de  vouloir 
LA.*.  *d-  expliquerlafainteEfcriture.  Vous  commencés  par 
\  mais  oubliant  bien-toft  voftre  premier  def- 
mm9t       fein,  vous  vous  emportésà  des  paroles iniurieufes  à 
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noftre  réputation  &  indignes  de  voftrc  Minifterc. 
De  T  Euangile  qui  commande  l'amour  du  prochain , 
vous  en  faites  vn  fuiet  de  haine ,  &  de  la  chaire  vn 

théâtre  de  voftre  paflion. 

On  peut  faire  ce  mefme  reproche  auxMiniftres 
de  ce  temps.  S'ils  fçauent  qu'il  y  ay  t  dans  leur  Pref . 
che  quelque  Catholique  ,  &  fingulierement  qucL 
ques  Religieux,  ils  quittent  le  texte  qu'ils  ont  pris 
à  expliquer,pour  s'abandonnera  la  médifance,  où 
ils  font  parfaitement  inllruits.  Ils  font  des  raille- 
ries de  nos  Inftituts ,  des  avions  des  Saints ,  des  cé- 
rémonies de  l'Eglife  Romaine,  &  croyent  auoir 
bien  prefché,quand  ils  ont  bien  fait  les  bouffons  ; 
cherchent  plus  à  exciter  les  ris  que  les  larmes  de 
m  leurs  Auditeurs,  &  à  leur  donner  delà  haine  contre 
les  Catholiqucs,que  contre  les  vices.  Ainiî  ils  leur 
apprennent  à  deffendre  par  la  calomnie  vne  Reli- 
gion qui  s'eft  eftablic  par  l'impureté  &  par  la  vio- 
lence ;  C'eft  pourquoy  les  plus  iudicieux  d'entre 
eux  ,  improuuent  cette  façon  de  procéder,  qui 
tient  de  la  foibleiTe  des  femmes  ,  &  de  l'extraua- 
gance  des  fols ,  ils  en  blâment  fouuent  les  Mini- 
lires  dans  leur  Confîfto  ire  ;  mais  ils  ne  fçauroient 
leur  faire  perdre  vne  façon  de  parler  infolcnte  qui 
leur  eft  naturelle  &  qui  fait  les  plus  fortes  armes 
de  leur  Religion.         :        '   \  j  K 

Ce  procédé  que  la  raifon ,  &  que  la  pieté  con-  ' 
damnent  &  qui  eft: familière  aux  Hérétiques,  doit 
cftre  éuité  par  le  Miflionaire  dans  fes  entretiens  & 
dans  fes  prédications  ,  où  il  ne  doit  rien  auan-  ^"rf»' 
'      !    !  modeftieChreftienne,  ^ 


^fcquoy  que  Tertuliien  dife  qu'il  y  a  des  chofes  fi 
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ridicules  dans  leur  créance  ,  comme  il  le  monftre 
danslafcdedesValenciniens^quinc  méritent  point 
d'autre  relponcc  que  le  mefpris  ,  &  qu'on  ne  peut 
mieux  réfuter  qu'en  dclcouurant  l'extrauagance 
de  ces  opinions  ,  ncantmoins  cela  doit  fe  faire 
auec  vne  retenue  qui  cfpargne  l'honneur  de  ceux 
qui  s'y  trouucnt  engagez.  Ce  font  des  malades  pour 
qui  ont  doit  auoir  de  la  compaflion  ,  &  des  pau- 
ures  errans  qu'il  faut  remettre  doucement  dans  le 
chemin  duquel  ils  fe  font  écartes. 

Apres  auoir  employé  le  bon  exemple  pour  re- 
former  leurs  mœurs  &  leur  infpircr  la  pieté,  il  faut 
fe  feruir  delà  Controucrie,pour  leur  dcfcouurir  les 
veritez  de  nos  myfteres ,  la  fainteté  de  noftre  Re- 
ligion ,  ôc  les  erreurs  Se  les  impietez  de  la  leur  : 
mais  ie  defiterois  qu'on  meflât  la  Morale  auec  la 
Controuerfe,  afin  qu'ils  puiiTent  trouuerdans  vne 
mefme  prédication,  Ôc  des  lumières  pour  s'inftruirc, 
ôc  des  ardeurs  pour  s'animer  à  la  recherche  de  la 
vertu.  i  r.r 

Cet  agréable  meflange  de  la  Morale  auec  la 
Controuerfe  leur  plaift  beaucoup;  non  feulement 
pour  fa  nouueauté ,  car  ce  font  des  difeours  qu'ils 
n'entendent  iamaisdans  leur  Prefche,ôù  les  Mini- 
ftres  au  lieu  de  reformer  leurs  mœurs,  ôc  tirer  des 
motifs  de  pieté  de  la  fainte  Efcriture,  qu'ils  difent 
lcur.vouloir  expliquer ,  fe  iettent  dans  des  que- 
ftions  inutiles  ,  qu'ils  chargeront  d'vn  nombre 
infiny  de  citations ,  qui  les  confondent  au  lieu 
de  leur  donner  de  lefclairciiTement , ôc  fans  expli- 
quer moralement ,  ny  littéralement  aucun  pafiaec* 
ils  Xbnt  touûours  dans  l'allégorie.  Ils  parlent  plus 
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fouuent  des  enfans  d'ifraël  quedcsenfans  de  Dieu, 
du  paffîige  de  la  mer  rouge,  des  fécondités  de  la 
terre  de  Proiïiiflîon,quc  du  partage  du  vice  à  la 
vertu  &  des  délices  du  Paradis.  Tous  ces  difeours 
remplis  de  citations,  ne  produifent  que  l'admira- 
tion qu'on  fait  de  leur  mémoire  ,  &  l'obftination 
de  leurs  Auditeurs  dans  les  crimes.  Ils  craignent 
qu'en  déclamant  contre  le  vice  ils  ne  prononcent 
condamnation  contre  leurs  actions. 

Ces  difeours  Moraux  leur  agréent  auflî  beau- 
coup ;  parce  que  la  raifon  leur  fait  connoillre  que 
ces  inllru&ions  leur  font  ncccrtaircs  pour  viure  en 
paix  dans  la  vie  ciuile  ,  pour  mettre  la  fidélité  dans 
les  mariages  &  dans  les  amitiés  ,  la  bonne  foy  dans 
le  commerce  ,  la  dépendance  &  Tordre  dans  les 
dignités  ;  &  ils  Ufent  dans  la  faince  Efcnture  qu'il 
n'y  a  rien  que  le  Fils  de  Dieu  nous  recommande 
cant  par  fes  paroles  ,  &  par  fes  exemples  ,  que  la 
pratique  des  bonnes  œuures ,  qui  nous  font  méri- 
ter auec  fes  grâces  vne  recompence  qu'ils  atten- 
dent comme  nous ,  mais  qui  ne  fe  donnera  qu'à 
ceux  qui  auront  cite  fidèles  iufques  à  la  mort  dans 
l'exercice  des  vertus. 

C'cft  ainfi  (  me  dirent  vn  iour  quelques  vns 
d'entr'eux,  après  auoir  entendu  vn  Sermon  Moral 
que  leur  fit  vn  de  nos  Miflionaires  )  que  nos  Mi- 
niftres  deuroient  nous  prêcher.  Ce  font  les  règles 
de  bien  viure  qu'ils  deuroient  nous  apprendre>par- 
cc  qu'elles  nous  font  neceflaircs ,  &  non  celles  de 
difputer  qui  nous  font  inutiles. 
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y  IL  FAVT  D1SPVTER  CONTRE 

les  Hérétiques. 

CHAPITRE  VIL 

•  • 

Hilon  remarque  que  ces  paroles, 
Allons  au  Champ y  queCaïn  dit  à  jbn  frerc 
Abel ,  eftoient  pour  l'obliger  à  la  dif- 
JS  pute  ;  car  le  champ  eft  vn  lieu  de  com- 
^  bat ,  &  la  difpute  eft  vne  guerre  d'ef- 
prit.  Ces  paroles  ,  pourluit  ce  grand  homme , 
font  auffi  le  langage  detouslesSophiftes  qui  veu- 
lent toufiours  dilputer.  Ils  prouoquent  tout  le 
monde  à  vn  exercice  pour  lequel  ils  ontdel'adref- 
fe ,  &  fe  promettent  d'obtenir  vne  vidoire  fans 
effufïon  de  fang,  mais auec  beaucoup  d'honneur. 
\  Nous  pouuons  dire  que  c'eft  le  langage  de  tous  les 
Hérétiques,  ils  cherenent  fans  celfe  a  difputcr ,  &c 
parce  que,comme  dit  Tertullien,  l'orgueil  dont  ils 

V'Fifir't'  m  rcmPns  >  &  k  prclompti°n  d'vne  feience  ex- 
n.  traordinaire  qu'ils  seftiment  auoir,  par  deffus  tous 

les  autres,  leur  fait  croire  qu'ils  polfedent  les  veri- 
'         tables  lumières  ;  de  la  vient  qu'ils  veulent  les  faire 

paroiftre  dans  la  difpute  ,  dont  ils  le  promettent 

-de  forcir  victorieux  ,  &  des  acquérir  beaucoup  de 

réputation. 

Ou  bien  difons  qu'ils  veulent  toufiours  dif- 
putcr ,  parce  que  leurs  Miniftres  ne  s'occupent  à  au- 
tre chofe  qu'à  leur  fournir  des  armes  ,  à  leur  enfei- 
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gncr  dcsmfcs  ,  ôc  des»  fouplcflcs  pourfe  rendre  vi- 
ctorieux dans  ce  combat  d'opinions ,  ils  leur  en- 
feignent ,  comme  dit  Seneque  ,  de  quelques  So-  ***** 
philtes  ,  a  dilputer  ôc  non  pas  a  viure  \  ils  leur  i,*,,*,  r//^ 
monftrent  ,  comme  il  faut  porter  &  parer  des 
coups  ,  attaquer  ou  fe  defFendrc  d'vn  ennemy , 
m  ôc  ils  ne  leur  parlent  point  comme  il  faut  furmon- 
f  ter  les  vices ,  ôc  les  habitudes  mauuaifes  {  affoi- 
blir  ôc  régler  les  pâmons }  fc  rendre  victorieux  du 
demon  ,  qui  elt  vn  ennemy  dangereux,  parce  qu'il 
eft  caché  ,  &  qu'vn  long  exercice  de  combatre  a 
rendu  fort  adroit  à  cet  exercice  :  tout  cela  fait  que 
les  Hérétiques  veulent  difputer  pour  ne  rendre 
point  les  armes  &  l'art  de  s'en  feruir  aduancageu- 
fement  inutiles.  ,  \ 

Ou  bien  enfin  difons  qu'ils  veulent  toufiours 
difputer ,  parce  que  leurs  fe&es  s'eftant  eftablies  . 
*  par  les  armes  &  par  la  violence  ,  ils  veulent  les 
conferuer  par  les  mefmes  moyens  qui  leur  ont  don- 
né lettre  ,  ôc  parce  que  les  difputes  font  vne  ima- 
ge de  guerre  ,  où  l'on  combat  auec  autant  de  con- 
tention d  efprit  ,  ôc  de  corps ,  quoy  que  ce  foit 
fans  vefter  de  fang  ,  que  dans  les  plus  fanglantes 
batailles  ,  qui  deffendent  la  liberté  publique  ,  ou. 
qui  veulent  aggrahdir  vn  Eftat  ou  arrefter  les  vfur- 
pations  d'vn  Prince  ambitieux  ;   de  là  vient 
que  ne  pouuant  point  fe  feruir  des  armes  maté- 
rielles ,  ils  veulent  auoir  toufiours  celles  de  l'efc. 
prit  entre  les  mains  ôc  fe  conferuer  des  aduantages 
par  la  difpute ,  qu'ils  le  font  acquis  par  la  violen- 
ce. 

Saint  Bernard  nous  deferit  l'impudence  de  l'He-, 
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retiquc  Pierre  Abaillard  ,  qu'il  faifoit  paroiftre 
dans  la  demangeaifon  qu'il  auoitdcdifputer.  Ilren- 
uerfe  ,  dit  ce  feint  Pere,  toutes  les  ventés  du  ChrU 
ftianifme  ,  mepriie  l'authonté  des  Conciles  &c  des 
1  [\  famts  Pères  ,  il  vomit  l'iniquité  contre  le  Ciel, 
corrompt  l'intégrité  de  la  foy  ,  &  la  chaiteté  de 
lEglife  :  quand  il  parle  des  Sacremens ,  &  de  Ja 
Sainte  Trinité  ,  il  pane  les  bornes  que  les  Conci- 
les &  que  le  Saint  Efprit  ont  mis  à  nos  connoii  - 
fances  ;  il  change,  augmente,  &  diminue, comme 
îlluy  plaift,  il  le  fait  y£ir  dans  fes  eferits  &  dans 
fes  mœurs  architecte  des  menfonges ,  le  pere  & 
lappuy  de  la  mauuaife  dodrine  ,  enfin  il  fe  de- 
claie  Hérétique  non  tant  par  fes  erreurs  que  par 
fon  opiniaftrerc  à  les  deffendre  :  Et  en  autre  part 
Sé*8*s    ce  Saint  Pcre  adjoufte  :  Abaillard  dans  ces  dents 

ïShf"  f*  fttz  dc  mots  nouueaux       nc  *°1U  Point  dans* 
J%I.H'  1  vfage  cV  dans  l'intelligence  commune  \  îldifputc;  , 

.de  la  foy  contre  la  foy  mefme  ,  combat  la  loy  par 

les  paroles  dont  elle  eft  conceue ,  fe  vante  de  voir 

Jes  vérités  de  nos  myfteres,non  pas  comme  le  corn - 

-    mun  des  fidèles ,  dans  les  obfcurités  de  l'énigme, 

&  la  fragilité  du  miroir  ,  mais  dans  les  clartés  du 

iour  &  feuidence  de  la  dcmonftration  i  II  parle  de 

fe  Sainte  Trinité  comme  Arrius  ,  de  la  Grâce, 

comme  Pelagius ,  &  comme  Neftorius  de  la  per- 

fonne  de  Iefus  Chrift.  Apres  que  Saint  Bernard 

aexpofe  rcxtEauagance  de  fes  erreurs  ,  il  raportc 

l'infolence  de  fes  paroles  &  de  fes  deffeins  \  il  dit 

qu  il  eft  femblable  à  Goliath  dans  la  grandeur  de 

fon  corps  ,  6V  qu'il  eft  armé  comme  luyil'Efcuyer. 

qui  marche  deuant  ce  Géant,  eft  Arnaud  de  Bref- 

V  le,  il 
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vomit  les  blafphcmes  contre  le  Ciel  ,  &  parce 
qu'il  croit  toutes  les  forces  inégales  aux  fiennes , 
il  prouoque  tout  le  monde  au  combat ,  auec  cet 
équipage  &  ces  deffis  infolens  qui  donnoient  de  la 
terreur  aux  (impies  ,  &  auec  ces  paroles  infolentes 
qui  chantoient  vne  victoire  auant  le  combat,  auec* 
ces  menaces  qui  eftrayoient  ceux  qui  n'en  connoif- 
foicnt  point  la  vanité  ;  il  prouoque  infolem- 
ment  Saint  Bernard  au  combat  ;  il  veut  renuerfer 
cette  colomnede  laFoy,  afin  que  la  victoire,  qu'il 
en  croit  remporter,  foit  plus  gloricufe  &plus  vni- 
uerfelle  ,  ayant  furmonté  cét  homme  de  Dieu  ,& 
mis  par  terre  ce  mur  d'airain  de  l'Eglife.  Enfin 
le  langage  de  tous  les  Hérétiques  eft  tel ,  que  quoy 
que  très  fouuent  ils  ayent  fouffert  la  honte  d'élire 
vaincus  ,  &  que  leur  déroute  deût  les  rendre  plus 
aduifés  ,  neantmoins  ils  n'ont  iamais  perdu  l'im- 
pudence de  vouloir  combatre. 

Mais  l'Eglife  qui  eft  vne  colombe  dont  les  ar- 
mes font  vne  branche  d'oliuicr,  &  qui  porte  pour 
Ùl  deuife  ce  mot  de  Paix  ,  qui  ne  veut  point  voir 
de  fang  que  celuy  qui  pacifie  le  Ciel  &  la  terre,  & 
qui  fait  la  rédemption  des  hommes,  n'agrée  point 
les  difputes,qui  marquent  la  diuifion  &  qui  ne  fe 
font  iamais  fans  quelque  émotion  qui  trouble  le 
repos  &  quelquefois  la  charité. 

Saint  Paul ,  dit  Tertullien  ,  ne  nous  comman-  Defrtfc 
de  point  de  difputer ,  mais  de  faire  la  correction^/* 
aux  Hérétiques  ,  que  s'ils  ne  veulent  point  la  re- 
ceuoir  ,  il  faut  les  abandonner  comme  des  mala- 
des defefperés,  dont  le  mal  peut  par  contagion  in- 
fecter le  Médecin  qui  le  traite  ;  &  qui  veut  le  gue- 
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rir.  Là  deitus  les  Saints  &  les  Do&eurs  ont  rcfuft 
cet  aduantage  aux  Hérétiques  denedifputerpoint 
contr'eux  ,  &  quoy  que  la  venté  qu'ils  deffen- 
doient  ,  la  protection  du  Ciel  qui  leur  eft  promi- 
fe  ,  &  la  force  qu'ils  tiroient  de  la  fcience,  leur 
donnaient  tous  les  aduantages  qu'on  peut  dcfîrer 
fur  des  ennemis  qui  ne  combattent  que  pour  le 
menfonge  &  aucc  les  armes  de  l'impoiturc  \  néant- 
moins  ils  ont  fuiuy  le  confeil  de  tamt  Paul  qui  le 
leur  deffend.  Saint  Bernard  eft  prié  par  plufieurs 
Prélats  de  France  de  fermer  la  bouche  à  Pierre 
Abaillard  &  de  faire  triompher  Ja  venté  de  noftre 
Religion  par  vne  difpute  -,  ce  grand  Saint  s'en  ex- 
eufe  par  humilité,  fur  ce  qu'il  dit  que  cét  ennemy 
qu'on  luy  propofe  a  des  rufes  &dcs  fouplefTes  qui 
font  familières  aux  Hérétiques  dont  ils  deguifent  le 
menfonge,  &  cachent  la  venté;  &qu'il  le  fçaitfer- 
uir  parfaitement  de  cét  art  qu'Ariftotc,qu'vn  ancien 
TtrttlU  appelle  le  Patriarche  des  Hérétiques,  leur  amis  en 
main,  par  lequel  ils  renucrlentles  vcritésles  mieux 
eftablies  ,  &  embrouillent  l'efprit  dans  des  diffi- 
cultés dont  on.  ne  peut  point  voir  la  fin. 

Tcrtullicn  n'approuue  point  les  dilputes  con- 
tre les  Hérétiques  ,  parce  qu'il  les  iuge  non  feu- 
lement inutiles  pour  leur  conuerfion  ,  mais  dom- 
mageables à  ceux  qui  les  efeoutent  &qui  les  en- 
treprennent. Ceux,  dit  ce  grand  homme,  qui  dif- 
putent,  le  font  ordinairement  auec  vne1  fi  violente 
contention  d'efprit  ,  vne  fi  impetueufe  force  de 
voix  &  d'action,  qu'elle  eft  capable  de  leur  renuer- 
fer  la  cerueile  ôc  l'eftomach.  Philoftratc  rapporte 
que  le  Sophiûc  Timurates  difputoic  aucc  tant 
?  - 
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d'effort,  qu'on  le  voyoit  efeumer  comme  vn  chien, 
&  les  cheueux  de  fa  telle  s'herifTer  comme  la  crinière 
d'vn  lion  quand  il  eft  dans  le  combat.  Luther  na- 
uoit  pas  plus  de  modération  dans  les  difpuces  qu'il 
contre  Echius.  Il  fe  montra  fi  violent  6c  fi  em- 
porté, qu'on  l'euit  pris  pour  vn  démoniaque  :  & 
ceux  de  fon  party  qui  lefcoutoient  l'ayant  prié  de 
tefmoigner  moins  de  violence  dans  vne  difpute 

3ui  fouftenoit  la  caufe  de  Dieu  &  de  la  Rcligionj 
leur  refpondit  que  la  gloire  de  Dieu  n'en  auoif 

f>oint  cfté  le  principe  &  qu'elle  n'en  feroit  point 
a  fin.  Il  eft  mefmc  à  craindre  que  l'impudence, 
qui  eft  ordinaire  aux  Hérétiques ,  &  qui  fe  mon- 
ftre  fingulierementdans  leurs  difputes,  quand  ils? 
nient  effrontément  les. vérités  connues, &  receuès 
de  tous  les  âges  ,  quand  ils  citent  des  paffages  faux 
ou  tronquez,  quand  on  les  voit  donnera  la  fainref 
Efcriture  des  Icns  contraires  au  véritable  ,  il  eft , 
dif- je ,  à  craindre  que  tous  ces  defordres  ne  don- 
nent quelque  émotion  de  colère  aux  plus  modé- 
rés i  &  que  leur  impudence  ne  nous  fa  (Te  pécher 
contre  les  loix  de  la  modeftie. 

L'eftimc  qu'il  falloit  que  le  grand  Cardinal  du- 
Perron  euft  beaucoup  de  patience ,  &  qu'il  fcpof- 
fedât  parfaitement,  quand  dans  la  Conférence  de 
Fontainebleau  ,  il  vit  que  Dupleflîs  fon  aduer faire 
alléguait  pour  des  retournons ,  les  obic&ions  que 
les  Docteurs  fe  font  à  eu*  mefmcs  pour  efclaircir 
dauantage  leurs  opinions  par  les  refponces  qu'ils 
y  donnent  ■>  cette  mauuaifc  foy ,  ou  cette  igno- 
rance  qu'il  fit  voir  deuant  toute  la  Cour  &  dans  vn 
fcjet  ù  important ,  puis  qu'il  sagi  il  ait  de  combat-; 
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tre  le  plus  Augufte-  de  nos  Myllercs ,  ne  mcritoit 
elle  pas  du  châtiment ,  ôc  la  pouuoit-on  fouffrir 
fans  quelque  émotion  ? 

Le  Cardinal  de  Guifen'euft  pas  tant  de  patien- 
ce, lois  que  dans  le  Colloque  de  Poiflt,  il  enten- 
dit dire  à  Beze  qu'il  y  auoit  autant  de  diftanec  du 
St*mRà-  eorPs       Iefus-Chrift  à  l'E'uchanftie ,  qu'il  s  en 
fmk.  &  Re-  trouue  du  Ciel  à  la  terre.  Ce  Cardinal  ne  put  en- 
l%f"*' c"  tendre  ce  blafpheme  fans  vne  grande  émotion 
T9  9'       qu'il  témoigna  en  fe  leuant  de  fon  fiege  ,  6c  com- 
mandant à  ce  blafphematcur  de  fc  taire  ;  &ie  m'é- 
tonne qu'on  ne  rompit  fur  l'heure  vne  Conféren- 
ce où  l'Herefie  vomiflfoit  des  blafphemcs  contre 
les  myftcres  que  le  Roy  &  la  Reyne  qui  affiftoient 
à  ces  difputes ,  adoroient ,  &  qu'on  ne  chaftiât  fc- 
ucrement  ces  bouches  d'enfer  qui  vomiffoient 
l'impiété.  i 

Ceux  qui  efeoutent  ces  difputes,  pourfuit  Ter- 
tullien,  s^iis  font  parfaitement  eftablis  dans  leur 
créance ,  n'en  rapportent  qu'vn  mal  de  tefte  ,  qui 
leur  vient  des  clameurs  que  les  deux  partis  font, 
quand  ils  connoiffent  auoir  quelque  auantage ,  ou 

3u  ils  fe  trouuent  prispar  quelque  argument,  dont 
s  ne  peuuent  point  fe  debaiaffer.  Ceux  des  affi- 
liais qui  ne  font  point  entièrement  perfuadés  , 
&  affermis  dans  la  foy,  augmentent  leurs  doutes 
par  la  probabilité  des  raifons  de  tous  les  deux  par- 
tis,  ils  flottent  dansl'irrefolution  ou  s'affermiflent 
touliours  dans  vn  eftat  que  des  argumens  contrai- 
res qu'ils  croyent  de  mefme  force  balance  égale- 
ment: Ceux  qui  font  encore  nouices  dans  la  foy  la 
perdent  facilement ,  &  tombent  dans  Terreur, s'ils  le 
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•voyent  fouftenu  par  vne  plus  forte  contention 
de  voix ,  ou  par  vn  plus  long  difeours ,  ou  enfin, 
par  quelque  argument  qui  aie  plus  d'apparence 
que  de  fofidité. 

Enfin  quel  profittire  t*on  decesdifputes?  Ic  veux: 
que  vous  ayez  tous  lesauantages  fur  voftrc  aduer- 
(aire  qu'eut  le  grand  faint  Balilc  fur  l'Hérétique  Mm  ,J7, & 
Eunoraius,  duquel  Photius  dit  qu'il  1  ecrafa  contre/'f*"*'- 
la  pierre  de  la  foy,comme  ces  enfans  de  Babylone 
dont  parle  le  Prophète,  &  qu'il  le  rendit  comme  vn 
corps  fans  vie  qui  eft  le  mépris  &  la  rifée  de  ceux  à 
qui  il  a  donné  de  la  terreur. 

Ne  falloir -il  pas  après  la  Conférence  de  Fon- 
tainebleau,quc  tous  les  Hérétiques  de  France  qutt- 
tafTent  vne  Religion  que  le  grand  Cardinal  du 
Perron  leur  auoit  monltré  éuidcmmcnt  remplie 
d'ignorance ,  d'erreur  ,  &  de  menfonge  i  &  néant- 
moins  il  y  en  eut  bien  peu  qui  fiffent  leur  profit 
de  la  honte  qu'ils  voyoïent  fur  le  vifage  de  celuy  ^ 
qui  deffendoit  vn  liure,  qu'on  poauoit  appcllcr 
(  comme  le  Sauueur  des  Valentiniens  )  vn  ramas 
&  vn  compofé  de  tous  les  j£ones ,  la  Corneille  d'Er> 
fooe,  la  Pandore  d'Hefiode,  le  meflange  de  Ptolo- 
mec;  car  ce  liure  eftoit  compofé  des  impoftures  de 
tous  les  Miniftres  de  France.  Cette  déroute  qui 
vint  à  la  connoitfance  de  Scaligcr  -9  l'obligea  d*cf- 
crire  à  Cafaubon  (  qui  auoit  eité  prefenr  à  cette  V(im-  t4n 
Conférence  ,  &  qui  auoit  fouffert  vne  partie  de 
la  honte  )  qu'il  luy  fit  fçauoir  quel  en  auoit  elté  ^^J^ÊJ' 
fuccés,&adioufte:PleuftàDieu  que Duplcffis  n'eut  /;*.  i.ttf, 
point expoféfon honneur  &  celuy  de  la  Religion/*» 
dans  vn  combat  dont  l'cucncmcnc  eftoit  douteux, 
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D'ailleurs  comme  il  y  a  peu  de  perfonn  es  qù 
fbient  capables  de  iuger  de  la  force  des»  raifons,  ôc 
de  connoiftre  l'auantage  que  L'vn  des  aduerfaircs  a 
fur  l'autre  ;  de  là  vient  qu'on  croit  celuy  là  vido* 
pieux ,  qui  a  plus  de  paroles,  &  qui  les  prononce  auec 
vne  plus  grande  contention  de  voix  &  de  geftes. 
Pour  celuy  qui  difputc,  la  honte  de  fe  voir  vaincu, 
&  de  perdre  vne  réputation  qu'il  s'eftoitacquife  par- 
my  ceux  de  fa  fefte  qui  Tauoient  choifi  pour  la 
deffendre  ,  &  pour  la  faire  triompher  ,  l'arrefte , 
&  l'empefche  d'aduoiier  l'auantage  qu'on  a  fup 
luy  i  que  s'il  laduoue  ,  il  l'attribué  non  point  à  fa> 
foibîefTe  ,  ou  à  la  force  de  fon  aduerfaire,  maïs 
bien  à  fonauthonté;  comme  il  arriuaàcc  Sacra-* 
mentairc  qui  difputa  contre  faint  Malachie  :  cér 
Hérétique  Ce  voyant  furmonté  ,  eut  l'impudence 
dédire,  que  l'authorité  &  non  les  raifons  decePre- 
*B*r**mn.  latauoitfair  tout-fon  auantage.  Enfin  la  conuer- 
fion  des  Hérétiques  n'eft  point  l'effet  des  paroles- 
qui  frappent  l'oreille,  ny  des  raifons  qui  ne  por- 
tent que  bien  peu  de  iour  dans  l'entendement,  & 
dont  tres-fouuent  on  ne  connoift  point  la  force  ; 
mais  c'eft  l'œuure  du  faint  Efprit ,  qui  feul  peut 
amollir  vn  cœur  endurcy ,  &  porter  des  lumières 
dans  l'homme  qui  luy  font  connoiftre  la  venté; 

Toutes  ces  raifons  ont  obligé  les  faints  Pères,  ôc 
les  Empereurs  de  ne  permettre  point  les  difputes* 
contre  les  Hérétiques.  L'Empereur  Léon  Iconocla-* 
fte  veut  obliger  les  Euefques  Catholiques  de  dif- 
puter  deuant  luy  du  culte  qui  eft  deu  aux  laintcs 
Images:  Ces  grands  Prélats  s'en  cxcufent,cndifanr 
qu'ils  ne  doiuenc  point  mettre  en  difpute  ce  qui 


«M  Mfc 


Digitized  by  Google 


Première  Partie.  5; 
«uoitefté  déterminé  parlesfaints  Conciles.  S.Ber^ 
*ard  allègue  la  mefmeraifon  pour  fe  deffendre  dV- 
«e  difpute  où  l'Archcuefque  de  Sens  &  pluficurs 
autres  Prélats  vouloient  l'engager,  6c  il  adioûte: 
Pourquoy  faut-il  que  la  Foy  qui  eft  vn  don  de 
Dieu  &  qui  prend  fes  lumières  &c  fa  certitude  de 
la  vérité  infallible  ,  foit  îugée  parles  raifons  hu- 
maines ?  Et  certes  lî  on  eut  luiuy  le  confeil  de 
Meilleurs  les  Prélats  de  France  &  des  Docteurs  de 
Sorbonnc  ,  qui  affilièrent  au  Colloque  de  Poi£-  s  R  . 
Sx  y  on  fe  fut  bien  gardé  de  donner  cet  auanta*  &rehg. 
geaux  Hérétiques  de  mettre  en  difpute  des  veri*  Cm. 9. 
tcz  receues  de  toute  l'antiquité,  &  qui  fonda  fain- 
teté  de  noftre  Religion  :  Pourquoy,  difoient  ces 
grands  perfonnages,efcouter  desHeretiques  qui  veu- 
Jentdeffendre  des  erreurs  qui  ont  elle  condamne* 
das  les  premiers  ficclesrC'cft  vneverité  qui  eft  le  fon- 
dement de  nollrecreancCjCjue  lesmyfteres  qui  font 
noftreRcligiô  nous  ont  elle  baillés  par  lefus-Chriit 
fouuerain  maillre  ,  que  toute  la  feience  du  Chre- 
ilien  eft  la  foy,  qui  tirant  toute  fa  certitude  d'vne 
fouueramc  raifon  cV  d'vne  authorité  diuine  ,  ne- 

Î>eut  point  nous  tromper  -y  pourquoy  donc  al- 
er  foûmcttre  les  vérités  du  Ciel  à  la  difcuflîon  & 
à  l'examen  des  hommes  ?  pourquoy  efeouter  vn 
Hérétique,  que  l'orgueil  rend  infolent  &  téméraire, 
le  receuoir  à  difputer  des  vérités  que  les  Conciles 
ont  décidé  par  les  lumières  du  faint  Efprit ,  que 
cous  les  lîecles  ont  reccuauec  refpc&?  Quoy,  y  a-il 
plus  de  fcicncc  dans  cette  telle  creufe,  &  qui  n'eft 
pleine  que  de  vent,  que  dans  ces  grands  Prelats,de 
qui  la  vie  eft 01c  foui  te,  &  qui  ont  cfté  les  organes 


i$6  Le  parfait  missiohaire, 
du  Saint  Efprit?  Ces  difputes  pouuoicnt  eftrc  per- 
mifcs  dans  les  premiers  fieclcs,  où  les  veritez  na- 
uoient  poim  receu  tout  leur  iour  :  car  les  Do- 
cteurs nauoient  point  encore  expliqué  les 
•Conciles  déterminé  ,  &  tes  difputes  efclaircy 
tous  nos  myfteres  :  mais  aujourd  huy  que  la  f oy 
eft  eftablie  par  les  miracles ,  fortifiée  par  les  dé- 
terminations des  Conciles,  qui  font  celles  du  Saint 
Efprit  ,  &  qu  enfin  les  Docteurs  nous  ont  par- 
faitement expliqué  la  feinte  Efcriturc &  qu'ils 
ont  fait  fcruir  la  raifon  pour  porter  le  flambeau 
deuant  les  veritez  Chrétiennes  ,  n  eft-ce  point 
vne  chofe  fupcrfluë&  qui  peut  deuenir  criminel» 
le,  de  douter  parmy  tant  de  preuucs  &  de  certitu- 
des, de  vouloir  dàlpuier  des  rayftcrcs  que  la  foy, 
que  la  raifon,  que  les  Conciles,  aue  les  Do&eurs , 
que  tous  les  âges  publient  infaillibles* 

IL  EST  QV  ELQVE-FOIS  NECES- 
Jkirt  de  di/puttr  contre  les  Hérétiques. 

CHAPITRE  V1IL 

Voy  que  les  raifons  que  i'ay  appor- 
tées au  Chapitre  précèdent,  nous  raflent 
connoiftre  que  les  difputes  contre  les 
Hérétiques  font  tres-fouuent  ou  inuti- 
ks  pour  leur  conuerfion ,.  ou  dangereufes  pour  les 
fuites  :  néant  moins  il  y  a  d'autres  motifs  qui  nous 
obligent  de  les  entreprendre,  comme  îe  le  feray 

voir 
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voir  dans  ce  difcours:  La  première  raifon  qui  doit 
vous  engager  dans  ces  difpuces  cft  le  triomphe  de 
la  Religion  Creftienne  uir  fes  ennemis  qui  font 
les  Hérétiques.  La  venté  qui  eft  fon  ame  eft  vnc 
Reyne  ,  comme  dit  Clément  Alexandrin,  qui  doit 
commander  en  Souueraine  Ôc  marcher  comme 
vne  Triomphante  ;  elle  a  receu  cet  honneur  par 
les  miracles  qui  fe  font  faits  à  fon  eftabliffement, 
car  la  nature  a  changé  fes  loix  pour  eftablir  la 
créance  de  ies  veritez  dans  l'efprit  des  hommes  -, 
Ôc  par  l'obciiTancc  qu  elle  a  rendu  à  vn  pouuoir 
Souuerain,  en  renonçant  à  fes  inclinations  elle  a 
fait  connoiftre  la  faintetc  de  la  Religion  Chré- 
tienne qui  en  eftoit  le  motif.  Elle  a  aufli  triom- 
phé dans  la  patience/des  Martyrs,qui  ont  furmon*. 
té  le  pouuoir  des  Tyrans  ôc  la  cruauté  des  bour- 
reaux :  la  mort  qui  eft  vne  foiblcffc  Ôc  vne  pnua- 
cion  dans  le  refte  des  hommes  a  cité  leur  triom- 
phe, leur  fang  la  femence  d'vne  fainte  pofterité  , 
ôc  la  force  inu  in  cible  dont  ils  ont  furmonté  tous 
les  Tyrans ,  eftoit  vn  trophée  qu'ils  efleuoient  au 
pouuoir  de  Dieu  qui  les  fortifîoit,  &  a  la  fainte  té 
de  la  Religion  Chreftiennc  dont  ils  eftoient  les 
en  fan  s  par  le  Baptefme,  ôc  lesfoidats  par  leur  cou- 
rage inuinciblc.  Elle  a  auffi  triomphe  dans  la  fain- 
teté  Ôc  dans  la  pénitence  des  ConfefTcurs  ,  dontla 
vie  efloignée  de  tous  les  plaifirs  des  fens  cft  vn 
martyre  qui  a  plus  de  durée ,  ôc  qui  n'a  pas  moins 
de  rigueur  que  celuy  que  les  Martyrs  ont  fouffert 
de  la  cruauté  des  bourreaux.  Cette  perfeueranec 
dans  la  pratique  des  aufteritez,  que  la  plus  rigou- 
xeufe  milice  n'eu  z  pas  ordonne  pour  le  chaftimenc 
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5,8  Le  Parfait  Missionaire, 
des  plus  grands  crimes  falloir  connoiftre  que  la 
Religion  eftoir  fainre  ,  qui  eiloigooit  les  hommes 
de  rour  ce  qui  n'eftoit  point  Dieu  ,  &  qui  pour 
mériter  des  recompences  dans  vne  autre  vie  leur  fai- 
foit  mépnfer  lesplaifirs&les  tourmens  de  celle-cy. 

Enfin,  il  faut  quelle  triomphe  dans  les  difputes 
contre  les  Hérétiques  qui  veulent  luy  ofter  l'hon- 
neur de  fa  naiuance  diuine,fon  pouuoirôc  fa  fain- 
teté;  qui  la  diffament  comme  vne  Proftituée ,  &  la 

Î>erfecutent  comme  fi  elle  eftoit  l'ennemie  de  tous 
es  hommes.  Pour  reiiffir  dans  ce  glorieux  deffein 
clic  leur  baille,  comme  fit  autrefois  Ieremie  àludas 
Machabée,le  glaïue  d'or,  qui  eftoit  vn  prefent  que 
Dieu  luy  faifoit  pour  defFaire  fes  ennemisjce  glai  - 
ue  eft  la  parole  de  Dieu  que  l'Eglife  met  entre  les 
mains  de  fes  enfans,pour  deffaire  le  plus  redouta- 
ble &  le  plus  orgueilleux  ennemy  qui  foit  au  mon- 
de, qui  eft  la  raifon  de  l'homme  ;  car  c'eft  elle  ,  qui 
entre,  qui  iugede  toutes chofes ,  qui  change  ,  qui 
transforme  les  obiets,  qui  mec  l'ordre  ou  la  confu- 
fion  dans  toutes  les  parties  du  monde  ,  qui  fait  la 
nobleffe  de  noftre  efpcce  ;  mais  qui  cftant  vne  fois 
débauchée  par  l'erreur  refifte  puiffamment  à  la  vé- 
rité ,  &  ne  veut  pas  mefmc  efeouter  les  difeours 
qui  luy  en  feroient  connoiftre  l'excellence  &  la 
necelTité  :  neantmoins  ,  quelque  grande  que  foie 
fon  obftination,  elle  eft  fouuent  obligée  de  céder 
à  la  force  ,  &  à  1  euidence  des  demonftrations 
qu'on  tire  de  la  fainte  Efcriture  pour  prouuer  nos 
myfteres  i  on  la  contraint  de  fe  ranger  dvn  party 
qu'elle  combattoit ,  de  condamner  fes  premiers 
fentimens ,  &  defaduoiier  fes  erreurs.  Cette  vi- 
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c"toirè  que  la  Religion  gagne  par  les  difputes  eft 
le  fuiet  d'vn  plus  glorieux  triomphe  que  celuy 
u  elle  fait  fur  la  nature  par  les  miracles ,  &  fur 
es  bourreaux  par  la  patience  des  Martyrs ,  puis 
que  l'ennemy  qu'on  furmonte  ,  n'eft  point  mate-' 
riel,  &  qu'on  l'oblige  non  lculement  d'aduoiier 
l'auantage  qu'on  a  fur  luy ,  mais  de  faire  fa  gloire 
de  fa  propre  deffaite. 

Le  Mifîionaire  qui  par  la  difpute  deffait  les  en- 
nemis de  Dieu  &  de  fon  Eglife,  qui  ferme  la  bou-  Tmnu ;  je 
che  à  l'impiété  peut  eftre  appelle  l'artifan  de  les  j>*ùenùs. 
victoires,  &  celuy  qui  efleuedes  trophées  à  lagloi-^'** 
rc  de  Iefus-Chrift  &  de  fon  Efpouie  (  comme  dit 
Tertullien  du  faint  homme  lob  )  &  quoy  qu'il 
batte  aueedes  armes  prifesde  cette  tour  de  Dauid, 
neantmoins  l'adrefle  &  la  force  dont  il  fe  fert  luy 
peuuent  faire  mériter  ce  nom: 

Ce  triomphe  qui  eft  glorieux  à  l*Eglife,cftauffi      ,  . 
auantageux  a  ceux  qui  en  font  le  fubied ,  car  il 
ne  fc  fait  iamais  fans  la  conuerfîon  de  quelque  Hé- 
rétique ,  &  c*cft  icyla  féconde  rai  fon  qui  doit  rtous 
obliger  à  la  difpute.  C'eft  le  defîr  de  Dieu  (  dit 
Saint  Paul  )  que  tous  les  hommes  foient  fauués,  &  C**tk.  2. 
ju'ils  viennent  a  la  connoiaance  de  la  vérité  qui 
e  trouuent  dans  la  feule  Eglife  de  Iefus-Chrift  ,  .£ccltf1*' 
c'eft  pourquoy  l'Efpoux  dans  les  Cantiques  com-  p„  hjreftt 
mande  qu'on  prenne  ces  petits  renards  qui  gaftent^  ?oti%* 
fes  vignes.  Les  Hérétiques ,  dit  Saint  Bernard,  font 
ces  petits  renards,  parce  qu'ils  ont  lafineue  de  cet  g*f»*t>  ?>. 
animal  :  il  faut  les  prendre  &  non  les  chafTer  , 
ce  doit  eitre  auec  des  argumens  qui  leur  rail  en  t 
connoiftre  à  aimer  la  vérité,  &  non  par  des  armes 
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qui  les  contraignent  de  rcfTentir  le  pouuoirdcTE- 
glife  ,  faut  réfuter  leurs  erreurs  ,  les  réconcilier  li 
on  peut  à  l'Eglife  ,  &  leur  faire  receuoir  la  foy  qu'il 
ont  combattue  ,  &c  certes  (  comme  remarque  le 
mefme  Perc  )  FEfpoux  ne  fe  contente  point  de 
commander  qu'on  prenne  ces  renards,  mais  qu  on 
les  prenne  pour  luy  ;  c'eft  à  dire  pour  Dieu  ,  pour 
fon  Efpoute  qui eftl'Eglife  Catholique; c eft  pour- 
quoy  toutes  les  perfonnes  fçauantes  quidilputent 
contre  quclqueHeretiquc,doiuent  auoir  cette  inten- 
tion de  réduire  à  l'Eglife  ceux  qui  s'en  font  fepa- 
rez  ,  de  donner  des  enfans  à  cettcEfpoule ,  &  de  fai- 
re fuiure  le  char  de  fon  triomphe  par  vne  multitu- 
de de  ces  errans  conuertis  qui  le  glorifient 
CnrtmDtt  de  leur  déroute  ,  puis  qu'elle  fait  fa  gloire  &  leur 
dectmmilh  bon-heur ,  leur  défaite  ,  qui  eft  gloricufe  à  l'E- 
tZZlvm,  g^fcj  leureft  auift  très-  profitable ,  puis  que  (  corn» 
^       dit  vn  Apoftrc  )  qui  conuertira  vn  pécheur  des  er- 
reurs de  iavic,fauuera  fon  ame  de  la  mort,& couurira 
la  multitude  de  fes  péchez.  C'cft  ce  qu'ôt  fait  quatité 
de  Saints,  &  que  font  tous  les  iours  nos  Miflionaires. 
mmêtf.  LcMoinc  faint  Maxime  difpute  contre  Pyrrus,enflé 
de  fa  dignité  Patriarchale  &  de  la  feience  dont  il  s  c- 
.   ftoit  feruy  pour  deffendre  l'erreur,  &  pour  peruertir 
tant  de  monde  qu'il  auoit  attiré  à  fa  fc&cicnfin  il  cô- 
noift  &  confefle  la  vérité  qui  luy  eft  monftrée  par 
cefimple  Abbé,  &c  condamne  l'Hcrcfie  qui  ne  rc- 
connoifToit  qu  vne  feule  volonté  en  Icfus-Chrift. 
té,         Saint  Auguftin  difpute  contre  Félix  Manichéen, 
il  le  furmonte ,  &  l'oblige  à  abjurer  vne  herefie 
qu'il  luy  auoit  fait  voir  remplie  de  mille  abfurdi- 
tcz  &  abominations  :  &  afin  quo  la  pofterité  fut 
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inltruite  du  fucccz  de  la  difpute ,  il  veut  figner 
de  fa  propre  main,  l'abiuration  d'vne  fc&e  dont 
faint  Auguftin  luy  auoit  dcfcouuert  les  fauffetez. 
Ou  comme  iladuint  à  Eutichcs,  lequel  après  auoir 
difputé  contre  faint  Grégoire  le  Grand  ,  qui  n'e- 
ftoit  encore  que  Diacre,  confeffa  publiquement  la 
refurrc&ion  de  nos  corps  qu'il  auoit  débattue , 
&s'aduoùa  vaincu  par  ce  glorieux  aduerfairc.  Ma» 
pourquoy  allons  nous  chercher  dans  l'antiquité  ce 
ue  nous  voyons  de  noftre  temps?  Il  n'y  a  aucune 
é  nos  M i fiions  qui  ne  puhTe  monftrer  vn  grand 
nombre  d'Heretiques  conuertis  par  les  predica- 


nemis  de  l'Eglife  &  de  la  vérité  ,  &  que  la  France 
qui  ne  portoit  point  autre-fois  de  ces  rnonftrcs 
(  comme  dit  faint  Ierofme  )  s'en  trouue  maintenant 
infeâée;  il  faut  trauaillcr  de  toutes  nos  forces  à  la 
purger  de  cette  infe&ion,  qui  noircit  la  blancheur 
de  les  Lys  ,  &  la  fainteté  du  relie  de  fes  habitans., 
Il  eft  vray  que  l'entrcprifc  cft  difficile  j  parce  que 
les  Hérétiques  tirent  auantage  de  leurs  erreurs , 
fc  nourrifTcnt  de  cette  corruption,  &  que  les  inté- 
rêts des  biens  de  la  terre,  l'engagement  de  la  chair, 
la  honte ,  &  ce  mal-heureux  que  dira- t'on,  font  des 
chaifnes  qui  les  attachent  au  dehors  ,  &  qu'au  de- 
dans ils  ont  deux  grandes  oppofîtions  à  la  grâce  ; 
la  première  cft  l'infidélité  ,  &  l'autre  tous  les  vice* 
qui  y  font  attachés  comme  à  leur  racine,  cari' Hc~ 
lefic  les  poulTe.  tous"  &  ils  font  les  mal-hcureufe* 

Erodu&ions  de  cette  Proftituée  :  Mais  que  tout  cc- 
me  vous  arrefte  point ,  la  grâce,  dont  vous  efte* 
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ioi"       Le  parfait  Missionaire, 
l'agent  furmontera  toutes  ces  difficultés ,  &  vous 
ferez  mourir  tous  ces  precurfeurs  de  TAntechrift 
r>ar  la  parole  de  Dieu  qu'il  mettra  dans  voftrc 
SMé  m.  bouche.  Ccft  alors  (  comme  dit  Tertullien  ) 
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VgHUmUnm  parricide  n'a  pas  de  cruauté  :mais  il  eftllnuention 
m  vttétm  &  d'vne  fagefîe  infinie ,  qui  tue ,  afin  qu'on  ne  meu- 
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gioriétm.  Imitez  le  Fils  de  Dieu  en  la  conuerfion  qu'il  fit 
Tertui.  de  la  Samaritaine  ;  c'eftoitvne  femme  qui  profef- 
Sc*rp,.i.  $  çàn  jcscrrcurs  contraires  à  la  Religion  des  Iuifs, 

qui  feule  dans  le  monde  eftoit  la  véritable,  &  par- 
tant elle  fe  trouuoit  Hérétique  j  que  fait  le  Fils 
de  Dieu  pour  la  conuerrir  ?  il  entreprend  vn  voya- 
ge allez  long  fous  les  ardeurs  du  foleil  ,  pour  fe 
trouuer  au  lieu  où  la  neceflîté  de  l'eau  ,  mais  plu- 
ftoft  les  attraits  de  la  grâce  deuoient  faire  venir 
cete  femme:  il  arriue  là  ,  harafTé  de  deux  efforts  , 
des  fatigues  du  voyage  &  des  deffaillanccs  de  la 
faim ,  &  difpofe  les  chofes  en  telle  façon  qu'il  fe 
trouue  feul  auec  elle,  afin  de  luy  efpargner  la  hon- 
te que  la  manifeftation  de  fes  adultères  pouuoit 
luy  donner ,  &  pour  traîcter  fans  empefehement 
ce  grand  affaire  de  fa  conuerfion  :  après  il  com- 
mence la  difpute  ,  en  luy  demandant  de  l'eau 

f>our  fon  rafraifehiflement  :  afin  que  fi  elle  la  refu- 
bit  à  vn  homme  ,  qui  faifoit  connoiftre  par  fes 
habits  &  par  fon  langage  la  différence  des  nations 
&  des  Religions,la  neceflîté  où  elle  le  voyoit  l'obli- 
geât à  la  luy  donner  ;  au  fujet  de  cette  eau  que  cette 


Digitized  by  Google 


I 


Première  Partie.  îof 

femme  inciuilc  luy  refufe,  il  luy  parle  de  l'eau  de  la 
grâce,  donc  il  cftoit  la  fontaine,  luy  en  defcouurc 
Fexcellence  &  l'auantage  qu'elle  auoit  fur  cette 
eauë  matérielle ,  qui  ne  rafraifehit  le  corps  que 
pour  quelque  cemps  ;  il  promet  de  luy  en  donner, 
quoy  qu'elle  luy  eut  rejfufé  de  celle  du  puits.  Apres 
cette  qu'eftion  il  en  traite  vne  autre  auflî  impor- 
tante ,  qui  eft  de  la  façon  d'adorer  Dieu  ,  &  luy 
détermine  la  manière  ,  qui  deuoit  eftre  en  efprit, 
&  les  lieux, car  ce  deuoit  eftre  par  tout  le  monde; 
après  il  entre  dans  vne  troifiefme  queftion  dont  elle 
fit  ouuerturelors  qu'elle  luy  parle  du  Meflîe  qui  de- 
uoit arriuer,il  luy  fait  connoiftre par  la  decouuerte 
qu'il  fait  de  fes  péchés  fecrets ,  que  c'eftluy  mcfmc 
qui  luyparle,&  qu'elle  ioûitd'vn  bien  que  les  Pro- 
phètes &  les  Roys  ontdefirédc  voir.  Cette  longue 
difpute  qui  donna  loifir  aux  Apoftres  de  .venir 
ioindre  leur  Maiftre,&wjui  leur  fut  vn  fujet  d'ad- 
miration de  le  voir  feul  auec  vne  femme  ,  fit  la 
conuerfion  d'vne  adultère  ,  &  d'vne  Hérétique,  & 
nous  apprend  comme  nous  deuons  trauailler  fans 
nous  lafleriamais  à  la  conuerfion  des  Hérétiques: 
c'eil  vn  œuure  fi  diuin ,  que  nous  deuons  faire  no- 
ftre  gloire  d'vn  fujet  dont  le  Fils  de  Dieu  fait  fi 
viande,  les  Anges  leur  iove,  l'Eglife  fa  couronne, 
&c  Dieu  mcfme  les  triomphes  de  fa  grâce  &  de  foa 
amour. 

Mais  quand  vos  difputes  n'auront  pas  vn  fuc- 
cez  pareil  à  celuy  du  Fils  de  Dieu  ,  &  que  vous 
ne  pourrez  conuertir  aucua  Hérétique  ,  parce  que 
(comme  dit  lafainte  Efcriture)  ils  ont  latefte  du- 
re, les  cœurs  incirconcis  ,  &  qu'ils  refiftent  au 
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faint  Efprit  ;  ne  croyez  point  que  voftrc  tri- 
uail  foie  inutile  ôc  voftrc  peine  perdue  ;  dans  leuff 
obftinacion  vous  faites  ces  deux  biens  que  re- 
marque faint  Bernard  :  C'cft  que  l'erreur  quand  il 
.      eft  refuté  publiquement  par  vne  difputc,  ne  s'e- 
rffîuT  ftend  plus,  il  arreftefes  degats,& n'eft  plus  capable 
emrpMù  decorrompre  dcscfprics,aprcs  qu'on  en  a  monftrc 
&%ykL  '  labfurdirércét  auantage  que  vous  tirez  de  voftre  dif- 
*pert*  mm  pute  cil  aiTezconfiderable  pour  vous  la  faire  entre- 
nrmiMt.    prcnjre:(]  vous  nc  pouuez  pas  conuertir ceux  qui  sôt 

D  Btrn  Mil  .       T        r  I 

c**t.  is.  prefens,au  moins  empelchcrez  vous  que  la  contagio 
ne  paffe  aux  abfens,&  qu  elle  ne  seftende  dans  la  po- 
fterité.  Vos  eferits  qui  en  portent  la  réfutation  fe- 
ront vne  digue,  qui  empeichera  les  inondations  de 
l'hereiie,  &  vn  preferuatif  contre  fon  poilbn  -,  ôc 
c'eftoit  pour  cette  raiion  que  faint  Auguftin  vou- 
loit  que  toutes  les  perfonnes  à  qui  Dieu  a  donne 
des  aptitudes  pour  eferis**  les  employaient  pour 
réfuter  les  Hercfies  que  le  démon  fait  naiilrcdans 
l'Eglife  -,  &  quoy  qu  vn  mcfme  fujet  les  obligeât 
à  (e  feruir  des  mefmes  raifons  ,  il  ne  falloir  point 
craindre  que  cette  répétition  fut  inutile  -y  car  ces 
eferits  multipliez  le  refpandroient  plus  facilement 
par  toute  le  monde  ,  &  ainfi  toutes  les  nations  Ôc 
tous  les  fieclcs  verroient  les  raufletez  &c  la  déroute 
des  Hcreiics.  Quand  ie  lis  les  œuures  Polémiques 
ôc  de  Tertullien  ;  i'y  vois  les  Hcrefiesqui  parurent 
au  premier  lîeclc  II  doctement  réfutées  ,  que  ic 
n  ellime  pas  poflible  que  les  fuiuans  portent  des 
efprits  allez  extrauagans  pour  faire  renaiftre&  pour 
embrafler  des  erreurs  que  ce  grand  homme  a  fait 
voir  û  ridicules  ôc  fi  contraires  à  la  fainte  tien  turc, 
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&  a  la  raifon.  Quoy  fc  trouueroic.il  encore  vn  ef- 
prit  raifonnable  qui  voulût  dire  auec  Hermogene> 
que  la  matière  première  cft  éternelle  comme  Dieu, 
&  qu'elle  elt  le  premier  fujet  dont  il  a  tiré  toutes 
choies  qui  eftoient  cachées  dans  fon  fein  ?  Vou- 
droit-on  encore  repafler  fur  le  tableau  de  ce  mal- 
heureux peintre ,  après  queTcrtullien  y  a  paffe  1  ef- 
ponge  &  qu'il  l'a  efface  ?  fe  treuueroit-il  encore  vn 
efpntalTez  frénétique  pour  faire  reuiurc  le  Bython 
&JeSyge  auec  toutes  les./Eoncs  des  Valentiniens, 
après  que  ce  grand  homme  a  fait  voir  rextrauagan- 
cede  leurs  opinions  ?y  auroit-il  encore  quelqu  vn 
qui  voulût  dire  auecPraxeas  que  lePere  &leFils  dans 
la  diuinité  font  vne  mefme  choie  ,  non  feulement 
quant  à  la  nature ,  mais  quant  aux  perfonnes,où 
cet  Hérétique  ne  connoiftbit  point  de  relations 
qui  en  riffcntlu  diihndtion.  Marcion  auroit-ilen- 
core  quelque  fucceileur  ?  qui  fouftint  auec  cet 
Herefiarque  qu'il  y  a  deux  principes,  l'vn  bon  & 
l'autre  mauuaisjque  le  vieux Teftament  eft  la  pro- 
duction de  l'vn  y  ôc  le  nouueau  de  l'autre ,  &  que 
Dieu  n'a  qu'vne  lafche  bonté  fans  iufticc  eV  fans 
prouidence  ?non  ie  crois  que  cela  a'eft  paspoflible> 
après  que  ce  grand  homme  a  deftruit  par  fa  do- 
ctrine toutes  ces  monftrucufes  opinions  i  quand  ie 
lis  les  eferits  des  autres  Percs  qui  contiennent  la 
réfutation  de  toutes  les  Herefies  qui  ont  trauaillc 
fucce (Sue ment  l'Eglife  ,  il  me  femble  que  ie  vois 
l'efpée  qui  a  tranché  la  cefte  à  Goliath  pendue 
dans  le  Temple  ,  comme  vn  trophée  de  cette  vi- 
ctoire &  vn  inftrument  dont  on  peut  fe  feruir 
pour  deffaire  de  femblables  geans ,  ou  que  ie  vois 


vio<j       Le  parfait  Misstokaire, 
c*r  Mm  ce  feu  de  Sodomedont  faine  Bafile(au  rapport  de 
tlrtucormm  *a*nc  Grégoire  )  fe  feruoic  pour  réduire  en  cendre 
fcripAttf*'  les  langues  des  hommes  peruers^  &  ainfi  les  dif- 


t*t  l<go  So-  pUtcs  &  jcs  eferits  qUi  Qnc  refucé  les  Herefies  àp- 
IpeZ'Z**  portent  ce  bien  à  l'Eglife  de  luy  afleurer  fon  rc- 
qMo  improbé  nos  dans  les  fiecles  fuiuans  ,  &  d'empefeher  que 
ILjïs'i*"'  l'erreur  ne  s'eftende  plus  loin  que  le  fiecle  qui  l'a 

rterem  redi.  VCU  naiftre. 

Çfm\?>'      Enfin  on  eft  obligé  d'entrer  quelquefois  en  dif- 
9rétu2o.     pute  contre  les  Hérétiques  ;  parce  que  h 
refufés  ,  voftre  aduerfaire  tii 


ftre  filence  :  l'humilité  qui  vous  en  fait  exeufer , 
eft  à  leur  dire  vne  foiblcfle,  &  l'adueu  de  voftre 
ignorance  \  ils  diront  par  tout  que  Vous  ne  vou- 
lez point  difputer  ;  parce  que  vous  ne  voulez  point 
deffendre  vne  caufe ,  que  vous  iugés  ruineule  ,  & 
à  qui  vous  n'eftes  pas  capable  de  donner  quel- 
que apparence  de  vérité  ;  comme  il  aduint  à  faint 
Bernard  :  Il  eft  prouoqué  à  la  difpute  par  Pierre 
Abaillard,celuy-cy  verfé  en  Hérétique  dans  les  So- 
phifmes  qui  leur  font  familiers,  veut  difputer  con- 
tre ce  grand  Saint  qu'il  croyoit  mieux  inftruit  dans 
la  feience  des  Saints ,  &  au  gouucrnement  des  Re- 
ligieux qu'à  la  difpute.  Saint  Bernard  s'en  exeufe  , 
mais  enfin  voyant  que  cét  Hérétique  fe  rendoit 
plus  infolent  par  l'aduantage  qu'il  tiroit  de  fon  re- 
fus ,  qu'il  attribuoit  à  foibleffe  ,  &  craignant  que 
le  peuple  ne  fuft  feandalifé  de  le  voir  fe  taire  dans 
vn  fu jet  où  il  eftoit  fi  neceffaire  de  parler  ,  pour 
fermer  la  bouche  à  vn  Hérétique  qui  l'auoit  ou- 
ueite  pour  vomir  les  blafphemes  contre  le  Ciel  & 
contre  l'Eglife,  il  feprefente  à  la  difpute  ,&  le  fait 
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au  ce  tant  de  fuccez,que  l'Hérétique  en  fût  confon- 
du ,  la  foy  des  fidèles  affermie  ,  les  triomphes  de 
l'Eglife  augmentez ,  &  tous  les  fiecles  fuiuans  in- 
ftruits  de  cette  vérité ,  qu'on  doit  quelquefois  dif- 
puter  contre  les  Hérétiques  :  mais  afin  que  le  fuc- 
cez  en  foit  heureux,  ie  voudrois  qu'on  gardât  les 
fuiuantes  méthodes,  qui  font  celles  de  Iefus-ChrHt 
ÔC  des  Pères. 

D  1 V  E  R  SES  METHODES 
dont  les  Pires  (e  font feruis  four  difputcr 
contre  les  Hérétiques. 

CHAPITRE  IX. 

_ 

V  o  y  que  toutes  les  opinions  qui  cho-  Q**àctm. 
quent  la  vérité  ,  doiucnt  eftre  appcllécs  1^i^m 
des  Herefies  ,  comme  dit  Tertullien  foc 
neanemoins  il  ne  faut  pas  les  combat-  er,tH€rtf"* 
tre  auec  melmes  armes.  Les  erreurs  des  Infidèles  confmmâ: 
ne  peuuent  eftre  combattuës  que  par  des  rai-  Ttrt^  4* 
fons  naturelles  &  par  la  Philofophie  5  parce  v,r&m* 
qu'ils  ne  reçoiuent  point  les  faintes  Êfcritures  qui  S*  '  C4f  -2- 
font  les  armes  des  Chrefticns.  Vouloir  perfuader 
à  vn  Payen  qu'il  y  a  vn  feul  Dieu  ,  &  que  noflrc 
ame  eft  immortelle  ,  &  apporter  à  cette  fin  tous 
les  pafTages  de  la  Bible  qui  l'affeurent ,  c'eft  luy 
parler  vn  langage  qui  luy  eft  inconnu.  C'eft  pour- 
quoy  faint  Thomas  conseille  de  ne  difputer  point 
contre  vn  Infidèle,  parce  que  la  raifon  &  la  Pnilo- 
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lophie  qui  font  les  feules  armes  dont  on  peut  fc 
feruir  ,  ne  font  point  aflez  fortes  pour  prouuer  des 
myftercs  qui  font  au  deflus  de  ia  nature,  car  cette 
Reyne  ne  prend  point  fes  forces  ny  foniour  de  cette 
feruante  ;  &  ainlî  on  n'en  peut  point  tirer  des  preu- 
ucs  qui  les  conuainquent  &  qui  leur  fa  lient  cou. 
noiftre  la  vérité  de  noftre  Religion.  Mais  nous 
pouuons  refpondre  par  la  Philoiophie  ,  Ôc  par  la 
raifon  naturelle  qu'ils  ont  commune  auec  nous,  à 
toutes  les  obic&ions  qu'ils  pcuucnt  faire  contre 
nos  myfteres  ;  car  quoy  qu'ils  foient  cfleuésau  def. 
fus  de  la  nature ,  ncantmoins  puifquc  la  Religion 
&  la  raifon  font  des  effets  d'vne  mefmc  caufe. 
deux  rayons  d'vn  mefmc  foleil,  &  que  le  Créateur  a  , 
graué  fur  le  fonds  de  la  nature  quelques  traits  & 

Quelques  petits  effais  des  merueilles  qu'il  a  fait 
ans  la  Religion  ,  nous  pouuons  les  deueloper  par 
le  raifonnement  &  nous  feruir  de  fes  foibles  lu- 
mières pour  faire  iour  à  nos  myfteres ,  &monftrcr 
qu'il  n'y  a  ny  contradiction,  ny  abfurditc  ôc  que 
s'ils  furpaffent  la  raifon  pour  leur  exccllence,ils  ne 
la  choquent  point  par  leur  obfcurité.  Mais  faine 
Thomas  veut  que  nous  nous  feruions  de  la  fainte 
Efcriture  pour  conuaincie  les  Hérétiques  ,  parce 
que  ce  font  des  armes  qu'ils  ont  communes  auec 
nous;  &c  qu'ils  s'en  feruent pour impugner nos ve- 
ritez  ôc  eftablir  leur  erreurs. 
_     .  . ,    Ncantmoins  Tertullien  ne  veut  point  qu'on 

\D(  fr*fcrtp.  r  ,t    r  r  tir-       r  rr  i. 

iouftre  qu  ils  le  leruent  de  la  latnte  Eicnture  :  d  au- 
tant, dit  ce  grand  homme ,  qu'ils  ne  font  point 
Chrefticns ,  ôc  partant  ils  ne  peuucnt  point  le  fer- 
uir de  nos  armes  qui  font  les faintes  Lettres.  L'er- 


Digitized  by  Google 


■ 

Première  Parti»;  ïo* 
rcur  &  leurs  propres  choix  les  ont  chaflez  hors  de 
l'Eglife  ,  ils  n'y  deuoient  dont  point  entrer  pour 
fe  couirrir  des  armes  dont  ils  ne  fe  feruent  que 

%  contre  elle  mefme.  Et  après  quand  on  leur  per- 
mettroit  de  fe  feruirde  lafainte  Efcriturc  pour  la 
difputc,  n  eft-ilpas  vrayquepar  vne  liberté  ou  plu- 
ftoft  par  ync  impudence  d'Herctique  jLqui  tout 
femble  permis,  ils  retranchent,  change ,  &  luy 

s  donnent  des  interprétations  contraires  aux  vérita- 
bles :  Si  bien  que  ce  n'eft  plus  la  fainte  Efçiiturc 
comme  elle  nous  a efte donnée  de  Dieu:  mais  com- 
me l'Hérétique  la  accommodée  pour  luy  eftre  fa- 
uorable ,  ils  rejettent  des  Chapitres  &  des  Liures 
entiers,  quand  ils  contiennent  desverirez  qui  con- 
damnent leurs  erreurs  y  &  ainfi ,  comme  il  dit  luy 
mefme, c'eft  ietter  les  marguerites  deuant  desanU 
maux  immondes  :  expofer  vne  Vierge  entre  les 
mains  des  impudiques ,  &  mettre  des  choies  fam- 
•tes  dans  des  mains  prophanes,  ce  qui  nous  eft  def- 
fendu  par  la  raifon  &  par  l'Euangile. 

Neantmoins  l'opinion  de  Tertullien  que  i'efti- 
mc  tres-fainte,  apporte  auec  foy  cet  inconuenienr, 
c'eft  quelle  obhgeroit  à  faire  vne  dilpute  auane 
celle  qui  doit  éclaircir  &  vuider  la  queffion:  cefc-, 
roit  vne  préface  plus  longue  que  le  difeours  qui 
la  fuiuroit,  &  on  n'auroit  iamais  fait,  fi  première- 
ment il  falloit  vuider  la  queftion  qui  demande»'  .  . 
fi  les  Hérétiques  font  Chrcftiens ,  &  fi  ne  Teftanc 
point  ils  peuucnt  fe  feruir  des  Efcritures.  C'eft 
pourquoy  i'eftime  que  puis  qu'il  fe  fert  des  fain- 
tes  Lettres  pour  retutef  les  Herefics,  c'eft  vn  pre-» 
iugé  contre  luy-mefino  j  car  il  prendroit  trop  d'à- 
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uantagc  fur  fes  ennemis  ,  s'il  les  bactoit  tous  nuds 
&  qu'il  ne  leur  lailTaft  point  le  moyen  de  fc  défen- 
dre \  il  faut  donc  en  ce  poin&fuiurc  l'exemple  de 
tous  les  Pères,  &  voir  la  méthode  qu'ils  ont  gar- 
dée dans  les  difputes  qu'ils  ont  entreprifes  contre 
les  Hérétiques,  afin  que  fuiuant  leurs  exemples,  & 
combattant  comme  ils  nous  l'ont  appris,  nous  par- 
ticipions à  leur  gloire. 

Lors  donc  que  vous  ferez  obligé  par  quel- 
qu'vne  des  raifonsquei'ay  apportées  au  précèdent 
chapitre  ,  à  difputer  contre  quelque  Hérétique  , 
premièrement  vous  deuez  répandre  voftrc  coeur 
deuant  Dieu,  comme  dit  la  fainte  Efcriture  ,  de- 
mander par  de  feruentes  prières,  &c  par  des  ieufnes 
les  lumières  du  faint  Efprit ,  qui  font  abfolument 
neccfTaires  pour  ce  grand  afiaire ,  qui  deffend  la 
Religion  que  fon  Fils  nous  a  reuelc  cV  qui  l'ho- 
nore parfaitement ,  &  certes  fi  en  toutes  les  affaires 
d'importance  il  cft  neceiTairc  pour  y  reiïffir,  d'inuo- 
quer  le  faint  Efprit,  &d'en  mériter  les  faueurs  par  la 
pratique  des  bonnes  amures  >  c'eft  fingulierement 
quand  il  s  agit  de  la  Religion,  qu'on  en  veut  expli- 
quer les  myfteres ,  &  donner  la  vraye  intelligence 
à  ceux  qui  ne  les  connoiiTent^que  pour  les  combat- 
tre; C'eft  ainfi  que  tous  les  Saints  l'ont  pratiqué. 
Ils  fçauoient  fort  bien  que  toute  la  feience  que  les  li- 
ures,queles  maiftres,que  l'eftude nous  peut  donner, 
cft  infuffifante  pour  cette  haute  en  treprife,  &  qu'il 
n'y  a  que  le  faint  Efprit  quieft  l'auteur  de  la  fainte 
Efcriture  ,  qui  nous  en  puifTe  donner  la  veri- 
■  table  connoilTance.    Saint  Pierre  deuant  difpu- 
ter contre  Simon  le  Magicien  ,  ieuûie  pluficurs 
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iours  auanc  celuy  de  la  difpute,  fait  ioindre  les  priè- 
res de  cous  les  fidèles  aux  fiennés,  pour  obtenir  du 
Ciel  vne  victoire  qui  afluroit  la  Religion  Chre- 
ftienne  ,  &  quieconfondoic  la  magie  &  l'infidéli- 
té. Saint  Eftienne  n'entre  dans  la  difpute  ,  ny  ne 
fe  prefente  au  martyre  que  plein  de  grâce  pour 
l'vn  ,  &  plein  de  force  pour  l'autre  :  cette  di- 
urne qualité  luy  donnoit  des  lumières  pour  la 
difpute  ,  aufquelles  fes  ennemis  qui  eftoient  en 
grand  nombre,  ne  pouuoient  point  reiiftcr ,  & 
la  force  luy  donnoit  ce  courage  inuincible  ,  qu'il 
fe  conferuoit  toufiours  le  melmc  fous  vne  gref- 
lc  de  pierres  qui  1  aflbmmoient.  Ç'eft  ainfi  qu'en 
vfoit  faint  Baule,  duquel  faint  Grégoire  de  NiïTc 
raconte, que  pour  furmonter  les  Amalechites, qui 
font  les  Hérétiques  ,  il  elleuoit  fes  mains  comme 
vn  autre  Mo'ife,  &  remportoit  plus  facilement  la 
victoire  auec  Tes  armes  que  l'oraifon  luy  fournif- 
foit  ,  qu  auec  celles  de  la  feience  acquife. 

Apres  ce  fecours  du  Ciel  que  nous  deuons  at- 
tendre des  bontez  de  Dieft,qui  nous  auurede  met- 
tre fur  noftre  langue  &  dans  noftre  eiprit  des  pa- 
roles &  des  raifons  aufquelles  l'impiete  ne  fçauroit 
rcfpondre,il  faut  eftre  bien  inftruit  &  bien  verfé 
dans  les  feiences  diuines  &  humaines.  Saint  Gré- 
goire de  NiiTe  dit  que  Saint  Bàfile  eftoit  parfaite- 
ment verfé  dans  toutes  les  feiences ,  cV  qu'auec  les 
armes  quelles  luy  fourniuoient  il  iettoit  par  terre 
des  troupes  d'Heretiques.  Si  nous  auions  la  fain- 
teté  d'vn  Spiridion  ,  *8c  d  vn  Alexandre,nous  con- 
fondrions les  Hérétiques  &  les  infidelles  en  leur  re- 
citant naifuement  noftre  créance,  mais  ce  font  des 


ïii  JLe  ?àRfait  Mïssiokairî, 
mcrucillcs  que  Dieu  ne  fait  pas  toufiours  ,  Sè  il 
ne  veut  point  que  les  vi&oircs  que  fon  Eglife 
gagne  fur  rHerefie/oient  toufiours  l'effet  dvn  mi- 
racle ;  car  alors  il  n'y  auroit  rien  là  dcxtraordi- 
«aire  que  la  vertu  du  Ciel  furmontât  la  force  des 
"  hommes.  le  voudrois  que  les  Miffionaires  qui  en- 
trent dans  ces  difputcs  eufTent  l'intelligence  des 
'  langues  Grecques  &:  Hébraïques ,  qu'ils  cufTcnt  vne 
parfaite  connoifTancc  de  l'eftat  de  la  primitiue 
Eglife  qui  fc  prend  dans  les  Pères  des  premiers  fie- 
clcs  ,  dans  les  Conciles  &  dans  les  hiftoriens  de  ce 
temps  là ,  il  eft  aufll  neceffaire  d'auoir  vne  intelli- 
gence qui  ne  foit  point  commune, de  la  Philofo- 
phie  &  de  la  Théologie,  elle  doit  eftre  accompa- 

Îjnée  de  la  lecture  des  liures  Hérétiques  pour  y  voir 
es  Sophifmes' ,  ôc  les  impofturcs  dont  ils  couurent 
Se  deffendent  leurs  erreurs  :  mais  auant  toutes  ces 
difpofitions  &  pour  fc  feruir  auantageufement  de 
toutes  ces  fciencesjie  demande  dans  les  Miffionai-' 
jre  vn  éfprit  qui  aye  beaucoup  de  clarté  pour  ex- 

Îirimcr  les  penfées  cVvne'viuacité  pour  refpondre 
ur  l'heure  aux  obie&ions;  il  faut  prendre  garde  de 
ne  difputcr  point  que  contre  des  perfonnes  oui 
ayent  quelque  intelligence.  Il  cft  viay  que  tous  les 
Hérétiques  fe  croyent  fçauans  :  chez  Tertullien  ils 
fe  font  appeller  Gnoftiques,  comme  s'ils  eftoient 
tous  efclairés ,  il  n'eft  pas  iufques  aux  ai;tifans  qui 
à  peine  feauent  lire  qui  ne  croyent  eftre  des  arches  * 
de  feience^ comme  on  difoit  d'Origeneiles  femmes 
Sikmhm    dont  la  première,  cVla  plus  âiffiale  des  vertus  eft 
'mnÙtrmt    ^  fiîeri^c(co,nrne  dit  vn  Ancien)croyent  auoir  affés 
cicm.Aiix.  dc  içauoir  pour  difputcr  &  pour  derfendre  leurs 
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erreurs  :  comme  elles  ont  vne  impudence  qui  eft 
le  caractère  des  femmes  Heretiques3felon  la  remar- 
que de  Tcrtullien  ,  elles  fe  croyent  ânes  fçauantes 
pour  deffendre  vne  Religion  qui  foufîrc  ,  &c  qui 
nourrit  leurs  crimes,  quand  elle  leur  efpargnc  la 
honte  de  les  confefler  ,  &  quelle  les  affeure  dvnc 
mifericorde  qui  ne  fe  lafTe  iamais  de  nous  pardon- 
ner, qui  leur  promet  vn  Paradis  fans  trauail,  &  fans 
incertitude  :  ainfi  elles  font  plus  ardentes  à  fou- 
ftenir  des  erreurs  qui  font  fi  fauorables  à  leur  foi- 
blefTc  &  à  leurs  crimes  ;  c'eft  pourquoy  vnMiflîo- 
nairc  ne  doit  point  raualer  fon  miniftere  en  dif- 
putant  contre  vne  femme  ,  ou  contre  vn  arti- 
fan  qui  tirent  vanité  de  la  difpute  &  qui  n'en 
profitent  iamais.  le  crois  que  quand  faint  Por- 
phire  difputa  contre  la  Dame  Iulia  Manichéenne, 
il  en  .  auoit  fans  doute  receu  l'infpiration  du 
Ciel  :  car  autrement  il  hazardoit  beaucoup  de 
sexpofer  à  difputer  contre  vne  femme  qui  fe  pro- 
mettoit  de  furmonter  ce  faint  Homme  plus  par 
les  attraits  des  filles  qui  Paccompagnoient  (lef- 
quelles,  comme  remarque  l'Hiftorien,  eftoient  icu- 
nes  &  belles  ,  &  quiauoient  vne  pafleur  fur  le  vi- J^*"*'*' 
fage,  vne  modeftie  fur  leurs  habits  qui  couuroient 
leurs  mauuais  deiTcins  )  que  de  la  force  de  fes  rai- 
fons  ;  &  certes  il  fut  necefTairc  que  ce  faint  Hom- 
me fe  feruift  d'vn  miracle  pour  ofter  la  vie  à  celle, 
à  qui  tous  fes  argument  n'auoient  pu  arracher 
les  erreurs ,  &  qu'il  donnât  de  lefpouuante  par  ce 
prodige  à  ces  femmes  fuiuantes  ,  qui  eftoient  ve- 
nues la  pour  luy  donner  de  l'amour  &  combattre 
par  les  yçux  ,  cependant  que  Jeux  maiftreffe  corn-  •» 
battoit  par  fa  langue.  P 
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Il  faut  aufli  ne  prendre  point  pour  modéra- 
2>.  %Am  teurs,&  pour  luges  de  la  difputc  des  perfonnes 
brof-^pfi*  laïques ,  de  quelques  conditions  qu'elles  puif- 
*JL»Jê'  fcnc  cttfe-  Saint  Ambroifc  ayant  efté  attaqué  par 

Auxcncc  Eucfque  Arrien  ne  refufe  point  la  dif- 

fmte,  mais  les  conditions  fous  lefquclles  on  veut  la 
uy  faire  entreprendre  :  il  refufe  de  prendre  pour 
luges  de  fes  controuerfes  des  Iuifs  ,  des  Gentils, 
des  Arricns,  &  mefme  l'Empereur  Valentinien, 
qui  n'eftoit  que  Cathecumene  :  il  prie  ce  Monar- 
que de  future  en  cela  pluftoft  l'exemple  de  fon  perc 
que  les  perfuafions  des  ennemis  de  la  Religion 
Chrefticnne  ,  &  de  fa  propre  mere  qui  portoit  le 
party  d' Auxence  &  des  Arriens  ,  &  de  luy  bailler 
pour  luges  de  la  difputc,  des  Eccicfiaftiques &  des 
perfonnes  fçauantcs  aux  faintes  Lettres. 

Il  faut  aufli  auoir  des  écriuains  pour  écrire  les  ar- 
gumens  &  lesrepôfcs  de  l'vn  &  de  l'autre  party,  afin 
d'attacher  au  papier  &  de  faire  connoift rc  à  la  pofte- 
-  rité  les  auantages  que  la  vérité  a1  fur  Terreur  ,  & 
la  Religion  Catholique  fur  l'Herefie  ;  que  fi  on  ne 
le  fait  point ,  il  eft  a  craindre  qu  vn  Hérétique  qui 
tire  gloire  de  iaconfulion,  ne  publie  les  chofes  au- 
trement qu'elles  fe  font  pafTées,  &r  qu'il  ne  fe  van- 
te des  auantages  imaginaires,  lors  mefme  qu'il  au- 
ra efté  confondu.  Ceux  de  fa  fede  qui  font  prefens 
fe  fortifieront  dans  leurs  erreurs,  &  tireront  vanité 
de  ce  que  les  paroles  ne  luy  ont  point  manqué 
pour  couurir  fon  deffaut,  &  donner  quelque  cou- 
leur à  fon  ignorance.  Les  abfcns  croiront  facile- 
ment vne  victoire  qui  leur  eft  auantageufci  parce 
qu'elle  affcrmitlcur  Religion,  &  leurs  crimes.  Pour 
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cuiter  tous  ces  inconucnicns  il  cft  ncccflairc  d'ef- 
crirc  les  chofes  comme  elles  fe  fontpaflees  :  cent 
font  point  des  précautions  inutiles,  l'exemple  de 
Saint  Auguftin  qui  nous  fait  voir  la  vericé  de  ce 
que  ie  dis,  nous  doit  feruird'inftru&ion.  Ce  grand 
Do&cur  difpute  contre  l'Hérétique  Maximin  ,  de 
quoy  qu'il  euft  fur  luy  tous  les  auantages  quelaiu- 
fticc  de  fa  caule  ,  les  faueurs  du  Ciel  &  qu'vne 
profonde  fcience  peuucnt  donner  fur  vn  Héréti- 
que ignorant  :  neantmoins  ,  parce  que  cet  Hé- 
rétique ,  du  lieu  où  la  difpute  auoit  efté  faire  ôc 
où  il  auoit  efté  vaincu  qui  eltoit  la  ville  d'Hyppo- 
ne ,  s'en  retournant  à  Carthage ,  publia  qu'il  auoit 
furmonté  Saint  Auguftin  ,  ôc  que  fon  impofture 
trouuoit  de  la  créance  dans  les  efprits  foibles  & 
ignorans;  cela  obligea  ce  grand  Do&eur  de  mettre 
par  eferit  &  de  publier  les  a£tes  de  cette  Confé- 
rence, afin  de  defabufer  le  peuple  &  faire  triom- 
pher  la  vérité. 

Pafcentius  Arrien  attaque  le  mefmc  faim  Au-  Aug*f*ci7 
guftinr  &  parce  que  ce  grand  Docteur  connoif-  7}-  AH!$* 

>       >       ■*.  i      »¥        •  •  r       contre  M *x, 

loit  tort  bien  l  humeur  des  Hérétiques  qui  lont  lty  l2t  fw# 
infoiens  après  leur  déroute,  &.qui  publient  la  vi-  â.tdemifct. 
doirc  après  mcfme  qu'on  les  a  battus  ,  il  voulut  mfr,nC9f>$" 
qu'il  y  eut  des  Efcriuains  pour  eferire  les  a&es  de 
cette  Conférence.  Pafcentius  s'y  oppofe,  S.  Augu- 
ftin infifte  :  après  il  difpute ,  abbat  ce  monftre 
d'orgueil,  &  d'ignorance  ;  luy  ofte  l'honneur  auec 
la  parole ,  neantmoins  cet  ihfolcnt  encore  tout 
couuert  de  honte  &  de  confufion  de  fa  déroute,fe 
vante  par  tout  d'auoir  vaincu  S.  Auguftin,  &  s'at-' 
m  bue  des  auantages  qui  n  cft  oient  qua  fon 
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faire.  Cette  impudence  qui  ne  peut  fe  trouuet  que 
dans  vn  Hérétique  ,  &  qui  mente  vn  chalhmcnt, 
obligea  ce  faint  Docteur  d'eferire  cette  di fpu te  ,&c 
de  prendre  pour  témoins  de  la  vérité  deschofesqui 
scitoient  paffées ,  beaucoup  de  perfonnes  d'hôneur 
qui  y  auoient  aflifté  ,  &  qui  aUoient  veules  auan- 
tacres  que  la  Religion  Catholique  auoit  emporté 
fur  les  Arriens.  Donc  pour  euiter  tous  ces  in- 
conueniens  qui  font  infaillibles  &c  qui  font  d'vne 
très  -  dangereufe  confequence  ,  il  faut  auoir  des 
perfonnes  de  l'vn  ôc  de  l'autre  party  qui  cfcriuent 
les  argumens  &  les  rcfponccs  qui  s'y  donnent. 

Iufques  icy  nous  n'auons  veu  que  les  difpofi- 
tions  qui  doiuent  précéder  la  dilpute  :  voyons 
maintenant  la  méthode  dont  les  Saints  fefont  feruis 
t 7  Îîjw?  Pour  fa*rc  triompher,  la  vérité.  Sozomene  racon- 
*an$3S3.    te  que  Ne&arius  &  Agellius  fe  voyant  obligés  à 
difputer  contre  Demophilus  &  quelques  autres 
Hérétiques  ,  &  connoiflant  que  les  difputcs  font 
vne  femence  de  difcorde,&  qu'on  y  perd  ou  blcf- 
fe  tres-fouucnt  la  charité ,  fans  pourtant  acquérir 
quelque  connoifTance  de  la  verité,s'aduiferent  de 
prendre  leurs  aduerfaires  en  cette  forte:  Ils  leur  de- 
mandent s'ils  reçoiuent  pour  luges  de  leurs  Contro  - 
uerfes  des  Docteurs  quelcur  fainteté  rend  dignes  de 
vénération,  que  leur  feience  fait  des  luges  légitimes, 
&  qu'enfin  l'âge  dans  lequel  ils  ont  vefcu(qui  n'auoit 
pas  encore  oiiy  parler  des  points  Controuerfez)met  - 
toit  hors  de  foupçon  d'appuyer  l'vn  des  partis:ils  leur 
font  cette  demande ,  pour  par  après  les  prédre  par  ce  ' 
dilemme;s'ils  ne  les  rcçoiuent  ils  feront  defauoiiés  & 
blâmés  par  ceux  de  leur  icete ,  qui  ont  ces  Pères  en 
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grade  vcneratiojparcc  qu'ils  les  ont  toûjours  eftimés 
de  fidèles  interprètes  de  la  Stc  Efcriture  -,  que  s'ils  les 
re^oiuent  &  prennent  leurs  fentimenspour  vérita- 
bles, l'affaire  eft  iugée  ;  parce  qu'aucun  d'eux  n'a 
iamais  parlé  comme  ces  Heretiqucs.Cette  inuention 
leur  reiiffit  merucillcufcment  bien  ,  aufli  l'auoient 
ils  apprile  du  Fils  de  Dieu  qui  s'en  feruit  con- 
tre les  Iuifs  qui  vinrent  luy  demander  de  quelle 
authorité  il  enfeignoit  dans  le  Temple.  Rcfpondés,  CMmt. 
dit  le  Sauueur  ,  à  vne  queftion  que  ie  vous  feray,& 

2 près  ie  vous  promets  de  fatisfaire  à  voftre  deman-' 
e.  Le  Bapteime  de  Iean  tiroit  il  fa  fainteté  d'vn 
pouuoir  qui  luy  fuit  communiqué  de  Dieu  ou  des 
nommes?  Cette  queftion  les  embarafïe  beaucoup 
&  ils  ne  fçauent  comment  refpondrcj  car  s'ils  di- 
fent  que  faint  Iean  auoït  receu  des  hommes  le 

Eouuoirde  baptifer,iis  craignent  que  le  peuple  fc 
:ue  pour  les  lapider,  puis  qu  'il  eft  perfuadé  que 
Iean  eftoit  Prophète  \  Ôc  s'ils  aduoiient  que  Ion 
Baptefme  eftoit  eclefte  Ôc  qu'il  en  auoit  receu  le 
pouuoir  de  Dieu  ,  il  leur  reprochera  leur  in. 
credulité-,fe  voyant  pris  de  tous  coftez  ils  ont  re- 
cours à  la  rcfponce  des  ignorans  &  des  malicieux, 
&  difent  qu'ils  n'en  fçauent  rien  ,  ny  vous  ne  fçau- 
reznon  plus  de  moy  qui  m'a  donné  le  pouuoir 
d'enfeigner  ce  que  vous  blafmez. 

Ainu  ie  crois  qu'on  pourroit  vuider  toutes  ce$ 
Controucrfcs  par  cette  voye  de  fait ,  en  difant  aux 
Hérétiques:  Reccucs  vous  Orthodoxes  les  Pères  qui 
ont  vclcu  dans  les  premiers  fiecles  ?  s'ils  les  delà- 
uouent,  ils  font  contraires  à  Caluin,  qui  confefTc 
«juc  i'Eglife  a  cfté  dans  fa  pureté  pendant  les  qua- 
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trc  premiers  iicclcs ,  &  que  les  Ecrits  des  Docteurs 
de  ce  temps  là  contiennent  la  véritable  Doctrine,' 
Que  s'ils  les  reçoiuent  pour  Orthodoxes  &  s'ils  ad- 
uoiient  que  leurs  fentimens  font  conformes  à  la 
Sainte  Efcriture  ,  alors  il  eft  ayfé  défaire  voir  qu'il 
n'y  en  a  aucun  qui  leur  foit  fauorablc ,  &  que  ces 
Saint  Pères  qui  ont  parfaitement  méfié  la  pureté 
de  la  doctrine  auec  la  faintetc  des  mœurs  condam- 
nent leurs  opinions ,  &  leur  libertinage. 

le  fçay  bien  que  lors  qu'ils  leur  font  contrai- 
tés  ,  &  qu'ils  trouucnt  éuidemment  dans  leurs  Ef- 
crits  leur  condamnation,  il  les  reiettent  auec  ef- 
fronterie ,  &  les  aceufent  d'ignorance  &  de  fuper- 
ftition.  C'eft  ce  que  l'on  voit  dans  tous  leurs  liuxes 
&  qu'on  entend  dans  leurs  prédications  •>  mais  fin- 
guliercment  dans  les  Centuries  de  Magdcbourg. 
Ces  Hérétiques  entreprirent  ce  trauail  pour  mon- 
ftrer  que  l'Eglife  d  aprefent  n  cftoit  plus  celle  de 
lefus-Chrift  &  des  premiers  fiecles  ;  que  dans  fon 
changement  elle  n'auoit  plus  que  le  nom  d'ortho- 
doxe ,  &  pour  ce  faire,  ils  s'en  vont  dans  tous  les 
fiecles  pour  voir  dans  les  eferits  des  Docteurs , 
dans  les  decifions  des  Conciles  ,  dans  la  pratique 
de  l'Eglife ,  ce  qu  on  croyoit  des  Myftercs  &  des 
Sacremens  que  l'Eglife  Romaine  reçoit  &  adore 
aujourd'huy.  Mais  comme  de  l'obfcurité  de  ces 
lîecles  il  fort  vne  lumière  qui  les  aueugle ,  &  vne 
4!*ffim*  voix  qui  les  aceufe ,  &  qui  les  condamne  ,  ils  font 
obligés  dc  recourir  à  cette  licence  queTertullien 
&  jpfi  f*~  appelle  Licenttdm  qui  eft  vne  figure  de 

2 Cw*'  'cur  rhétorique  >  &  vn  caractère  de  leur  Religion, 
Ckrif.      qui  leur  fait  defauoiïer  ces  Pcxes  >  les  aççufcr  d'er- 
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rcur,  Se  de  fupcrftition  ; parce  qu'ils  leur  font  con-  f*wi  f*m 
traircs.  Ceftccque  i'ay  remarque  dans  vn  J  autre 
de  mes  liurcs  Se  que  le  Lf&eur  pourra  voir  dam  «fa»  A 
leurs  Efcrits. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  pratiqué  vnc  autre  me-  Hutuv*- 
tho\lc,  faint  Bernard  difputant  contre  PHcretiquc  lenf^°  f* 
Pierre  Abaillard,  ne  fit  qucxpofer  deuant  vne  ^ctllrm». 

frande  affcmblée  compofee  d'Euefques  ,  d'Ab-  idem  de 
cz ,  de  Codeurs  Se  d'autres  perfonnes  de  qualité,  £^C4ri 
les  réueries  &  les  erreurs  dvn  efprit  qui  fe  con-  Ep^l9i& 
duifoit  par  fes  lumières  ,  Se  qui  méprifoit  toute  l99! 
l'anriquité  :  cét  Hérétique  eut  honte  de  fes  tur- 
pitudes ;  fes  propres  erreurs  qu'il  auoit  deffendu 
opiniallrement  luy  donnèrent  de  l'horreur  Se  de 
la  confufion }  dans  ce  trouble  il  fe  leue ,  il  fort ,  il  ' 
quitte  lafehement  les  armes,  Se  celuy  qui  par  fon 
orgueil  auoit  défié  toute  le  monde  ,  dans  fa  dé- 
route demeure  fans  parole  ,  &  s'il  luy  en  refte,  ce 
n'eft  que  pour  dire  qu'ils  n'eftoient  point  fes  Iu- 

tes  légitimes  ,  Se  qu'A  appelloit  de  tout  ce  proce- 
é  ,  qui  cft  le  langage  des  Hcretiqucs,dont  ils  cour- 
urent leur  foiblefle  Se  font  connoiftre  leur  mau- 
uaife  foy.  Ce  fut  alors  qu'on  cfprouua  la  vérité  de 
ce  que  dit  Tertullicn,quc  c'eft  détruire  l'erreur  que  Demonjfr* 
de  la  mettre  au  iour.  tffÙÎZ 
Le  grand  Cardinal  du  Perron  fe  feruit  de  cette  Jtmrf.v*- 
méthode  dans  la  Conférence  qu'il  euft  aucc  du  *•/ 
Plcffis  Mornay  \  il  luy  fit  voir  les  faulTctez ,  les 
ignorances  ,  les  corruptions  des  paffages  dont  cet 
Hérétique  auoit  remply  fon  liurc.  La  veuë  de  tou- 
tes ces  mefchancetez  qui  eftoient  expofées  aux 
yeux  de  toute  la  Cour,  luy  donna  tant  de  con- 
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fufion,  qu'il  fut  faifi  bien-toft  d'vne  colique,  oui 
lempefcha  de  fc  prefenter  à  vnc  féconde  Conrc- 
rcncc,crainte  de  fouffri^yne  féconde  déroute. 
tMeuttorfi      Cette  voyc  de  fait  eft  la  méthode  dont  fe  fert 
^S'j  l'mcompawblc  Cardinal  de  Richelieu.  Il  fait  voir 
iv*rU*  in.  clairement  que  les  fentimens  des  Hérétiques  de 
terfeTmuil.  noftre  tcnips  fonc  contraires  à  ceux  de  leurs  Pa- 

*e  Frtjcrif.  i  t  r 

csf\  17 \  marches ,  qu  ils  regardent  comme  les  réformateurs 
de  la  Religion  ,  cV  que  leur  Eglife  n'eft  pas  feu- 
lement oppofée  à  celle  de  Iefus-Chrift,  mais  aufll 
à  celle  queCaluin  dit  auoirreformée,&qu*ainfiellc 
n  eft  point  vne  colomne  immuable  de  vérité,  puis 
qu'il  eft  permis  à  chacun  d'auoir  des  fentimens 
particuliers,  quoy  qu'ils  foient  contraires  à  ceux  des 
Pcrcs  des  premiers  fiecles  ,  &  aux  reformateurs  du 
dernier.  Cette  inconftance  qui  eft  vne  prcuue  de 
la  fau(Teté  de  leur  Religion  la  rend  femblable  au 
Paon,que  Tertullien  dit  cftre  dans  vn  changement 

IttMH^9  cont*nuc'  &  prefenter  autant  de  nouuelles  cou- 
-  '  *      leurs  qu'il  fait  de  roues  ,  &  qu'il  prend  de  diffé- 
rentes poftures. 

On  fe  fert  encore  d'autres  méthodes  que  i'efti- 
me  fort  bonnes  ,  &  qu'on  a  efprouué  fort  vtiles. 
C'cftle  langage  de  tous  les  Hérétiques  de  ne  vou- 
loir difputer  que  par  la  Sainte  Efcriture ,  qui  feule 
(  comme  ils  difent  )  contient  les  vérités  qui  font 
Tobiet  de  noftre  foy  ,  &  partant  elle  doit  eftrc  le 
fcul  luge  de  toutes  nos  Controucrfes  ;  là  deflfus  on 
les  prend  par  leurs  paroles, quand  on  leur  dit,faites 
nous  voir  dans  la  fainte  Efcriture  quelque  paffage 
formel  qui  nous  commande  de  vous  feparer  de 
l'Eglifis  Romaine  ,  .où  vos  Pères  ont  vefeu  ,  & 

que 
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que  toute  l'antiquité  a  reconnu  pour  la  véritable 
&vnique  Religion  de  Iefus-Chriit.  Monftrezquc 
ces  paroles:  Ctcy  efl  mon  Corps  ,  qui  portent  in- 
ftitucion  de  la  fainte  Euchariftic,  vueillent  dire  ce- 
cyeft  la  figure  de  mon  Corps?  Cette  impuiflan- 
ce  où  vous  les  iettez  de  fe  feruir  de  leurs  armes, 
qu'ils  croyent  très- fortes,  les  fait  recourir  à  l'aile- 
.  gorie  &  à  vn ,  c'eft  à  dire ,  &c. 

Apres  auoirveu  les  méthodes  dont  les  Docteurs 
fe  font  feruis  pour  furmonter  les  Hérétiques; 
voyons  maintenant  celle  de  Iefus-Chrift  noltre 
Souuerain  Miflionaire.  On  attaquo  l'erreur  par 
desaigumcns  dont  la  force  &  leuidcncc  en  def- 
couurent  la  fauffeté.  Apres  on renuerfe  lesfondc- 
mens  qui  l'appuyent ,  &  enfin  on  luy  oppofe  la 
vérité  contraire,  qui  par  fon  efclaten  fait  connou 
ftrel'extrauagance  :  le  Sauueur  de  nos  ames  en  a 
vfé  delà  forte.  Les  Capharnaïtcs qui  font  les  pre- 
miers Hérétiques  qui  ont  nié  la  prefence  réelle  de 
Icfus-C  liriû  au  faint  Sacrement  de  l'Autel,  deman- 
dcnt.-Commet  fepeut-il  faire  qu'vn  homme  viuanc 
donne  fa  chair  à  manger  ,  &  qu'il  conferuc  la  vie 
des  autres  en  s'o'ftant  la  fïenne  propre  ■>  ils  creu- 
rent  que  cette  propoficion  enfermoit  beaucoup 
de  contradictions  &  de  crimcs.Le  Sauueur  du  mon-  • 
de  argumente  &  renuerfe  leur  obiection  par  ces 
paroles  :  Vne  véritable  viande  peut  eftre  mangée  & 
conferucr  la  vie  àceluy  qui  s'en  nourrit -,  ma  Chair 
&  mon  Sang    font  vrayement   vne  Viande, 
donc  elle  peut  eftre  mangée,  &  conferuer  la  vie  à 
ecluy  qui  la  reçoit  &  qui  s'en  nourrit.  Il  prouuc 
la  mineure  par  ces  paroles  :  Le  pain  cft  vne  viande  & 
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vu  des  alimens  qui  nous  cft  le  plus  familier,  Veft 
l'appuy  de  la  vie  de  l'homme ,  comme  dit  la  fain- 
te  Efcriturc  »  or  ie  fuis  le  Pain  viuanc  qui  fuis  def- 
v  cendu  du  Ciel  ;  &  parce  qu'ils  pouuoicnt  trouucr 
quelque  difficulté  à  croire  qu'il  fut  le  Pain,  non  plus 
que  la  Viande ,  il  leur  parle  d'vne  Manne  qui  cft  ap- 
pelle ie  Pain  des  Anges,  &  qui  eftant  vnc  figure  de- 
uoio  trouucr  fa  réalité  &  fa  vérité  dans  le  nouueau 
Tcftament  après  il  prouue  que  fon  corps  eftant  vn 
Pain  viuant,  &  vne  Viande  celeftc  ,  pouuoit  con- 
feruer  la  vie  à  ceux  qui  le  reçoiuent.  Iay  efté  enuoyé 

1>ar  mon  Pere  qui  polfcde  vnc  vie  éternelle ,  &  qui  cft 
e principe  de  toutes  les  vies,  &  principalement  de 
celle  que  Tay,  puis  donc  que  ie  vis  de  la  vie  de  mon 
Pere,  ie  puis  la  communiquer  à  ceux  qui  merecc- 
uront, 

Apres  il  diflout leurs  oppofitions,  en  difant,  que 
A*.  4.  c*c[\  pcfpric  qUi  viuifie,  &  que  la  chair  ne  profite 
de  rien  :  Les  paroles  que  ie  vous  ay  dites  font  cf- 
prit  &  vie:  comme  voulant  dire  qu'ils  auoient  tort 
de  prendre  fes  paroles  au  fens  qu'ils  les  pxenoient, 
&  que  lors  qu'il  les  inuitoit  à  manger  fa  Chair ,  il 
ne  vouloit  point  les  porter  à  vnt  cruauté  ,  &  les 
rendre  des  Antropophages ,  qu'ils  ne  dcuoient 
point  s'imaginer  qu'il  les  obligeait  à  manger  fa 
Chair,  comme  ils  la  voyoient  iur  fes  os,  &  cou- 
uertc  de  fa  peau ,  &  comme  on  mange  la  chair 
des  animaux  •  mais  que  ceftoit  d'vne  façon  fpiri- 
tuele  qui  conferuant  la  réalité,  leur  ofteroit  l'hor- 
reur, &c  le  dégoût  que  leur  donneroit  vne  chair 
humaine.  Apres  il  prononce  cét  oracle  j  Qui  man- 
géra  ce  Pain  que  ie  Iuy  donne,  qui  cft  mon  Corps, 
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thirà  éternellement  :  voila  vne  vérité  &  vnc  lu- 
mière qui  confond  le  menfonge  &  qui  cftablit  le 
bon- heur  de  tous  les  fiecles.  ^ 

Il  fc  prefente  a  ce  diuin  MifTionairc  d'autres 
Hérétiques  qui  nioient  la  rcfurre&ion  de  nos  corps: 
&  pour  impugner  cette  vérité  ,  &  eftablir  leurs 
erreurs ,  ils  luy  portent  vlie  grande  abfurdité  qui 
naiftroit  de  cette  créance.  C'cit ,  difent-  ils,  qu'il  fc  Luc  *$. 
trouuc que  fept frères  ont  pris  fucceflïuemcnt  vnc 
mcfmc  femme  en  mariage,  *de  laquelle  ils  n'eurent 
point  d'enfans,  ils  luy  demandent  qu'arriuera-il  de 
cette  femme  dans  ces  citât  au  iourdelarefurrcctiô, 
Aqui  des  fept  frères,  qui  l'ont  eue  en  mariage  ,  fera- 
t'elle  ,puifqu*ils  la  pplTedent  également,  &  que  1 
chacun  à  vn  droit  fur  elle  qui  ne  luy  peut  paseftre 
ofté?  Le  Fils  de  Dieu  argumente  contre  cet  erreur:: 
les  Anges  ne  fe  marient  point  dans  ce  feiour  de  lu- 
mières :  les  hommes  feront  comme  des  Anges,donc 
ils  ne  femaneror  point  &n*aurôt  point  de  femmes.. 
Il  |>rouuc  fa  maieurc ,  le  mariage  a  efté  inflitué  pour 
reparer  les  degats  de  la  mort,  &pourconferucrno- 
ftreefpece ,  les  A  nges  font  clans  vn  eftat  d'immor- 
talité, donc  les  hommes  non  plus  que  les  Ange* 
n'auront  point  befom  de  fc  marier,  puisqu'ils  leur  . 
feront  fc  m  blàbles  non  en  nature,  mais  en  bon-  heur..  » 
A  près  il  argumente  contr'eux  en  cette  façon.  Moy- 
fe  vous  apprend  cette  vérité,  que  le  Dieu  que  vous 
adorez  fe  dit  le  Dieu  d'Abraham  ,  d'Ifaac  ,  &  dfe 
lacob ,  puis  que  cela  eft  ,  &  que  vous  ne  fçauriez  le* 
nier,  ils  ne  fonr  point  morts,  mais  viuansjcar  le  Dieu 
viuant  n'eft  pas  le  Dieu  des  morts  qui  ne  font  point, 
Se  qui  n'ont  rien  qui  fubfiftc  après  la  diiTolution- 
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dcl'amc  &  du  corps,  comme  vous  croyez  fa  uiTe^. 
ment:  maisil eftleDieu  de  ceux  quiapres  leurmort 
viucnt  encore  fuiuanc  la  plus  noble  partie  d'eux- 
mefmcs  qui  eft  lame  ,  &  qui  eftant  la  forme  du 
corps  doit  le  reprendre  pour  fe  ioindreàcettc  cherc 
moitié,  a  qui  elle  a  donné  la  vie  mortelle  dans  ce 
monde  ,  pour  luy  communiquer  l'immortelle  en 
.  l'autre:  A  près  il  apporte  &  defcouure  la  vérité  op- 
vmuntei.  poiee,  dilant, tous leshommcsviucnt en  Dieu,& 
comme  il  eft  immortel  par  fa  nature,  les  hommes 
le  feront  par  fa  grâce.  Voila  diuerfes  méthodes  que 
i  eftime  toutes  tort  propres  pour  deftruire  les  er- 
reurs qui  combattent  la  vérité. 

*****JM*â*i  *********** 

MISSIONS  4V  X 
.  Catholiques. 

CHAPITRE  X. 

'Est  vn auantage  que  les  Anges  &  les 
Bien- heureux  ont  fur  les  hommes  de 
poiTeder  le  bien,  fans  crainte  de  le  per- 
dre :  comme  ils  connoiïTcnt  l'excellen- 
ce de  fa  nature  ,  &  qu'ils  gouftent  le 
plaifîrde  fa  ioiiifTance, leurs puilTances  ne  tombent 
iamais  dans  le  dégoût, ne  felalfcnt point  de  poiTeder 
vnobiet  qui  les  remplit,  qui  les  contente  &c  qui  les 
fortifie.  C  eft  pourquoy  l'Amante  duCantique  dit* 
I'ay  cherché  mon  Efpoux,& enfin  icl'ay  rencontre 
ôcme  fuis  attachée  fi  fortemet  à  luy,quc  ie  ne  l'aban-. 
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donneray  point:  Ce  langage  eft  particulier  à  lE- 
poufe,  qui  font  les  ames  Bien-heurcuies ,  mais  no- 
lire  vanité deuiendroitvn  crhtt.,,  fi  nous  voulions 
nous  vanter  de  pofleder  mefme  bon- heur.  loui- 
nianaxfté  condamne  par  l'Eglife,  pour  auoir  af- 
feuré  que  ceux  qui  font  renais  par  le  Baptefme,  & 
qui  ont  receu  vne  foy  pleine  ,  font  fi  fermes  dans5*™'4**' 
cet  cftat d'innocence,  qu'ils  ne pcuucnt  point  eftrei,** 
peruertis  par  le  diable,  &  qu'ils  ont  fi  bien  laué 
leurs  ames  ,  qu'il  n  eft  pas  pofliblc  de  les  fouiller. 
Ce  iargon  qui  eft  preîque  ecluy  des  Hérétiques 
d'aujourd'huy,  efleue  trop  la  nature  des  hommes, 
qu'il  fuppofcinuariablcdansla  pofTeflîondubicn  jjiltifMrt 
éc  afTeure  trop  l'empire  de  la  grâce  pour  ne  pou-  F/l'Jtlf'  4* 
uoirpas  eftreofté.  Les  chcûtes  qui  nous  font  or-  4°S'' 
dinaircs,  la  difficulté  que  nous  (entons  à  faire  le 
bien,  nous  font  connoiftre,  que  l'homme  tandis 
qu'il  eft  dans  ce  monde  a  befoin  d'vne  main  qui  le 
relcue,&d*vne  voix  qui  l'anime  au  combat:  C'cft 
ce  que  Dieu  fait  par  les  Sacremens  &  parles  prédi- 
cations: mais  parce  qu'il  ne  fc  difpolc  point  pour 
en  receuoitles  grâces,  &  que  la  voix  des  prédica- 
tions pour  luy  cftre  ordinaires  ne  l'animent  que 
bien  peu,  Dieu  luy  enuoye  des  fecours  extraordi-  7m*//  *i- 
naircs,par  les  Millions  ,  dont  pour  connoiftre  h"erfsr«i<». 
necefïité  &  le  profit ,  ie  veux  confidercr  trois  for-"'- 
tes  d'hommes.  Ce  n'eft  pas  que  pour  eftablir  vne 
vérité  ie  veuille  recourir  aux  réueries  des  Valcnti- 
niens,  qui  en  mettoient  de  trois  cfpeces  ,  le  maté- 
riel ,  l'animal  &  le  fpiritucl  :  mais  ie  prends  ma 
ditiifiondc  Philon  qui  en  reconnoift  de  trois  * 
Rentes  jbrtes  j  l'homme  de  la  terre  ,  l'hommo 

•  •  m 
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du  Ciel  ,*  &  l'homme  de  Dieu.  Cette  difFêrcncc* 
qui  ne  conftitue  point  d'efpece  dans  la  nature^ 
en  eftablit  dans  la  grâce ,  &  ils  Ifont  différents, 
parce  que  les  premiers  font  attaches  à  la  terre  par 
toutes  leurs  pallions  :  les  féconds  donnent  leur? 
attentions  à  l'eltude  des  chofes  naturelles  ,  &  les 
troiliefmes  qui  font  les  Prcftres  &  les  Prophètes' 
meprifenc  toutes  ces  chofes ,  qui  font  les  obicts 
de  nos  fens  &  de  noftrc  raifon  ,  pour  n'habi- 
ter que  dans  la  région  des  idées.  Or  ic  dis  que  la 
Miflion  profite  à  ces  trois  fortes  de  perfonnes  ,  &c 
que  le  faint  Elprit  dans  fi  Million  inuifiblc  ,  qui' 
eft  le  principe  ,  le  modèle  &  lame  de  celles  que* 
nousfaifons,  relcueles  premiers  de  leurs  cheûtes, 
par  le  caractère  qu'il  a  d'eftre  efprit  :  donne  le 
mouuemcnt  aux  féconds  ;  parce  qu'il  eft  don,  & 
conferueles  autres,  d'autant  qu'il  eft  le  gage  delà* 
gloire ,  &  c'eft  ce  qu'il  fait  par  le  minillerc  des 
Millions. 

Il  y  a  des  hommes  de  la  terre,  comme  dit  Philony 
parce  que  nous  portons  vn  corps  qui  eft  pefanc 
pour  fa  matière,  incommode  pourfes  infirmitez,. 
infolent  &  plein  de  fougues  dans  fa  vigueur.  Saine 
Paul  luy  donne  ces  crois  noms ,  il  l'appelle  vn  vafe 
de  boue  ,  vne  maifon  baftie  de  terre ,  il  eft  pc- 
fant  dans  fes  infirmitez,  au  fli  il  le  nomme  vne  cor- 
ruption :  le  corps,  dit-il,  qui  fc  corrompt  appefan- 
eit  lame,  il  fouhaitte  de  quitter  fa  compagnie  com- 
me celle  d'vn  mort,auquel  il  eft  attache,il  eft  infoléc 
Xph*  v*f*  ^ansf°n  embon- point,  c'eft  pourquoy  le  mefmc 
Apoftrcprotcftequillechaftic  pour  le  tenir  dan* 
fi>n  dcuoi;,ramcquicopatit  à  ce  corps  qu'elle  ani»-' 
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me  ,  &  auquel  clic  donne  le  fentiment  de  fes  in- 
firmitez  ,  loufFre  aucc  luy  :  Elle  eft  languiflfantc 
dans  fes  opérations  ,  ou  occupée  à  luy  procurer 
des  foulagemens  :  &  mcfme  pour  luy  donner  des 
plaifirs  ou  confentir  à  fes  foiblelTcs  ,  elle  Te  rend 
criminelle  ,&  n'a  des  penféesque  pour  la  terre,  ny 
d'afîc&ion&demouuementque  pour  ce  qui  con- 
tente fes  appétits.  Le  faint  Elprit  cft  venu  vnc 
fois  vifiblemcnt,  &  vient  tous  les  iours  inuifîble- 
ment  pour  aporter  le  remède  à  ce  grand  mal ,  &: 
d'hommes  de  la  terre,  nous  faire  fpnituels  ;  il  cft 
Efprit  par  la  propriété  de  fa  perfonne  diuine  qui 
luy  rend  cette  dénomination  propre,  quoy  qu'elle 
foie  commune  au  Perc  &  au  Fils,  il  nous  rend 
femblables  à  luy  ,  il  fait  de  la  prifon  de  noftrc 
corps  vn  grand  &  riche  Palais,  où  l'amc  eft  logée 
au  large,  &  commande  en  Souucrainc  :  il  guérit 
fes  infirmitez  par  la  grâce,  &  donne  vn  tel  tem- 
pérament à  fes  puiflances ,  qu'elles  ne  font  ny  lâ- 
ches ny  précipitées  dans  l'action. 

Les  Millions  qu'on  fait  aux  Catholiques  par 
l'inipiration  &  par  la  conduite  du  faint  Efprit, 
qui  font  des  effets  &  des  images  de  la  Million  di- 
uine, nous  apportent  mcfme  auantage.  Car  elles 
nous  oftent  cette  pefanteur  que  nous  auons  con- 
tractées en  aymant  les  chofes  matérielles  ,  & 
c  eft  lors  qu'vn  Miflionaire  nous  fait  voir  par  fes 
Prédications  &  par  fes  Conférences  ,  combien 
l'attachement  qu'on  a  aux  plaifirs  de  la  chair, 
aux  trefors  de  l'auarice,  à,  l'éclat  Ac  l'ambition, 
font  indignes  de  la  noblcife  de  noftre  ame  , 
&  de  la  profcfllon  duXhrefticn  i  quand  il  nous 


uS       Le  Parfait  MissionaiRH, 

monftrcquerefpritdeDieune  peut  demeurer  aucc 
l'homme  charnel ,  &  que  la  chair  &  le  fang  ne 
peuucnt  polTcdcr  le  Royaume  des  Cieux.  Enfin, 
quand  il  nous  fait  voir  que  donner  des  plaifïrs  à 
fon  corps  c'eft  careflcr  fon  ennemy  ,  rendre  fon 
valec  intblent,  &  fe  rendre  femblablc  aux  beftes. 
Tout  cela  bien  reprefenté  en  chaire  aucc  des 
paroles  de  feu,  fait  que  l'Auditeur  quitte  cette  vie 
animale  renonçant  aux  nchefles  qui  le  chargent, 
aux  imputez  qui  le  faliflcnt,  aux  vengeances  qui 
le  rendent  indigne  de  pardon,  &  à  tous  les  crimes 
quiluy  font  mériter  vnc  peine  éternelle:  Apres  il 
deuient  vn  homme  fpirituel,  puis  que  comme  les 
cfprits  il  cft  au  deffus  du  temps,  du  lieu,  &  de  la 
matière.  Le  nombre  eft  prcfque  infiny  de  ceux  en 
qui  la  grâce  qui  leur  a  efté  communiquée  par  le 
jniniftere  de  la  Million,  a  fait  ces  heureufes  trans- 
formations. On  a  veu  des  pécheurs  qui  auoienc 
croupy'les  ving  ,  les  trente  années  dans  de  mau- 
uaifes  habitudes,  dans  des  pratiques  dangereufes, 
rompre  toutes  ces  chaifncs  &  abandonner  ce  qu'ils 
DuthUt     auoient  aimé.  C'eft  là  qu'on  voit  des  auares  vomir 
<j*4s  du»,  f  comme  dit  lob  )  les  richefles  qu'ils  auoient  de- 
/#*.  19.     uorej  des  coeurs  plus  endurcis  que  la  pierre  verler 
de  leurs  yeux  des  larmes  de  pénitence ,  &  s'affliger 
d'auoir  offencé  Dieu  :  c'eft  là  qu'on  voit  des  enne- 
mis qui  trauailloient  depuis  long-temps  à  f&  rui- 
ner par  procès,  à  s'ofter  la  vie  par  les  armes,  &qui 
pour  cet  effet  employoient  tout  cequelc  defirde  le 
vanger  infpirc  de  fureur,  &  dadrefTes ,  fe  récon- 
cilier &  deuenir  de  très-bons  amis.  Ceft  là  qu'on 
voit  des  femmes  plus  impudiques  &  plus  cruelles 

que 


Digitized  by  Google 


Première  Partis.  n9 

que  Iefabel ,  plus  diflïmulécs  que  celle  de  Icro- 
boam,  &  plus  fcandaleûfesqu'vncMagdelaine,  re- 
noncer à  tous  leurs  plaiiîrs ,  viure  dans  lafimplici- 
«é  Chreftiennc,  fcditftfcirdes  exemples  viuans  de 
toutes  fortes  de  vertus  ,  ce  font  des  changemens 
de  la  main  du  Tres-haut ,  qui  employé  celle  des 
Miflionaires  pour  ce  grand  affaire. 

Les  Mimons  profitent  encore  à  ces  hom- 
mes ccleites.  le  leur  donne  ce  nom  après  Philon  ; 
parce  qu'ils  ne  s  employent  qu  a  la  curiofité  des 
iciences  &  à  des  chofes  qui  fans  eftre  contraires  à 
leur  falut,  les  diucrtifTent  neantmoins  ailleurs,  &les 
retardent  dans  le  chemin  delà  perfection.  Ou  bien 
nous  pouuons  donner  ce  nom  d'hommes  celcftcs  à 
ces  perfonnes  qui  font  à  la  vérité  fans  pèche  mor- 
tel ,  mais  qui  ont  quelque  tiédeur  pour  les  chofes 
de  Dieu ,  qui  refTcntent  quelque  pefanteur  qui  les 
cmpefche  de  marcher  auec  alegrcffe  dans  la  voye 
de  fcsCommandemcns,  qui  font  quelques  légères 
chûtes,  &  quelques  petits  détours  qui  peuuentles 
précipiter  &  les  faire  égarer  entièrement. 

S.  Paul  exhorte  Timothéc  de  refufeiter  la  grâce 
qu'il  auoit  receue  par  l'impoli tion  de  fes  mains.  Ce 
grand  Timothée  n'auoit  point  perdu  la  grâce,  parce 
qu  il cftoit  l'homme  de  Dieu,  qu'il  en  imi toit  tou- 
jours la  fainteté,  &cnconfcruoit  l'affeâion  \  mais 
parce  qu'il  n'auoit  point  retenu  cette  première  fer- 
ucur  qu'il  auoit  témoigné  au  commencement  defa 


conuerfiô,&  qu  vn  long  &  rude  exercice  de  penitéce 
le  faifoit  marcher  d'vn  pas  moins  hafté,il  veut  qu'il 
reffufeite  la  gracc,&  qu'il  repréne  cette  première  fer- 1 
ucur  qui  ne  çrouuoit  rien  de  difficile ,  Se  qui  cftoit  7 

R 


Ï3a  Le.  harïait  •MifrsK^raii rh, 
toufiours  dans  l'aftion.  Dans  le  iour  <jue  fegjf**£  fan 
dans  nos  ames,  comme  en  ceux,  que  Dieu  fa. 
commencement  du  monde,  la  nuit  fe  ioînt  auec 
les  clartés  du  maEin>cela  vcufijUre,  que  nous  fcuons 
toufiours  des  ignorances  &  dfis/oibkOps  parmy  n<>$ 
&  que  nous  fommes  comrne  es  patiure 
Paralytique  de  rEuangile,que le  Fils  de  Dieu  auoit 
guery  de  fon  mal ,  &  neantmpins.il  cftoit  courbe 
&  appefanty  fous  le  poids  4e  fon  lit,  que  jfaft  dm  in 
Médecin  l'oblige  à  poxter  fur  fes  çfpÂpUtoJf 
veux  que  nous  loyons  affranchis  des  viçes  ,  que 
nous  foyons  dépouillés  de  nos  mauuaifes  habitude^ 
&  que  la  grâce  nous  donne  l'alegreue  dumounc- 
ment  :  neantmoins  nous  portons  noftre  lit  qui  eft 
noftre  corps,  dont  les  nçccffoez  demandent  tm«> 
jours  du  feceurs,  qu'on  ne  peut  luy  rendre  iamai* 
dans  cette  iuftefle  qui  ne  donne  rien  à  la  fefcfoalit* 
te  ôc  qui  conferue  feulement  (çs  forces  pouf  U 
feruice  de.  Dieu.  Vous  marchiez  (  dit  faine  Paul 
dVn  pas  vifte  *.  fc  auec  vne  délibération  qui  fur** 
montoit  toutes  Ifs  difficulté  qui  fe  prcferltoiefi* 
dans  voftrc  chemin  ,  mais  qui  vous  a  arrefté^qui 
vous  a  obligé  à  faire  ces  dépars*  Ç'eft  vr*  r«pro- 
che  qu'on  peut  faire  a^,  plu^  v^tu^iuf>  A¥  $<Wtt~ 
mencement  de  noftre,  conuerftoa, lotis:  q^e.  Dieu 
dilate  noftre  cœur  pas  des  confolationsftnfiWcs, 
npus  cp^ronf  dans  la  voye  de  fesComrnand<^ns^ 
Mut  allons  à  luy^ommç  veut  lame  Ia-oimc,&  ufi, 
taiibns  point  de  difficulté  de  marxhcr  fur.  noftre» 
peu  ôc  lut  noftre  mure ,  quand  ils  $•  qppo&roicnt. 
pour  nous,  fem*  le  cheinia,  ^pour  noua 
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(a  première  ardeèr  ,  &  fi  on  ne  fait  point  de 
chcûtes  mortelles ,  on  s'y  difpôfe  en  bronchant 
fouucnt.         .  . 

Le  Saint  Efprit  par  fa  Miflion  vifible  eft  venu 
pour  ayder  ce*  hommes  Jceleftes  ,  par  fes  dons  qui 
font  comme  des  aifles&  desfecours  extraordinaires, 
il  leur  imprime  vn  mouuement  régulier  &  vifte  , 
comme  les  Intelligences  font  aux  Cieux  qui  rou- 
lent for  nos  teftes.  Ccft  vne  merueille  &  le  fuiet 
d'vn  grand  cftonnement  ,ce  que  nous  lifons  de 
l'EgWe  naïflante.  Apres ,  dit  faint  Luc,  que  les 
Apoftres  &  les  fideleseurent  receu  ces  dons  diuins , 
leur  fQiblefie  fe  conuerrit  en  force ,  leur  ignoran- 
ce en  vne  feience  infaillible  de  nos  myfteres ,  leurs 
efperances  fe  font  affermies  ,  leurpufillanimité  fc 
change  crt  vne  grandeur  de  courage  qui  ne  craint 
point  la  puuTancc  irritée  des  Souuerains  ,  ny  la 
cruauté  des  bourreaux  :  ils  quittent  fans  peine  des  % 
biens  qu'ils  auoient  acquis  aucc  beaucoup  de  tra-^ 
uail  &  pofledez  auec  plaifir  ;  ils  ne  peflfeftt  plus  a 
eftendre  par  le  mariage  leur  nom  &  leur  race  dans 
la  poftenté  ,  puis  qu'ils  n'ont  point  de  penfées 
ur  le  lendemain,&  qu'i£  défirent  fortir  bien  toft 
ce  fiecle,ils  n'ontpoint  d'autre  ennertiy que  le  pé- 
ché, &  ne  font  la  guerre  que  contre  les  vices;  enfin 
ils  n'ont  tous  qu'vn  feul  affaire  ,  &  des  conditions 
différentes  ne  font  occupées  qu'à  faire  feu*  faluti: 
Voila  quelque  chofe  $6  ce^aete  '^atat 'Efffrit  fit 
dans  faMiffion  vifible  qui  fut  le  ièur  de  la  Penteco* 
fte  ,  &  qu'il  continu*  pa^r  n<^:  MiiSons.  Ccft  li 
qu'il  nous  dôflhp 1  pap  \*  boucha  !d'vil  Pfediéateut 
kxiotk  defageffe,  qu^hcî  $  notts  feit  conndiftr* 

R  ij 


i  : 
iyi.  Le  parfait  Missionâire, 
les  chofes  oui  font  au  deffus  de  la  nature  ;  qu'il 
nous  manirefte  vn  Dieu  inconnu  ,  &c  qu'il  nous 
donne  connoiffanec  des  chofes  qui  font  noftre  béa- 
titude ;  il  nous  communique  le  don  d'cntcndcT 
ment ,  quand  il  nous  fait  connoiftre  les  obic&s  $ 
non  pas  comme  ils  nous  paroiffent  aux  dehors ,  & 
qu'ils  enchantent  nos  fens,  mais  comme  ils  font  en 
eux  me fm es  :  il  nous  donne  le  don  de  confeil, 
quand  il  nous  baille  des  lumières  pour  noftre 
conduite  ,  &  que  parmy  tant  de  diuers  che- 
mins qui  nous  paroiffent  tres-propres  pour  ar-t 
riuer  à  noftre  béatitude  ,  nous  prenons  le  plus 
afleuic,  quoy  qu'il  foit  le  plus  rude  ;  enfin  il 
nous  infpirc  le  don  de  force,  pour  furmonter  tou- 
tes les  difficultez  quife  prefentent  dans  le  chemin 
de  la  vertu.  Voila  ce  que  le  faint  Efprit  fait  tous 
les  îours  dans  ces  hommes  celeftes  qui  font  enco- 
re fur  la  terre ,  qui  tiennent  vn  peu  de  fa  pefan- 
teur ,  &  qui  ne  font  point  entièrement  purgez  de 
fes  ordures.  ,  '  ; 

Mais  il  fait  encore  des  effets  plus  merucillcux  dans 
ces  hommes  de  Dieu ,  i'appelle  de  ce  nom ,  ceux 
là,  de  qui  toutes  les  penfécsfe  tournent  deuers  luy, 
qui  n'ayment  que  ce  diuin  obiet ,  qui  fait  la  ioyc 
&  le  bon-heur  des  Anges ,  mais  qui  fait  les  fouf- 
pirs  de  ces  ames  que  leur  condition  de  voyagercs  fc- 
pare  encore  de  luy.  Ce  diuin  Eforit,  comme  dit 
**'tg**i  gi*-  *àint  Paul,  eftlc  gage  de  la  gloire,  lors  que  par  ces 
ineffables  douceurs ,  il  fait  de  noftre  cœur  vn  Pa- 
radis, où  par  anticipation  nous  gouttons  quelque 
chofe  des  confolations  ,  Ôc  quelque  petite  goutte 
de  ce  torrent , de  volupté  qui  refiouit  la  Cité  de 


Digitized  by  Google 


Première  Partie.  13$ 
Dieu  ,  ccft  alors  qu'il  rend  ce  tefmoignagc  a  no. 
itre  efprit  ,  que  nous  fommes  enfans  de  Dieu,  & 
que  nous  deuons  en  efperer  l'héritage:  Or  le  mef- 
me  fc  fait  dans  les  Millions  qui  font  les  moyens 
les  plus  ordinaires,  &  les  plus  propres  pour  pro- 
duire en  vous  ces  grands  effets  ;  quand  vn  Pré- 
dicateur vous  defcouure  la  vanité  des  chofes  du 
monde,  &:  les  bcautez  de  celles  du  Paradis, quand 
il  vous  fait  voir  que  tous  les  foins  des  auares , 
tous  les  emplois  des  ambitieux,  toutes  les  intrigues 
des  voluptueux  ,  font  des  occupations  indignes 
d'vn  hommc,qui  eftereé  pourioiiird'vn  bon-heur 
éternel,  &  qu'vn  moment  dans  la  maifon  de  Dieu 
doit  eftre  préféré  à  des  fieclcs  qui  fe  palfent  dans 
les  Palais  des  Roys.  Voila  trois  grands  effets  que 
produifent  les  Millions  dans  les  hommes  de  la 
terre,  du  Ciel  &  de  Dieu,  &  qui  font  les  mefmes, 
parce  qu'ils  fontvnc  participation  de  ceux  que  le 
faint  Efprit  produifit  autrefois  dans  fa  Million 
vifible  qui  fe  fît  fur  les  Apoftres,  &  fur  les  Fidèles 
au  iour  de  laPentccofte, 

Il  cft  vray  que  tous  les  Prédicateurs  qui  pref- 
chent  la  parole  de  Dieu,  font  les  organes  du  Saint 
Efprit  ,  &  il  leur  arriue  tres-fouucnt  ,  comme  à 
Saint  Pierre ,  que  tandis  qu'ils  portent  aux  peu- 
ples les  paroles  du  Fils  de  Dieu  ,  le  faint  Efprit 
defeend  fur  ceux  qui  les  rcçoiuent  auec  craintej 
comme  il  l'a  promis  luy  mefmc  par  fon  Pro- 
phète ,  &  qu'il  y  fait  ces  conuerfîons  &  ces  chan- 
gemens  qui  font  des  hommes  nouueaux.  Néant- 
moins  cela  arriue  plus  fouuent  dans  les  Millions, 
foie  ou  parce  que  pluficurs  perfonnes  ancmblées, 

R  iij 


i34      Le  par.fa.it  MissionIire, 
portent  limage  de  cette  troupe  d'Apoftrcs  qui 
ont  efté  ,  après  Iefus  Chrift ,  les  premiers  fonda- 
teurs de  noftre  Religion.  A  uni  il  femble  que 
Dieu  fe  feruc  des  mefmcs  moyens  pour  conlcr- 
ucr  les  fentimens  qu'il  a  fait  pour  eftablir  la 
créance  de  nos  myfteres  dans  le  cœur  des  Fidèles, 
Jn  *foUg.  ou  bien  comme  dit  Tcrtullien  ;  parce  qu  vne  af- 
fcmbléc  de  Religieux  &  d'Ecclefiaftiques,eft  com- 
me vn  efeadron  qui  force  le  Ciel  par  fes  prières 
&  les  cœurs  obftinés  par  fes  Prédications  :  ou 
bien  enfin  ,  parce  que  ce  n'eft  pas  vne  chofeordi* 
naire  ,  de  voir  plufieurs  perfonnes  dont  le  vifage 
nous  cft  inconnu,&  dont  on  fe  promet  les  fecours 
extraordinaires^  &  ainfi  on  fait  plus  de  foule  dans 
ces  Prédications  que  toutes  ces  confiderations 
peuuent  faire  cftimer  plus  profitables.  Ceft  vne 
delicatefTe  de  noftre  nature  de  n'eft imer  lcscho- 
fes  que  par  leur  nouueauté  ,  &  par  leur  fingula- 
rite ,  c  eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Tertullicn  ,  que  l'a- 
bondance eftoit  iniurieufe  à  elle  mefme  ,  &  que 
nous  n'eftimons  les  chofes  que  parce  qu'elles  font 
rares  dans  la  nature  &  nouuelles  à  nos  fentimens. 
Saint  Iean  qui  habitoit  dans  le  defert  ,  &  qu'on 
ne  voyoit  que  très- peu  fouuent  dans  les  villeSjeft 
toufiours  efeouté  auec  attention  ,  &  fes  paroles 
font  receuès  comme  des  oracles  :  Mais  le  Sauueur 
qui  eftoitxouiîours  parmy  les  peuples  comme  vn 
Médecin  parmy  des  malades,eft  contredit  en  fe* 

Eiroles  ,  &  fi  fon  éloquence  &  fa  doctrine  diuinç 
y  attire  des  auditeurs  pour  1  efcoutcr,ce  n'eft  qu'erj 
fuitte  de  quelque  miracle  qu'il  afaâ^OU  quon  attertd 
qu'il  fafle.Quoy  ce  diuinPredîcateut  qui  confif  nioii 
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par  vu  prodige  les  vérités  qu'il  annonoôik,  ne  me- 
ntoit-il  pas  d'auoir  pourAuditeurs  coûtes  les  per- 
lonncs  qui  cftoient  en  Icrufalem  ,  &  de  conii 
uertir  tous  les  cœurs  par  vnc  de  fes  prédications  > 
Neantmoms  il  fait  bien  peu  de  conuerfions,  & 
excite  plus  fouucnt  dans  l'efprit  de  ceux  qui  l'el- 
coutent  des  mouuemens  d'admiration  &  d'enuie 
que  de  pénitence  ;  tant  il  eft  vray  que  nous  mé- 
prifons  les  chofes  qui  nous  font  ordinaires.  Dio  • 
genc  fe  plaignoit  de  cette  iniuftice,ileft  mcfpri- £>,y  chri. 
ie  dos  Corinthiens  qui  le  voyoient  &  qui  poutioient 
l'elcouter  tous  les  iours ,  tandis  que  les  cltrangers 
le  regardent  &  reçoiucnt  fes  paroles  auec  admi- 
ration.   Saint  Ambroife  fait  la  mcfme  plainte  j  il  m  • 

{>refche  tres-fouuent  dans  Milan  les  louanges  &  tv,rlm  • 
e  mérite  de  la  virginité  9  6c  de  cette  vie  toute 
pure  qui  fe  confacre  à  Dieu  ,  fes  difeours  ne  font 
point  efeoutez  ,  ou  s'ils  le  font,  c'ell  fans  fruit  ; 
car  il  ne  fe  prefente  point  de  filles  dans  cette 
grande  ville  pour  embrafTer  vn  eftat  ,  &  vne 
profeflïon  que  les  difeours  de  ce  faint  Prélat  leur 
auoir  fait  voir  eftre  ecluy  des  Anges.  Mais  ce- 
endant  qu'il  ne  trouue  que  de  l'infenfibilité  dans 
e  lieu  où  il  prefche  ,  il  rencontre  delà  docilité, 
&  pet fuade  dans  les  autres  lieux  où  il  n'eft  pas.  Sa 
réputation  attire  de  Boulogne  beaucoup  de  Vier- 
ges dans  Milan  pour  fe  confacrer  à  Dieu.  Il  faut, 
dit  ce  faint  Prélat  ,  xjue  i'aille  prefclier  ailleurs 
pour  perfuader  icy  ,  que  contre  l'axiome  i  agif- 
fe  où  ie  ne  fuis  point  ,  &  que  ie  perfuade  fans 
dire*  mot.  Il  en  arriue  le  mefme  tres-fouuenc 
aux  Prédicateurs  :  ceux  qui  ont  accouftumé  dte 


r, 


iy6  Le  f  aii  y  ait  Mission  aire, 
les  entendre  felaflcnt  de  voir  toufiours  vn  mefme 
vifage,  ôc  doiiir  vne  mefme  voix  ;  c*cft  pourquoy 
ils  ne  profitent  que  bien  peu  ,  ils  demandent 
qu'on  vienne  de  l'autre  monde  pour  prefeher 
dans  celuy-cy  j  &  c'eft  vne  des  railbns  qui  rend 
les  Millions  necclTaires. 


•  / 
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D  V  PARFAIT 

MISSIONAIRE 


DE  SES  VERTVS. 


r ,  » 


AVANT-PROPOS. 


OV  IL  EST  MONSTRE*  QJE 
JesfS-  Christ  e/i  l'idée  de  toutes 
les  Vertus. 

*  • 

Es  v  s-C  h  r  i  s  t  qui  cil  le  Verbe  incréc 
&  incarné,  eft  aufli  vrie  idée  &vnexem - 

1>laire  très  parfait  dans  l'éternité  &  dans 
c  temps.  Il  eft  l'éternel  exemplaire  par 
ce  que  (  comme  dit  Saint  Paul  )  il  a  2>.  Von**, 
l'honneur  d'eftre  la  fplcndeurdcla  gloire,  lafigu. 
re  de  la  fubftancc  de  Dieu  fon  Pere  :  la  candeur  de  nfPonf.  t. 
h  lumière  qui  a  éclairé  deuant  tous  les  ficelés  ,  &c  *• 
le  miroir  fans  tache  de  laMaiefté  Souueraine.  Or 
danscediuin  exemplaire,  font  reprefentées  tou- 
tes les  chofés  qui  dans  le  temps  deuoient  auoir 
lexiftcnçe  poux  la  perfection  de  rvniuers,  &nous* 


i3f  r  AVANT-PROPOS. 
. .  p o u uons  dire  qu'auant quelles  fu lien t  en el les  m e f-  -  « 
^,;^mcs  ,  elles  eftoienc  dans  le  Verbe  ,  &  qu'au  a  Ht 
fiv'nmertm  dauoir  receu  par  la  création  cét  eftre  fingulicr  , 

matériel,  &peruTable,  qui  les  attache  i  quck  / 
que  caufe  particulière  ,  &  qui  les  foumet  au*  Mx  : 
du  temps, &de  la  corruption ,  qu'elles  auoient  va 
eftre  glorieux  ,  immortel,  &  diuin  ,  puis  qif elles 
n'eftoient  que  Dieu  mefmc. 
;    Mais  fi  nous  confiderons  ce  Verbe  éternel ,  fait 
chair  pour  fauuer  les  hommes  ,  nous  treuiierons 
quileft  l'exemplaire  viuant ,  &  le  miroir^faàs* ta- 
che de  toutes  Jes  vertus  ,  de  toutes  les  grâces  ,&  de 
tous  les  mentes  -,  Ôc  qu'enfin  il  cft  l'idée  fur  laquel- 
le Dieu  a  drefTé  le  Tabernacle  de  l'Eglife  militan- 
te  :  Mais  comme  de  cet  vnique  ,  iîmpte  &  éternel 
exemplaire  eft  forty  ce  nombre  prefque  infiny  de 
créatures  qui  rcmplifTent  le  monde,  &  qui  font  des 
images  de  ce  fouuerain  Prototype  ,  &  de  petites 

Participations  de  ce,  bien  fouuerain  ;  qui  eftant  în- 
ny,  &  ne  pouuant  eftre  ny  parfaitement  partici- 
pé ny  reprefénté  par  vne  créature  ,  en  a  créé  vnc 
grande  multitude ,  afin  qu'elle  fuppléc  au  défaut 
des  particuliers  :  Ainfi  de  ce  Vccbe  incarné ,  com- 
me eftant  vn  principe  fécond. ,  &  vne  fourec  in- 
épuifabk  des  grâces  ,  domt  les  effufions  font  no- 
faefàinteté',  sefcouknt  fumant  la  difcçentc  dtfc 
.t  ;\ ,  peniation  de  fes  dons  dans  les  diuers  cft at s ,  offices , 
6c  ordres  qui  font  dans  l'Eglife  militante  :  il  eft 
vray  que  comme  ce  Prototype  eftoit  fouucraine-< 
ment  parfait ,  &  que  dans  ç&  miroir  toutes  les 
grâces  &  toutes  ks  vertus  des  hommes  eftoieat 
repre&ncéc* ,  il  a  fal»  que  conqui  eûoit  fimpk  & 
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vnique  dans  fon  principe,  au  cfté  partage  dans  fes 
communications-,  cV  que  plufieurs  perfonnesayent 
imité  diucrfes  perfections  &  fuiuy  différents  citats, 
qui  tous  fe  font  trouuez  fans  confufion-  5  &  auec 
tout  ce  qu'ils  pouuoient  auoir  d'excellence  dans  le 
Sauucur  de  nos  ames.  C'eftce  qui  a  fait  dire  à  famt 

aul  ,  que  quoy  qu  il  n  y  ait  qu  vn  Seigneur  ,  qui  L 
cft  Icfus-Chnft  ,  qu'il  y  a  pourtant  vne  grande 
diuiiion  de  grâces  qu'il  diftnbuc  différemment ,  & 
quoy  qu'il  n'y  ait  qu'vn  feul  Elpnt  qui  donne  le 
mouuementi  qu'on  voit  neantmoinsdiuerfes  ope- 
rations  qui  peuuent  eftre  appellées  des  différentes 
images  d'vn  feul  &  (impie original. 

Sai<it  Bonauenturc  a  remarqué  dans  le  Fils  de 
Dieu  diuerfes  actions  qui  ont  fait  l'hiftoire  de  fa  vifif»tr*. 
vie  ,  &  dont  l'imitation  peut  faire  la  perfection 
de  tous  les  cftats ,  &  de  toutes  les  conditions  de 
l'Eglile  militante  ;  quoy  qu'à  vray  dire  ,il  yen  aie 
quelques  vnes  qui  luy  font  propres  ,  ôc  qui  fur- 
paffent  les  forces  humaines.  Il  y  a ,  dit  ce  Saint 
Docteur  ,  dans  le  Fils  de  Dieu  des  actions  qui 
regardent  la  fublimité  de  fa  puiffance  ,  com- 
me font ,  marcher  fur  les  eaux  ,  changer  les  éle- 
mens  ,  l'eau  en  vin  ,  multiplier  les  pains  >  fe  trans- 
figurer ,  &  plufieurs  autres  merueilles  qui  n'appar- 
tiennent proprement  qu'au  Fils  de  Dieu  ,  parce 
qu'il  cftoit  le  Maiftrc  de  la  nature  &  qu'il  en  pou- 
uoit  changer  les  loix.  Quelques  autres  actions  re- 
gardent les  lumières  de  fafagefle  ,  par  exemple  de  - 
uclopcr  les  myfteres  de  l'éternité  ,  pénétrer  dans 
le  fecret  des  cœurs  ,  prédire  les  choies  futures:cel- 
lcs  là  ,  connut  les  autres  ,  font  des  apanages  de  la 
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Maiefté  <ïvn  Dieu  fait  homme  ,  &  qui  mètirene 
nos  adorations.  D'autres  aérions  prenoifent  leur 
fource  du  pouuoir  qui  le  fait  luge  des  hommes,  & 
des  démons ,  comme  chaffer  du  Temple  les  ven- 
deurs &  les  achepteurs ,  rerruerfer  leurs  tables ,  re- 
prendre auec  autnonté  les  Pontifes  qui  fouffroient 
cette  prophanation  :  quelques  autres  de  fes  œu- 
ures  regardoient  la  dignité  de  fon  office  de  Sou- 
uerain  Pontife  :  de  ce  nombre  font ,  pardonner  les 
péchez  ,  impofer  les  mains  ,  inllituer  le  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie  :  il  en  a  fait  aufli  de  con- 
defeendance  à  nos  infirmités  ,  comme  quand  il 
s'enfuit ,  6V  qu'il  fe  cacha  quand  on  vouloir  le  fai- 
re mourir  :  Enfin  quelques  autres  de  fes  actions 
feruoient  d'inftrudion  ,  &  eftoient  des  exemples 
de  la  vie  parfaite  }  telles  eftoient  celles-cy ,  garder 
la  pauureté  &  la  virginité  ,  fe  foûmettre  non  feu- 
lement à  Dieu  fon  Père  mais  auffi  aux  hommes  , 
paffer  les  nuits  en  oraifon  ,  prier  pour  les  Bour- 
reaux qui  le  faifoient  mourir  &  par  vne  charité 
Souucraine  fouffrir  la  mort  pour  ceux  qu*  luy 
oftoient  la  vie. 

_  Or  de  ce  grand  nombre  d'actions  différentes  ,: 
mais  toutes  parfaites ,  il  n'y  a  que  les  dernières  qui 
doiuent  eftre  robietdc  nos  imitations  -,  parce  quel- 
les nous  font  proportionnées  ;  pour  les  aurresqui 
regardent  les  lumières  de  fa  fageffe  ou  la  grandeur 
de  fon  authorité  &  de  fon  pouuoir,  elles  font  trop 
releuées  pour  eftre  imitées  des  hommes  ,  &  il  y 
auroit  de  la  témérité  ,  &  du  danger  de  vouloir  co- 
pier des  ad  ion  s  qui  déclarent  l'excellence  du  Fils 
de  Dieu ,  &  qui  ne  font  rien  pour  noftre  faintetc. 
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Cette  vainc  imitation  a  elle  1  ecueil  qui  fit  'la  per- 
te de  Lucifer  &  du  premier  des  hommes  >  ceft 
pourquoy  le  Sauueur  de  nos  ames  ,  qui  fçauoit 
que  l'ambition  eftoit  funefteirhomme  ,  ne  nous 
commande  point  de  la  fuiure  ,  quand  il  marche 
fur  les  eaux  ,  &  de  l'accompagner  fur  le  Thabo* 
pour  nous  transfigurer  auec  luy  ,  mais  il  veut  que 
nous  imitions  fes  vertus,  6c  que  nous  participions 
à  fes  fouffrances.  Et  lorsque  ce  diuin  Maiftrc  nous 
dit  d'apprendre  de  luy  la  douceur  6c  l'humilité  >  M*nk.  ##. 
il  nous  propofe  vn  exemplaire  parfait  de  toutes 
les  vertus  qui  font  noftre  fainteté ,  6c  qui  nous 
rendent  fes  difi:iplcs.  .  »  -  1.  i 

c  L'homme  ,  comme  dit  vn  grand  Docteur ,  cft 
la  fin  6c  la  perfection  de  tous  les  eftrcs  qui  font 
au  de  (Tous  de  luy  ,  &  le  Fils  de  Dieu  cft  la  con- 
fommation  6c  la  perfection  de  tous  les  hommes; 
Cette  vérité  eft  appuyée  fur  cet  axiome  de  la 
Philofophie  ,  qui  veut  que  ce  qui  eft  premier  dans 
quelque  genre^  foit  la  règle  &  la  melure  de  tour 
ce  qui  eft  compris  dans  ce  mefme  genre.  Le 
Sauueur  de  nos  ames  cft  le  premier  de  cous  les . 
hommes  en  ordre ,  en  grâces  r.$c  en  vertus  vit  en 
doit  donc  pftrcr  lc  patron  ,  la  melure  !&  l'idée. 
Cette  propoiîrion  te"  trouuera  auffi~  vqiitaHc ,  fi 
nous  confiderons  le  Fils  de  Dieu  comme  la  eau  le 
finale-  &  l'exemplaire  de  noftre  predeftination 
qui  ne  s'acheuc  que  par  la  pratique  des  vertus,  qui 
font  comme  des  moyens  que  Dieu  a  eft ab lis  pour 
nous  conduire  à  cette  fin ,  6c  pour  nous  donner 
la  participation  de  ce  bien  louucrain  ;  ôc  c'eft  en 
ce  fens  qu'il  faut  entendre  ces  paroles  :  le  [mU/***  14. 
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<voye  ,  èa  Vérité  CT  la  vie.  Il  cft  la  vérité  &  la  vie  * 
parce  qu'il  eft  la  véritable  fin  de  noftre  predefti- 
nation  i  mais  il  eft  aufli  la  voye,  d'autant  que  l'i- 
mitation de  fes  vertus  &  lexpreflion  que  nous  fe- 
rons fur  nous  de  ce  diuin  exemplaire,  nous  donnera 
la  participation  de  cette  vie ,  qui  eft  le  terme  de 
noftre  predeftination  :  que  fi  nous  regardons  en 
luy  mefme  ce  Verbe  fait  chair  ;  nous  trouucrons 
qu'il  eft  eflentiellement  le  milieu  de  toutes  cho- 
ies, &  cet  cftat  de  proportion  qui  fait  leur  recti- 
tude &  leur  bonté  ;  il  eft  donc  l'exemplaire  de 
coûtes  les  vertus  qui  confiftent  dans  vn  mi- 
lieu qui  les  éloigne  également  des  extremitez 
qui  font  les  vices  :  Enfin  fi  nous  conliderons 
les  vertus  comme  les  fleurs  de  la  grâce ,  &  com- 
me les  productions  de  ces  lacrées  habitudes  qui 
font  noftre  fainteté  ,  ne  dcuons  nous  pas  dire 
que  toutes  les  vertus  font  en  luy  comme  dans 
leur  principe  ,  &  dans  leur  exemplaire,  puis  qu'il 
a  efte  honoré  de  la  plénitude  de  la  grâce ,  dont 
les  effufions  font  nos  richeffes  Ipirituelles  ?  Or 
comme  de  cette  fource  incpuifablc  de  grâces  fe 
font  efcoulées  toutes  celles  qui  ont  efté  communi- 
quées aux  hommes  depuis  le  premier  qui  a  com  - 
mencé l'efpece  iufques  au  dernier ,  aufli  Ces  verr- 
ais font  vn  exemplaire  que  toutes  les  loix  ,  &  que 
tous  les  Saints  ont  contemplé  pour  en  faire  leur 
imitation.  Moyfe  adrefTe  les  hommes  à Icfus  com- 
me à  la  consommation  &  perfection  de  la  loy  : 
L'Ange  commande  aux  Paftcurs  d'aller  voir  ce 
Soleil  naùTant.  Vne  cftoilc  conduit  les  Mages  a 
Icfus  -  Chrift  &  leur  fait  voir  que  la  véritable  lu- 
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micrc  eftoi.t  dans  vn  diable  :  Saint  Iean  détenu 
dans  la  prifon  enuoyc  fes  Difciplcs  au  Sauueur  de 
nos  ames:  Le  Perc  Eternel  fait  entendre  vnc  voix 
qui  commande  d'efeouter  celle  de  Iefus  -  Chrift. 
Enfin  il  me  femblc  qu'il  eft  vn  centre  au  milieu 
de  cous  les  âges  où  aboutirent,  ou  pour  dire  mieux,  - 
d'où  fortent  toutes  les  lignes  de  la  circonférence  , 
parce  que  tout  ce  qui  eft  dans  la  nature  6c  dans  la 
grâce  ,  le  recherche  6c  fe  termine  à  luy.  Il  eft  vray 
que  les  Payens  ont  fait  des  actioro.qui  femblent 
eftrc  des  vertus  \  ils  ont  affilié  les  pauures  ,  rendu 
la  iuftice ,  honoré  leurs  parens  ,  quelques  -  vns 
d'eux  ont  renoncé  aux  ricnciTes  ,  6c  aux  plaifirs  » 
maisà  parler  propremen  t  c'eftoient  des  ombres  de 
vertu  6c  de  petites  lueurs  qui  fortent  des  efclairs  6c 
qui  font  fuiuics  de  bruit  du  tonnerre  ;  &pour  dire 
tout  envn  mot,  c'eftoient  des  vertus  ftenles  pour 
vne  béatitude  furnaturelle,  parce  qu'elles  n'eftoient 
pas  tirées  fur  ce  dtuin  exemplaire  t  &  qu'elles  ne 
regardoient  point  Icfus-Chnft  comme  leur  fin  6c 
comme  leur  modèle.  le  trouue  aufïi  de  ces  Phantof- 
mes  de  vertu  parmy  les  Iuifs,  car  quoy  qu'ils  eufTent 
au  milieu  d  eux  cette  diuine  idée  ,  6c  qu'ils  puf- 
£ent  fe  rendre  parfaits  en  l'imitant ,  ils  l'ont  tou- 
jours regardé  auec  des  yeux  terribles  (  comme  die 
lob  )  c'eft  à  dire  remplis  de  haine  6c  de  fureur  f  tf- 
Çc  ainfi  leurs  vertus  ont  cflé  dès  vices.  L'adora- 
tion qu'Herodes  vouloit  rendre  au  Fils  de  Dieu 
cftoit  vnc  perfecution  :  le  defir  de  ceux  qui  le 
çherchoient,  pour  le  faire  Roy  r  après  le  miracle 
de  la  multiplication  des  pains,  fut  vn  amour  pro^ 
pre  ;  paxee  qu'il  leur  auoic  donné  à  manger  :  L  au- 

Digitized  by  Google 


H4  AVANT-PROPOS. 

tre  Herodes  dcfirc  de  voir  le  Sauueur  ,  mais  c'eft 

|>ar  vn  mouuemenc  de  curiofité.  Les  larmes  que 
es  femmes  verferent  en  fuiuanc  Iefus-Chriit  fur 
le  Calùairc  ,  furent  l'effet  d'  vnc  compaflionnaru-* 
relie  &  d  vne  cendreffe  de  femme.  La  libéralité 
que  Iudas  vouloit  fure  aux  pauures  du  prix  des 
parfums  que  famte  Magdcleine  verfa  fur  les  pieds 
de  l'on  Maiftrc,  fut  vne  auaricC  exécrable  :  le  bai- 
fer  qu'il  donna  au  Fils  de  Dieu  (  qui  eli  ordinai-_ 
rement  vn  térnoignage  d'amour  &  de  Paix  )  fut 
vne  trahifon-i  &  fa  pénitence  vn  defefpoir.  Le 
zelc  que  faint  Pierre  témoigna  pour  empefeher  la 
mort  de  fon  Maiftre  ,  cftoit  faux  &  defordonné. 
La  pieté  de  Pilatc  fut  vne  cruauté ,  &  le  fecours 
que  Simon  le  Cyrenéen  donna  à  lefiis-Chrift  luy 
aydant  à  porter  fa  Croix  aduança  fa  mort  :  Enfin 
la  faintbté  des  Pharifiens  a  efté  vne  impieté  ,  &  la 
fagefTc  des  Scribes  vne  folie  -,  parce  qu'ils  ne  re- 
gardoient  point  ce  diuin  exemplaire  en  imiter  les  " 
vertus,  qui  toutes  paroiffent  en  luy  auec  tout  ce 
qu'elles  peuuent  auoir  de  perfection ,  &  fans  le- 
quel il  n'y  a  point  de  folitude  vertu,  ny  do  véri- 
table lainteté. 

Ce  glorieux  auantage  qu'il  ad'eftre  l'exemplai- 
re &  l'idée  iz  toutes  les  vertus  fert  de  rcfponcc 
à  la  demande  qu'on  fait ,  pourquoy  le  Fils  de 
Dieu  (  qui  eftoit  la  vérité  éternelle  )  &  en  qui, 
comme  dit  faint  Paul,  repofoient  les  trefors  de 
la  feience  ,  n'a  point  elcrit  de  liures  ,  comme  ont 
feit  dans  le  vieux  Teftament  Moyfe,  Salomon,» 
Jiayc,  ôe  plufieurs  autres,  &  dans  le  nouucau,  faint 
Paul,  faint  Pierre,  faint  Iean,  ôdc  refte  des  Efcri- 

uains 
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uains  fâcrés  ;  Qc  certes  il  femblok  expédient  que 
ce  dtuin  Maiftre  ayant  inftruit  de  bouche  fes  Dif. 
ciples  ,  qu'il  fift  couler  par  fes  eferks  fes  veritez, 
dans  la  pollen  té  :  &  fes  paroles  ctt oient  fi  (acrées 
&  fi  adorables  ,  qu'il  feroit  à  fouhaitter  qu  elles  fe 
fuflent  toutes  conferuées  pour  faire  i'inltruction 
de  tous  les  fieclcs  :  Outre  mcfmc  que  fi  le  Fikde 
Dieu  eufl:  biffé  quelque  chofe  par  eferit,  l'autho- 
lité  du  Maiftre  l'eut  rendu  fi  vénérable  que  l'He- 
rèfie  (  toute  inllruite  à  corrompre  ce  qu'il  y  a  de 
plus  laint  &  de  plus  clair  )  n'eut  pas  eu  l'impuden- 
ce d'y  adiouiter,d'ofter,oude  changer  vne  fylla- 
be ,  &  fes  hures  euffent  eu  tant  de  clarté  qu'il  eue 
efté  inutile  d'y  faire  des  Commentaires  ,  &  d'en 
chercher  le  vray  fens  par  des  difputes  de  Contro^ 
uerfes.  Les  fidèles  liroient  ces  El  crus  qu'ils  fçau-r 
roienc  cftre  l'expreffion  des  penfées  de  ce  diuin 
Docteur  comme  les  oracles  du  Ciel  :  ils  y  cour- 
roient  comme  des  faméliques  à  des  banquets  qui 
contiennenr  toutes  les  douceurs  :  il  n'y  auroit  rien 
d'inutile  ,  de  fuperflu,  ny  d  obfcur  ,  6c  il  n'y  au- 
roit  choie  quelconque  qui  peux  feruir  à  former 
les  moeurs  &  à  irtftruirc  la  pieté  qui  ne  fe  trouuac 
là  dedans:  on  y  verroit  à  découuert  la  turpitude 
des  vices  ,  la  beauté  des  vertus ,  l'excellence  des 
chofes  que  nous  efperons  :  il  eut  animé  nos  fidéli- 
té* ,  leleué  nos  efpcrances,  &  échauffé  noftre  vo- 
lonté par  de  très  -  puiflàns  motifs  :  Ces  biens  qui 
feront  la  recompenfe  db  nos  feruices,  auffi  bien 
que  les  faneurs  de  lès  libéralitcz ,  ne  nous  (croient 
pas  inconnus.  Les  Docteurs  de  les  femmelettes  fè* 
XOicflf  également  fçauani  ,  ôc  tem  ceux  qui  o ne 
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des  yeux  pour  lire  ,  &  des  oreilles,  pour  efiroucery 
feroient  parfaitement  inftruits  de  la  fcicnce  de  l'c- 
t-ernité:  Et  ce  qui  feroit  vn  tres-grand  auantagej 
nous  ferions  foulagez  de  la  lecture  de  tant  de 
ures  qui  ne  nous  expliquent  qu'imparfaitement 
les  veritez  du  Ciel  ;  nous  ne  verrions  point  ce  com  - 
bat d'opinions,  cette  contrariété  de  ientimens ,  ces 
longues  &:  ennuyeufes  digrefllons,  ce  mélange  de 
tant  de  chofes  qu'il  faut  apporter  pour  éclaircir 
vne  vérité  :  mais  elle  fe  monftrcroit  à  nous  dans  fa 
beauté  naturelle ,  fans  les  ornemens  des  Orateurs^ 
&  les  déguifemens  des  Sophillcs.  Toutes  ces  raifons 
ne  manquent  point  de  quelque  vray-  femblance 
pour  nous  periuader  que  le  Fils  de  Dieu  deuoit 
écrire  quelque  liure,  pour  la  confolation  „dc  l'E-» 
glife&  Tinurudion  des  fidèles.  Neantmoins  à  rc* 
garder  les  chofes  plus  auant  que  par  l'apparence  j  ic 
trouue  qu il n'eftoit point conuenable al'authorité 
du  Maiftre,  &  qu'il  eftoit  inutile  pour  l'inftru&ion 
des  fidèles i  carie  Fils  de  Dieu  n'eftoit  point  venu 
pour  nous  enfeigner  la  définition  &  la  nature  des 
vertus  ;  mais  bien  pour  nous  en  monftrer  la  pra-r 
tique  :  ce  n'eftoit  point  dans  fes  paroles,  mais  dans 
fes  actions ,  qu'il  raloit  apprendre  noftre  deuoir  , 
les  obligations  de  noftre  charge  ,  &  les  moyens  de 
s  en  bien  acquiter.  C'eft  ce  qu'il  a  fait  fi  parfaite^ 
ment ,  que  Saint  Auguftin  dit,  que  le  Fils  de  Dieu 
eftvn  liure  enuoyé  du  Ciel  qui  contient  vn  celcfte 
Philofophie  ,  afin  que  les  hommes  étudiafTent 
vne  véritable  fageffe  après  en  auoir  appris  vne  faut 
fe.  Nous  pouuons  le  regarder  dans  toutes  les  actions 
de  fa  vie  comme  vn  liure  ouuert  qui  nous  apprend 


fuina. 
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\6  s  vérités  qui  font  noftrc  falut  j  mais  ccft  fingulie- 
rément  en  Croix  qu'il  paroift  eftre  vn  beau  liure,  fes 
membres  font  les  fueilles  j  l'ancre  dont  il  eft  eferit  v 
font  les  larmes ,  le  fang  ,  &  la  fueur  :  les  doux 
&  la  lance  feruent  de  plume  ,  &  le  feint  Efprit  eft 
la  main  qui  la  conduit.  Queitce  quelefus-Chriit,  ^tmftm 
dit  vn  grand  Docteur  ,  qu'vn  liurecnuoyéduCiel  Fic$n.tib.dt 
qui  enfeigne  la  Philofophic  Morale  ,  &  que  nous  J5j^ 
pouuons  appeller  l'idée  parfaite  de  toutes  les  ver-  23. 
tus  manifeitées  &  rendues  fenfibles  aux  hommes  ? 
regardez  fa  vie  vous  les  y  verrez  toutes  reluire:  cet- 
te Iulttce  qui  fut  toute  occupée  à  rendre  à  Dieu 
fon  Pcrc  fes  refpc&s,  fes  adorations ,  &  fes  obeïf- 
fonecs ,  &  aux  nommes  les  foins  amoureux  de  fa 
prouidenec.  Yat'il  forc«,  quipuifle  eftre  compa- 
rée à  celle  qui  ne  voie  rien  de  grand  fur  la  terre  qui 
mérite  fes  defirs  ,  ny  de  terrible  qui  ^oit  cap 4.1  L^1l< 
de  luy  donner  de  la  crainte?  Quelle  fut  cette  tem- 
pérance qui  arrefta  iufqucs  aux  premières  faillies 
des  paillons  ,  que  la  nature  humaine  qu'il  auoit 
femblable  à  la  noftre  ,luy  rendoit  naturelles?  Fut- 
il  iamais  de  chariré  pareille  à  la  fienne ,  qui  l'ayant 
fait  viure  pour  les  nommes ,  l'a  fait  mourir  pour 
fes  propres  ennemis?  Y  a  t'il  rien  de  comparable  £ 
cette  manfuetude  qui  a  confondu  la  fuperbe  ,  de- 
fermé  la  fureur  ,  &  qui  luy  fait  fouffrir  l'appro- 
che des  Publicains  &  des  perfonnes  diffamées  par 
leurs  vices?  Il  nous  a  donné  auffi  les  règles  très;* 
parfaites  de  la  contemplation  &  de  l'a&ion  ,  fora 
qu'il  a  chaffé  l'erreur  des  efprits  r  les  démons  &  les 
maladies  des  corps,  &  qu'il  pafloit  la  nuit  en  oraun 

que  contient  ce  araua  u-i 
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ure  ;  les  ignorans  &  les  aucugles  y  peuucnt  étudier; 
àc  les  fçauans  y  doiuent  apprendre  toutes  les  ve  • 

j*pt*i.  6.  Tltez  4ui  f°nt  'cur  ^a^ut*  Qu°y  4uc  ^c  Ckl  foit  fort 
éloigné  de  nous,  &  qu'il  foit  (comme  dit  la  fain- 

ie  Efcriture)  vn  liure  comme  fermé  à  nos  con- 
noiflances,  nous  ne  laifTons  pas  d'y  eftudier  :  nous 
perdons  quelquefois  la  veuë  par  le  brillant  de» 
aftres  qui  font  fes  caractères,  fans  touresfois  en  ac- 
quérir l'intelligence.  Nous  paiTons  les  iours  6c  les 
fiuits  à  la  lecture  d'vn  Ariftote,  d'vn  Euclidc,  ôc 
d'autres  Auteurs  qu'on  pourroit  appcllcr  comme 
vn  Anaxagoras  Scotmos ,  ténébreux  -,  car  ils  fem- 
blcnt  n  auoir  parlé  que  pour  n'eftre  pas  entendus, 
ou  par  leur  obfcurité  arFe&ee  voulou  faire  croire 
que  toutes  leurs  paroles  font  des  oracles  :  &  nous 
ne  voudrons  pas  lire  ce  liure  enuoyé  du  Ciel  qui 
nous  enfeigne  les  moyens  de  faire  noiire  falutî 
Nous  lifons  auec  plaifir  dans  Seneque  les  précep- 
tes d'vne  Morale  Stoïque  ,  &  dans  Plutarqucles 
exemples  des  vertus  Paycnncs  qui  nous  font  inu- 
tiles dans  la  profellîon  du  Chhftianifme  ;  parce 
M*tth.  /.  qUC ^  commc  dit  le  Sauueur  de  nos  ames ,  fi  noftrc 

iuftice  n'abonde  plus  que  celle  des  Scribes  &  des 
Phariiîens ,  nous  n'entrerons  iamais  au  Royaume 
des  Cieux ,  &  nous  ferons  negligens  à  lire  ce  liure 
diuin ,  qui  feul  cft  proportionné  à  la  capacité  de 
tous  les  hommes  »  &  dans  lequel  toutes  les  condi- 
tions  &  tous  les  âges  pcuuent  apprendre  les  règles 
de  bien  viure  &  de  bien  mourir  ?  Employons  nous 
à  Cette  lecture  ,  faitons  de  ce  liure  toute  noftrc 
Bibliothèque,  &  toute  nollre  feienec, comme fai- 
foit  ùint  Paul ,  de  corrupe  doit  faire  k  véritable 
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Miifionairc,  parce  qu'il  y  trouueïfcftdée  &  l'exem- 
plaire de  coures  les  vertus  qui  le  rendent  parfait, 
c'eftle  fuiex  de  ce  fécond  Liurc,que  ie  commence 
fa  vocation  à  ce  miniftert.  r 


VOCATION  DV  MISSION AIRE, 

.  .       .  ->  -  t  ». 

CHAPITRE  I. 

K<  A  in  TPaul  nous  afleure  qu'il  n'y  a  rien  ,  c>. 
dans  le  monde  qui  n'ait  quelque  voix ,  de 
vn  Poète  a  dit  après  luy,  que  la  nature  ne 
fait  rien  qui  (bit  muet,  le  ne  parle  pas 
feulement  deseftres  les  plus  eminens  ,  comme  font 
lesCieux  ,  qui  auec  vne  langue  de  lumière  racon-  <pftlm.it. 
cent  la  gloire  de  Dieu ,  mais  ie  trouue  aufli  que  le 
néant  a  vne  voix  qui  fe  fait  entendre.  Les  péchez  qui 
font  des  priuatioas,  reprochent  au  pécheur  £à  per- 
fidie ,  &  demandent  à  Dieu  vangeance  :  L'abyfrae  a  Hmb  3. 
vne  voix  qui  crie  au  Ciel  de  hafter  le  fupplice  des  rc- 
prouués.  Le  fang  demande  le  chaftiment  de  celuy  gtne^4% 
qui  l'a  verfé  ;  mais  toutes  ces  voix  ne  font  que  des 
tumultes  eu  égard  à  celle  de  Dieu.  Le  Prophète 
Royal  enexprimela  force  ,  lors  qu'il  dit  quq  cette  **• 
diurne  voix ,  brife  les  cèdres  les  plus  éleués  ;  c'eft  à 
dire  qu'elle  ab  bat  les  plus  orgueilleux  des  hommes  : 
cette  voix  diuife  le  feu ,  lors  qu  elle  fcparç  pour  ie 
fupplice  des  damnes  la  lumière  de  fon  ardeur  :  La 
voix  du  Seigneur  difpofe  par  les  cfclats  les  femelles 
descerfs,  lors  qu'elle  donne  de  la  vigueur  aux  aines 
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lafches  pour  entreprendre  de  grandes  chofcs  ,  6c 
qu'elle  leur  fait  con ce uo îr  &  enfanter  Tefprit  de fa* 
lut  par  vnc  véritable  pénitence  :  Enfin  cette  voix 
nous  découure  dans  les  ténèbres  de  cette  vie  le  che- 
min que  nous  deuons  tenir  pour  aller  à  Dieu  5  &  par- 
ce qu'on  va  à  ce  diuin  centre  ,  &  à  ce  dernier  terme 
par  diuers  chemins  ,  aufli  a  t'il  diuerfes  voix  pour 
nous  y  appellcr  ,lesvnes  font  dans  l'ordre  de  la  na- 
ture &  les  autres  dans  celuy  de  la  grâce  :  les 
premières  font  écoutées  de  nos  yeux  ,  les  autres  de 
nos  oreilles ,  &  de  noftre  cœur. 
.  v>  ,  f  '  Toutes  les  créatures  qui  forment  l'vniuersfont 
vn  concert  par  leur  multitude  ,  par  leur  ordre  de 
par  leur  vnion,  dont  nos  yeux  écoutent  .diftin&e* 
mène  l'harmonie.  Dieu  nous  parle  aux  oreilles,  , 
Xm.  10.  quand  on  nous  donne  les  inftru&ions  de  la  foy/} 
qui  font  receuës  par  les  organes  de  ce  fens  :  mais 
enfin  il  nous  parle  au  cœur,  lors  que  par  vn  langage 
merucilleux  il  nous  communique  fes  fecrets  ,  & 
nous  apprend  les  vérités  qui  font  noftre  fainteté. 
Quand  il  parle  à  nos  yeux  par  la  veuë  cks. créatu- 
res ,  il  nous  fait  vne  leçon  qui  nous  rend  Philofo- 
phes  ,  parce  que  nousfaifant  voir  la  nature  &  l'or-* 
4  dre?  des  chofes  qui  font  dans  l'vniuers,  nous  mon- 
tons de  l'effet  à  la  caufe  pour  connoiftre  ce  fouue* 
rain  principe  ,  qui  eft  tout  intelligent,  toutpuif- 
fant ,  &  tout  fage  :  Les  inftru&ions  de  la  foy  qui 
font  receuës  dans  les  oreilles  nous  font  Chreftiens: 
mais  il  parle  à  noftre  cœur  pour  nous  faire  faints. 
C'eftoit  la  voix  que  l'Efpoufe  defiroit  entendre,  & 
m/mÎZ  qu'elle  appelle  douce  5c  agréable  ;  parce  qu'il  n'y  a 
C*m.  2 .     rien  de  fi  rauiffant  que  ces  fecrectes  ôc  intimes  coia- 

I     1  ... 


Digitized  by  Google 


Seconde   Partie.1  *ft 
municâtiôns  que^icu  a  aucc  lame  qtti  luy  fdoc1 
defirer,  &  qui  la  conduifenc  à  la  perfection. 
.  Mais  pour  nous  faire  entendre  cette  voix  il  nous 
appelle  dans  la  folitude^  vparce  que  (  comme  dit 
le  Prophète:)  perfonne  n'entend  fa  voix  dans  les  0^e  2 
places  publiques,  &  dans  les  carrefours  des  villes  '  ^4uh  t2 
le  bruit  du  monde  ,  l'embarras  des  affaires  ,  ces 
foules  que  fait  l'ambition  ,  ces  tumultes  de 
l'auaricc  &  de  la  volupté ,  nous  empefehent  d'ouïr 
cette  voix ,  c'eft  pourquoy  il  veut  nous  parler  dans  » 
des  lieux  efeartes  ,  dans  le  lîlence  des  partions ,  8c 
dansl'ciloignement  des  créatures  :  Or  cette  voca- 
tion eft  le  premier  effet  de  noftre  prédication  ,  & 
.  dans  l'oidre  que  Saint  Paul  y  remarque  elle  tient  ^t 
le  premier  rang  i  Car  s'il  veut  retirer  le  predefti- 
né  du  tombeau  du  peché  ,  &  de  fes  mauuaifes  ha- 
bitudes ,  il  faut  qu'il  l'appelle  comme  vn  autre 
Lazare  >  &  que  ces  morts  entendent  la  voix  du 
Fils  de  Dieu  :  Si  après  'que  nous  auons  crauaillé 
dans  fa  vigne5nous  efperons  receuoir  de  fes  bon- 
tcz  la  recompenfe  de  nos  bonnes  œuures  que  nous 
auons  opérées  auec  le  fecours  de  fes  grâces  ,  ne 
faut-il  pas:quil  appelle  les  oiiurieirs  comme  ceu* 
de  l'Euangile  ?  que  s'il  vous  fait  goutter  les  dou  Mattb 
ceurs  du  Paradis ,  &  dont  jl^ous  parle  fous  le 
fymbole  dvn  banquet  -,  il  «ftiieceflaire  d'y  eftro 
appeliez;  comme  le  furent  ceux  que  ce  Roy, dont MMttb.**. 
il  eft  parlé  dans  l'Euangile ,  inuita  aux  nopees  de 
fon  fils. 

•  Il  eft  vray,tous  les  hommes  font  appeliez  ;  par- 
ce que  Dieu  les  veut  fauiier  tous  ;  c'eft  pourquoy* 
il  commande  à  fon  Prophète  dcleuer  fa  voix  pour 
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Ce  faire  entendre  de  tous  les  peuples  ;  &  le  Pfal- 
miftcditque  celle  des  Apoftres,  qui  portoitles  in- 
ftru&ions  de  la  foy,  a  cité  entendue  aux  extremi- 
tcz  de  1  Vniuers  :  Cette  voix  aufli  bien  que  celle 
dont  il  parle  i  nos  yeux  par  la  veue  des  créatures, 
eft  extérieure  :  mais  il  y  a  vne  autre  vocation  qui 
eft  intérieure, que  laint  Paul  appelle  ferme ,&fui- 
uant  les  décrets  de  la  volonté  de  Dieu  :  c'eft  celle 
*  *  donc  Iefus  noftre  adorable  Pafteur  appelle  fes  bre- 
C*"*- ■'•  bis  :  l'Elpoufe  du  Cantique  defiroit  entendre  cette 
voix  :  ce  qui  luy  fait  dire  à  fon  Efpoux  ,  que  vo- 
ftre  voix  raifonne  à  mes  oreilles  ,  parce  que  fi  vo- 
ftre  vifage  eft  beau ,  voftre  voix  eft  douce  &  agréa- 
ble.  Saint  Paul  &  tous  les  autres  Apoftres  ont  cfté 
appeliez  à  ce  miniftcrc  en  cette  façon  :  Dieu  leur 

1)arloît  intérieurement  &  extérieurement  à  l'orcil- 
e  &  au  cœur  :  ils  entendoient  vne  voix  qui  frap- 
poitleur  (ens,  &  qui  les  appelloit,  mais  ils  lentoicnt 
vn  mouucment  qui  les  attiroit  au  terme  de  leur 
predeftination  :  &  non  feulement  nous  auons  be- 
foin  d  eftre  appeliez  de  cette  vocation  qui  nous 
fait  faines ,  c  eft  à  dire  qui  nous  en  donne  le  dcfïr, 
-  &  qui  nous  conduit  dans  noftre  béatitude  :  mais 
auffi  il  eft  neccfTaire  que  nous  foyons  appeliez 
dans  ces  eftatSjqui^nt  les  chemins  pourarnuer  à 
ce  dernier  terme  de  naftrc  bon-heur  éternel  :  car 
^  comme  ce  font  des  moyens  propres  pour  parue- 
JDir  à  noftre  fin  y  Dieu  les  a  compris  &  enfermez 
dans  le  décret  de  noftre  predeftination.  Or  ces 
moyens  font  les  diuers  cftats  qui  partagent  la  vie 
cjuile  ,  que  nous  pouuotis  appcller  les  différences 
toyes  qui  nous  conduisent  à  noftre  fcliriré. 

Le 


cjuan< 


,  »  ji  r >  S  econïj'e  TFâMi  2  I  ffc 
-   Le  Sagfe  nous  en  fait  connoiftre  la  différente  4é* 
par  ces  paroles  :  le  vous  ay  appeliez  ,  &  vous  auez pti  extemn 
fait  la;  lourde  oreille,  le  vous  ay  tendu  la  main 
.pour  vous  inui ter  à  venir  à  moy ,  &  vous  ne  fH^f"*tt 
I'aucz  pas  voula  i  ce  font  les  paroles  par  lef  -  Prwrb  /.  ' 
quelles  Dieu  fe  plaint  de  l'endurciffement  du  pe  • 
cheur  qui  a  refufé  de  l'cfcoutcr,  &  de  venir  à  luy 
id  il  l'en  prioitFUt  ces  mefmcs  paroles  nous 
icront  l'intelligence  des  moyens  que  Dieu 
employé  pour*  nous  appellcr  :  mais  pluftoft  il 
faut  fuppofcr  auec  faint  Auguftin  ,  que  cette  ?r*8mj*  & 
parole  intérieure  que  Dieu  fait  entendre  à  nos?'*** 
ames  eft  l'image,  éc  tire  toute  fa  force  du  Verbe 
éternel,  qui  eft  tout  enfcmblc  la  parole  fubfiftah- 
te  ôc  le  bras  de  fon  Père  ;  car  il  dit  &  fait  toutes 
chofes  par  ce  Verbe  increé  j  Aufli  ce  verbe  fpiri- 
tuel,  par  lequel  il  parle  au  fonds  de  nos  cœurs  dVri 
langage  de  paix  &  d'amour ,  eft  non  feulement 
vne  production  du  Verbe  pcrfonnel  ,* mais  auffi  if  - 
eft  fon  Lieutenant  &  fon  image  •  c  eft  pourquoy  il 
peut  cftre  appellé  fa  parole  &  fa  main  :  en  qualité 
de  parole  &  de  voix  il  nous  appelle ,  &  comme  main 
il  nous  donne  Us  forces  pour  qxecuter  ce  qu'il  veut 
que  nous  entreprenions  ;  puis  donc  que  k  parole 
&  la  main  font  vne  mefme  chofc  dans  le  Verbe 
éternel ,  nous  connoiftrons  les  chuers  eftats  où 
Dieu  nous  appelle  par  les  différents  mouuemens 
que  nous  donnons  à  nos  mains  pour  exprimer 
nos  intentions. 

Premièrement  éleuer  fes  mains  marque  autfeo-t 
tîté  ;  c'eft  pourquoy  Dieu  dit  par  vn  Prophète* 
réleùeray  mes  mains  au  Ckfl  jk^ir  piotaftcr  morî  vtm<r.$*i 
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pouuoir,&  la  fidélité  de  mes  paroles.  Dieu  enap- 

Î»clle  quelques-vns  en  cette  forte  pour  les  efleuer 
urle  throfne  &  dans  les-Magiftratures,  où  il  leur 
communique  cette  authorite  &  cette  fagefle  qui 
gouucrne  des  hommes  libres  ,  qui  en  arrefte  les 
paflions ,  &  qui  en  chaftic  les  excez  ;  c'eft  à  ces 
eminentes  charges  qu'il  appella  Moïfe ,  Samuel, 
,  Iofué  &  Dauid  >  il  leur  communiqua  fon  pouuoir 
&  fa  fagefle,  6V  mit  en  eux  rn  caractère  de  majefté 
qui  leur  concilioit  les  cœurs  &  les  refpefts  des  peu- 
ples, &  qui  les  faifoit  regarder  comme  fes  Lieute- 
nans  &  comme  fes  viuantes  images. 

On  étend  les  mains  pour  protefter  &  faire  con- 
noiitre  la  faintetc  Se  l'innocence,  c'eft  pourquoy 
faint  Paul  veut  que  les  hommes  dans  la  priereef- 
leucnt  des  mains  pures  au  Ciel  ;  ôc  Tertullien  dit 
que  c'eft  pour  faire  voir  l'innocence  ,  qui  eft  vnc 
•difpoiltion  neceuaire  pour  obtenir  de  Dieu  ce  que 
nous  luy  demandons  :  il  fe  fert  de  ce  mouuement 
de  la  main ,  quand  il  nous  appdle  au  facerdoce  * 
à  la  profeflion  Religieufe  ,  au  feruice  des  Autels 
&  du  prochain.  Cette  vocation  eft  très  gloriçufc  , 
&  très  lai  rue,  puisqu'elle  nous  fait  eftrc  le  peuple 
choifi  de  Dieu  ,  fon  facré  héritage  ,  &  la  plus  il* 
luftre  portion  de  fon  troupeau  :  il  veut  que  com- 
me fes  fauoris  nous  foyons  dans  fa  maifon  ,  les 
confidens  de  fes  fecrets ,  les  ceconomes  de  fes  grâ- 
ces &  le§  AmbafTadeurs  de  fes  volontez. 

Nous  cftendons  nos  mains  dans  le  trauaUj  par- 
ce que  les  mains  font  les  organes  générales  de  tou- 
tes nos  actions  extérieures,  &  comme  npus  diforis 
qu'yn  Aomme  e&  dans  l'oifiueté ,  qtumd  il  plie  fe? 

Y 
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mains,  comme  fait  le  pareffcuXjaudircduSaec^aui-^^^  * 
fî  quand  il  les- étend  il  eft  dans  l'action  :  îuiuant  "  '* 
cela  Dieu  parle  ,  &  étend  fa  main  fur  quelques 
vns  qu'il  met  dans  les  métiers]  &  dans  les  ellats 
mechaniques  ,  qui  font  employés  au  feruice  du 
public.  Cette  vie  humble,  qui  expofe  ceux  qui  s'y 
treuuentengagez  à  beaucoup  de  fatigues  &  d'in- 
quiétudes ,  a  quelquefois  plus  d'afleurance  ,  plus 
de  repos  ,  &  plus  de  mente  que  celle  qui  fe  pafTe 
dans  l'efclat ,  dans  l'oifîueté  &  dans  les  richelTes. 

Enfin  il  poufle  fa  voix  &  étend  fa  main,  quand 
il  en  appelle  queiques-vns  dans  le  mariage  ;  parce 
que  lors  qu'on  le  contracte ,  on  eftend  &  donne  fa 
main ,  qui  eft  vn  nVne  par  lequel  l'homme  &  la 
femme  proteftent  acmployer  tous  leurs  foins  ëc 
tous  leurs  trauaux  pour  le  fecourir  dans  toutes  leurs 
neceffités  :  ou  bien  ils  fe  donnent  leurs  mains  pour 
témoigner  vne  focieté  infeparable:  ou  bien  ils  ef- 
tendent ,  &  fe  baillent  leurs  mains  ,  pour  mon- 
ftrer  qu'ils  fe  donnent  leurs  coeurs  :  ou  enfin  nous 
pouuons  dire  que  l'homme  &  la  femme  fe  pren- 
nent par  la  main  ,  pour  faire  voir  leur  feruitude  , 
&  leur  dépendance  l'vn  de  l'autre  ,  &  qu'ils  en- 
trent dans  vn  cftat  dont  ils  ne  peuuent  point  ef- 
chaper.  Quand  Dieu  les  appelle  à  cette  condition, 
il  veut  qu'ils  foient  les  conferuatcurs  de  Pefpece, 
les  reft auratcurs  des  brèches  que  la  mon  fait  dan* 
le  monde ,  les  Subftituts  à  la  création ,  comme  les 
appelle  Clément  Alexandrin.  Cet  eftat  a  quelque  L,h .3 finm* 
douceur  apparente  ,  &  la  nature  qui  cherche  a  & 
conferuer  y  pouffe  les  hommes  ,  àc  ne  leur  en  fait 
mil  que -  ce.  quïLy:  a  d'efclatant  &  de  fauorable" 
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aux  fens ,  mais  clic  leur  cache  les  faûgurs-quifont 

réelles ,  &  qui  en  font  infeparablcs^ . 

Ces  diucrs  mouuemens  de  la  main  qui  accom- 
pagnent la  voix  de  Dieu  &qui  nous  ont  fait  con- 
nqiftre  les  différentes  vocations  &  «fbtfuou  il 
nous  appelle  ;  nous  donneront  aufli  la  connoik  ' 
fance  des  différentes  façons  ,  donc  il  fc  fer t  pour 
nous  y  faire  venir.  Nous  étendons  nos  mains 
quand  n<?us  pardonnons  quelque  iniitffe,àr«oftro 
ennemy  ,  &  que  nous  voulons  nous  réconcilier  i 
iuy  j  Ç'eft  pourquoy  quand  le  Cojnrcflcur  donne 
l'abfolution  au  pénitent)  il  luy  mec  la  main  fur  la 
cefte  ,  poux  mpnftrer  par  ce  figue  extérieur*,  ce  qup  s 
la  graçc  fait  au  dedans  de  luy  ,  qui  dût  d'effacer  fea 
jfrm.  s.  péchés*  de  le  réconcilier  àDieu:  c'eft  ce  qu/ildifok 
a  vn  ame  pechereffc.par  fon  Prophète-  On  die  com4 
munement  ,  &  c'eft  le  langage  &  lé  foitimcfiedes 
hommes,  que  fi  vn  mari  répudie  fa  femme,  &quc 
dans  cet  abandon  ,  cette  mai-heufeufe  contracte 
vn  nouueau  mariage  auec  vn  autre  homme  qui  là 
trai&e  incontinent  après  auec  des  mépris  &  desri-f 
gueurs  infupportables  ,  fi  pour  les  cm  ter  clla 
veut  retourner  à  fon  premier  mari,  il  n'a  garde  de 
la  reprendre  i  par  ce  qu'outre  le  premier  défaut  qui 
la  fit  répudier ,  elle  en  a  commis  vn  autre  plus 
grand  en  fe  mariant  vnc  féconde  fois.  C'eft  ainfi 
que  les  hommes  en  vfent  :  mais  moy  ,  dit  Dieu  , 
i'ay  de.i  fentimens ,  &  tiens  vn  procédé  contraire;  • 
car  quoy  que  tu  n'aye  pas  gardé  la  fidélité  que  tu 
m'auois  iujréje  i  neanxmoins  vi$ns  à  moy  qui  fui» 
ton  premier  &v£ritable  cfpoux ,  eu  y  trouueras  ton* 
tes  les  boncea  dVn  pexe ,  toutes  les  carcfTcs  dhnt 
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mary  &  les  fidelitezdvn  amy .  Ecdans  vn  aucre  en- 
droit il  fc  plaint  des  outrages  que  nousluy  fations 
fous  le  fymbole  dvnc  femme  débauchée.  N'aue2  ^eremtBm 
vous  pas  veu(  die  cediuin  Efpoux)  ce  qu'a  fait  cette 
fille  d'Ilraèl,  elle  a  laùTépar  tout  les  marques  de  fes 
débauches, &  a  rendu  fon  incontinence  publique; 
Neantmoins  après  fes  infamies  qui  dcuoient  atti- 
rer fur  elle  toutes  mes  vengeances,  ie  nay  que  des 
penfées  de  paix  6c  d'amour ,  qui  m'obligent  à  la 
rappcller  auprès  de  moy.   Ces  tefmoignages  de 
bien- vaillance  qu'il  rend  aux  ames  pecherefiès, 
font  vn  moyen  très- efficace  pour  les  conuertir  , 
6c  il  n'y  a  point  d  obltination  qui  ne  fe  rende,  ny 
d'endurciiTement  qui  ne  s'amolifTc,  quand  on  en- 
tend vn  Dieu  outrageufement  offencé  ,  6c  en  eftat 
de  pouuoir  fc  venger,  appeller  vne  vagabonde  6c 
changer  fa  colère  en  amour  ,  6c  fes  châtimens  en 
bien -faits  âc  en  carefTes. 

.  Nous  ellendons  nos  mains ,  quand  nous  faifons 
vn  prefcntàquelqu?vn.  Dieu  en  vfe  de  la  forte } 
comme  il  tcfmoigne  par  vn  Prophète.  Fay  eften-*  Wq*  '* 
dit  mes  mains  pendant  tout  le  iour,  pour  faire  du 
bien  à  des  ingrats  6c  à  des  rebelles.  Dieu  nous  ap-i 
pelle  à  fon  feruice  par  fes  bien+faits  :  il  eft  Jiberalj 
afin  que  nous  foyons  recormoiffans  j  6c  parce  qu'il 
n'eft  rien  de  plus  propre  pour  defarmer  la  fureur, 
6c  pour  appriuoifer  vn  humeur  farouche  que  les 
bien-faits,  il  eft  toufiours  occupé  à  nous  en  faire, 
il  nous  dit  continuellement  ces  paroles  de  Cle-  AàmêM* 
ment  Alexandrin.  Mon  fils,  quoy  que  ic  deuiTe  te* 
p riuer  de  lvfagc  des  créatures  &  de  ta  propre  vie 
donc  tu  as  vfé  poux  ta  perre ,  6c  contre  mon  horw 

V  iij 
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neur;  ncant moins  ic  fuis  fi  bon  ,  &  i'ay  vn  fi  af- 
denc  Jcfir  de  t'appeller  à  mon  feruice  dans  céc  ci- 
tât, dont  ie  te  donne  l'infpiration ,  que  pour  t'o- 
bliger  à  y  venir,  ie  veux  que  le  foleil  fe  leue  tous 

*  les  matins -pour  t  éclairer  ,  que  l'air  fe  prefente  à 
ta  ref|)iration  ,  &  que  le  refte  des  créatures  fe  don- 
nent a  ton  feruice  :  après  cela  ne  viendras  tu  point 
.à  celuy  qui  te  baille  vne  main  remplie  de  prefens, 
&  qui  ne  t'appelle  que  pour  te  rendre  bien- heu-; 
reux? 

,  De  plus  nous  eftendons  la  main  pour  appcllcf 
,vnc  perfonne  qui  ell  éloignée  de  nous  ,  &  quand 
la  voix  ne  peut  point  porter  iufques  à  luy,  on  fait 
figne  de  la  main.  Nous  fommes  éloignez  de  Dieu 
par  le  peché,  non  pas  d'vnc  diftancede  lieu,  mais 
fcien  d'vn  éloignement  d'opinion,  d'amour,  &  de 
d i fie mb lance  :  il  eftend  fa  main  pour  nous  appel- 
1er,  quand  il  fait  quelque  prodige  deuant  nos  yeux:, 
pour  mettre  l'cftonnement  &  la  crainte  dans  no- 
ftre  cœur.  Le  renuerfement  d'vnc  fortune  cclaran- 
»  «  '  te,  vne  mort  foudaine  &  defaflreufe,  quclquede- 
fordre  qui  arriue  dans  le  monde  :  toutes  ces  cho- 
fes  qui  font  les  effets  d'vne  iufiiee  ÔC  d'vn  pouuoir 
infiny  ,  font  auffi  le  mouuement  de  la  main  qui 
nous  appelle  à  quelque  profeflion,  où  nous  pou- 
ûons  faire  noftre  falut,  &  auancer  fa  gloire. 
Enfin  nous  eftendons  la  main,  quand  nous  vou^ 

*  Ions  menaffer  quelqu'vn-,  c'eft  ainli  que  Dieu  fait, 
comme  il  dit  par  fon  Prophète»  le  leucray  mes» 
mains  au  Ciel  pour  faire  voir  la  iuftice  dcmesrct 

'Jpnl.  ic  fcntimcns  j  &  vn  Ange  dans  i'Apocalypfe  leue  f* 
min  au  Ciel  pour  nous  menacer  qu'il  niy  aura. 
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pks  de  temps  pour  faire  pénitence  ,  après  que 
nous  aurons  laide  pad'cr  celuy  de  cette  vie.  Dieu 
nous  menace  par  la  voix  des  Prédicateurs  ,  qui 
nous  annoncent  les  châtimens ,  qui  font  exprimez 
dans  la  fainte  Efcriture  contre  les  pécheurs  qui 
méprifent  fes  bontez:il  nous  donne  de  la  terreur 
par  tous  les  maux  que  nous  voyons  arriuer  à  no- 
ilre  prochain,  &  dont  la  iuftice/dc  Dieu  a  chaftic 
les  impies  :  Enfin  il  nous  menace  par  toutes  les 
créatures  que  fa  prouidenec  a  difpofées  à  noftrc 
feruiee  ,&  dont  fa  colère  fc  feruira  pour  punir  nos 
rebellions  &  nos  débauches.  Voila  les  diuers 
moyens  dont  il  fc  fert  pour  nous  appeller  dans  ces 
eftats  qui  font  la  vie  Ecclefiaftique  &  Ciuile  ,  ôc 
où  nous  trouuons  noftre  repos ,  les  fecours  ne- 
cedaires  pour  nous  acquiter  des  charges  où  nous 
fommes  appeliez  ,  &  enfin  le  bon-heur  éternel: 
Que  fi  noftre  ame  ferme  les  oreilles  à  cette  voix, 
&c  que  nous  ne  voulions  point  entrer  dans  l'eftat 
où  elle  nous  appelle  :  il  nous  refufe  fes  grâces ,  ôc 
nous  viuons  dans  le  chagrin  au  milieu  de  l'hon- 
neur &  de  l'abondance. 

le  me  fuis  fouucnt  eftonné  voyant  des  perfon- 
ncs  qui  occupent  les  rangs  dans  l'Eglife,&  qui  font 
employées  clans  les  plus  hautes  Charges  de  la  vie 
ciuile ,  où  elles  font  honorées  des  peuples  &  beau- 
coup aduarttagées  des  biens  de  fortune;  qui  néant- 
moins  auec  toutes*  ces  chofes  qui  pourvoient  con- 
tenter leurs  defirs,  viuent  dans  le  mécontentement: 
les  emplois  de  l'Eglifc  qui  font  très  faints  qui  nous 
procurent  vn  repos  propre  pour  nous  faire  ioùir 
de  Dieu  &  de  nous  mcfmc  ,  qui  nous  mettent  à 
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l'abry  de  ces  orages  qui  fondent  fur  les  petfonnes 
du  lîecle  ,  leurs  font  infuportables  ,  ils  foulpirent 
dans  vne  condition  qui  les  efleue  au  deflus  des 
Anges  :  les  tempeftes  &  les  amertumes  du  ficelé 
leur  femblent  plus  douces  que  le  minifterc  des 
Autels  ,  '&  que  les  entretiens  auec  Dieu.  Ce  Ma- 
giftratvoudroit  ioiiir  du  repos  des  Cloiftres,  il  por- 
te enuie  à  la  perfection  Rehgieufe  qui  le  poffede. 
Ces  perfonnes  qui  font  engagées  dans  le  mariage 
n  en  peuuent  point  fouffrir  les  fatigues  ,  &  quoy 
qu  elfes  ayent  beaucoup  de  biens  de  fortune  ,  & 
qu'il  ne  s'y  treuue  entr eux  ny  antbipatie  d'hu- 
meur y  ny  infidélité  ;  neantmoins  dans  cet  eftat 
qu'on  cftime  heureux,  ils  foupirent  de  fe  voir  fous 
vn  ioug  qui  leur  ofte  la  liberté  ,  &  qui  les  parta- 
ge en  les  vniîfant.  Ces  félicités  apparentes  qui  vien- 
nent du  bon  fuccés  des  affaires  &  de  l'vmon  des 
cœurs,  leur  font  vne  gefne  qui  les  fait  foûpircr:  & 
s'ils  n'ofent  point  délirer  la  liberté  ,  parce  qu  elle 
ne  fe  peut  obtenir  que  par  la  mort  de  l'vn  d'eux, 
ils  voudroient  rappeller  le  iour  qui  précéda  leur 
^mariage  pour  prendre  d'autres  refolutions  ,  ou 
auancer  celuy  qui  nous  mettra  dans  la  condi- 
tion des  Anges  ,  qui  viuent  fans  fe  marier. 
D'où  vient  ,  ie  vous  prie  ,  ce  defordre  ?  Quel- 
qu'vn  dira  que  c'eft  vne  fatalité  à  l'homme  de  n'é- 
lire iamais  content  de  fa  condition  ■>  ce  qui  faifoit 
fbufpircr  Augufte  ,  &  defirer  1%  momenr  qui  le 
foulageroit  du  fardeau  de  la  Monarchie  qu'il  fou- 
ftcnojt  depuis  long-temps  :  quelqueautre  dira  que 
cela  vient  de  ce  que  comme  la  vie  de  t'homme  fe 
pafle  dans  la  viciffitude  des  âges ,  qu'ilfort  de  l'en- 
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fancc  pour  entrer  dans  la  ieuneiTe  ,  &  après  dans 
l'âge  viril;  qu'aufficlle  fedoit  paffcr  dans  le  chan- 
gement des  conditions.  Enhn  les  autres  diront 
que  cette  inconftance  peut  venir  de  ce  que  Thon, 
me  eftant  créé  pour  vne  béatitude  qui  eft  vn  eftav 
heureux ,  il  n'eft  pas  fat isfait  dans  aucune  des  con- 
ditions de  cette  vie  qui  font  toutes  remplies  d'im- 
perfection ,  de  douleur  &  de  deffauts  :  mais  moy 
ie  dis  que  leur  inquiétude  naift  de  ce  qu'ils  s'enga- 
gent dans  ces  eftats  fans  auoir  receu  la  grâce  de  la 
vocation,  &  qu'ils  courent  fans  eftre  appeliez.  Ce 
ne  font  point  les  infpirations  du  faint  Efprit  qui 
les  ont  fait  entrer  dans  l'Eglife,  mais  bien  les  mou- 
uemens  de  l'intereft  &  de  l'ambition  qui  les  y  ont 

Îouffez  :  on  leur  a  ouucrt  cette  belle  porte  du  Sfeâofs^ 
'cmplc  pour  leur  faire  prendre  pofTeffiondVn  ri-  t^em^tit 
che  Bénéfice  :  les  incommoditez  de  la  pauureté  i% 
les  ont  obligez  de  fe  mettre  à  couuert  dans  la  mai- 
son de  Dieu.  Ce  Magiftrat  n'a  pris  cette  Charge 
guc  pour  eftre  au  deflus  de  fes  égaux,  &  quelque- 
fois des  loix  qu'il  viole  &  qu'il  vend  impunément. 
Des  motifs  qui  font  contraires  à  la  vertu  &  à  la 
faim  été  du  Sacrement  de  mariage ,  ont  obligé  ces 
perfonnes  de  s'y  engager  ,  &  ainfî  il  ne  faut  pas 
s'eftonner  fi  la  grâce  qui  fuit  vne  fainte  vocation 
6c  qui  donne  les  forces  &  les  lumières  pour  s'ac- 
quiter  dignement  de  l'eftat  où  elle  nous  éleue,  ve- 
nant à  leur  manquer,  ils  ne  font  iamais  contents, 
&  foufpirent  tonfîours  pour  le  changement.  L'œ- 
conome  du  Pcre  de  famille  ne  donne  au  foir  la  rc- 
compenfe  qu  a  ceux  qu'il  auoit  appeliez  au  tra- 
vail, que  fi  quelqu'vn  fût  allé  crauailler  à  la  vigne  jimh.ë*. 
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fans  fort  commandement ,  il  pouuoit  luy  refufer 
iuftement  ce  qu'il  donnoit  aux  autres  :  Aufli  Dieu 
n'eft  obligé  de  donner  fes  grâces  qu'à  ceux  que  la 
voix  appelle  dans  quelque  condition, qu'il  iugead- 
uantageufe  à  fa  gloire  &  à  leur  falut.  Il  fait  (  dit 
laint  Ambroife  )  comme  vn  General  d'Armée  qui 
établit  des  étapes  fur  les  lieux  où  il  drefle  la  mar- 
che de  fes  troupes ,  que  fi  quelque  foldat  s'écarte 
de  cette  route  ,  il  ne  treuue  point  dequoy  man- 
ger. Dieu  fait  le  mefme  ,  il  a  marqué  par  fa  fagef- 
fc  dtuers  chemins ,  qui  font  les  différentes  condi- 
tions de  la  vie  ;  il  donne  les  grâces  neceffaires  à 
chaque  citât  où  il  nous  appelle  ,  que  fi  au  lieu  de 
fuiurc  fa  voix  nous  fuiuons  celle  du  monde,  de  l'in- 
tereft ,  &  de  nos  paffions  ,  il  notts  regardera  com- 
me des  defertcurs  de  fa  milice,  &  nous  refuferales 
grâces  qu'il  nous  preparoit  dans  cet  eftat  où  nous 
eftions  appelles  ,  &  (ans  lcfquclles  nous  pafferons 
la  vie  dans  l'inquiétude  ,  &  dans  les  crimes,  pour 
la  finir  dans  le  dcfefpoir.  * 
Mais  comment  entendrons  nous  (  mcdiraqueL 
qu'vn  )  cette  voix  de  vertu,  parmy  la  multitude dfe 
celles  qu'on  entend  dans  le  monde?  comment  pour- 
rons nous  difeerner  la  voix  de  noftre  Pafteur  de  ceUej 
de  tant  d'enchanteurs ,  qui  ne  nous  appellent  que 
pour  nous  perdre?  Le  Sage  nous  l'apprend  :  lors  qu'il 
nous  dit,  que  l'Efprit  du  Seigneur  remplit  toute  la 
terre,  &  qu'il  a  la  feience  de  la  voix,en  ce  que,  com- 
me dit  Richard  de  S.  Vicl:or,il  nous  la  communique, 
&  nous  fait  connoiftre  la  voix  de  noftre  Pafteur  &  de 
noftre  Pcre  :  ceftee  qu'il  fait  dans  vnefainte  com- 
munion, dans  l'oraifon ,  dans  la  retraite  ,  dans  vn 
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exercice  de  pénitence  >  quelquefois  il  nous  com- 
munique cette  feienec  des  voix  par  la  bouche  de 
noftrc  ConfefTeur,  d  vne  perfonne  éclairée  en  la 
pieté  :  enfin  il  nous  apprend  cette  feience  dans  le 
filence  des  créatures  ,  &  dans  le  calme  de  nos  par- 
lions i  &  puis  que  ce  diuin  Efprit  a  rendu  feniible 
aux  hommes  le  Verbe  éternel  qu'il  a  couuert  d  vn 
corps  ,  pour  nous  le  rendre  femblable  ,  auiïiil  ap- 
partient à  ce  diuin  Maiftre  de  nous  rendre  fenfible 
te  Verbe fpiritucl  qui  eft  l'effet  &  l'image  du  Ver- 
be éternel ,  comme  nous  auons  dit. 

Le  fécond  moyen  pour  reconnoiilre ,  quand  vnc 
vocation  vient  de  Dieu,  fera  quand  elle  nous  eft 
fouuent  réitérée ,  &  que  nous  fcntonsnonpasvne, 
mais  plufieurs  fois  ces  facrés  mouuemens  qui 
nous  pouffent  à  quelque  eftat.  Il  y  a  (  dit  lePro- 
phete  Royal  )  cette  différence  entre  la  voix  feLt»Z»***i* 
Dieu ,  &  celle  des  hommesi  c'eft  que  la  voix  de  Dieu  fçr,b*. 
eft  vnc  plume  ,  qui  eferit ,  &  qui  attache  au  cœur  *+• 
comme  a  vn  papier  les  vérités  qu'il  nous  veutper- 
fuader  ,  où  nous  pouuons  les  lire  très  fouuent  : 
Mais  la  voix  des  hommes  eft  vn  air  battu  qui 
meurt  en  naiffant ,  &  qui  s'enuole  pour  ne  reuenir 
plus.Mais  fi  Dieu  nous  tait  fouuent  entendre  fa  voix 
&  fi  nous  auons  befoin  de  cette  f aueur  réitérée,  c'eft 
fingulierement  lors  qu'il  nous  appelle  à  des  Charges 
efclatantes ,  comme  font  lcgouuernement  des  peu- 
ples où  nous  de uons  eftrcl'organedes  loix,& l'cfclat 
de  la  luftice  :  ou  aux  Prelatures  &aux  dignités  qui 
flattent  noftre  ambition ,  car  dans  ces  rencontres  on 
ncdoit  pas  croire  de  léger,  nys'y  engager  fans  auoir 
bien  examiné  fi  c'eft  la  voix  de  Dieu  qui  nous  y  ait 
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appelles  fouuent  -,  parce  qu'il  eft  dangereux  que 
nos  inclinations ,  que  l'intereft  d'vne  mai  ion  ne 
nous  fafle  accroire  ce  qui  n'eft  pas  ,  &  courir  fans 
vocation  après  ce  qui  eft  trompeur.  Nous  deuons 
Cant.  4.    en  ce  point  imiter  l  Efpoufc  du  Cantique  qui  fc 
fait  appellcr  par  trois  fois,  non  pas  à  faute  d'obcïf- 
fance  ,  car  elle  en  auoit  olus  que  les  feruiteurs  du 
Centenier  qui  venoient  a  luy  ,  &  qui  faifoient  ce 
qu'il  leur  commandoit  au  premier  figne  de  voix  , 
mais  parce  qu'elleeftoitappellée  pour  monter  à  des 
lieux  éminens  ,  &  pour  apprendre  à  ceux  qui  veu- 
lent entrer  aux  Charges  ,  de  ne  le  faire  point 
qu'ils  n'y  foient  appelles  plus  d'vne  fois,  pour  con- 
nu îftrc  fi  l'ambition  ou  n  le  mouuement  de  quel- 
que autre  paffion  les  pouflcàdesemploys  ,  où  l'on 
ne  doit  monter  que  par  vne  forte  infpiration  de 
Dieu,  parce  qu'on  ne  peut  s'en  acquiter  que  par  fes 
grâces.  Samuel  eft  appelle  trois  rois  ,  &  encore  a 
t  il  befoin  que  le  grand  Prcftre  luy  fafle  connoiftre 
que  c'eft  le  Seigneur  qui  l'appelle.  Tous  ces  exem- 
ples nous  apprennent  de  ne  nous  engager  point 
dans  ces  hautes  conditions  qui  flattent  noftrc  na- 
ture corrompue  ,  qu'après  y  auoir  efté  plufieurs 
fois  attirés  ,  mais  incontinent  après  nous  deuons 
fuiure,  puis  quenoftre  bon- heur  dépend  de  noftrç 
pbcïfTanee. 
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FIDEL/TE'  A  SA  VOCATION. 
CHAPITRE  H. 

I E  v  qui  conferue  tous  les  cftrcs  par  la 
mcfmc  puiffance  qu'il  les  a  tirez  du 
néant,  s  cft  referué  fur  eux  vn  droid:  fi-  . 
fouucrain,  que  fa  volonté  fait  leur  pro- 
pre nature  (comme  dit  faint  Auguftin) 
en  ce  qu'ils  n'ont  point  de  mouuement  qui  leur 
foit  plus  naturel  que  de  luy  obéir.  Le  feu  dans  fes 
mains  n arrefte  pas  feulement  les  inclinations  qui 
luy  font  propres  :  mais  il  en  prend  de  contraires  à 
la  forme  qui  conftituë  fon  eftrc ,  &  qui  eft  le  prin- 
cipe de  fes  actions  :  il  rafraifehit  au  lieu  de  brûler: 
La  neige-  échauffe  comme  la  laine  ,  &  ces  creatu-  vf*i  '47> 
tes  faiiant  l'office  de  leurs  contraires ,  monftrent 

Qu'ils  ont  vnc  pui(Tance  que  nous  appelions  obe- 
icnticlle,  qui  neft  déterminée  que  par  la  volonté 
de  leur  Créateur,  &  qui  eft  fourde  aux  Comman- 
demens  des  Monarques.  Son  pouuoir  pa(Te  encore 
plus  auant  jcaril  s'ellend  iufques  dans  la  priuacion 
&  dans  le  néant  qui  écoute  fa  voix,  &  deuient  fé- 
cond quand  il  luy  commande.  Il  appelle  les  morts 
des  tombeaux ,  &  ils  reprennent  foudain  la  vie,  ôc 
pour  monftrer  l'obeiffance  qu'ils  rendent  à  fa  voix, 
ils  ne  fe  donnent  pas  le  loifir  de  quitter  les  Un-  ©i 
ceuls  funèbres  qui  les  tenoient  attachez  ,  mai*  ils  r#« 
les  trainent  auec  eux  ,  ôc  conferuent  dans  la  iouif- 
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fancc  de  la  vie  les  marques  de  leur  mort.  L'hom- 
me qui  connoift  par  les  lumières  de  la  foy  &  de  la 
raifon,  l'auchorice  deceluy  qui  l'appelle,  doit  obeïr 

2>,^r^-promptement  à  fa  voix.  Saint  Ambroifcloue  i'o- 

hb  i.cap.i.  bei (Tance  d'Abraham.  Dieu  luy  fait  commande- 
ment de  le  fuiute  >  de  quitter  fa  maifon  ,  fes  pa- 
rens,  fes  biens  &  toutes  les  habitudes  qu'il  auoit 
dans  ton  pays;  ce  Patriarche  fe  met  foudainen  de- 
uoir  d'obeïr ,  &  rompant  toutes  les  chaiines  qui 
pouuoient  le  retenir  dans  vn  lieu  où  il  s'eftoit  ac- 
quis  beaucoup  de  biens,  &  où  il  auoit  fait  plufieurs 
alliances  ,  abandonne  tout  pour  fuiurc  Dieu. 
Abraham  preuint ,  dit  ce  faint  Docteur ,  par  fa 
prompte  obeïffance  les  inftructions  que  les  Sages 
deuoient  donner,  de  fuiure  Dieu:  fon exemple  fut 
vne  leçon  plus  efficace  que  celle  de  tous  les  Philo- 
lophes,  &il  apprit  à  la  pofterité  ,  qu'on  pouuoit 

G*}  *4.  exécuter  ce  que  les  Sages  deuoient  confeiller.  lob 
dans  ce  mefmc  fentiment  die  à  Dieu:  Vous  m'ap- 
pellerez, &  ie  vous  répondray,  il  m'eft  indiffèrent 
de  fçauoir  le  fujet  pour  lequel  vous  m'appeliez, & 
queit-cc  que  vous  voulez  faire  de  moy,car  iefuis 
refolu  de  vous  fuiure  par  tout  ;  que  vous  m'appel- 
liez  à  des  Charges  honorables ,  ou  aux  derniers  & 
plus  bas  emplois  de  la  vie  ciuile ,  cela  ne  me  tou- 
che point ,  puis  que  ie  ne  trouue  point  de  diffé- 
rence dans  des  conditions  contraires,  quand  elles 
font  des  difpofitions  de  voftrc  volonté.  Le  Fils  de 
Die'u  connut  le  deffein  que  fon  Pere  auoit  defau- 
»  ucr  les  hommes,  &  luy  entendant  dire  ces  paroles 

ffy,  4.  '  du  Prophète.  Qui  enuoycray-ie  pour  exécuter  ce 
grand  affaire?  Quoy  que  ces  paroles  fuffent  iade- 
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terminées,  &  qu'elles  n  exprimaient  point  vn  com- 
mandement ;  neantmoins  il  répond  :  Me  voicy 
pour  accomplir  vos  volontez  ,  qui  n'auront  ia- 
mais  rien  de  rude  ny  de  fafcheux  à  mes  fentimens 
&  à  mon  obeïflance.  Saint  Paul  entend  vne  voix  M 
du  Ciel  qui  luy  dit:  Saul  pourquoy  me  perfecuces 
tu?  il  fe  vit  abbatu  par  terre,  Ôc  dans  vn  eftat  à  ne 
pouuoir  rien  faire  \  nonobftant  cela  il  répond  lou- 
dain,  Que  vous  plaift-ii  que  ie  faffe  ?  il  pouuoit 
auoir  quelque  fujet  de  douter  fi  cette  voix  venoit 
du  Ciel,  puis  qu'il  n'y  connoifToit  qu'vn  Dieuim  • 
mortel  ôc  impaflible,  &  qu'il  n'euft  iamais  deflein 
de  luy  faire  la  guerre;  neantmoins  ileft  preft  à  fai- 
re tout  ce  qu'on  voudra.  Et  le  mefme  Apoftrc 
parlant  de  la  promptitude  de  fon  obeïflance,  dit 
que  tout  ce  que  le  monde  a  d'éclatant  ôc  de  formi- 
dable ne  peut  point  l'arrefter  qu'il  n'obeïffe  à  Dieu.  G4[  g 
Ces  grands  Saints  confideroient  que  c  eftoit  Dieu 
qui  les  appelloit,  qu'il  cft  noftre  Créateur,  noftre 
Souuerain  ôc  noftre  Pere,  ôc  que  nous  dépendons 

{)lus  de  luy ,  que  le  rayon  ne  dépend  du  Soleil  qui 
e  produit ,  Ôc  que  le  ruifleau  de  la  fource  qui  le 
pouffe  ;  car  nous  n'auons  de  vie  ôc  de  mouuement 
qu'autant  qu'il  nous  les  donne  ,  ôc  qu'il  nous  les 
conferue.  Tertullien  dit  que  c'eft  vne  témérité  qui 
mérite  des  chaftimens,  de  vouloir  examiner  la  Iu- 
ftice  du  commandement  que  Dieu  nous  fait,  ilfuf- 
fit  de  fçauoir  que  c'eft  luy  qui  nous  commande , 
&  qui  nous  appelle.  Le  Centcnier  de  l'Euangile  $ 
loue  l'obeïffance  de  fes  feruiteurs ,  ôc  en  fait  vn 
exemple  qui  doit  eftre  fuiuy  de  tous  les  Ghrefticns. 
le  leur  commande,  dit-il ,  de  venir  à  moy  ,  ôc  ils 


iôS  Le  parfait  Missionaire, 
quittent  tout  pour  mobeïr.  Ic  leurs  dis:  Faites  cela, 
&  quelque  péril  qu'il  y  ait  dans  la  guerre,  &  quel- 
ques fatigues  qui  fc  trouuent  dans  le  feruice  de 
ma  maifon  ,  neantmoins  ils  m'obcïffent  foudain, 
parce  que  ic  fuis  leur  maiftre ,  &  qu'ils  s'y  font 
obligez.  Nous  deuons  rendre  pour  le  moins  au- 
tant a  obckïTance  à  Dieu,  que  les  foldatscn  rendent 
à  leurs  Capitaines ,  &c  les  feruitcurs  à  leurs  mai- 
ftres,  puis  quil eft  noftrc  Seigneur,  noftrc  Pcrc  & 
noftrc  Dieu. 

Mais  quoy  que  le  pouuoir  de  celuy  qui  nous 
commande  &  noftrc  dépendance,  foient  le  pre- 
mier motif  qui  nous  oblige  à  obeïr  ;  nos  interefts 
qui  font  (dans  le  fentiment  de  la  nature  )  le  pre- 
mier &  le  plus  pui(Tant  mobile  de  nos  a&ions  ,  s'y 
rencontrent  auec  beaucoup  d'auantage  ;  car  Dieu 
ne  nous  appelle  que  pour  nous  faire  du  bien  ,  & 
nous  combler  d'honneur.  Il  y  a  cette  différence, 
M*»*  tft  *t  faint  Thomas ,  entre  le  pouuoir  que  la  nature 
frinclpat*  donne  aux  peresfur  leurs  enfants ,  &  celuy  que  les 
Kl"  *fc-  *oix  donnent  aux  maiftres  fur  leurs  feruiteurs ,  c'eft 
mm  *ifer.  qu  vn  pere  ne  fe  fert  de  cette  authorité,  que  pour 
m*m  ,  fm*  lc  bicn  dc  fon  fils  f  &  ne  retire  de  luy  aucun  fer  - 

m^mfiû  ulcc  <lui  nc  "uy  foit  avantageux  :  s'il  luy  commande 
mdvùUt*  comme  Tobic  fit  au  fien  d'aller  receuoir  quelque 


*"*W*>  fomme  qui  luy  foit  deué'  ;  c  eft  parce  que  le  fils  en 

jta  pMter      ..         *  r    /  t  m  «        »  11    j   •  v 

vtiturfiiio  doit  tirer  la  fubliitance  ,  &  qu  elle  doit  venir  a 
*d  Min*-  lUy  par  fucccflion  :  s'il  luy  ordonne  ,  comme  ce 
JTVw * Pcrc  ^c  "'Evangile  ,  daller  trauailler  à  fa  vigne , 
€*t  t.**  c'eft pour  U rendre  fertile  ,  &  en  tirer  fa  nourri- 
Mwb.  mi.  mrc  :  mais  vn  maiftre  fe  fert  de  fon  feruiceur  pour 
la  propre  vtilitc  :  il  rapporte  &  fait  feruir  tous  fes 

trauaux 
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traùaux  à  fon  auantage,  &  les  acquifîtions  qu'il 
fait  par  fes  induftrics  ne  panent  point  à  luy  par 
fucceflion  >  C'eft  pourquoy  Arinote  dit  ,  qu  vn  j4Hei  ^ 
fcruiteur  eft  vn  inftrument  animé  de  ton  maiftre,  Ptify.  A 
qui  n'a  point  dation ,  que  par  luy  &c  pour  luy.rfmiir4*m 
Dieu  eft  noftre  Pere  qui  n'a  pas  befoin  de  nous, 
puis  qu'il  eft  glorieux  dans  la  pofleflion  de  foy 
mefme  ;  fi  bien  que  lors  qu'il  nous  appelle  ,  c'eft 
pour  nous  rendre  heureux ,  &  de  feruiteurs  nous 
faire  des  Roys  :  l'appelle  mes  brebis  (  dit  le  Sau- 
ueur  de  nos  ames)&  îeleur  donne  la  vie  éternelle  :  f***.  h 
&  le  Prophète  Royal  auoit  dit  auparauant,  i ecou-  p^  ' 
teray  ce  que  le  Seigneur  me  dira ,  parce  que  fes  pa- 
roles apportent  la  paix,  &  font  fécondes  en  toute 
forte  de  bénédictions.  Et  faint  Paul  affeure  que  Dieu 
nous  appelle  pour  nous  iuftifier  ,  &  enfin,  pour  Rm%  '* 
nous  donner  fa  gloire  :  ces  trauaux  où  il  nous  ap- 
pelle ,  ces  emplois  que  noftre  lafeheté  nous  fait  re- 
garder comme  des  lemences  de  contradi&ions,qui 
nous  obligent  de  renoncer  à  tous  les  plaifirs  de  la 
vie  y  &c  de  déclarer  la  guerre  à  nos  fens  ,  à  l'opi- 
nion ,  &  au  monde  ,  feront  pour  nous  des  fujets 
de  gloire.  Dieu  qui  fe  fait  des  armées  épouuanta- 
blcs  des  plus  viles  ,  &  des  plus  foiblcs  créatures 
pour  chaftier  fes  ennemis ,  fe  peut  faire  des  ferui- 
tcuis,  des  plus  idiots  des  hommes,  pour  auancer  le 
falut  de  fes  Eleus:  les  Anges  tirent  leur  nom&  leur 
gloire  du  feruice  qu'ils  luy  rendent  dans  ce  mini- 
itère  ;  c'eft  pourquoy  quand  il  vous  fait  l'honneur 
de  vous  y  appellcr  ,  il  vous  donne  vn  aduantage 
très  confiderable  par  dcfTus  vn  nombre  prefque, 
infiny  de  perfonnes  qui  le  feruiroient  auec  beau- 
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coup  plus  de  zele  que  vous  ne  faites  pas  ,  &  qui 
s'eftimer  oient  heureux  d'eftre  fes  Licutenans  &  d'à- 
uancer  fes  defTeins  éternels. 

Si  après  l'authorité  de  celuy  qui  vous  appelle  & 
les  aduantages  qu'il  vous  y  fait  treuucr ,  vous  ve- 
nés  à  confiderer  les  fecours  qu'il  donne  pour  exé- 
cuter fes  commandemens  :  vous  treuucrés  que  vous 
pourrés  toutes  chofes  en  celuy  qui  vous  fortifie  : 
car  puifque  fa  voix  eft  fon  bras  &  que  fa  parole  eft 
efficace  j  en  nous  commandant  quelque  chofe  il 
nous  donne  le  moyen  ,  &  nous  communique  des 
forces  pour  l'exécuter.  Saint  Ierofme  fait  vne  bel- 
le remarque  fur  ces  paroles  du  Prophète  Ifaye. 
Qui  enuoyeray-ie  ?  &  qui  ira  exécuter  ce  que  nous 
auons  refolu  ?  ce  Prophète  refpond  ,  fuiuant  l'in- 
terprétation des  Septante  :  Voicy  que  ic  fuis.  Il  n'y  a 
que  Dieu  qui  puifie  dire  :  le  fuis  ;  parce  que  fon 
eftre  eft  necefiaire  &  indépendant:  &  neantmoins 
Ifaye  fe  donne  ce  nom  ,  quand  Dieu  l'appelle  ,  à 
caufe  qu'il luy  baille  vne  force,  qui  furpaue  toutes 
celles  de  la  nature ,  &  qui  eft  vne  participation  de 
l'Eftre  incommunicable  de  Dieu.  Il  commande  à  la 
lumière  de  paroiftre  &  d  éclairer  le  monde  :  ce  corn- 
mandement  qui  eft  fait  à  vne  chofe  qui  n'a  point 
d'exiftenec,  femblc  eftre  inutile,  car  Dieu  ne  com- 
mandoit  pas  à  quelque  créature  de  produire  la  lu- 
mière ,  puis  qu'il  n'y  en  auoit  point  qui  peut  la 
faire  ;  il  ne  pouuoit  point  aufli  commander  à  ta 
lumière  de  le  produire  elle  mefmc  -,  puis  que  pour 
cela  il  falloit  qu'elle  fût  :  car  toute  action  fuppo(c 
l'eftre  &  la  puiflance,  &  il  eut  fallu  qu'elle  ne  fût 
point,pour  être  faitejpuis  qu  o  ne  fait  que  cequi  n  eft 
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pas:  mais  Dieu  parle  de  la  force,  pour  nous  appren- 
dre, que  fa  voix  cft  fa  main,  fa  volonté  eft  fon  pou- 
uoir,  &  qu'en  cômandant  quelquechofe  il  la  failli 
dit  au  Prophète  Ezechielqui  eftoit  couché,  fils  de 
l'homme  leue  toyy  &  à  mcfme  temps  il  fe  trouua  plein  de  <*i 
vigueur  &  fe  leua  fans  peine.  S. Grégoire  s'eftonne *• 
de  cette  façon  de  parler  ;  car  luy  commandant  de 
fe  leuer  il  luy  donne  des  forces  pour  exécuter  vn 
commandement  dont  fa  foiblcffe  l'eut  empefché  : 
pour  nous  apprendre  ,  dit  ce  Docteur  ,  que  lors 
que  Dieu  nous  fait  entendre  fa  voix  ,  &  qu'il  nous 
appelle  à  quelque  miniftere ,  il  nous  donne  les  for- 
ces &  la  capacité  pour  nous  en  acquitcr  auec  fuc- 
ecz  &  auec  mérite  -,  c'eft  pourquoy  nous  deuons 
dire  auec  Samuel  :  c'eft  le  Seigneur  qui  m'appelle, 
il  luy  faut  obéir,  puis  qu'il  n'eft  rien  qui  ne  foitau ,  Reg  $t 
defTous  des  forces  que  ic  tireray  de  fes  grâces.  Le 
premier  Roy  d'Ifrael  ne  regardant  que  foy  mefme  '*  Re^ 
&nctrouuant  que  des  indifpofitions&des  foiblef- 
fes naturelles  pour  la  dignité  où  Dieu  lauoit  ap- 
pelé y  refufoit  cette  Charge  qu1  il  cormoifloiteftre 
au  deffus  de  fa  naifTance ,  de  fes  defirs ,  &  de  fes  for- 
ces i  mais  le  Prophète  luy  dit  :  C'eft  Dieu  qui  t*a 
choifi  pour  eftre  Roy  de  fon  peuple  ,  comme  il 
change  ta  condition  &  que  d'homme  vulgaire  il 
c'eleue  à  ladignité  Royale,  ce  changement  extérieur 
fera  fuiuy  de  ecluy  qu  d  fera  au  dedans  de  toy  ;  il 
te  donnera  des  lumières  pour  ta  conduite,  des  for* 
ces  pour  tes  entreprifes  ,  Se  vne  fagelTe  pour  faire 
des  h>ix  qui  mettront  la  paix  ôc  l'abondance  dans 
$pn  Royaume,  »  1 
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Il  fait  le  mefmc  à  tous  ceux  qu'il  appelle  à  quel- 
que condition  qui  furpafle  leurs  forces.  Saint  Paul 
&les  autres  Apoftresl'auoient  éprouué,  lorsqu'ils 
difoiem  :  Dieu  nous  a  fait  capables  d  exercer  auec 
^honneur  le  miniftere  du  nouueau  Teftament  ,  & 
il  nous  a  donné  pour  des  fondions  fi  releuées  des 
aptitudes  qui  furpaffent  la  nature  ,  &  qui  ne  peu- 
uent  venir  que  de  la  grâce  ;  il  n'en  eiî  pas  de  la 
voix  de  Dieu  comme  de  celle  des  hommes,  ils  don- 
nent des  charges  fans  forces  ,  ils  cfleuent  à  des  di- 
gnités fans  donner  les  moyens  pour  s'y  fouftenir:  vn 
breuct  du  Roy  qui  fait  vn  Officier  dans  vn  Parle- 
ment, fuppofe,  mais  ne  donne  pas  les  mentes  ne- 
ceffaires  pour  le  rendre  digne  de  fa  Charge  :  il  fe 
fait  vn  grand  changement  en  fa  fortune,  mais  non 
pas  en  (a  perfonne  ,  &  quand  on  luy  met  quelque 
choie  fur  la  telle  ou  fur  les  eipaules,  cette  marque 
d'honneur  ,  ou  d'Office  ,  s'arrefte  au  dehors,  &  ne 
fait  point  fouuent  d'autre  changement  en  fes  mœurs 
que  de  luy  donner  des  penfées  d'orgueil,  de  fe  voir 
elleué  par  deffus  fes  femblables  de  luy  fournir  1*? 
moyens  pour  élire  plus  puiffantà  faire  le  mal: Mais 
quand  Dieu  efleue  quelque  perfonne  ,  le  change- 
ment fe  fait  plûtoftau  dedans  qu'au  dehors,  &c  la 
grâce  fuiuant  l'ordre  de  la  nature  luy  donne  plû- 
toft  la  puiflance  qui  cl\  le  principe  de  l'action,  que 
cet  ornement  extérieur  qui  n'en  eltque  la  marque; 
c'eftpourquoy  quand  vous  entendes  que  Dieu 
vous  appelle  au  feruice  du  prochain  dans  l'Office 
de  Miffionaire  ,  que  la  fublimité  de  cet  employ  , 
qui  vous  fait  fon  Lieutenant  &  fon  Coadiuteur,  ne 
vousarrefte  pas  ;  que  vos  foiblelTes  ne  yousfafTcnt 
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pont  tomber  dans  vnc  pufillanimité  criminelle, & 
que  les  contradi&ious  &  les  trauaux  qui  en  font 
infeparables  ,  n'abbatent  point  voftre  cœur  ,  qui 
tirera  toutes  (es  forces  &  fa  generofité  du  fecours  des 
grâces  diurnes.  Saint  Pierre  marche  fur  les  eaux  , 
quand  il  fc  void  appelle  par  fon  Maiftre,  &  il  croit 
que  fa  voix  qui  briic  les  cèdres ,  &qui  tire  les  morts 
des  tombeaux, luy  fera vn  plancher  folided'vn élé- 
ment liquide  &  flottant  >  ainfî  vous  pourrés  tou^ 
tes  chofes  auec  la  vertu  de  celuy  qui  vous  appelle, 
vous  ferés  eftonné  vous  mefme  de  la  generoutéde 
vos  entreprifes ,  &  du  fuccez  merueilleux  quelles* 
auront  :  Vous  ferez  remply  de  lumières  pour  re-: 
foudre  tous  les  doutes,  &  de  forces  pourfurmonter    y  , 
toutes  les  difficultés ,  vous  mettrés  le  calme  dans 
les  confcicnces  ,  &  le  repos  dans  les  familles  j  ôc> 
connoifTant  que  ces  actions  qui  tiennent  du  mira,-' 
clc  font  des  effets  de  la  grâce  ;  cela  vous  obligera 
à  l'humilité  ,  &  à  la  reconnoifTance.  '*t 
Que  fi  vous  elles  négligent  à  fuiure  la  voix  de' 
Dieu  qui  vous  appelle  à  fon  feruice  ,  &  à  celuy  de 
voftre  prochain  ,  vous  attirerez  fa  colère  fur  vous, 
&  il  vous  traitera  comme  vn  feruitcur  rebelle  & 
defobcïïTant.  Le  Prophète  Roy  al  nous  aduertit  de-  ?fit* 
uiter  ce  mal- heur  par  ces  paroles  :  Si  vous  enten- 
des auiourduy  la  voix  du  Seigneur  ,  n'endurciffés 
pas  vos  cœurs ,  &.  nc  différés  point  à  faire  demain 
ce  qu'il  veut  que  vous  fafliés  aujourduy,ou  ce  qui 
fooit  encore  pis ,  ne  luy  foyés  pas  rebelle  &  des- 
obeiffent  ;  car  il  n'eft  rien  de  plus  iniurieux  à  fa 
bonte  quederefufer  les  biens  qu'il  nous  prefente 
par  fa  vocation  i  il  n*ya  rien  qui  foit  plus  outr^-; 
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174      Le  parfait  Miss  ïonaire, 
gcux  à  fa  fagcflc,  que  de  ne  vouloir  pas  entrer  dans 
des  routes ,  &  s'engager  dans  vneftat  qu'il  fçait  eftre 
très -propre  pour  y  faire  noftre  falut  \  il  n'y  a  rien 
qui  raffe  vnc  plus  grande  iniure  à  fa  puiflance  infi- 
nie que  de  croire,  qu'elle  ne  le  fera  pas^uTés  pour 
fortifier  nos  foibleflcs.  Il  n'y  a  point  d'homme  dans 
le  monde  qui  ne  veuille  eftre  obeï  de  ceux  qui  luy 
font  fournis  par  leur  naiffance  ou  par  leur  condi- 
tion. Quoy  Dieu  qui  a  vn  pouuoir  fouuerain  fur 
vous ,  vous  appelle  au  plus  grand  de  tous  les  of- 
fices ,  &  il  vous  promet  le  fecours  pour  vous  en 
bien  acquiter  &  vous  ne  voudrés  pas  l'efcouj- 
ter  &  le  fuiure  ?  Cette  defobeïfTance  ne  meri- 
te-t'ellc  pas  tous  les  chaftimens  ?  Le  Fils  de  Dieu 
appella  vnieune  homme  à  fa  fuitte,  celuy  cy  le  prie 
de  luy  permettre ,  d'aller  rendre  à  fon  pere  qui  ve- 
noit  de  mourir  les  derniers  dcuoirs  de  la  fepul- 
ture  :  ce  petit  delay  pour  vne  chofe  que  la  pieté 
naturelle  fembloit  commander  ,  déplut  fi  fort  au 
Sauueur  de  nos  ames,  qu'il  luy  dit,  laiffés  les  morts 
enfeuelir  les  morts.  le  fçay  bien  que  quelques  Do- 
cteurs difent  que  ce  ieune  homme  Jemandoit  à 
Iefus  -Chrift  la  permiffion  de  demeurer  auec  fon 
pere  iufqucs  à  fa  mort ,  que  fa  vieilleffe  &  fes  in- 
commodités faifoient  connoiftre  eftre  bien  proche: 
mais  les  autres  font  dans  vn  fentiment  contraire  , 
&  difent  que  lors  que  ce  ieune  homme  fit  cette  de- 
mande, fon  pere  eftoit  de  ja  mort  -,  &  parce  qu'il 
y  auoit  des  perfonnes  dans  la  maifon  qui  pou- 
uoient  s'acquiter  de  ce  pieux  deuoir  ,  ou  parce 
que  cette  action  d'cnfcueiir  vn  mort  eftoit  vn  cm- 
pefchenacnt  à  vne  plus  importante  qui  eftoit  la 
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gloire  de  Dieu  &  fon  propre  faluc  ,  il  luy  com- 
mande de  biffer  les  morts  de  coulpe  \  c'eft  à  dire 
ceux  qui  font  morts  par  le  péché  ,  enfeuelir  ceux 
qui  font  morts  dvne  mort  corporelle  oui  eft  com- 
mune à  tous  les  hommes.  Par  ces  paroles  le  Fils  de 
Dieu  nous  fait  connoiftre  combien  nous  deuons 
eftre  prompts  à  le  fuiure  ,  lors  qu'il  nous  fait  Thon-  . 
neur  de  nous  appeller  ,  &  que  le  moindre  retarde- 
ment luy  déplaiit.  Il  menace  par  fon  Prophète  de 
punir  cette  defobeïffance  :  le  vous  ay  (  dit- il  )  fait 
l'honneur  de  vous  appeller  &  vous  aués  refufé  cet 
honneur  ,  fçachez  qu  i  l'heure  de  voftre  mort 
ie  me  moqueray  de  vous  ;  Vous  n'auez  pas  voulu 
écouter  cette  voix  qui  vous  aj>pelloit  autrauaildu  ' 
feruice  du  prochainjau  niometdc  voftremort  vous 
n'entendres  pas  cette  voix  qui  appellera  pour  don- 
ner recompenec  à  ceux  qui  m'ont  fuiui.  Cette  me- 
nacé eft  beaucoup  à  craindre  ,  parce  qu  elle  fera 
le  mal-heur  éternel  deecsfourds  volontaires.  Dieu 
vous  appelle  au  repos  de  la  vie  folitaire  quilepaffc 
dans  le  cloiftre;  au  feruice  du  prochain  dans  l'eftat 
Ecclefiaftique  ,  ou  Religieux  :vous  aués  creu  que 
ces  employs  eftoient  d  vne  trop  grande  fatigue  & 
vous  aués  préféré  le  tumulte  du  monde  ,  l'embar- 
ras de  vos  affaires,  au  feruice  des  Autels  &  du  pro4 
chain  :  fçachés  que  dans  l'extrémité  du  mal  qui 
vous  accueillera  ôc  dans  lequel  il  n'y  aquemoy  feul 
qui  puiffe  vousaflifter,ie  me  moqueray  de  vous,  vous 
n'entendrés  quVne  voix  de  tonnerre  dms  larrcft#*/  7é. 
qui  portera  voftre  condamnation  ,  &  qui  vousfe* 
ra  connoiftre  l'éternité  de  vos  fupplices.  Vous  aués  - 
écouté  la  voix  du  démon  qui  vous  difoit  affezcki-        n  A 
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jj6       Le  parfait  Missionaire, 
rcmcnt  ce  que  vos  expériences  pouuoient  vous 
auoir  appris  ,  que  toutes  fes  promefTes  n'eftoient 
qu  infidelitc.tous  fes  plaifirs  qu'enchantemens,tou- 
tes  fes  lumières  que  des  phares  trompeurs  ,  que 
tous  fes  feftins  eftoient  empoifonnés ,  &  qu'ils  ne 
contentoient  que  la  veiie  -9  que  toutes  fes  ioyes  fc 
terminoienc  dans  les  pleurs  ,  &  qu'il  donnoit  peu 
pour  auoir  tout.  Vous  efeoutiés  la  voix  du  monde 
quoy  qu'il  n'y  ait  qu'infidélité  dans  fes  amitiés , 
mauuaife  foy  dans  ion  commerce,  &difcorde  dans 
fes  mariages  :  elle  vous  a  cfté  plus  agréable  que  cel- 
le qui  vous  appelloit  à  porter  mon  ioug  <jui  eft 
doux  &  glorieux.  La  chair  qui  vous  infectent  par 
fès  ordures  ,  vous  attiroit  par  fes  faux  allecnc- 
mens,  &quoy  que  vous  l'ayes  exprimentée  rebel- 
le dans  fa  vigueur,  inutile  dans  fes  foiblefTes ,  & 
toute  intereffée  dans  fes  confeils  ,  neantmoins 
VOusTcfcoutiés  auec  plaifir  ,lors  qu'elle  vous  difoit 
qu'il  ne  fe  faut  pas  hafter  pour  fuiure  vne  voix  qui 
nous  appelle  toufiours  ,  que  le  deuein  que  vous 
formiés  d'vnc  nouuellc  vie  ,  &  dvn  eftat  contrai- 
re à  vos  fencimens  ,  demandoit  que  vous  en  pri& 
fiez  la  délibération  auec  plus  de  maturité,  &  qu'en- 
fin il  falloit  remettre  û.  conuerfion  en  vne  âge  où 
les  paflions  font  calmées  &  où  le  iugement  a  tou- 
tes fes  lumières  :  que  les  dernières  années  de  noftrc 
vie  font  les  pkis  propres  à  la  pénitence,  &  que  Dieu 
ne  demande  le  fruit  que  quand  il  eft  meur  6c  qu'il 
eft  preft  à  tomber  de  l'arbre.  Voila  les  voix  que 
vous  efeoutiés  &  qui  vous  ont  fait  marcher  par  ces 
vtmkUd-  voyes  où  vous  vous  cftés  laffé  &  qui  enfin  vous 
T$ç>ul*v£  etit  conduit  dans  vn  maLheur  éternel  ,  ôc  vous 
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aucz  ignoré  la  voix  du  Seigneur ,  parce  que ,  vous  **?em  ©#. 
n'auez  pas  voulu  regarder  ma  main  qui  vous  lcm,""&n°r*- 
monrroit  &  ma  voix  qui  vous  y  appciloïc  i  allez  s*f  /. 
donc  ie  ne  veux  point  de  vous ,  car  vous  n'eftes 

f>oinc  de  mes  brebis ,  qui  m'efeoutent ,  &  qui  me 
iiiuent,  &  ie  leur  donne  la  vie  éternelle.  Euitons 
ce  mal- heur  &  fuiuons  l'exemple  de  ces  animaux 
dont  nous  parle  vn  Prophète. Ilsportoient  le  firma-  EXv(cjt 
ment  fur  leur  tefte  &  auoient  les  aifles  étendues  pour 
voler  ,  mais  dés  qu'ils  entendoient  vnc  voix  quire- 
fonnoit  dans  le  hrmament ,  ils  plioient  &  abba- 
toient  leurs  aifles.  Ceft  lcfymbole  desamesiuftes, 
cardés  qu'elles  entendent  la  voix  de  Dieu  ,  elles  * 
quittent  ces  penfées  orgueilleufes ,  ces  deffeins  pour 
vne  fortune  éclatante ,  &  toute  cette  pompe  qui 
faitvn  fpe&acle  de  vanité  au  monde.  Saint  Fran- 
çois a  fait  comme  ces  animaux  ,  il  entend  la  voix 
du  Fils  de  Dieu  qui  iuy  parle  dans  fon  tuangile  , 
&:  qui  l'appelle  à  la  pauureté  &  à  la  Croix  :  il  quit- 
te foudain  tous  les  aduantages  de  fa  naiflance  ,  de 
fa  fortune  &  de  fes  induftries,&  ayme  mieux  eftre 
pauurc  auec  Icfus-Chrift  que  riche  dans  la  com- 
pagnie des  enfans  de  ce  fîeclc.  Ceft  de  ces  parfaits 
obeiflfans  dont  parle  vn  Prophere ,  qui  ont  l'oreil- 
le fi  attendue  &  la  volonté  fi  refoluë,  qu'ils  le  fui- 
uent  au  moindre  fon  de  voix  qu'il  pouffe.  le  fif-  Zéft  r§ 
fleray  (  dit  Dieu  )  &  ie  les  afTcmbleray  ;  y  ne  dou- 
ce infpiration,  la  veuë  de  quelque  bon  exemple , 
le  chant ,  &  les  autres  cérémonies  de  PEglifc  ,  la 
modeftie  d'vn  Religieux  qu'on  rencontte  dans-  vr>e 
rue  ,  ou  qu'on  voidau  cœur  ou  à  l'Autel,  fondes 
voix  aiTcz  fortes  pour  les  appelle*  ,  pour  le$  faire 
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17*      Le  parfait  Missionaire, 
fuiurc  ,  &  pour  animer  leur  zclc  au  fcruice  du  pro- 
chain. 

^^^^^^^^^  ^IIww^mSwJHI 
zele  missionaire. 

CHAPITRE  Ili 

'Homme  eft formé  de  deux  par- 
ties ,  qui  font  vn  tout,  &  qui ncant- 
moins  conferuent  dans  leur  com- 
,  a  pofé  leurs  propriétés  ,  leurs  auan- 
™  tages ,  &  leurs  f  oiblefTcs.  Le  corps 
[de  l'homme  qui  a  fes  plaifirs  ,  a 
aufli  fes  maladies  ;  &  1  ame  qui  eft  fpiritueUe ,  im- 
mortelle ^  capable  d'aymer  ,  de  connoiftre  &  de 
ioiiir  de  Dieu ,  a  fes  ignorances  y  fes  partions  &  fes 
péchez.  La  terre  nous  fournit  quantité  d  alimens 
&  de  remèdes  pour  la  nourriture  ,  &  pour  la  gue- 
rifon  de  nos  corps  :  &  la  nature  qui  fouffre,  pouf- 
fe des  efforts  pour  faire  fes  crifes  qui  chaflent  le 
mal ,  qui  luy  eft  contraire  :  Mais  pour  noftre  ame, 
il  faut  aller  chercher  fes  remèdes  plus  loin  que  la 
nature ,  &  que  la  Philofophie  ;  l'vnc  &  Tautre  font 
impuiflantes  pour  la  releuerdcfesinfirmitez,pour 
régler  fes  pafTions  ,  &  la  tirer  de  fes  péchés  ;  la 
Charité  feule  peut  faire  ce  grand  ouuragc,  quand  el- 
le nous  oblige  de  trauailler  au  falut  de  noftre  pro- 
chain :  &  luy  appliquer  les  remèdes  qu  elle  nous 
prefente  pour  U  euerifon.  C  eft  le  commanderont 
qui  nous  en  eft  tait  par  le  Fils  de  Dieu  ,  qui  veut 
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que  nous  aymions  Dieu  fur  toutes  chofes ,  &  le  pro- 
chain comme  nous  mefme  :  C'elt  aymer  Dieu  que 
de  luy  rendre  &  de  luy  procurer  de  l'honncu  r ,  ccll 
chérir  fon  prochain  ,  que  d'auancer  ,  &  d'afTcurer 
fon  falut  ,  autant  qu'il  nouseft  poffible.  Celuy  qui 
a  fait  la  loy  ,  l'a  parfaitement  obferuéc ,  &aioint 
l'exemple  auec  le  commandement  ,  pour  nous  y 
obliger  par  vn  double  motif.  C'eft  ce  zele  du  falut 
de  nos  ames  qu'il  appelle  fa  viande  ,  fon  ceuurc  & 
lefujet  defaMifTion  :  c'eft  le  feu  qui  l'embrafe,  &  le 

mouucmentqui  met  vn  fouet  dans  fes  mains  pour  „ 

1    ce    1         c  1  1  1  1    toan  4' 

challer  les  profanateurs  du  Temple,  &  des  paroles  M*uh,  a» 

foudroyantes  dans  fa  bouche  contre  les  crimes 
des  hommes  :  il  bien  que  fi  vous  luy  deman- 
dés qu'eft  -  ce  qu'il  fait  dans  la  Crèche  parmi 
le  froid  &  lapauureté  ?  qu'eft-ce  qu'il  cherche  dans 
le  Temple  ,  dans  le  defert  ,  auprès  de  la  mer  de 
Galilée  ,  &  du  puits  de  Samarie  ?  il  vous  refpon- 
dra,  comme  autrefois  Iofeph  ,  qu'il  cherche  fes  cenef  37. 
frères,  &  que  fon  zele|ne  luy  donnera  point  de  re- 
pos qu'il  n'ait  rencontré  ceuxquelepechéaefcarté 
des  voyes  de  Dieu  ,  &  de  fes  commandemens  :  fi 
vous  le  regardés  dans  fa  Paffion  vous  trouuerez  , 
que  fon  zele  luy  fait  fuer  le  fang  dans  le  iardindes 
Oliucs ,  faire  vnc  confcffionchezCaïphcquilefait 
eftimer,  vn  blafphcmateur  ,  qui  l'oblige  à  garder 
le  fîlence  chez  Herodc  &  chez  Pilate,  qui  le  prcnT 
nent,  &  luy  baillent  les  liurées  des  fous  :  enfin  fon 
zele  le  fait  mourir  ;  mais  il  ne  meurt  point  auec 
luy  :  il  court,  il  entre,  il  parle,  il  monftrc  fes  playes 
à  fes  Difciples,  par  ce  mefme  mouuement  qui  les 
luy  a  fait  iouffnr  pour  cuxj  mais  quoy  quilles  ait 

-  -    -  Zi, 
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achepté  à  fi  grand  prix  ,  il  dit  à  fon  Pere  qu'il  les 
tient  de  fes  libéralités  ,  &  qu  elles  font  vn  prefent 
qu'il  luy  donne  pluftot  qu'vnc  conquefte  &  ac- 
quifition  qu'il  ait  fait  par  fon  fang. 

Ce  zele  que  le  Fils  de  Dieu  tcfmoignc  pour  le  fa- 
lut des  ames  ,  eft  vne  imitation  &  vne  participa- 
tion de  celuy  de  fon  Pere  i  il  nous  le  fait  connoi- 
fmmu  4  ftre  par  ces  paroles  :  le  fuis  venu  pdur  acheuer  l'ceu- 
urc  de  mon  Pere ,  qui  eft  le  falut  des  hommes  & 
laconnouTance  de  fi  diuinitc.  Ceft  pour  cette  fin 
qu'il  a  crée  les  hommes,  qu'il  leur  donne  fes  grâces 
&  qu'il  leur  prépare  vne  béatitude  quiendoiteftr* 
le  terme.  Les  Anges  &  les  prédicateurs  font  les  exé- 
cuteurs de  la  volonté  de  noftre  Pere  celefte  ,  qui 
veut  que  tous  les  hommes  foient  fauués  :  enfin 
(comme  dit  S.  Paul)  il  fait  feruir  toutes  choies  à  ce 
glorieux  deffein ,  les  péchés  mefmc  qui  font  des 
egaremens  ,  &  des  chûtes  ,  leur  font  quelque- 
fois profitables  ,  puis  que  la  connoifTance  de  leur 
foiblcffe  les  fait  rcleucr  auec  plus  de  vigueur  5  & 
marcher  aucc  plus  dccirconfpcction.  Et  certes  (co- 
rne ditTertullien)  il  n'y  arien  qui  foit  plus  digne  de 
Xih  i  ton-  £)icu  qUc  le  falut  de  l'home*  car  il  n'y  achofe  quel- 
tt9n>  conque  ou  la  toute  puiflance,  &  ion  amour  paroil- 
fent  d'auantage:  qu'il  crée  desCieux,  qu'il  les  fa(T« 
rouler  fur  nos  teftcs,qu'il  allume  les  aftres  pour  nous 
efclairer,  qu'il  fafle  couler  les  fleuues  &  qu'il  éten- 
dcles  mers,  toutes  ces  merueilles  ne  déclarent  point 
fuffifamment  la  putffancc  d'vn  Dieu  ,  auflincfont 
elles  appellcés  par  la  fainte  Ecriture  que  les  ouura- 
ges  de  {es  doigts  &  fes  diuertifTcmens  (s'il  eft  permis 
de  parier  de  la  forte;  )  Mais  le  falut  de  l'home  eft  pre- 
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prcmcnt  l'œuure  de  Dieu,  qui  ne  voit  rien  déplus 
grand ,  &  où  fa  puiflfance  &  fon  amour  fe  mani- 
teftent  dauantage  ;  faint  Thomas  en  donne  la  rai-  CMt**Ge*m 

r  %'  i        n  i    r  i       i   tts  lsb 

ion,  parce,  dit  co  grand  Docteur,  que  le  ialuc  de  m/.  5/. 
l'homme  confiftc  en  la  ioûiffance  de  la  bonté  Di- 
uine  qui  efl:  le  plus  excellent  de  tous  les  biens. 

Que  fi  après  auoir  regardé  le  falut  de  l'homme 
dans  fon  terme  qui cft  la  béatitude,  nous  le  confi* 
derons  dans  le  prix  qu'il  a  coudé  ,  nous  trouue- 
rons  qu'il  a  quelque  chofe  d'infiny  dans  ces  deux 
confiderations.  Nous  iugeons  de  la  valeur  d Vnc 
chofe  par  le  prix  qu'en  a  donné  vne  perfonne  qui 
en  connoift  le  mérite.  Cette  pierre  precieufe  qu'vn 
Marchand  achepta  auec  tout  ce  qu'il  auoit  de 
bien,  deuoit  eftre  fort  excellente  ,  puis  que  pour^^ 
fe  l'acquérir  il  trauerfa  les  mers ,  ôc  qu'il  vendit 
toutes  fes  poflefîions  ;  que  fi  c'euft  efté  vn  igno- 
rant en  la  connohTance  des  pierreries  qui  reuft 
achetée  par  vne  fi  grande  fomme,  on  pourrait  dire 
qu'il  auroit  pris  vn  faux  diamant  pour  vn  vérita- 
ble, &  que  ion  ignorance  qui  luy  en  cacha  le  mé- 
rite, ne  luy  permit  pas  d'en  connoiftre  leiufteprix. 
Le  Fils  de  Dieu  eft  ce  Marchand,  qui  pour  s'ac- 
quérir nos  ames  &  faire  leur  falut ,  a  donné  non 
pas  de  l'or  ny  de  l'argent  ,  mais  fon  propre  fang 
&  fes  mérites  infinis.  Il  fçauoit  que  tout  ce  qu'il 
y  a  au  monde  cft  d'vne  valeur  qui  n'eft  pas  pro- 

§ ordonnée  à  celle  de  noftre  amc  ;  c'eft  pourquoy  * 
aiugé  qu'il  ne  pouuoit  pas  l'achepter  qu'en  don- 
nant ce  qu'il  auoic  de  plus  précieux  qui  eftoit  fa 
vie:  ce  qui  donne  fujet  à  faint  Bernard  de  s'écrier} 
C'cft<vne  grande  chofe  que  l'amc  de  l'homme,  dont  e?$.  j4. 
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on  connoift  moins  l'excellence  par  fon  eftre  &par 
fes  opérations,  que  par  le  prix  qui  l'a  racheptée, 
&  par  les  fecours  extraordinaires  qu'il  a  fallu  cm  - 
ployer  pour  la  rcleuer  de  fes  cheutes.  La  Croix  (die 
Eufch.GAil.  vu  autre  Saint)  eft  vne  balance,  qui  tient  dans  l'vn 
km.  2.  de  de  fes  baflins  le  (ang  &  les  mérites  du  Fils  de  Dieu, 
symfoh.    ^  cjans  i>autrc  [c  quc  Jcnoftre  amc  ;  puis  que  no- 

ftre  Sauucur  fait  tomber  la  balance  du  cofté  où  fe 
trouue  noftre  falut  ,  que  peut-on  dire  ?  fi  ce  n  eft 
que  s'il  pouuoit  y  auoir  de  l'iniuftice  en  Dieu  ,  il 
iembleroit  qu'il  y  en  eût  dans  ce  rencontre  :  puis 
qu'il  donne  vn  prix  infiny  pour  vn  falut  que  nous 
cftimons  moins  qu'vn  plaifir  d'vn  moment ,  & 
qu  vn  intereft  de  cinq  fols.  Le  demon  mcfmc  con- 
noift la  valeur  de  noftre  ame,  il  veut  donner  tout 
ce  que  le  monde  enferme  de  Thrcfors,  de  dignitez, 
jtftttb  4.  &  de  plaifirs,  pour  s'en  acquérir  vne.  Il  dit  au  Sau- 
ueur  de  nos  ames ,  après  luy  auoir  monftré  tous  les 
Royaumes  ,  aucc  ce  qu'ils  enferment  de  pompe , 
.    qu'ils  feroient  la  recompence  d'vnc  adoration  qu'il 
N   '       luy  rendroit  ,  &  ce  que  les  Conquerans  n'ont  pû 
gagner  par  la  force  des  armes ,  il  Tobtiendroit  en 
flechilTant  le  genou  deuant  luy  ,  &  en  le  recon- 
noifTant  pour  Souuerain.  Ce  qu'il  euft  l'audace  de 
dircàceluy  dont  il  ne  connoifloitpasbienla  gran- 
deur ,  il  le  dit  tous  les  iours  aux  hommes ,  &  prend 
ces  paroles,  que  le  Roy  dcSodome  dit  à  Abraham: 
€tn.  14.    Donnez  moy  des  ames  ,  &  ic  confens  que  vous 
emportiez  tout  le  refte  ,  &  qu'il  foit  voftre  pof- 
femon.  Puis  doneques  que  noftre  falut  eft  fi  pré- 
cieux ,  qu'il  n  eft  rien  que  Dieu  defire  dauantage, 
&  que  fon  Fils  ait  achepté  à  plus  haut  prix ,  &  que 
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le  démon  nous  fait  mefme  connoiftre  combien  il 
le  croit  excellent  ,  pourquoy  l'eilimerons  nous  vnc 
chofe  fi  vile  &  fi  indigne  de  nos  foins?  pourquoy 
ne  trauaillcrons  nous  pas  de  toutes  nos  forces,  non 
feulement  à  faire  noftre  falut  ,  mais  encore  celuy 
de  noftre  prochain?  Il  n'y  a  rien  défi  glorieux  pour 
l'homme  que  de  fe  rendre  l'Agent  de  Dieu  pour 
auancer  le  falut  de  fes  frères  ■>  c'eft  vn  employ  di- 
uin,&  celuy  qui  s'y  occupe  auec vigueur, peut  di- 
re (  comme  le  Sauueur  de  nos  ames  )  qu'il  acheue 
l'œuure  que  Dieu  a  deffeigné  dans  1  éternité, 
6c  qu'il  opère  dans  le  temps  par  fon  miniftere ,  il 
peut  dire  auec  faint  Paul  qu'il  eft  le  Coadiuteur  /. 
du  Fils  de  Dieu,  &  qu'il  accomplit  ce  qui  manque 
à  fa  Paflîon  :  car  il  applique  les  mentes  de  Ion 
fang ,  qui  n'a  efté  verfé  que  pour  faire  le  falut  des 
hommes,  il  entre  en  focieté  auec  Iefus  Chrift,  &  i.Ç«x*f. 
trauaille  fur  fes  idées ,  &  dans  fon  dcfTcin. 

Cét  employ  que  la  charité  luy  donna  eft  plus 
glorieux  ,  que  fi  la  puiffance  de  Dieu  l'occupoit  à 
celuy  de  créer  le  monde  ,  &  de  faire  des  miracles  : 
parce  que  dans  l'vn  il  ne  produiroit  que  des  eftres 
qui  font  dans  le  reflort  de  la  nature  ,  &  qui  doi- 
uent  périr  auec  elle ,  &  dans  l'autre  il  feroit  des 
prodiges,  qui  véritablement  donneroient  de  l'c- 
uonnement  par  leur  nouueautc,  &  feroient  con- 
noiitre  que  ce  font  les  œuures  du  doigt  de  Dieu  : 
mais  ces  merueilles  ne  feroient  pas  la  conuerfion 
<ies  hommes,n'acheucroient  point  les  defTeins  d'vne 
bonté  diurne ,  ne  donneroient  point  d'efficace  à  la 
Paffion  du  Fils  de  Dieu  ,  &  n'afTeurcroient  point 
lo  faluc  &  fes  grâces,  qui  ont  quelque  chofe  d'infini. 


i«4       Le  partait  Missionaire, 
»     Que  fi  noftrc  peu  de  zele  nous  fait  dire  ces  pa- 
roles de  Cain:  Suis-ie  le  gardien  de  mon  frercî 
dois-ic  répondre  de  fon  falut?  &  dois-ie  trauaillcr 
à  vn  ouuragc  où  ie  ne  rcûffiray  point  ?  ces  paro- 
les font  criminelles ,  &  font  connoiftre  que  vous 
n  auez  nul  fentiment  d'amour  pour  Dieu  ny  pour 
voftre  prochain  ;  car  ne  deuriez  vous  pas  pleurer, 
quand  vous  voyez  l'image  de  Dieu  fouillée  par  le 
péché,  le  fang  de  fon  Fils  foulé  aux  pieds ,  le  Tem  - 
ple du  faint  Efprit  prophané  ?  que  fon  Efpoufe  a 
des  amours  illégitimes,  que  fon  trofneeft  iectépar 
terre ,  &  que  toute  la  béatitude  que  Dieu  auok 
préparé  pour  la  créature,  eft  moins  eitimée  que  la 
boue  ?  comment  fe  peut- il  faire  que  des  maux  û 
extrêmes  ne  tirent  les  larmes  de  vos  yeux  ?  &  ne 
mettent  dans  vos  mains  cette  efpée  dont  parle  le 
Prophète,  qui  fans  faire  mal  donne  la  mort  aux 
vices  pour  donner  la  vie  de  grâce  &  de  gloire  à 
l'amc?  Ne  craignez  vous  pas  la  malédiction  qu  i! 
prononce  contre  tous  ceux  qui  par  vne  compaf- 
fion  naturelle  ,  ou  vne  lafcheté  criminelle  ,  ne 
trempent  point  ce  glaiue  dans  le  fang  des  pécheurs, 
qui  voyent  &  qui  fouffrent  le  mal  fans  le  corri- 
ger, qui  regardent,  fans  cftre  émeus,  l'honneur  de 
jercm.4t.  £>jcu  foulé  aux  pieds ,  fes  Autels  &  fes  Sacremens 
profanez ,  les  victoires  du  démon  ,  &  la  perte  des 
ffil  us.   amcs.  Le  Prophète  Royal  auoit  des  lentimcns  con- 
traires aux  voftTes,  auflî  eftoit-il  l'homme  félon  le 
cœur  de  Dieu  ;  parce  qu'il  auoit  les  mcfmes  affe- 
ctions &  les  mefmes  defleins  :  il  protefte  que  le  zc- 
le  qu'il  auoit  pour  le  falut  de  fon  prochain  &  pour 
la  gloire  de  Dieu ,  qu'il  voyoit  méprifée  &  ren- 
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utrféc  par  les  péchés  des  hommes  ,luy  don  noie  des 
mouucmcns  &  des  cranfporcs  fi  violens,qucce  feu 
le  confommoie  &  le  faifoic  lécher  fur  les  pieds 
il  dicaucre  parc,  que  dans  le  cranfporc  de  ion  zeie 
il  prenoieen  main  ce  glaiuedone  le  Propheee  veue  Pftlm.ie» 
que  tous  les  gens  de  bien  le  leruenc,  &  qu'il  l'em- 
ployoïc  aucc  cane  dadrefle  &  de  vigueur,  qu'il  fai- 
foic au  macin  vne  deffaice  générale  de  cous  les  pé- 
cheurs de  la  cerre.  Il  prend  ,  du  exccllemmenc  111- 
dorus  Pelulïoca  ,  le  cempsdu  macin  pour  faire  cec-  Epifi.  su 
te  exécution,  quand  les  bouillons  de  la  colère  ,  & 
les  fumées  du  vin  ,  qui  pouuoient  s'eftre  efleuécs 
dans  les  débauches  du  îour  ,  eftoient  diflipées  par 
le  fommeil  de  la  nuit ,  afin  de  témoigner  par  cette 
difpofïtiondc  corps  &  cette  tranquillité  d'efpric,' 
que  le  feul  motif  de  la  iufticc ,  de  la  gloire  de  Dieu 
&du  falut  des  pécheurs,  l'obligeoit  àdeuenir  fain- 
tement  cruel.  Vous  deuez  faire  de  la  forte  &  vous 
feruir  du  zele  que  vous  infpire  la  charité  ,  pour 
donner  cette  mort  aux  pécheurs  qui  leur  cft  plus 
profitable  que  la  vie,  &  qui  eft  glorieufe  à  Dieu 
mefme  :  puis  quelle  eft  vn  facrifice  que  vous  luy 
offrez.  Saint  Grégoire  alTcurc  qu'il  n'y  a  poinc  de  n§mii  ,m. 
facrifice  plus  agréable  à  Dieu  que  le  zele  des  ames,  »»  E^tcb. 
Là  deffus  faine  Thomas  donnane  plus  de  iour  à  la 
penfée  de  ce  grand  Pape,  die  que  c'eft  offrir  à  Dieu 
vh  facrifice  ,  que  de  luy  prefeneer  quelque  chofe 
d'agréable,  &  que  toutes  les  oblacions  en  pcuuenc 
porcer  le  nom  ,  fumant  le  langage  de  famt  Paul ,  H(y 
qui  appelle  les  au  moines  qu'on  donne  aux  pau~ 
urcs  des  hofties  :  Or  enere  cous  les  biens  que  l'hom- 
me poflede  ,  il  n'y  en  a  poinc  de  il  précieux  que 

Aa 


Digitized 


M  Le  Parfait  Missionaire, 
fon  ame,(î  bien  que  lors  que  voftre  zelc  luy  pre- 
fente  par  vnc  conuerfion  celle  de  voftre  prochain, 
quand  vous  auez  retire  des  autels  du  demon  cette 
victime  que  vous  offrez  à  Dieu  ,  lauée  dans  l'eau 
de  l'es  pleurs,  &  brûlée  du  feu  de  fon  amour,  vous 
l'honorez  dauantage  que  fi  vous  luy  immoliez 
tout  ce  qu'il  y  a  daniuiaux  fur  la  terre, ôc  que  vous 
filfiez  brûler  fur  fes  Autels  tout  l'encens  de  l'Ara- 
bie. 

Mais  pourquoy  le  véritable  zele,quieft  vn  effet 
de  ta  chaiité  ,  ne  mettra- t'il  point  ce  glaiue  dans 
vos  mains  :puis  que  nous  voyons  que  la  iajoufic 
qui  ell  vn  faux  zele,met  fort  fouucnt  les  armes  & 
le  venin  dans  les  mains  des  maris  &  des  femmes 
pour  venger  quelque  infidélité  imaginaire  ?  cette 
folle  pallion  tient  tous  les  yeux  ouucrts,  olic  le  re- 
pos ,  &  fait  former  mille  foupçons  qui  font  con- 
traires à  la  vérité  ,  à  l'innocence ,  &  a  la  pureté  do 
l'amour  :  Car  tous  les  regards  ôc  toutes  les  paroles 
font  à  leur  dire  des  deffeins  qui  bleffent  l'honneur^ 
cV  des  aflignations  qui  en  prclagent  la  perte ,  Ôc 
après  cette  gefne  qu'on  te  fera  donné  &  qu'on  au- 
ra fait  fouffrir  aux  autres ,  il  fe  trouuera  que  ce 
font  des  iugemens  tros-mal  fondez,  &  qu'on  au- 
Ea  veu  les  cho/cs  autrement  *qu5ellcs  ne  font  eh 
elles  mcfmes.  Quoy  ?  la  ialoufie  qui  cft  la  paflion 
d'vn  petit  efprit ,  qui  eft  vn  mal  qui  en  produit 
beaucoup  d'autres,  &  dont  on  n'ofe  point  s'auoùer 
atteint  pour  en  demander  la  guerifon  ,  qui  enfin 
Çc  fait  moins  connoiftre  par  les  paroles  que  par  la 
pâleur  qu'elle  met  fur  lo  vifage,  &  les  inquiétudes 
qu  elle  donne  à  tout     corps  y  feia*  capable  de 
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produire  des  effets  fi  prodigieux,  £tlc  véritable  zè- 
le ne  vous  allumera  pomt  lut  tant  d^infideluez  qui 
fe  commettent  contre  les  promeffes  que  r*oits 
auons  fait  à  Dieu  dans  le  Baptefme,  &4afts4acon- 
feflîon }  Vous  fermerez  les  yeux  pour  ne  voi* 
point  tant  de  mauuaifes  pratiques  où  les  hommes 
perdent  le  falut  de  leur  ame  ?  '    *  * 

r   Le  démon  ne  fe  comporte  pas  de  la  forte.  Ter-  /*  ApUg. 
tullien  nous  aifeure  qu'il  trauaille  iour  &  nuit ,  à  c*t-  **' 
nous  renuerfer  ,  &  à  nous  perdre  ,  l'enuie,  qu  il  a 
conceue  contre  nous ,  qui  fommes  les  images  & 
les  enfans  d'vn  Dieu  qui  Je  chaftie  rigoureufe-  ^ 
ment,  &  qui  deuons  occuper  des  places  &  poife- 
dervn  bon- heur  qu'il  a  perdu  irréparablement: 
toutes  ces  chpfês  l'obligent  à  faire  fon  trauail*&  fes 
ioyes  de  noftrc  perte.  .  ^ 

Les  Saints  qui  li'ignoroicnt  point  ces  feiences,  Jl^ 
(comme dit  faint  Paul,)  &  qui  eftoient  parfaite-* *  ^  ' 
ment  inftruits  de  fes  mauuais  deffeins  &  de  fes  ru- 


,  qui  connoilloient  aulurort 
que  Dieu  a  que  nous  foyons  tous  fauuez,  &  quelle 
cft  l'excellence  de  noftre  ame  ,  trauailloient  auifi 
de  tout  leur  poflible  pour  en  affeurcr  le  falut.  Ce 
grand  Apôftrc  protefte  que  ce  zele  luy  fait  prcn>-  *' Cor' 
dre  tous  les  mouucmens,  &  fentir  toutes  les  infir^ 
mitez  de  fes  frères,  il  cft  malade  auec  ceux  qui  le 
font ,  il  brûle  auec  ceux  que  le  mauuais  exemple 
feandalife  ,  &  enfin  il  ne  fçauroit  auoir  de  rc- 
pos  quand  il toid  la  pen^  dVn  falut  éternel,  qu'il 
dit  auoir  eftefa  ioye  &  fa  couronne.  Il  paffe  plus  R<m  9> 
auant ,  car  ù  témoigne  vn  tranfport  qui  n*eft  par- 
-à  la.grandcur  de  foa  aclc^,,  loxs  qu» 
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pour  faire  le  faluc  de  fes  frères,  il  confenc  d  eftre 
fait  anatheme  de  Ielus ,  &  vne  vi&ime  qui  s'im- 
mole pour  eux.  Tous  ces  motifs  &  tous  ces  exem- 
ples nous  obligent  d'auoir  du  zele  pour  le  falutdc 
noftrc  prochain  ,  &  de  trauailler  de  tout  noftrc 
poflible  pour  laflurer. 

*  *•         ^        *  * 

ASSIDV1TE  INFATIGABLE  DANS 
les  txtreices  de  ta  Mtfsion. 

M.    .    .    «    4        1  t  .  *       I    «  I  .  .       ■  •  .  -  » 

v       CHAPITRE  IV, 

S^^S  ^  fec°nde  vertu  que  le  Fils  de  Dieu  de- 
9JBK  mande  dans  les  Miflïonaires  eft  la  per- 
%7?hh*t  feuerance  dans  le  trauuaii  :  itevous  ay 

w.        cnuoyé  pour  moilîonner  (  dit  ce  diuin  Maiftre)  cç 
trauail  qui  fe  fait  en  efté,  &  fous  les  plus  ardentes 
chaleurs  de  la  Canicule  nous  fait  connoiftre ,  qu'il 
faut  que  le  véritable  Miflionaircs'em  ployé  auec  vi- 
gueur &  auec  perfeueranec  à  fon  minifterc.  Il  y  a 
deux  Eftres  qui  agi  (lent  toufipurs,  Dieu  &  les  plan-* 
tes  >  celuy  ta  parce  qu'il  cft  vn  a&e  pur  qui  ne  Ce 
laffe  point  dans  fon  aûion      donc  la  vie  &  la 
perfection  eft  fon  opération , c'ett pourquoy il  agit 
roufi ours.  Que  il  la  fainte Efcriture  nous  du,  qu'il 
Ltb6  stro  ^creP°^a^c  fepticfmeiour,  après  en  auoir  employé 
c*f  \  vium«Sl*  *u  trauail ,  il  ne  faut  pas  5  imaginer ,  dit  Clé- 
ment Alexandrin, qu'il  cefTa  d'agir,  parce  qu  citant 
la  bonté  fouueraine  il  en  doit  faire  toufiours  les  ef- 
^iifions  y  &  il  ncferoupJasDieu ,  s'il  ceffon  d'eftre 
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bien  faifant:mais  fon  repos  fignific  qu'il  mit  l'ordre, 
fie  la  beauté  aux  choies  qu'il  auoit  créées ,  qu'il  les 
olta  de  la  confuiion  où  elles  eftoicnt  auparauant , 
&  leur  donna  les  ornemens  qui  faifoient  leur  per- 
fection. Les  plantes  croilîent  &fe  nournifent  fans 
cefle  ,  &  lors  qu'elles  font  arriuées  au  point  de  la 
•  grandeur  qui  cil  permis  à  leur  cfpece  ,  elles  for- 
ment leurs  graines ,  &c  meurent  après  auoir  laifTé 
les  cfperances  de  leur  pofterité.  Il  fautauffi  que  les 
perfonnes  Apolloliques  qui  font  les  AgensdeDieu, 
(oient  toufiours  dans  l'aàion  ,  autant  que  permet- 
tent les  fbiblefTes  qui  font  inlcparablcs  de  noftrc 
nature;  nous  trauaillons  fur  des  idées  éternelles, & 
voulôsauancerdes  defTeinsquiontcfté  formés  dans 
l'éternité.  Le  falut  du  prochain  cft  vn  bien  qui  ne 
finit  point  auec  le  temps  :  les  grâces  dont  nous  nous 
feruons  pour  reiïflir  dans  ce  grand  affaire  font  des 
fciences  qui  ne  manquent  iamais  de  leur  codé  i  fi 
bien  que  tous  ces  motifs  nous  obligent  à  trauaillcr 
fans  ceife  ,  fi  nous  voulons  cftre  ridelles  à  noftrc 
miniftere  ;  mais  l'exemple  du  Fils  de  Dieu  nous  y 
oblige  puilTamment  ;  il  court  par  les  bourgades 
pour  inlhuire  des  peuples  groffiers,  il  eftpreflepar 
des  foules  d'hommes  qui  luy  demandent  la  fanté; 
il  fait  vn  grand  chemin  à  pied  pour  conuertir  vnc 
Samaritaine:  les  fatigues  de  ce  voyage  lauoient  tel- 
lement abbatu  ,  qu'il  eil  obligé  de  chercher  quel- 
que repos ,  &  quelque  rafraifchifTement  auprès 
dVnc  fontaine  :  la  faim  le  preffe  &  l'oblige  de  de- 
mander la  retraite  &  la  réfection  dans  la  mai  fon 
de  Zachée  :  il  va  pour  guérir  le  feruiteur  du  Ccn- 
temer  auec  plus  de  viteffe  qu'il  ne  va  dans  la  mai  fon 
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du  Prince  de  la  Synagogue.  Quand  lcTemplcluy  eft 
fermé  &  que  les  Scribes  &  les  Pharificns  ,  qui  en 
eftoicnt  les  miniftres ,  ne  luy  permeccent  point  d'y 
enfeigner  vne  do&rine  du  Ciel  ,  il  prefche  dans 
les  places  publiques  aucc  plus  de  liberté.  Que  fi 
lenuie  le  pourfuit  dans  ces  lieux  qui  font  ouuerts 
au  commerce  &  à  toutes  les  actions  delà  vie  ciui- 
le,  il  s'en  va  dans  les  deferts  qui  ne  font  point  ha- 
bités ,  mais  qui  le  deuiennent  ,  &  qui  fe  treu  - 
lient  auoir  trop  peu  d'efpace  pour  contenir  des  peu- 
ples que  les  charmes  de  fon  éloquence,  &  la  veue  de 
les  miracles  y  attiroit  :  que.  fi  pendant  le  iouril  ne 
trouue  point  de  lieu  où  il  puiffe  élire  en  liber- 
té ,  il  le  retire  dans  la  barque  de  faint  Pierre , 
dont  il  fait  vne  chaire  fldtantc  pour  leur  prefeher 
vne  doctrine  ,  que  tous  les  argumensdes  Philofo- 
phes ,  &  toutes  les  impoftures  des  Hérétiques  ne 
fçauroient  cfbranler.  Apres  qu  il  a  prefche,  ôt  qu'il 
eft  neceflaire  de  donner  quelque  repos  &  quel- 

3ué  nourriture  à  fon  corps ,  il  eft  prié  d'aller  ren  - 
re  la  fanté  à  des  malades ,  &  la  vie  à  des  morts. 
La  nuit  qui  eft  deftinée  au  repos  pour  reparer  des 
forces  qu'on  a  diiîipé  dans  le  trauail  du  iour ,  eft 
employée  à  la  prière. 

L'Euançile  qui  nous  a  marqué  le  temps  des 
actions  du  Sauueur  du  monde  par  les  feftes  aux- 
quelles il  les  faifoit ,  ne  nous  parle  qu'vne  fois  de 
ta  différence  des  fàifons ,  pour  nous  apprendre 
que  ce  diuinMiffionaire  n'en  corcnoiffoit  point  dans 
ton  trauail  j  que  le  froid  de  l'hyuer  &  les  chaleurs 
de  l'efté  ne  pouuoient  iamais  arrefter  fon  action, 
te  que  tous  les  temps  luy  eftoient  vn  printemps 
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agréable,  ou  vne  automne  propre  au  tra- 

uail. 

C 'eft  fur  ce  diuin  modelé  que  le  parfait  Miiïo- 
naire  doit  régler  fa  conduite,  &  ne  fc  lafTcr  iamais 
dans  des  actions  qui  font  fi  profitables  au  falutdes 
ames.  Saine  Paul  veut  qu'il  trauaille  comme  vn 
bon  foldat.  Le  trauail  de  la  guerre  eft  non  feule-  ^  ^  .  ^ 
ment  grand  pour  fes  fatigues  ,  mais  hazardeux  '  m% 
pour  le  danger  de  la  mort ,  où  il  eft  expofé  :  ce- 
pendant qu'il  ouure  quelque  tranchée,  qu'il  fend 
quelque  ligne ,  qu'il  enfonce  quelque  barricade  ,  •  * 
gu'il  va  chargé  de  facincs  &  de  fes  armes  pour  fe  <MS 
faire  vn  chemin  dans  vnc  brèche,  ou  fc  couurir  con~ 
tre  les  coups  de  Tennemy  ,  il  fe  trouuc  fouucnt 
trempé  dans  la  lueur  &  dans  fon  fang  :  La  nuit 
dont  les  ennemis  tirent  quel  que  auantage,augmen-^ 
te  fes  peines  &  fes  fôllicicudes,  il  veille,  parce  qu'il 
eft  affeuré  que  fes  ennemis  ne  dorment  point ,  8c 
iï  fes  yeux  ne  peuuenc  point  percer  les  ténèbres 
pour  découurir  quelque  troupe  qui  vient  enleuer 
vn  quartier  ,  fon  oreille  eft  toufiours  attendue 
pour  entendre  le  bruit  des  chenaux  &  des  hom- 
mes. Dans  ce  trauail  qui  luy  eft  continuel, il  n'a 
pas  le  loifir  de  prendre  des  alimens  &  du  repos  J^J^ 
pour  confirmer  des  force*  ,  qu'il  doit  prodig 
'  dans  vn  combat.  Le  temps  de  la  Paix  ne  l  efl  pas  dt*  btl}*m 
pour  luy  (comme  dit  Tcrtullien  )  il  eft  toufiours  ft*df*™in 
chargé  de  fes  armes ,  il  apprend  à  s'en  feruir  dans  w*  i+> 
foccaiion,  fcfefait  chaque  iour  quelque  image  ^^t- 
de  la  guerre  j  c'eft  vn  plaifir  de  luy  voir  combat-  tjrms  Mi. 
tre  des  phantofmes,  faire  vne  marche  ,  tracer  àt$l€SJ*™^* 
lignc&dans  vn  champ  labouré  depuis  peu,  &  enfin  r« «if# 


ï5>i      Le  *àrfàït  MissioWaire, 

tojtc,  vélin  faire  tous  les  cflais  des  exercices  qu'il  doit  pratiquer 
Uat ,  &  f*.  dans  la  guerre. 

£hnUf+     ^  ^aut  donc  qu  vtl  véritable  Miffionairc  foit 

twSenEp.  toufiours  occupé  comme  vn  foldat  :  les  enne- 
mis  qu'il  doit  combatre  font  les  vices ,  de  les  dtf- 
mons,  fes  armes  font  la  parole  de  Dieu.,  il  faut 
deftruire  le  Royaume  de  Sathan,  faire  mourir  ce 
corps  du  péché  (comme  dit  faint  Paul,  )  arracher 

Vt  défi™*-  des  mains  de  cet  ennemy  les  dépouilles  qu'il  a  rem? 

f^mT  portées  fiu^l'innoeence ,  &  qui  le  rendent  orgucil- 
*  •  leux. 

*  4f}j      II  faut  monter  en  chaire  pour  inftruire  les  peu- 
Jfi    pies  ;  &  quoy  que  cet  employ  ne  foit  point  éga- 

lement  pénible  à  tous  ceux  qui  l'exercent  (car  il  y 
en  a  qui  y  ont  plus  de  facilité  ,  &  mefme  vn  phis 
grand  génie  que  d'autres)  il  eft  neantmoins  aûeu- 
ré  que  quelque  bonne  difpofition  que  la  nature 
nous  ait  donné,  &  que  l'exercice  nous  aie  acquis, 
il  y  a  toufiours  beaucoup  de  peine  à  parler  pen- 
dant vne  heure  auec  contention  de  voix.  Il  n'eft 
pas  pluftoft  defeendu  de  chaire  qu'il  eft  anpcllé 
au  confeffional  pour  y  recueillir  le  fruit  de  la  pré- 
dication :  s'il  a  fué  en  chaire ,  il  glace  de  froid  dans 
ce  miniftere.  Les  crimes  qu'il  eft  contraint  d'en- 
tendre; les  defordres  d'vne  vie  qui  s'eft  panée  dans 
l'oubly  de  Dieu,  &  dans  vne  proftiturion  de  con- 
x  fcience  ,  les  doutes  qu'en  luy  propofe,  les  refolu- 
tions  qu'il  eft  obligé  d'y  donner  fur  l'heure  :  les 
aduis  qu'on  luy  demande  pour  commencer  vne 
nouuellc  vie: les  remèdes  des  maux  qu'vnc  longue 

*  habitude  rendoit  prcfque  incurables,  tout  cela  ne 
%  '  # .  :.     peut  fe  faire  qu'auec  vue  grande  peine  :  Mais  elle 

eft 
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«ft  incomparablement  plus  grande ,  quand  il  fauc 
entendre  des  confellîons  de  peuples  ignorans 
ou  malicieux  ,  à  qui  le  demon  ferme  la  bouche 
pour  leur  ofter  la  liberté  de  déclarer  leurs  péchez. 
Ils  auront  pafle  les  années  entières  fans  fe  confek 
fer  ,  &c  quoy  qu'ils  fe  foient  engagez  dans  des  af- 
faires &  dans  des  compagnies  où  l'innocence  fc 

Î>crd,  neantmoins  après  tout  cela  ils  n'auront  rien 
ait  qui  les  rende  criminels  :  ô  Dieu  !  quelle  peine 
à  vn  ConfcfTeur  qui  connoift  l'importance  d'vnc 
bonne  Confeflion,  &  qui  en  voit  la  profanation. 

La  Confcffion  luy  a  découuert  des  ennemis 
qu'il  faut  réconcilier.  Ces  familles  fe  defehirenc 
depuis  long-temps  par  des  procez  qui  ont  ruiné 
la  charité  ,  ôc  confommé  les  biens  de  fortune  ,  ils 
en  refTcntent  la  perte  ,  &  neantmoins  ils  pourfui- 
uent  toufiours  leurs  vengeances ,  ils  ay  ment  mieux 
tomber  dans  la  pauurcté  que  fous  le  pouuoir  de 
leurs  ennemis:  la  langue  s'emporte  à  des  medifan- 
ces  qui  font  mourir  l'honneur  de  leur  prochain, 
&  s'ils  ne  pcuuent  luy  ofter  la  vie  naturelle  ,  ils» 
tafehent  de  luy  rauir  la  ciuile.  Il  faut  arrefter  le 
cours  de  ces  procez  qui  vont  s'eftendre  iufques  dans 
leur  pofterité ,  car  les  enfans  entreront  dans  le  ref- 
fentiment  de  leurs  pères:  ils  ne  regarderont  iamais 
qu'auec  des  yeux  d'horreur,  des  perfonnesqui  leur 
ont  rauy  des  biens  qui  dcuoient  venir  à  eux  par 
fuccclSon  ,  &  qui  pouuoient  les  empefeher  de 
tomber  dans  la  rniiere  où  ils  fe  trouuent.  Ceux 
qui  tirent  quelque  auantage  de  leurs  procez  ,  les 
cftendent  autant  qu'ils  pcuuent  ,  &  ne  leur  en 
font  voir  la  fin ,  qu'ils  n'ayent  veu  celle  de  leur 
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bourcc.  On  parle  d'accommodement ,  quand  fe» 
chofes  font  defefperées  ,  &  qu'ils  n'ont  plus  de 
moyens  pour  continuer  ou  pour  réparer  des  dé-» 
penfes  qu'on  a  faites  &  qui  ont  ruine  la  maifon. 
Là  de(Tus  vn  Miflïonaire  vient  commevnAngcde 
Paix  ,  il  les  exhorte  à  cette  vertu  par  tous  les  mo- 
tifs, qu'il  prend  de  la  pieté,  delaraifon,  &  de  leurs 
propres  intérêts.  On  luy  vient  dire  que  dans  cette 
maifon  vn  mary  &  vnc  femme  viuent  comme  des 
ennemis  irréconciliables,  le  mary  n'a  que  des  mé- 
pris &  des  fureurs  contre  fa  femme  ;  il  ne  luy 
parle  qu  auec  des  paroles  foudroyantes  ,  qui  font 
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1ère  des  aduantages  ,  que  la  nature  ,  &  que  les  loix 
donnent  aux  maris  à  lendrok  des  femmes,  que  pour 
k  traiter  en  efclaue  &  en  ennemie  j  dans  ctte  hu- 
meur noire  qui  pouede  ce  mary  ,  il  luy  refufe 
&  les  habits  que  fa  condition  demande  &  le  fecours 
que  fes  neccuitez  exigent  de  luy.  Cette  femme 
clt  infolente  &  pource  qu'elle  a  fait  la  fortune 
de  fon  mary  par  des  biens  qu'elle  luy  a  appor* 
té  ,  &  l'extrauagance  de  fon  amour  par  vne  beau- 
té qui  pa(Tc  dans  trois  iours,  elle  le  traite  eh  valet, 
elle  veut  eftre  maiftrelfe  d'vnc  fortune  qu'elle  a 
elcmée  ,  &  obliger  (b*i  mary  à  faire  toufiours  l'of- 
fice de  feruircur ,  comme  il  en  prenoit  le  nom  lors 
<ju'il  la  recherchoit  en  mariage.  Vn  mary  qui  ne 
peut  foufFrir  ce  defordre  ,  &  qui  veut  du  moins  fe 
conferucr  l'authorité,  s'Une  peut  pas  auoir  l'amour, 
lue  celle  qui  luy  cft  acquife  par  vn  Sacrement ,  & 
qui  luy  c£b  kmmiCc  par  la  condition  de  fa  nature  , 
s'empoctdà  des  violences  ,  &  forme  des  deffeins 
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<plà' troublent  le  repos  de  la  raaifon  ,  qui  en  dilîu 
pent  les  biens  ,  &  qui  enfin  font  funeftes  à  route 
la  famille.  Il  faut  qu'vn  Miflîonairc  aille  dans  cet* 
te  Maifon  pour  éteindre  ce  feu  dedifeordequifait 
de  grands  degats3& allumer  celay  de  la  charité  dans 
des  cœurs  qui  font  alliés  par  vn  Sacrement  que  faint 
Paul  appelle  grand  ,  &  par  de  communs  interefts 
<jui  leur  doiuent  eftre  ccnfîderables.  Il  doit  re^- 
monftrer  à  ce  mary  infolent  que  Dieu  luy  a  don~ 
né  vne  femme  pour  eftre  fa  compagne ,  &  non  pas  fa 
.feruante ,  &  que  pour  mefme  fin  il  L'a  tirée  de  fon 
cofté  &  non  de  fes  pieds  :  qu'il  fait  tort  à  fa  po- 
Jftehté  en  luy  donnant  des  enfans  qui  citant  pro- 
duits par  des  principes  ennemis, en retiendront  les 
xjualitésdans  leur  tempérament,  &  dans  les  mœurs:: 
qu'il  diffipc  fes  biens  ,  &  perd  le  repos  par  la 
jnauuaife  intelligence  qu'il  a  aucc  celle  qui  deuoit 
-les.  conferuer  :  &  qu'enfin  la  paix  n'eftant  pointe 
•dans  fa  maifon  ,  le  Dieu  de  Paix  ne  fçauroir  y  ha?- 
biter.  Il  doit  reprefenter  à  cette  femme  que  de* 
biens  de  fortune  rendent  infolcntc ,  que  lana-  ■ 
tune  ,  que  la  loy  ,  que  les  interefts  de  fa  con- 
férence ,  l'obligent  d'auojr  vn  amour  refpe&ueux 
pour  celuy  qui  luycft  donné  de  Dieu  &  qui  en 
tient  la  place  :  que  ecttre  beauté  qui  la  rend  or-' 
gucilleule  pa(Tcra  biefttoft  ,  qu  vne  fièvre  de  trois 
-jours  Ja  fera  mourir  fur  vn  corps  viuant  ,  qu'elle 
doit  icraiîvirc ,  &  s'humilier  de  voir  qu'efle  porte  vn 
-bien  ^  qai  peut  eftre  h  fource  d'vne  infinité  de 
maux  4  Car , comme  dit  ïcrtullien ,  la  beauté  eft  Tç™h£ 
fefante  à  celles  qui  en  font  ornées  ,  mortelle ■  _ÎL  ^  i§ 
ceux  qui  ia>eoivuoiceiit,dangerCttfe  à-  ceux  qui  f» 
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approchent,  expoféc  aux  tentations  &  enuironnée 
de  fcandale.  Il  n'a  pas  pluftoft  mis  la  paix  dans  cet- 
te maifon  qu'on  vient  le  prier  d'arrefter  les  degats, 
que  fait  vn  créancier  impitoyable  fur  les  biens 
dvne  pauure  vefuc,  ou  dvn  orphelin  qui  eft  fans 
deftence  ;  il  y  court  promptement  &  arrache  com- 
me lob  cette  brebis  de  la  gueule  des  lions  \  il  ob- 
tient quelque  tréue  Se  quelque  modération  à  vnc 
pourfuitc  il  violente ,  qui  alloit  mettre  ces  pauures 
perfonnes  dans  l'impuilTance  de  fe  deffendre  &  de 
reparer  leurs  degat$.  L'innocence  de  cette  fille  fe 
trouue  enuironnée  de  pièges  dans  cette  maifon ,  & 
au  feruice  de  ces  pcrlonncs  qui  veulent  la  furpren- 
dre,le  danger  où  il  la  void,nc  luy  permet  point  d'ar- 
refter plus  long- temps ,  il  court  &  retire  cette  pau- 
ure victime  des  mains  de  ceux  qui  vouloient  l'im- 
moler à  l'impureté ,  &  la  met  dans  vn  lieu  d'afTu- 
rance.  Les  pauures  crient ,  &c  meurent  dans  cet  hof- 
pital  f  parce  qu'ils  y  font  fansfecours;  car  la  mau- 
uaifefoy  d  vn  œçonome  cj[ui  applique  à  fa  maifon, 
des  biens  qui  font  deftines  pour  celle  de  Dieu,  & 
qui  dérobe  ce  que  la  pieté  des  fidèles  auoit  donne 
pour  nourrir  les  membres  &  les  enfans  de  Iefus- 
Chnil ,  leur  refuie  ce  qui  leur  cft  ne  ce  n  aire  ,  ces 
voix  mourantes  qui  (  comme  dit  vn  Apoftre  ) 
montent  nuques  aux  oreilles  du  Dieu  de  Sabao th, 
frapent  les  fiennes  ,  &  l'obligent  à  courir  prom- 
ptement pour  leur  apporter  du  fecours  *f  û  per- 
fuadela  fidélité  à  cét  ceconome  d'iniquité ,  l'at- 
tendrit fur  des  miferes  dont  il  eft  la  caufe,  &  enfin 
J'efpouuante  par  la  rigueur  d'vn  compee  «ju'^l 
doit  rendre  à  Diçu  de  fon  adminiftration. 
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•  Voila  des  emplois  qui  ne  font  point  fans  pei- 
ne^ comme  ils  ionc  continuels ,  elle  feroit  inliip- 
portable  fi  le  Miflionaire  n  cftoit  animé  par  les  deux 
motifs  qui  faifoient  courir  aucc  alegreffe  les  Mar- 
tyrs aux  tourmens  ,  fçauoir  la  gloire  qu'ils  rece-  ^Sfc* 
uoient  de  plaire  à  Dieu ,  ôdarccompenfequilcur  e*f.  /#. 
eftoient  préparée  en  l'autre  monde  ;  car  qu'y  a  t*il 
de  plus  agréable  au  Dieu  de  Paix  &  de  dile&ion, 
que  de  l'cftablir  dans  des  cœurs  où  il  veut  faire  fon 
lejour  &  fon  Royaume  ?  Pouués  vous  rendre  vn 
feruice  plus  agréable  à  ce  Pere  celcfte,  que  de  pro- 
curer la  nourritute  a  les  membres  ,  qui  font  les 
pauures  \  de  conferuer  &  deffendre  l'innocence  qui 
cft  fur  le  panchant  de  fa  ruine?  Vous  arreftés  tous 
les  defordres  que  ces  inimitiés  alloient  produi- 
re :  mettant  le  pain  dans  la  main  du  pauure,  vous 
tirez  de  fa  bouche  les  blafphemcs,  pour  y  mettre 
les  bénédictions  qu'il  donne  à  Dieu  qui  le  nourrit 
par  voftre  miniftere.  Cette  fille  que  vous  auez  reti- 
rée de  ce  funefte  embrazement ,  bénira  tout  fa  vie 
fon  libérateur,  &  n'offrira  iamais  à  Dieu  fon  corps 
côme  vne  hoftie  viuantc,  fainte  ôc  agréable  que  par 
vos  mains.  Ce  trauail  qui  rend  de  ta  gloire  a  Dièuf 
&  qui  vous  fait  mériter  fes  grâces,  eft  attaché  infe- 
parablemertt  a  voftre  miniûere.Quc  fi  vous  le  trou  - 
ucz  infupportable  ,  c'eft  que  vous  n'aués  point  rc, 
çeu  la  grâce  de  la  vocation  ,  &  que  vous  vous 
eûes  ietté  dans  cét  office  fans  y  cftre  appellé.  Si  la 
charité  ,  qui  eft  tout  puûTante  ,  eftoit  dans  voftre 
ame ,  vous  ne  treuueriés  rien  de  difficile  9  &  cette 

Ïrodu&ion  d'vn  principe  toufiours  agiflant  you* 
Voit  «ouucr  le  repos  &  la  douceur  dans  l'a&iom 
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outre  que  vous  nedeuiezpas  vous  engager  dans  vn 
minilterc,qui  prend  ion  nom  dutrauail  &dcs  fa* 
tiguesquien  iont  inleparables  ,  fi  vous  n'auiezpas 
fait  l'épreuue  de  vos  forces  &  préueu  ces  obligatiôs. 
slgmjicat  Philon  dit  que  Dieu  auoit  ordonné  qu'on  baillât 
wKinrtm  aux  Prcftres  lcfpaule  droite  de  la  victime,  pour 

fomtudintm  »i     i  •    i  1  r 

m  omm  ac-  marquer  qu  ils  dcuoient  auoir  beaucoup  de  rorce, 
mntUfln^  ioic  pout  donner,  foit  pour  receuoir,  &  pour  toute 

^nmTnfca .^oïtc  ^c  traual^  Ainfi  vous  deuez penfer que  Dieu 
fiendHmyfiHe  vous  a  baillé  non  pas  feulement  Tcfpaule  ,  mais  le 
operandum  cœur  de  13  vi6t.imc  ,  parce  que  vous  deuez  auoir 

/*/  tjmdpia.  r  \     •  i     V  r     rr  i 

Phiu  de  fa-  vne  relolution  &  des  forces  pour  loufrrir  tous  les 
ctrd.  bon,   trauaux ,  &  iurmonter  toutes  les  difficultcz. 


DE  LA  DQVCEVR  DV  MISS  10- 
CHAPITRE  V. 

■ 

tjHttfie.  ffîÊ^M^  Ancien  appelle  l'homme  vn  animal 
tijfimnmge-  iJKffijp?tres-debonnaire ,  à  qui  la  nature  a  donné 
**'*s<».    fi^|S®vne  douceur  particulière  ,  qui  le  diftin-^ 
gue  des  beftes  ;  parce  que  l'ayant  fait  dVn  tempe- 
x*D.Thom.  ramment  où  les  qualitez  qui  le  compofent  font 
*6-  dans  vne  plus  iufte  proportion  ,  que  dans  tôut  le 
relte  des  animaux  ,  il  dt  moins  lujet  a  le  Dortcr 
dans  des  excez  qui  font  naturels  aux  beftes ,  a  eau  - 
fo*jél 'inégalité  de  leurs  humeurs.  La  raifon  mef^ 
me  kiy  mlpire  la  douceur  ;  cor  dette  pUiffance  qui 
eft  la  plus  noble  partie  de  l^mifte  ,  arrefte  le* 
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faillies  &  les  tranfports  de  toutes  les  palfiom  ;  elle  « 
leur  donne  fes  loix  ,  &  ne  leur  permet  point  d'a-n 
ction  quelle  ne  s'efforce  de  régler  pour  luy  faire 
porter  le  nom  d'humaine,  &  de  raifonnablc  :  que 
fi  l'ame  pouffe  quelque  premier  mouucment  qui 
luy  efchape,  &  qu'elle  ne  puiffe  point  arreftcr  ,cK 
le  le  defaduouê'  pour  lien  ;  parce  que  la  raifon  n'a 

Î joint  prefidé  à  fa  naiffaiice,  &  qu'il  eft  forty  fans 
on  confentement,&  fans  fes  modérations: Or  cetto 
douceur  &  cette  affabilité  qui  deuroit  eftre  com- 
m  une  à  tous  les  hommes  ,  doit  fingulicrement  fe 
faire  voir  dans  le  Miflionaire.  Dieu  auoit  com- 
mande, dit  Philon,  qu'on  donnaft  aux  Preftresla 
graiflç  de  la  poitrine  des  victimes  qui  eftoient  of-  d9* 
Éertesau  Temple,  pour  fignifier  la  douceur  ,  qui 
doit  fc  trouuer  dans  fes  Lieutenans ,  de  qui  toutes 
les  actions  doiuent  eftre  accompagnées  de  cette 
modération  qui  eft  vn  préjugé  de  celle  de  l'ef. 
prit,  &  vn  effet  de  la  grâce;  &  c'cftoitpour  infpi- 
rcr  cette  douceur  aux  premiers  Chreftiens  ,  qu'on 
leur  prefentoic  du  laiâ  &  du  miel  après  leur  bap- 
tcfme,  pour  leur  apprendre  par  ces  fymboles  que 
l'eftatduChriftianifme,  où  ils  eftoiertr  admis  par- 
ce Sacrement,  les  remettoit  dans  vne  enfance  fpiri- 
tùelle,  &  que  l'Eglife vouloir  qu'ils  retinffent  dans 
leurs  mœurs  les  qualités  de  leur  nourriture,  fi  bien 
que  fc  nourriffant  de  laicl,  qui  eft  l'aliment  des  en- 
fans,  ilsreccuffent  la  douceur  dans  leur  conuerfa- 
tion  :  C'eft  auffi  pour  cette  raifon  (  comme  dit  Clé- 
ment Alexandrin  )  que  les  gens  de  bien  font  ap- 
peliez par  Homère  d'vn  nom  qui  fignifie,  qu'ils  fe 
fcourriflent  de  lai&.  .  ■! 
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Mmth%  u.     Mais  ce  qui  nous  doit  plus  obliger  à  la  débon- 
naireté  ,  eft  1  exemple  du  Fils  de  Dieu  ,  il  veut  que 
nous  apprenions  cette  vertu  de  luy  ,  parce  qu'il  Ta 
parfaitement  pratiquée  dans  les  plus  rafeheufes  ren- 
m.#.    contres  de  fa  fainte  vie.  Le  Prophète  nous  le  décrit 
comme  vne  brebis  qui  n'a  point  de  voix  fous  le  coup 
qui  l'immole  ,  &  comme  vn  agneau  qui  fouffre^ 
fans  fe  plaindre  ,  qu'on  luy  ofte  la  toifon  qui  le 
couure.  Il  traite  auec  des  peuples  ignorans  qui  rc- 
fufent  fes  inftru&ions  5  &  auec  des  Scribes  &  des 
Phariiiens  qui  l'acculent  d'erreur  &  d  impofturei 
il  parle  à  des  Difciples  fi  grolfiers ,  qui  ne  pou- 
uant  comprendre  les  difeours  ,  quittent  fa  compa- 
gnie ;  &  par  tout  il  fe  monftrc  vn  agneau  ,  il  ex- 
plique aux  peuples  les  myfteres  par  des  parabo- 
les ,  qui  eftant  tes  difeours  du  vulgaire  r  leur  font 
comprendre  ce  qu'ils  ignoroient:  ihprouucpar  des 
miracles  aux  Scribes  &  aux  Pharinens,  qui  auoient 
affez  d'intelligence  pour  connoiftre  les  vérités  qu'il 
leur  preîchoit ,  fi  la  malice  ne  les  eut  point  aueu- 
glés  ,  que  fa  do&rine  eftoit  diuinc  :  la  rudcfTc  de 
les  Difciples  ne  le  rebute  point ,  il  leur  d'efcouurc 
en  particulier  les  vérités  qu'il  leur  auoit  prefehées 
en  public.  L'ingratitude  de  cette  nation,  qu'il  auoit 
honorée  de  fa  naiffanec  y  de  fes  miracles  &  de  fa 
doctrine ,  ne  luy  fait  rien  perdre  de  fa  douceur  ;  il 
entend  leurs blafphemes  fans  émotion,  fouffre  leurs 
coups  fans  fe  plaindre  >  combat  l'ingratitude  par 
de  nouueaux  bien  faits,  &  ne  parle,  quand  on  le 
fait  mourir,  que  pour  obtenir  le  pardon  pour  fes 
boureaux  \  que  s'il  rompt  quelquefois  le  filcnee,  & 
fi  cét  agneau  deuient  vn  lion,c'ç&  feulement  quand 
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Jcs  intcrefts  de  la  gloire  de  ton  Pcic  l'y  obligent  , 
àc  qu'il  voidproohaner  fon  Temple  &  l'on  culte. 

Il  commande  a  faint  Pierre  qui  vouloit  le  deffen- 
dre  par  les  armes ,  de  remettre  Ton  efpce  dans  le 
fourrcau,parce  que  (  comme  dit  Tcrtullicn  )  le  mef-  chr!ni  "!n 
me  coup  qui  auoit  bleffé  l'oreille  à- Malchus  auoit^*/cAo 
bleue  la  patience  &  la  douceur  de  Icfus-Clnftqui^""*'*  . 

r  r  cl       a  1     i     eJ'  •  f*fi* 

veut  taire  toutes  les  conqueites ,  &  régner  par  la  de- 
bonnairetl,  ruwj,_ 

vil  veut  que  fesDifriples  imitent  fa  douceur  dam 
l'cmploy  de  conuertir  les  nations  :  apprenés  de 
rnoy  (leur  dit-il)non  pas  de  créerds  nouueaux  mon- 
des ou  de  faire  des  prodiges  dans  celuy-cy  ,  mais 
bien  que  ic  fuis  doux  6c  humble  de  coeur  :  il 
veut  que  fc  trouuant  parmy  des  peuples  idola^ 
très  ,  qui  ont  les  crimes  des  dénions  ,  &  la  fu- 
reur des  beftes  ,  ils  conteruenc  toujours  la  dou-  Lhc  i9 
ceux  des  brebis ,  qu'ils  fe  feruent  de  cette  vertu 
pour  gagner  leurs  affections ,  &  leur  perfuader  les- 
veritez  avnc  Religion  qui  ne  combat  cjue  par  là' 
patience ,  &  qui  règne  parla  douceur.  Ceit  là  def- 
fus  que  le  Miflionairc  fc  doit  régler  -,  &  puis  que 
cecte  vertu  a  paru  auecefclat  dans  toutes  les  actions 
de  la  vie  de  ce  premier  Miflionaire  ,  elle  doit  le- 
trouuer  par  imitation  dans  celle  de  fes  feruiteurs. 

Clément  Alexandrin  fc  mocque  de  tout  ce  que 
l'antiquité  a  dit  d'Am-phion  le  Thebain,  d'Arion, 
ôc  de  quelques  autres  ,  qu'on  nous  affeureauôiràp- 
priuoifé  les  beftes  les  plus  fe*oces  par  la  douceur 
de  leur  chant ,  dauoir  fait  marcher  des  pierres ,  6V 
changer  de  place  aux  arbres  qui  eftoidnt  attachez' 
à  la  terre  par  leurs  racines  ;  tous  ces  prodiges  font 
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des fables  qui  n'ont  rien  de  véritable; mais  cesmer- 
ueilles  ont  efté  faites  dans  vn  fens  allégorique  par  - 
Hasergo  Icfus-Chrift,il  a  par  fa  douceur  appriuoifé  des  hom- 

m<"n™4j  mcs  P^us  cracls  4UC  ^  belles  y  Car  ceux  que l'in- 
confiance  de  leur  efpnt  rend  femblables  à  des  oy- 
iir  Upidcs  feaux  :  ces  fourbes ,  qu'on  peut  appeller  des  ferpens, 
camus  m    Pour  en.  auoir  les  loupleties  6c  le  venin  :  ceux  que 
m**f»ètos    la  colère  rend  femblables  à  des  lions  :  les  volup- 
homintt      tueux ,  qui  comme  des  pourceaux  ne  le  plaifent  que 
cicm.AUx.  dans  1  ordure  ,  les  rauiileurs  des  biens  de  leur 
•rat  *4hor-  prochain,  font  des  loups ,  puis  qu'ils  en  imitent  la 
*    férocité  ;  les  pierres  &  les  bois  font  les  hommes  ftu- 
pides  6c  ignorans  :  Or  tous  ces  monftrcs  ont  efte 
çhangez  en  des  hommes  très  -  débonnaires  par  la 
douceur  defes  paroles  &defaconucrfationiil  a  fait 
mouuoir  des  pierres, &  marcher  des  arbres , quand 
il  a  donné  la  vie  de  grâce  à  des  pécheurs  infcnfibles 
i  leurs  propres  mal-heurs,  qui  eiloient  attachez  à 
la  terre  par  toutes  leurs  paillons  ,&  qui  ne  viuoient 
que  d'vnc  vie  infcnfiblc  :  il  a  fixé  l'inconftance  de 
ces  efprits  volages  comme  des  oy feaux  ,  quand  il 
leur  a  donné  vn  mouuement  régulier  qui  les  por-r 
te  deuers  Dieu  ,  il  a  ollé  le  venin  6c  les  fouplciTes 
aux  ferpens  quand  il  a  infpiré  vne  fimplicité  do 
colombe  à  fes  Difciples  -y  les  pourceaux  font  for- 
tis  de  l'ordure  pour  n'y  rentrer  iainais  ,  quand 
il  a  perfuadé  la  chafteté  à  la  Magdcleine ,  6c  a  la 
femme  adultère:  ces  loups  ont  quitté  leurs  rapi- 
nes, quand  il  a  fait  abandonner  toutes  chofes  à 
ceux  qui  ont  voulu  le  fuiure:  Enfin  ,  on  a  veu  les 
lions  fans  fureur,  quand  les  Difciples  de  ce  diuin 
Maiftrc  fe  reûouuîoicnt  de  le  voir  dignes  de  fouf-. 
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frir  des  tourmens  pour  leur  Maiftre.  Voila  les  ef- 
fets que  produit  cette  diuine  douceur  de  Icfus- 
Chrilt.  Il  faut  que  le  MiiTionaircfoitpcrfuadé qu'il  M*%th. 
eft  enuoyé  comme  les  Apollres  parmy  des  loups, 
c'eft  à  dire  parmy  des  hommes  qui  ont  les  humeurs 
&  les  transports  des  belles  féroces  :  ou  (comme  dit 
Ifayc  )  à  vne  nation  pecherefle  :  ou  enfin  qu'il  va 
prefeher  à  des  hommes  ,  qui,  comme  dit  le  Pro  - 
phete,  n'en  ont  que  l'apparence.  Il  faut  reformer 
tous  ces  monftrcs,  appriuoifer  ces  belles  féroces  , 
faire  quitter  ces  commoditez  à  cet  intcrelTé  ,  les 
plaifirs  à  ce  voluptueux  ,  le  defir  &  les  pourfuires 
des  vengeances  à  ces  vindicatifs,  perfuader  la  libé- 
ralité à  cet  auarc  ,  &  la  pieté  à  ce  libertin.  Vous 
reùflirez  dans  cét  important  deffein  parla  douceur 
&:  par  la  debonnaireté ,  fî  dans  vollre  main  com- 
me dans  l'Arche,  la  manne  fe  trouue  auec  la  ver- 
ge d'Aaron,fi  dans  l'appareil  que  vous  mettez  fur 
leurs  piayesil  y  a  plus  d'huile  que  de  vin, fi  vollre 
voix  n'cll  point  celle  d'vn  tonnerre,  maisplutoft  fi* 
clic  cil  douce  comme  celle  de  l'Epoux  :  fi  enfin  Ca»t 
elle  eft  le  iouffle  d'vn  petit  vent ,  &  non  les  cla- 
meurs d'vne  multitude  :  in  on  lirez  doucement  à  vo- 
llre prochain  le  dommage  qu'il  fc  caufe  à'  loy- 
mefmc  ,  l'injure  qu'il  fait  à  Dieu ,  &  le  fcandalc 
qu'il  donne  à  fon  prochain  ;  reprefentez-luy  l'in- 
certitude de  la  vie  ,  la  rigueur  d'vn  îugement  , 
&  la  durée  éternelle  des  peines  d'enfer  :  mais  que 
ce  foit  auec  cette  douceur ,  qui  cil  vn  effet  de  la 
charité  ,  qui  témoigne  la  compaflion  que  vous 
aucz  de  fes  maux. ,  faites  luy  connoiftre  par  la, 
douceur  de  vos  paroles  &  de  voftre  conuerjation, 
que  vous  pollcdcz  cette  tranquillité  d'efprit  que 
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vous  voulez,  mcccrc  dans  fon  arac.  Ic  vwx  qite 
du  commencement  il  tefmoignc  quelque  émotion 
de  colère ,  &  que  mefme  dans  la  chaleur  de  la  paf- 
(ion  il  auance  quelque  parole ,  qui  n'ait  pas  toute 
la  modération  qu  elle  deurott  auoir  ,  &  qu'elle 

EccUf.  6.  vous  offence  ;  fuiucz  le  contai  du  Sage  qui  du 
que  les  paroles  pleines  de  douceur  font  très-pro- 
pres pour  calmer  la  colère  :  il  aura  honte  de  fon 
emportement,  quand  il  n'en  verra  point  en  vous, 
&  il  croira  que  vous  elles  ion  amy,  quand  il  for- 
tira  de  voftre  bouche  des  difeours  qui  en  lont  le 
témoignage. 

Mais  ce  qui  doit  fingulierement  obliger  leMif- 
fionaire  à  la  debonnaixeté- ,  cft  l'excellence  de  fon 
employ.  Dieu  ne  conucrtit  les  pécheurs  ,  que  par 
des  grâces  qm  gagnent  tans  contraauddcc  lar  volons 
té,  il  fe  fait  lu  une  par  des.  attraits  &  nom»  enleue 
du  milieu  de  nos  inclinations  fans  employer  d'au- 
tre machine  que  les  agréemens:  il  nous  donne  des 
noms  (lors  metmc  que  nousiuy  fommes  infidèles  ) 
qui  témoignent  (on  amour,  &  qu'on  ne  peut  oiïU 
fans  eltre  émeu:  il  nous  appelle  fa  fœur  ,  &  fon 
efpoule ,  parce  qu'il  délire  que  nous  les  loyons. 

Cm  j.  Puis  donc  que  nous  fommes  les  Açrens  de  la  grâ- 
ce ,  &  que  nous  trauadlons  lous  fa  conduite ,  ne 
deuons  nous  pas  employer  la  meunc  douceur 
pour  opérer  vn  meliac  effecî  î  Car  ne  leroic-co 
pas  dire  contraire  aux  deffcins  àc  aux  paroles, du 
Fils  de  Dieu ,  de  traiter  rudement  ceux  qu'il  caief- 
fc,  de  vouloir  faire  future  par  violence,  ceux  qu'il 
attire  par  des  attraits,  &  de  donner  des  noms  ixix 
m neux  a  ceux  qu'il  appelle  lis  frères, les  fœuxsi,  &. 
^ey>efpoufcSi,  -  .  :> 


r  4tf$f5}auoz  vous»  pas  que  le!  >ils  de  Dieu  déclare  ^r,A 
bien-heureux  ks  ekbonnaires ,  &  qu'il  leur  pro- 
met de  les  rendre  poffcfleurs  de  la  terre,  c'eft  à  dire 
qttiU  regnerofw  (*%  ks  voiontez  des  hommes ,  àc 
qu'ils  gagneront  par  la  douceur  cette  puhTance  ée 
noftre  amc  ,  que  l'authorité  des  Monarques  ,  la 
force  des  loix,&  les  armes  des  Conqucrans  h'onj; 
iamsais  pû  adffujçtrir.  :  : .  . 

P hiion  dit  que  Moyfe  s'employa  à  garder»  lerf 
brebis  auant  que  de  gouuerner  les  peuples  ;  carcéc 
exercice  eft  vn  prélude  qui  apprend  le  moyen  def^ifl'c 
conduire  des  hommes:  La  charte  cil  vue  image  de  eft  *d  regi-^ 
la  guerre,  &  on  fè  cUXpofe  Uar  fureur  qui  tue  ie*^*^^ 
Sommes,  en  raient  mourit  des  animaux  :  MtàjSSfm. 
L'exercice  dîm  Fafteur  eft  vnc  leçon  -qui  apprcnJ^^^ 
ks  loix  du  bon  gouuernement  :  &  k  conduite  d<?  'f^m'hi* 
cet  animal  très- débonnaire  ,  enfeigne  comme        j4»g  M. 
faut  gouuerner  des  hommes  ,  que  k  nature-  fek 
aaittre  fans, armes  &  fans  force  pour  les  obliger  à  ' 
k  douceur*  £>ft  pourquoy  ks.  Rois  font  appelte*  ( 
des  PaAeurs-î  pacce  qu'ils  font  à  tentfffe**  de  leur*    r  , 
filets  tous  les  bons  onSces  que  les  Pafteurs  rendent: 
à  leurs  brebis.  Cette  conduire  de  Dieu  fer  Moïfey 
doit  régler  celle  du  véritable  M iftortaire  k  rt  don» 
^cfkudier  ki  douceuc  auant  que  *entfèr  dans  ce«  5 
exercke  quLgouuerne  desarnes  libres  ,  cV  calmai 
parfaitement  fes  paflions  auam  que  d'entrepren- 
dre de  régler  celle  de  (on  prochain  ,  autrement  if 
sexpofe  àibuffrir  vn  reproché  qiii  k  chargera  de 
confufion ,  &  qui  auilira  fbn  miniftere,  :  ' 

.  Mais  comme  k -demande  <fans  k  Miffionaire' 

qui  eft  l'effet  delà  charité  &  du 
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bon  iugemcnt ,  ie  defirc  auffi  qu'il  en  cuite  vne 
fauffe  qui  règne  auiourd'huy  dans  le  monde  :Ceft 
elle  quidcguife  l'homme  fans  le  reformer,  qui  luy 
fait  prendre  la  peau  de  brebis  ,  cependant  qu'il  a 
kc$  mœurs  &  les  deffeinsdes  loups,  qui  met  des  pa- 
roles de  miel  dans  la  bouche ,  vn  fouris  furie  vifa- 
ge,  &  vne  iuftcfTe  apparente  dans  les  actions  :  re- 

Îjardez  attentiuement  leur  pofture  ,  leur  marcher , 
cur  façon  d'agir,  vous  les  prendriez  pour  ces  fta- 
tucs  que  les  Grecs  appellent  Antomates  ,  qui  fe 
remuent  auec  vne  iufteffe  admirable  ,  parce  que 
leur  mouuement  eft  conduit  par  desrefTorts  qu'or* 
ne  void  point  rauflî  ces  faux  débonnaires  ont  vne 
conduite  qui  paroift  régulière  ,  &  qui  trompe  les 
fîmples  :  écoutez  les  parler,  ce  ne  font  que  des  pro- 
teftations  d'amitié  &  de  feruice,  Se  ncantmoins  ils 
ne  iont  ïamais  tant  a  craindre,  parce  qu  ils  neionc 
iamais  plus  difpofez  à  faire  quelque  mauuaile  ac- 
tion ,  que  lors  qu'ils  promettent  de  vous  rendre 
quelejue  bon  office ,  ils  font  en  ce  point  fembla- 
blés  a  l'Empereur  Domitian.  Suétone  raconte  de 
nmftw  cc  rnonftre  de  cruauté ,  que  pour  fe  faire  vn  icu 
4$b*tcrct*r  de  la  patience  des  hommes,  il  ne  prononçait  point 
fmttentutb*-  j.^    ^  j   mort  c<ymvc  quclqU'Vn  ,  qu  après  vn 

^netnfitorê  long  dilcours  de  la  clémence,  fi  bien  qu'il  neltoit 
Jhitemtam  pomc  £c  fiVnc  plus  afTeuré  de  fa  fureur  .que cette 
mt  dememu  debonnairete  qui  paroifloit  dans  Ion  extérieur,  oc 
pomment-  qu'il  loiioit  dans  fes  difeours  ,  lors  meime  qu'il 
mtvflnm"  voul°ic  la  deftruire  par  fa  cruauté.  Il  en  eft  amlî 
mum  *tr<>~  de  ces  perfonnes,  qui  prennent  le  vifagc,quiimU. 
4uexttuifi-  cent  comme  des  finees  la  voix  &  les  actions  des 
i»*7»  frm-  débonnaires  ,  mais  qui  ont  les  mœurs  des  beites 
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cruelles  :  ils  font  à  craindre  quand  ils  promettent  dp»  Unit*. 
leur  amitié  ,  &  on  ne  peut  point  prendre  leurs. pre- ,n  vit*. 
Icns  fans  quelque  ioupçon  de  tromperie.  C'cft  vn  m,tl"n'' 
vice  qui  règne  aujourd'huy  dans  le  monde  ,  mais 
dont  le  Miffionairc  doit  cilre  fort  éloigné  ,  car  il 
«oie  auoir  vne  douceur  qui  luy  fafTe  receuoir  éga- 
lement les  pauures^eommc  les  riches ,  qui  donne 
la  confiance  de  s'approcher  a  ceux  qu'vne  timidi- 
té naturelle,  qu'vn  trop  grand  refpecl: ,  ou  la  con- 
nouTance&la  honte  de  leurs  mifercs  éloignoit  de 
fa  perfonne:  Enfin  il  doit  auoir  vne  débonnaircté 
qui  reçoiued'vn  mefmc  vifage  le  blafme  ,  comme 
les  louanges  ,qui  écoute  fans  .émotion  le  récit  des 
foiblefTcs  ,  comme  des  vertus, &  qui  enfin  foit  ac- 
compagnée de  l'humilité. 


DE  VHrMlLITE  DV  MISSION  AELE. 
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CHAPITRE  VI. 

N  grand  Saint  appelle  l'humilité  vne  grâ- 
ce fans  nom  ,  loit  ou  parce  qu  elle  n'en  à 
pas  reccu  des  anciens  Philofophes  ,  qui 
dans  la  connoiffance  de  beaucoup  de  choies  natu- 
relles &  morales  ,  ayant  ignoré  la  nature  de  cette 
vertu  ,  n'ont  pas  pû  luy  donner  vn  nom:  ou  bien 
elle  eft  vne  grâce  fans  nom  ;  parce  qu'eftant  très 
noble  en  fa  nature  ,  on  ne  pouuoit  luy  donner  vn 
nom  qui  ne  fut  vil  dans  fon  expreflion  ;  car  le  nom 
eft  U  diifinition  &  le  portrait  de  la  choie  définie  : 
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ou  bien  encore  nous  pouuons  dire  que  l'humilité 
eft  vnc  grâce  lins  nom  ,  parce  que  celuy  qui  pof- 
fcde  cette  vertu,  ne  la  connoiit,  point  en  luy  ,  &  il 
ne  peut  le  donner  vn  nom  pour  vne  choie  qu'il 
ne  croit  pas  polîcder  ,  que  s'il  fe  difoit  humble , 
il  ne  le  feroit  plus  ,  &  il  ne  peut  fe  donner  ce  nom 
fans  perdre  cette  vertu  :  Mais  faint  Paul  plus  in- 
telligent en  la  nature  des  vertus  que  tous  les  Phi- 
lolophes  qui  en  ont  parlé  ,  &  que  tous  les  faints 
qui  les  ont  pratiquées  ,  appelle  très  proprement 
fa^i.  l'humilité  la  vertu  de  IeLus-Chrift  -,  car  quoy  qu'il 
foit  l'original  &  l'exemplaire  de  toutes  les  vertus; 
ncantmoins  il  faut  aduoiter  qu'elle  a  paru  dans  fa 
vie  auec  plus  d'éclat  que  toutes  les  autres.  Sa  naïf- 
fance  qui  fut  dans  vne  Crèche  :  fes  parens  qu'il 
voulut  eftrc  pauures  :  les  emplois  cachés  pendant 
trente  ans  de  fa  vie  \  les  plus  efclatantes  de  fes  ac- 
tions ont  efté  les  plus  humbles  :  il  entre  en  Ierti- 
falem  parmy  les  acclamations  du  peuple  qui  l'ap- 
pelle Roy  d'ifraël.-on  îonche  les  rues  par  où  il 
paflbit,  mais  il  veut  entrer  monté  fur  vncafneffe, 
&  fuiuy  par  des  enfans  &  des  pauures  Difciplcs. 
Il  inftituë  la  diuine  Euchariftie  fur  la  fin  de  favie:, 
6c  ce  glorieux  Sacrement  qui  eft  l'effet  d'vn  pou- 
uoir  ,  d'vne  fagefTe  ,  &  d'vn  amour  infini,  qui  met 
le  ciel  en  terre ,  &  qui  recueille  l'immenfité  ,  &  la 
grandeur  de  Dieu  dans  vn  petit  efpace  ,  n'a  pour 
matière  que  le  pain&  lc  v m,  qui  font  les  plus  com- 
muns de  tous  les  alimer»  qui  nourrilTent  l'hom- 
me :  La  gloire  d'vn  Dieu  eft  fous  des  accidens  qui 
font  des  eftres  imparfaits  qui  ne  fe  foufticnnentquc 
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Apres  que  ce  diuin  Maiftre  nous  a  montré 
l'exemple  de  l'humilité  dans  toutes  les  actions  de 
fa  vie ,  il  nous  en  fait  leçon  par  ces  paroles  :  Ap-  M*u  lt* 
prenés  de  moy  que  ie  fuis  doux  &  humble  de  cœur. 
Iinous  tient  ce  difeours ,  parce  qu'il  n'appartient 
qu'à  luy  de  s'humilier  :  la  grandeur  luy  elt  necef- 
faire  &  l'abaiflemenr  femble  indigne  de  famaje- 
fté;l'  homme  pour  fî  bas  qu'il dcfcendcparhumU 
lue  ,  ne  pourra  iamais  toucher  le  néant  dont  il  a 
efté  tiré  :  neantmoins  s'il  ne  peut  point  fortir  de 
fon  efpecc  pour  aller  trouuer  ce  "cahos  dont  il  eft 
originaire  ,  il  doit  l'approcher  par  penfée  &  par  de- 
fîr. 

Que  fi  le  néant  de  nature  dont  nous  auons  efté 
pris ,  nous  prefente  dans  fon  obfcurité  vn  grand 
ïujet  d'humiliation,  le  moral  qui  eft  le  peché  nous 
fournie  de  plus  puiffans  motifs  d'abaiffement  : 
Nous  auons  efté  les  ennemis  de  Dieu  à  mefmc 
temps  que  nous  auons  efté  les  ouurages  de  fapuif- 
famee  ,  &  lors  mefmc  qu'il  employé  fes  foins  à  nous 
conferuer  ,  nous  l'offensons ,  &  deuenons  fes  en- 
nemis ;  c'eft  ce  qui  nous  doit  humilier. 

Saint  Paul  qui  appelle  l'humilité  la  vertu  de  Ic- 
fus-Chrift,en  fait  auflï  fon  exemple:  ce  grand  Apo- 
ftre  fe  glorifie  dans  fes  afflictions ,  &  dans  fes  in- 
firmités -,  afin  que  la  vertu  de  fon  Maiftre  habite 
en  luy  ,  mais  il  n'ofe  pas  fc  glorifier  dans  fes  re- 
uelations  :  c'eft  Paul  qui  eft  dans  les  prifons  ,  qui 
eft  foiktté  &  ietté  dans  lâ  mer  ;  mais  quand  il  par- 
le d#  fes  reuelations  ,  c'eft  vn  certain  homme. 
Quand  on  vent  luy  rendre  des  honneurs  diuinsen 
fuite  de  quelque  miracle  qu'jl  a  iait-,  il  protefte 
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homme  mortel  femblabc  auxi* 
fut  ce  fcntiment  d'humilité  les 
qu'on  veut  luy  rendre  comme  à  vn  Dieu.  Il  die 
aux  Galates  qu'ils  l'ont  receu  comme  l'Ange  du  Sei*. 
gneur,  roefmc  comme  Iefus-Chrift.  iLpaffeeneofc 
plus  auant  &  rend  ce  tcfmoignagc  à  leur  pieté  > 
qu'elle  a  efté  fi  grande  en  fon  endroit  qu'ils  n'ont 
rien  épargné  pour  l'honorer  ,  &  qu'ils  eftoient 
mefmes  chip  oies  à  luy  donner  îufques  à  leurs  yeux. 
Toutes  ces  preuues  d'honneur  ,  d'eftime  &  d'affe- 
ction que  ce  peuple  auoit  pour  faint  Paul ,  ne  luy 
ont  iamais  donne  le  moindre  fentiment  d'orgueil* 
mais  au  contraire  il  leur  protefte  qu'il  leur  apref- 
ché  l'Euangile  parmy  les  infirmités  de  fa  chair,  ôc 
qu'il  leur  a  prefenté  vn  vifage  méprifable  :  Yous 
fçaués 


r 

• 

nous.  Dieu  cft  témoin  de  la  pureté  de  nos  inten- 
tions,  qui  n'ont  iamais  recherché  ny  les  applau- 
difiemens  ,  ny  la  gloire,  des,  hommes  :  Ôc  qupy  que 
le  minifterc  d'Apoftre  de  Iefus-Chrift  nous  don- 
ne quelque  authorité  fur  vous  ,  &qucpourlacon- 
feruer ,  nous  puflions  tenir  quelque  rang,  qui  nous 
éleuât  au  deffus  de  vous  ;  neantmoins  nous  nous 
Hommes  faits  petits  pour  nous  proportiônerà  vous. 
Plu fieurs  admirent  le  courage  inuincible  de  Saint 
Paul  qui  n'a  iamais  flefchvfous  les  poids  des  tra- 
uaux  ôc  des  perfecutions  :  mais  moy  i'admirc  da- 
uantage  fa  modeftie  dans  l'eminence  de  les  em- 
plois,  fon  humilité  parmy  les  applaudiiTemens  » 
que  les  grâces  ,  dont  il  cftoit  orné  ôc  qu'il  diftri- 
b  uo  it  aux  autres ,  luy  Moim  f ccxuoir^  ,  ■  :  , , 
i.  .  i. 
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Ccft  fur  1  exemple  du  Maiftre,  &  du  Difciple, 
de  Iefus.Chrift  &  de  faint  Paul  ,que  le  vericablc 
Miffionaire  doit  drefler  fa  conduite,  &  croire  que 
l'humilité  ,  que  nous  auons  dit  eftre  vne  grâce  fans 
nom  ,  &  le  fondement  de  toutes  les  vertus,  luy  eft 
abfolument  neceffaire  ;  les  emplois  efclatans  de  fon 
miniftere  ne  peuuent  fubfifter  fans  cette  vertu,  & 
il  n'eft  pas  Miffionaire  de  Iefus-Chrift  &  compa- 
gnon d'office  de  faint  Paul,  s'il  n'eft  parfaitemenè 
humble.  Il  monte  en  chaire,  il  eftf:':v*yd'vnefou^ 
le  de  peuple  qui  l'appelle  fon  Ange  pour  fa  con- 
duite, fon  Dodeur&  fon  Pere  pour  les  autres  bien- 
faits qu'ils  en  reçoiucnt:  On  le  confulte  fur  toutes- 
les  difficultés,  on  reçoit  fes  refolutions  comme  les 
oracles  du  Ciel:  les  Grands  luy  prefentent  leurs  mai- 
fons  &  leurs  tables  :  ils  recherchent  fon  amitié,  de- 
mandent fes  aduis,&la  participation  dans  fés  prières, 
il  voit  la  conuerfion  des,  grands  pécheurs  y  qui  eft 
le  fruit  fenfible  de  fa  Mîffion:  quand  il. parle  en 
chaire,on  dit,  ccft  la  voix  de  Dieu ,  &  non  des  hom- 
mes; quand  il  en  defeend  ,  il  eft  receu  par  des  fou- 
les dépeuple  qui  donnent  mil  bénédictions  à  celuy 
qui  leur  monftre  le  chemin  du  Ciel ,  qui  leur  fait 
connoiftrelemal  qui  leur  donnoit  la  mort  ,  & 
qui  enfin  leur  découurc  le  Dieu,  quiiufques  alors 
leur  au  oit  eft  é  inconnu. 

Il  faut  eftre  bien  fondé  en  humilité  pouf  ne 
point  humer  vn  air  qui  eft  fi  doux  ,  pour  ne 
point  donner  fon  cœur,  fi  on  ne  peut  s  empefeher 
de  prefter  fes  oreilles  à  ces  applaudiffemcns.  Le 
Miffionaire  doit  craindre  que  les  louanges  qu'on 
donne  à  fon  miniftere  ne  s'arreftent  a  fa  perfonne, 
'       né  Ddi> 
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Çc  qu'il  ne  «attribue  des  auantages  pour  des  actions 
dont  il  n'eft  que  l'organe.  Pour  donc  n'eftre  point 
emporté  par  ce  torrent  &  infe&é  par  vnc  conta- 
gion qui  femblc  donnée  à  noftre  nature  ,  ic  luy 
veux  donner  quelques  préferuatifs,  &  luy.  fournir 
quelques  confiderations  qui  pourront  le  corferuer 
dans  l'hu  milite. 

Premièrement  il  fc  fouuiendra  que  quoy  qu'il 
foit  enrichy  de  tous  les  Sons  de  la  nature  &  de  grâ- 
ce, qu'il  les  tient  des  liberalitez  de  Dieu  ,  &  qu'il 
porte  ce  threfor  /comme  dit  faint  Paul ,  dans  vn 
*>  ^'r,  4  '  vafe  de  terre,  afin  que  la  fubliraité  foit  de  la  vertu 
de  Dieu,  &  non  defes  forces,  qu'il  paffe  au  milieu 
des  voleurs  qui  le  luy  peuuent  rauir ,  quand  il  fc 
void  parmy  les  applaudifTemens  que  fon  minifte^ 
re  luy  fait  donner  :  qu'il  n'eft  que  l'œconome  bt 
l'Agent  de  Dieu,  &  qu'il  diftribue  des  biens  dont 
il  doit  rendre  vn  compte  bien  exa&c  :  que  s'il  fait 
des  conuerfions,  s'il  infpire  des  fentimens  de  pieté 
à  ceux  qui  n'en  auoient  point  ,  il  doit  eftre  per- 
fuadéque  c'eft  vn  effet  de  la  grâce  &c  non  de  î'in- 
duftric  des  hommes  >  car  c'eft  elle  qui  change  les 
cœurs ,  qui  éclaire  l'entendement,  &  qui  perluade 
la  volonté  ;  que  pour  luy  il  eft  vn  infiniment  qui 
n'a  point  d'adion  ,  &  de  mouuement  que  celuy 
qu'il  reçoit  de  la  caufe  première:  s'il  pénètre  bien 
cette  penfée ,  il  n'en  fçauroit  auoir  d'orgueil ,  ny 
attribuer  àJès  induft ries  des  conuerfions  que  Dieu 
fait  comme  auteur  de  la  grâce. 

*  Secondement  il  conliderera  que  les  grâces  dont 
il  eft  l'inftrument  &  l'œconomc  ont  efté  méritées 
par  l'humilité ,  &  par  les.  abbaiflcmcns  du  Fils  de 
lu 
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Dic«  ;  que  ce  font  les  fruits  de  fa  Croix  ,  &  les  re- 
compenfes  de  l'obeiflancc  ,  &  de  l'amour  qui  l'a 
hiy  ht  fouffrir  pour  les  hommes  :  il  doit  donedi- 
ftribuer  auec  humilité  ce  qui  a  efté  acquis  ,  &  qui 
fe  conferuc  par  la  feule  humilité.  Il  doit  entrer, 
comme  veut  faint  Paul ,  dans  les  fentimens  de  le  -  ' 
fus-Chrift ,  qui  tous  ont  efté  dans  cette  vertu ,  & 
qui  peuucnt  la  produire  en  nous.  Ce  feroitvno 
chofe  honteufe  &  indigne  de  noftre  miniftere  d'a- 
uoir  des  penfées  d'orgueil  dans  vn  exercice  qui  ti- 
re tout  fon  mérite  de  la  Croix ,  du  mefpris  &  de 
l'humilité  du  Fils  de  Dieu.  On  retient  la  qualité 
des  alimens  dont  on  fe  nourrit ,  &  les  mains  re- 
tiennent ordinairement  l'odeur  des  drogues  &  des 
poudres  qu'elles  ont  touché  ;  puis  que  nous  auons 
entre  les  mains  l'humilité  du  Fils  de  Dieu,  que 
nous  en  diftribuons  dans  les  Sacremens  le  mérite 
aux  ames  :  ne  faut-il  pas  que  nous  foyons  embau- 
mez les  premiers  de  ces  bonnes  odeurs  que  nous 
leur  communiquons ,  &  que  l'humilité  de  Iefus- 
Chrift  fe  trouue  en  nous  y  auant  que  de  la  faire 
pafTer  dans  les  autres? 

Dauantage,  il  doit  penfer  que  le  plus  grand  te 
Je  plus  dangereux  monftre  qu'il  vient  combattre 
dans  fa  million  eft  l'orgueil  des  hommes  ;  c'eftluy 
qui ,  comme  dit  le  Sage  ,  eft  le  commencement 
de  tous  les  péchez;  caries  defobeïfîances  aux  vo-  EccL  rt, 
lontez  de  Dieu ,  le  mépris  de  fon  pouuoir  &  de  fes 
menaces ,  l'attentat  de  la  créature  qui  s  eleue  con- 
tre fon  Souuerain  ,  prennent  leur  origine  de  ce 
monftre  :  Les  penfées  d'ambition  ,  les  vengeances 
6c  les  procez  contre  le  prochain  (ont  les  ptodu- 
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âionsde  cet  infâme  perc.  Enfin,l'orgueil  cft  vn  de' 
Efiij94  2.  ccs  trojs  elemens  ,  qui,  au  dire  de  Saint  Ican,  for- 
ment le  corps  du  monde,  qui  cft  indigne  des  pric- 
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i       traire:  c'eft  le  précipice  du  demon  ,  &  vne  conta- 
gion qui  infeàe  la  plufpart  des  hommes  ;  il  doit 
donc,  s'il  veut  deftruire  ce  monftre  ,  l'attaquer  par. 
fon contraire, &  combatre  l'orgueil  par  l'humilité 
qui  luy  cft  oppolec  :  Ccft  prefenter  non  pas  des 
armes  qui  luy  peuuent  ofter  la  vie  ,  mais  des  ali- 
mens  qui  Ta  luy  conferuent  ;  c'eft  fe  ranger,  &  for- 
tifier fon  party ,  de  s'en  prendre  à  luy  auec  vn  ef- 
prit  fier ,  6c  auec  des  paroles  enflées  de  vent.  Pour 
moy  quand  i  entends  vn  Prédicateur  qui  déclame 
fuperbement  contre  l'orgueil ,  qui  loue  l'humilité; 
auec  fafte  ,  qui  parle  des  abbaiflemens  du  Fils  de*" 
Dieu ,  auec  vn  ton  de  voix  accompagné  de  geftes 
&  de  mouuemens  de  bafteleur,  il  me  femble  que 
ie  vois  vn  foldat  qui  porte  les  Hurécs  de  fon  en- 
nemy ,  &  qui  fait  connoiftre  par  cette  marque  qu'il 
cft  d'intelligence  auec  luy  :  ou  que  ie  regarde  vne 
perfonne  qui  veut  efteindre  vn  embrazement  en  y 
kttant  beaucoup  d'huile  qui  cft  propre  à  l'augmen- 
ter j  il  cneft  ainù  d Vn  Prédicateur  qui  combat  l'or- 
gueil par  luy  mefme,  &  qui  authorife  par  fon  exem- 
ple ce  qu'il  veut  détruire  par  fes  paroles  ;  il  faut 
donc  qu'vn  Miflîonairc  foit  parfaitement  fondé 
en  humilité,  qui  du  cœur,  où  le  Fils  de  Dieu  la  lo- 
ge, fc  répande  à  l'extérieur  où  clic  compofclespa-  . 
rôles  ,  l'habit  &  les  actions,  afin  qu'il-  ne  fafTe  ,  & 
qu'il  ne  dife  rien  ,  qui  ne  témoigne  les  humbles 
fentimens  qu'il  a  de  foy-rncfme*     .  ... 
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De  pIiïSsJcMiflionaircaura  vn  grand  fujet  dhu- 
milité  &  de  confufion  ,  s'il  fe  trouuc  que  contre 
l'axiome  ordinaire  il  donne  aux  aucres  ce  quil  n'a 
pas  luy-me(me  :  qu'il  met  l'es  Auditeurs  dans  des 
pratiques  de  pieté  qu'il  ne  connoift  que  par  fpe- 
culation,qu'il  perfuade  aux  autres  fans  l'citre  luy- 
mefme.  Iudas  a  Tans  doute  conuerty  beaucoup  de 
perfonnes  par  fa  prédication ,  &  par  fes  miracles, 
&  il  ne  s'eît  pas  conuerty  foy-mefme,  il  a  demeu- 
ré dans  fon  obftination ,  cependant  qu'il  flcchiiTbit 
les  cœurs,  il  donnoit  tout  pour  ne  garder  rien  à 
,    fon  befoin  ,  &  il  feroic  heureux  s'il  eut  efté  aufli 
auare  des  biens  fpirituels  qu'il  l'cftoit  de  ceux  de 
la  terre.  Cette  penfée  faifoit  trembler  faint  Paul  : 
Ce  grand  Apoftre  protefte  qu'il  appréhende  d'e-  r.C«r.  #. 
ftre  reprouué  pendant  qu'il  trauaille  au  falut  des 
autres ,  Ôc  craint  de  s'écarter  ,  montrant  le  che- 
min à  ceux  qui  en  font  éloignés.   Quelle  con- 
fufion ,  &  quel  fujet  de  defelpoir  feroic- ce  pour 
vn  Million  aire  qui  a  déclamé  contre  le  vice ,  qui 
en  a  montré  l'horreur  &  le  chaftiment ,  qui  a  en- 
feigné  des  pratiques  de  pietc  qui  pouuoient  le  fan- 
&iher ,  qui  a  difpcnfc  des  Sacrcmens  qui  ont  fait  le 
falut  de  plufieurs,  &  qui  en  a  mis  beaucoup  en  Pa- 
radis ,  fi  après  toutes  ces  merueilles  il  cîloit  luy 
mefme  en  enfer  ?  il  doit  craindre  ce  mal-heur  fi  la 
vanité  fe  glifle  dans  fes  emplois  ,  s'il  s'attribue  vn 
bien  dont  il  n'eft  que  le  difpenfateur  ,  &  fe  croit 
auteur  d'vn  fuccez  qui  n'eft  deu  qu'à  la  grâce  de 
Dieu. 

Bref ,  tous  les  applaudi  (Terriens  que  les  hom- 
mes pcuuent  luy  donner ,  qui  font  fa  complaifan- 
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ce&  fa  vanité ,  ne  font  point  de  iuftes  recompen- 

ces  des  trauaux  prefquc  continuels  qui  abrègent 

fes  iours  ,  &  qui  luy  font  perdre  tous  les  plailîrs 

de  la  vie  :  ie  veux  que  tout  fon  auditoire  crie ,  quand 

Jn  ccncicm-  il  l'entend  prefeher,  que  cell  la  voix  de  Dieu  &  non 

ï*s  pu*-  des  hommes,  qu'il  eftl' Ange  de  Paix,  l'extermina- 

?1  £1  .s*  tcur  des  vices ,  &  le  père  commun  de  tous  fes  Au- 
txat*H  s*t»  '         r  ;  \  r 

éjuod  &  rc-  diteurs  :  quoy  ?  ce  bruit  conrus  qui  entre  dans  les 

&^h!ere     °rel^CS  »  *  4U*  ^a*C  Vn  nuagc  ^ans  ^on   efprit  >  k 

c*pk  D.  pourra  t'il  bien  delaller  après  les  fatigues  de  la  pre- 
(bryfoftem  dication  ?  pourra  t'il  reparer  des  forces  qu'il  a  con- 
m  fommées  dans  ce  miniftere,&  rétablir  vnefanté  que 
de  longues  veilles,que  de  fortes  contentions  d'efprit 
ont  aftbibly  ,  ou  ruiné  ?  &  ainfi  il  faut  aduoiier 
qu'il  fera  très  mal. payé  dans  ce  monde,  mais  beau- 
coup plus  en  l'autre  ,  où  fa  vanité  ,  qui  luy  a  fait 
perdre  le  fruit  de  fes  trauaux  ,  luy  fera  entendre 
cette  rigoureufe  fentence  :  Mon  amy  vous  aués  rc- 
ceu  voltre  recompence  ,  il  n'y  a  plus  rien  à  efpc- 
rer  pour  vous  pendant  vne  éternité  -y  vous  auez 
trauaillé  pour  du  vent  &  de  la  fumée,  vous  en  auez 
efté  rempli  :  vous  vouliez  de  l'honneur  &  desap- 
plaudiiTemcns,  vous  en  auezTeccu  autant  que  vous 
pouuiez  délirer  :  contentez  vous  de  cette  recom- 
pence que  vous  auez  fouhaittée  ,  &  que  vous  auez 
receue  ;  quel  defefpoir  &  qu'elle  rage  pour  ce  pau- 
ure  miferable? 

Mais  fon  mal- heur  fera  plus  grand  ,  s'il  luy  ar- 
riue  que  délirant  de  l'honneur  &  des  applaudiflc- 
mens,  qui  font,  &  qui  entretiennent  fâvanitéjilne 
puiffe  point  les  obtenir,  &  que  fes  trauaux  n'ayent 
point  le  fuccez  qu'il  attendoit ,  foit  ou  que  Dieu 

ne 
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ne  permette  point  qu'il  obtienne  vne  fin  fi  bafle 
qu'il  s 'eftoitpropofée ,  &  qu'il  nç  puifle  pas  attein- 
dre v ne  ombre  après  laquelle  il  couroic  :  ou  bien 
que  fon  peu  de  mérite  le  fafle  iuger  indigne  dere- 
ceuoir  ces  grands  applaudiflemens,  qu'on  ne  don- 
ne qu'à  la  vertu  ôe  à  de?  qualûez  éminentes  ;  ou- 
bien  qu'ayant  à  feccuoir  cet  honneur  des  hommes 
qui  font  tres-fouuent  de  mauuais  luges  du  mérite 
des  perfonnes ,  ils  luy  refufent  ce  qu'ils  donnant  à 
de  moindres  mérites:  quel defefpoir nc'fentira  t'il 
point  de  fe*voir  fruftre  de  ce  qu'il  attendoit ,  ôc 
qu'il  regardoit  comme  fa  iufte  recompenfe. 
:  Mais  fileMiiTionaireeft  humble, il  fera  toufiours 
content ,  quelque  fuccez  qu'ayent  fes  trauaux  \  s'ils 
font  auautageux,il  les  rapporte  à  Dieu,  dont  il  re  - 
cherche&defirc  d'augmenter  la  gloire;  que  s'ils  ne 
le  font  point,&  qu'au  contraire  il  fe  voye  abandon- 
né dans,  fes  prédications ,  &  que  fes  confeils  ne 
foient  point  fuiuis ,  cela  ne  l'attrifte  point  :  car  il 
fe  croit  indigne  des  applaudiiTemens  que  les  autres 
reçoiucnt.  Il  remercie  Dieu  dd  ce  qu'il  ménage  fon 
falut ,  ne  l'expofant  point  à  vn  vent  qui  l'empor- 
teroir  vf&l  vne  fumec  qui  j>ourroit  i-infc&er ,  &  à 
Uquellc il  fe-crok  tres-fenfible  ;  il  ftatt  que  le  me-" 
rite  .rte  le  prend  poinr  du  fuccez  dcfceuuré  qui  ne 
dépend  point  de  nous ,  mais  de  l'intention  qui  nous 
k  fait  entreprendre  qui  doit  >cftrc~là charité ,  &de 
la  force  iù  de  la  perfeueran^c  qui  l'accompagnent, 
aihfi  îlrparuicnt  >coufiours  àila  fin  qu'il  tfcft  pro- 
pose y  &quelqnc^miufticb  &  quelque  violence  qui 
£c  trouue  parmy  les  Jaommes  ^  oj\  ne  peut  point 
fcempefi htttjdf a&iûer  à  fon  t çrmti  qui  çft  .de  plairo 
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à  Dieu  &  de  trauaillcr  pour  fa  gloire.  Mais  les 
mefmes  actions  qui  font  l'honneur  du  Maiftrc, 
auancent  celuy  du  feruiteur  ;  car  Dieu  fc  trouuc 
obligé  de  couronner  par  desfuccez  merucilleux , 
des  trauaux  qui  ne  font  entrepris  que  pour  fa  gloi- 
re, &  qui  ne  s'exécutent  que  par  ton  fecours  ,  qui 
ne  manque  iamais  à  ceux  qui  fc  dépouillent  d'eux 
mefme,  &  ne  s'appuyent  point  fur  leurs  forces,en- 
trent(  comme  dit  le  Prophète  )  dans  les  puiiTanccs 
*  du  Seigneur ,  &  peuuent  tout,  au  dire  de  taint  Paul, 
çn  celuy  qui  les  conforte.  Voila  quelques  confide- 
rations  qui  pourront  obliger  le  MiiTionaire  à  ac- 
quérir la  vertu  d'humilité,  que  fes  emplois,  cV  que 
le  mérite  qu'il  attend  luy  rendent  ncceiîaire, 
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CHAPITRE  VII. 


E  bien  qui  ne  peut  faire  que  des 
[adorateurs  &  des  amans  dans  lèCâcl  j 
[allume  tres-fouuenc  l'cnute  fur  la 
.terre; parce  que  les  hommes  lcre- 
[gardentauec  des  yeux,querintereft 
Jou  quelque  autre  mdifpofitton 
fufqucricseniploisdu  MiiTionaire  ont  trop  d'ef^ 
clat,  &  apportent  trop  de  profit  au  monde  pour 
ne  faire  point  d'enuieux^  qui  tafcjienx  à  les  dirTa*. 
mer  par iaiçalomrùe^puàlcs  ajtfcfbci  par  kitf  aiw 
i"3 
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thorité.  Le  premier  nom  que  l'Eglilc  a  receu  aefte  Aa*.  st. 
celuy  d  élire  contredite.  Tertullien  nous  afleure 
que  la  haine  publique  a  perfecuté  cette  Religion 
dans  fanaiflanec.  Nous  auons  (  dit  ce  grand  Hom  -  1Hu4Pol*i-  * 
me  )  autant  d'ennemis  que  d'eftrangers  :  les  Iuifs 
nous  perfecutent,  parce  qu'ils  voyent  la  fin  de  leur 
Religion  dans  la  naiflanec  de  la  noftrc  :  les  foldats 
iuiuent  l'humeur  des  Empereurs  qu'ils  fçauent  nous 
cftre  contraires  \  ils  fe  rendent  les  initrumens  de 
leur  haine,  pour  nous  perfecuter  ,  &  pour  s'enri- 
chir de  nos  biens,  qu'ils  nous  rauifTent  fans  peine 
&  auec  impunité:  nos  feruiteursfc  rendent inlup- 
portables  à  leurs  maiftres,ils  nous  oitent  la  liber- 
té pour  fe  la  donner. 

Le  Miflionaire  ne  doit  point  fe  promettre  va 
meilleur  traittement:  il  fijaie  que  fon  Maiftrea  efté 
noircy  en  fon  innocence ,  traitté  trcs-mal  en  fa. 
perfonne  -,  car  la  calomnie  luy  a  ofté  l'honneur,  ôc 
la  violence  des  tourmens  la  fait  mourir  :  on  seft 
feruy  du  prétexte  de  Religion  ,  pour  commettre 
Us  plus  grands  excez  contre  luy:  on  s'en  cft  pris  à 
fa  doctrine  &  à  fes  mœurs  :  on  l'accule  d'intelliw 
gence  auec  les  démons  :  on  a  eftime  que  fa  con- 
uerfation  ciloit  fcandaleufe ,  quand  on  l'a  veu  auec 
des  per fonnes  que  les  crimes  publics  aûoient  difFa. 
mées  y  mais  pourtant  1  a  haine  qu'on  auoit  contre 
luy ,  n'a  pas  pu  luy  fermer  la  bouche  ,  Ôc  empef - 
cher  qu'il  ne  déclamât  contre  les  vices  :  l'enuie  à 
qui  le  démon  apprend  mille  rules  pour  verfer  fon 
venin  en  fecret,  n'a  pas  eu  le  pouuoir  de  l'arrcfter; 
Il  prefche  ,  guérit  les  malades ,  cônuertic  les  pe-  ) 
coeurs ,  enfeigne  les  myfteres  du  Ciel.  Il  regard» 

Ec  ij 

s 


Digitized  by  Google 


ito  Le  parfait  Missionaire,^ 
fes  ennemis  comme  des  phrenetiques  qui  ne  veu- 
lent point  iourfnr  vn  remède  qui  pourroit  leur 
rendre  la  iantc,&:  comme  des  fols  qui  s'obitinenc 
à  leur  perte,  &  pour  qui  il  faut  auoir  de  la  compaf. 
fion.  S.  Paul  dit  qu'il  a  efté  periccuté  de  toùscoftezi 
que  les  eitrancrers  de  nation  &  dcprofeflion  fe  font 
j.  [or.  u.  accorJ^s  aucc  jes  faux  frères  pour  luy  nuire,  &  que 

ceux  qui  cftoient  fes  compagnons  d'office  ,  &  qui 
dcuoient  auancer  fes  deffeins  ,  fe  fonx  liguez  en- 
femble  pour  le  perfecuter,  Cette  guerre  fecrete  qui 
luy  a  efté  faite  par  des  ennemis  qui  ne  deuoiét  point 
rcftre,luy  fut  tres-fenfible,  &  tres-dangereufe,  par^ 
ce  qu'il  ne  voyoit  point  leurs  coups  pour  s'en  dé- 
fendre ,  &n'attendoit  pas  cemauuais  traitement  de 
ceux  qui  fe  difoient  fes  frères, 

Le  Mifîîonairc  doit  préparer  fon  ame  à  la  ten- 
tation y  car  l'enuie  qui  a  toufiours  fes  yeux  ou* 
uerts ,  a  auffi  fahs  ce(Te  du  venin  pour  rcfpandrc 
Air  les  a&ions  de  pietc.  Comme  il  fait  la  guerre 
M*tth.  i*  aux  vices  ,  &  qu'il  tafche  d'abbattre  cet  idole  de 
l'intereft  ,  que  prefque  tout  le  monde  adore  s 
qu'il  vient ,  comme  ,  dit  le  Sauuèur  de  nos  ames, 
porter  le  glaiue  de  diuifion  pour  feparer  de  l'hom- 
me tout  ce  qui n'eft point  raifonnable&Chreftien; 
tous  ces  defleins ,  quoy  que  très  vtilcs  &  très  faints, 
luy  feront  des  ennemis ,  dont  il  doit,  pour  auoirlc 
repos,  regarder  les  mouuetriens  comme  ceux  d'vn 
malade  qui  ne  veut  point  guérir  ,  ou  qui  ne  con- 
noift  point  la  bonté  &  l'efficace  d'vn  remède  qu'on 
luy  prefente. 

d;#.  Qy^  Vn  Philofophe  fe  plaint  delà  ftupidité  des  bom«- 
frf.         mes  qui  efeoutent  aucc  plaifir  vn  Soprufte  qui 


Digitized  by  Google 


  .       ■»  »  

■'  • 

Seconde  Parti*.  411 
parera  du  mouucment  des  Cieux  ,  de  la  nature 
des  Aftrcs  ,  mais  qui  ne  pcuucnc  fouffrir  les  dif- 
coursqui  leur  apprennent  les  moyens  d'acquérir  là 
vertu  &  de  régler  leurs  pallions.  On  peut  faire 
la  mcfme  plainte  desChreftiens  de  ce  temps,  ils  don- 
nent les  aprcs-difnécs  tout  entières  à  voir  des  re- 
présentations de  comédies  qui  ne  font  pas  hon- 
neftes  :  à*oiïir  des  detraâions  ou  des  fables  dans 
vne  conuerfation:àtrauailler  à  des  emplois  qui  ne 
font  point  innocens  ,  mais  ils  ne  peuuent  écouter 
fans  peine  vn  Prédicateur  pendant  vne  heure.  Si 
'  fes  difeours  font  fimples ,  comme  l'Euangile  le 
veut,  on  les  croit  feulement  propres  pour  des  fem-  .  * 
mes:  s'il preiTe  fortement  le  vice  ,  il  eft  importun, 
&  fi  le  fujet  l'emporte ,  &  le  fait  eftre  en  chaire 
plus  qu'à  l'ordinaire ,  il  eft  infupportablc  ;  là  def- 
ius  on  l'abandonne  ,  &  il  n'eft  point  iufques  aux 
femmes  qui  ne  décrient  fa  fiçon  de  prefeher. 

Themiftius  seftonne  de  la  liberté  que  les  hom- 
mes fe  donnent  de  reprendre  les  Orateurs  qui  par- 
lent en  public.  Voyés,  dit-il,  qu'il  n  y  a  perfonne 
qui  aille  dans  la  boutique  d  vnartifan,  &  qui  entre- 
prenne de  le  reprendre  fur  (on  trauail  t  on  ne  dira 
point  à  vnCordonnier,  qu'il  n'entend  pas  fon  mel 
Hier ,  ny  à  vn  Pilote  qu'il  ne  ferait,  pas  1  art  de  la  na- 
uiganon;  Maisil  ify  a  point d homme, raefmeiuf-  ^ 
jaae$  aux  femmes,  qui  ne  fe  croyent  afîez  feauantes  x  * 
pour  cenfurcr  vn  Orateur.  Cette  liberté  fe  conti- 
nue iufques  à  maintenant ,  &  fe  fortifie  par  l'vfa- 
gcj  car  on  reprend  impudemment  vn  Prédicateur 
4jui  prêche  purement  l'Euangile  :  on  vous  dira 
-que fon  gefte  eft  déréglé ,  fa  voix  rude,  fon  langa- 
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gc  groffier ,  fa  compofition  mal  ordonnée  y  Ces 
prcuucs  foibles  ,  fos  narrations  ennuyeufes  ,  fes 
mouuemens  trop  lafehes ,  ou  trop  violens  :  enfin 
c'eft  le  fort  des  Prédicateurs  de  fe  voir  expofé  à  la 
cenfure  de  tous  leurs  Auditeurs  &  s'ils  ont  la  liber- 
té de  reprendre  les  vices  ,  ceux  qui  les  efeoutenc, 
croyent  auoir  celle  de  reprendre  leurs  difeours  : 
Ainfi  il  faut  qu'ils  fe  préparent  à  fouffrit  aucc  pa- 
tience ,  vn  iugement ,  qui  cft  porté  fur  vn  fujet 
qu'on  n'entend  point  ,  &  par  des  perfonnes  qui 
n'ont  pas  d'autorité  pour  cela.  ' 
£>.  itb.  s.      Le  Cardinal  Pierre  Damien ,  fe  plaint  de  la  li- 
£f-    .    berté  que  s'eftoient  donné  certains  ign  orans,de  con- 
damner quelque  propofîtion  qu'il  auoit  auancéc 
en  Chaire  &  dans  fes  eferits ,  &  leur  fait  voir  qu'el- 
le eftoit  de  faint  Grégoire  la  grand,  &  qu'il  ne  par- 
loir qu'après  ce  grand  Homme  ,  dont  l'authoritc 
&  la  fainteté  le  rendpient  Orthodoxe  ,  &  don- 
noient  la  liberté  à  tous  les  fidèles  de  la  fuiurc 
fans  crainte  d'erreur  ;  cela  mcfme  arriue  tous  les 
-  iours  aux  Prédicateurs  ,  qui  font  condamnez  par 
des  ignorans  qui  veulent  s  acquérir  l'cftime  de  fça- 
uans ,  par  Textrauagance  de  leurs  opinions  cV  par 
la  liberté  qu'ils  prennent  de  condamner  celles  qui 
font  Orthodoxes. 

Philon  raconte  qu'eftant  vn  iour  entré  dans  le 
jjjfatf  r  **  Théâtre  ^il  trcuua  qu'on  y  recitoit  des  vers  ,  qui 
eftoient  écoutez  dmerfement,  Ôc  quifaifoient  nai- 
ftre  des  mouuemens  différents  dans  lesÀuditcufs  : 
les  vns  leuoient,  les  yeux  &  les  mains  par  admira- 
tion, &  témoignoient  par  des  acclamations  qu'ik 
en  eftoient  rauis ,  &  qu'on  ne  pouuoit  entendre 
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rien  de  mieux  fait  :  les  autres  feremuoient  aufli  peu 
que  les  pierres  qui  leur  feruoient  de  fiege,  témoi- 
gnant par  cette  infenfibilité  qu'ils  en  iourfroient, 
mais  qu'ils  n'en  agréoient  point  le  recit:ily  en  auoic 
d'autres  qui  fermoient  leurs  oreilles  pour  ne  les  poinc 
entendre  :  parce  qu'ils  n'en  pouuoient  fouffrir  la 
rudefle.  Il  arriue  tous  les  iours  quelque  chofe  de 
fcmblable  aux  Prédicateurs  :  ils  treuuent  des  oreil- 
les fauorables,  qui reçoiucnt  les  paroles  dévie  &  de 
falutaucc  refpecl:,  &  les  conferuent  auec  profit  ;  il 
y  en  a  d'autres  qui  les  écoutent  auec  indifférence  , 
&  les  oublient  facilement  ;  ils  vont  à  la  Prédica- 
tion, parce  qu'ils  nefçauent  où  aller:  &  entendent 
parler  de  Dieu  &  de  leur  falut ,  parce  qu'il  n'ont 
perfonne  qui  les  entretienne  des  nouuelles  d'vnc 
gazette,  ou  de  l'intrigue  de  leurs  affaires  :  Mais  il  y 
en  a  d'autres  qui  fe>  voyant  attirez  à  vne  Prédica- 
tion par  quelque  compagnie  qu'ils  ont  efté  obli- 
gez de  fuiurc ,  ou  par  quelque  autre  motif  moins 
innocent,  fermer  leurs  oreilles  pour  n'entendre  point 
vn  dilcours  qui  reprefente  naïfuement  %  &  qui  con- 
damne les  dercglcmens  de  leur  vie.  Cela  arriua  a 
£aintPaul.Il  entre  dans  la  ville  d'Athènes  qu'il  void 
remplie  de  curiofité  &  de  fupcrftition  <  il  leur  de- 
uclope ,  &  leur  fait  connoiftre  ce  Dieu  qu'ils  auoienc 
adoré  iufques  à  cet  heure^fous  le  nom  d'inconnu^ 
leur  prcfchc  la  refurre&k>n  des  morts  -,  mais  qu 'ar-,. 
riua-x'il  ?  cçft  qu'il  y  en  euft  plufieurs  de  ceux  qui 
1-efcoutoient  qui  fe  moquèrent  de  luy  ;*par  ce  qu'il 
leur  préchoit  vne  doftrine  çontraire^  celle  d'Ari- 
ftote  ,  qui  ne  çonno^ft  point  de  retour  de  U  p  ra- 
tion à  Ihabicudc  :  les  autres  le  remirent  i  vue  au- 


ii4      Le  partait  Missionaire, 
trc-fois ,  où  ils  auroient  plus  de  loifir  de  l'enten- 
dre :  &  il  y  euft  bien  peu  de  perfonnes  qui  firent  pro- 
fit de  cette  excellente  prédication  ;  neantraoins 
faint  Paul  ne  fc  rebute  point  pour  ce  mcfpris  & 
pour  cette  indifférence  :  il  continue  de  leur  pref- 
cher ,  &  la  patience  qu'il  tefmoigne  luy  fert  au- 
tant pour  gagner  des  ames  que  la  force  de  fes  râl- 
ions. L'exemple  du  Fils  de  Dieu  &  de  ce  grand 
Apoftre  doit  faire  les  inftru&ions  du  Miflionai- 
re  &  animer  fa  patience  ;  quand  il  fe  verra  aban- 
donné en  chaire,  parce  qu'il  y  reprendra  le  vice 
aucc  liberté  ,  qu'il  en  fera  voir  les  déguifemens  & 
les  peines  qui  luy  font  préparées  :  il  doit  fçauoir 
qu'il  vient  prêcher  des  vérités  qui  ont  de  Pefclat ,  \ 
mais  qui  eft  infupportable  à  des  yeux  malades,& 
que  fi  les  veritez  fpeculatiues  font  des  admirateurs, 
les  pratiques  luy  feront  des  ennemis  ;  donc  il  ne 
peut  arreftef  la  médifance  &  le?mefpris  que  par  la 
patience.  !  -•'      -        '•>.:■  -  ; 

Mais  il  y  a  encore  d'autres  fuiets  plus  fafcheux, 
&  d'autres  rencontres ,  que  l'enuie  &  que  les  dé- 
mos font  naiftre  pour  trauerfer  les  emplois  <lu  Mif- 
fîonaire  que  ie  ne  dis  point,  mais  qu'on  peut  facile- 
ment preiuger  &  qu'on  pourra ayfemcntabattre,& 
rendre  inutiles ,  fi  on  confidere,  que  nous  auons 
leceu  de  Dieu  ces  biens  que  nous  communiquons 
aux  peuples  :  que  l'enuie  qui  en  veut  arrefter  les 
hrgenes,s'en  prend  pluftoft  à  luy  qui  en  eft  l'âfti* 
teur  qu'à  nous  qui  en  fommes  les  économes  , 'de 
les  difpcnfateurs.  Il  ne  faut  pas  vous  rebutterpour 
cette  contradiction  que  le  de  mon  mctrà  vos  em- 
plois j  puis  que  le  nombre  d^drfoflffeiquiiicf  te^ 
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agréent  pas  ,  ou  «jui  veulent  les  empefeher  ,  n  eft 
pas  connderable  à  l'égard  de  ceux  qui  en  profitent, 
&  qui  les  demandent.  Quoy  faut-il  laifler  à  culti- 
ucr  vn  champ  ,  parce  que  dans  vne  grande  moif- 
fon  il  s'y  eft  trouué  quelque  efpy  fec  ou  quelque 
grain  d'yuraye?  nous  ne  donnons  pas  nos  trauaux 
a  cette  homme  particulier  que  fa  mauuaife  difpo- 
fi non  rend  indigne  de  nos  foins  ,  mais  à  l'homme 
affranchy  de  toutes  fes  pâmons,  &  confïderé  dans 
knoblefle  de  fon  cfpcce  non  feulement  à  l'hom- 
jne  ,  mais  à  Dieu  ,  dont  il  eft  la  créature  ,  &  donc 
il  porte  l'image  :  il  fouffre,  fans  fc  troubler ,  le  re- 
but qu'on  fait  de  fes  grâces  qui  peuuent  fan&ifier 
les  hommes  :  il  continue  fes  oien -faits  a  des  in- 
grats qui  ne  veulent  point  les  receuoir  3  ou  qui 
s'en  feruent  pour  roftenecr. 

Si  ces  perfonnes  reconnoifToient  vos  trauauxpar 
les  applaudifTemcns  &  par  les  bien-faits ,  il  feroit 
à  craindre  que  ce  qu'on  donnerou  à  voftre  mini- 
ftere  ,  aux  grâces  &  aux  benedi&ions  dont  Dieu 
l'accompagne  ,  ne  vous  fifTent  entrer  dans  de  vai- 
nes complaifances  qui  vous  en  feroient  perdre  le 
mérite  ;  ceft  pourquoy  Dieu  qui  veut  recompen- 


mens  que  le  monde  peut  donner  ,  vous  en  priue  , 
&  il  veut  luy  fcul  faire  voftre  recompence  -,  puis 
que  fa  gloire  &  le  falut  de  voftre  prochain  ont  efté 
là  feule  fin  que  vous  vous  elles  propofée  dans  vos 
actions.  Il  connoift  que  vous  eftes  fcnfibleàla  va- 
nité ,  &  que  les  louanges  d  yn  peuple  -qui  flatte 
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vos  oreilles  pafleroient  facilement  dans  voftre  cœur^ 
pour  y  corrompre  toutes  vos  intentions  j  c'ell  pour- 
quoy  il  permet  que  fi  d'vn  cofté  on  vous  donne 
des  éloges  ,  il  s'y  rencontre  auffi  quelque  contra-  r 
di&ibn  qui  vous  fert  de  rabac-ioyc  :  que  fi  vous 
auez  de  la  patience  pour  fouflxir  toutes  lesoppofî- 
tions  que  l'enuie  fera  naiftre  pour  trauerfer  vos 
deffeins,  vous  en  ferez  par  ce  moyen  connoiftrcla 
fainteté  -,  car  on  iugera  que  voftre  miniftere  eft 
faint ,  puis  qu'il  vous  infpire  vne  patience  qui  ne 

5 eut  venir  que  du  Ciel ,  cV  que  vous  eftes  animé 
e  l'amour  de  Dieu,  puis  que  toutes  les  contradi- 
ctions ne  peuuent  point  arrefter  cette  flamme. 
Les  Iuifs  ,  dit  Tcrtulllicn  ,  pour  obliger  Iefus- 
Vt?4tim.  chrift  à  defeendre  de  la  Croix  où  ils  l'auoicnt  atta- 
ché ,  luy  promettoientdclereconnoiftrcpour  Fils 
de  Dieu  ,  &  qu'vn  mefmc  miracle  mettroit  fin  à 
fes  peines  &  à  leur  incrédulité -.mais  ce  grand  hom- 
me leur  répond  que  la  patience  qu'il  témoigne  en 
fouffrant  des  peines  qu'il  pouuoit  éuiter  ,  &  donc 
on  ne  vid  iamais  de  iemblablcs ,  eftoit  vncpreuue 
de  fa  diuinité ,  qui  pouuoit  conuaincre  leurs  efprits: 
Ainfi  on  iugera  que  vous  eftes  animé  de  lefprit  de 
Iefus  Chrift, &  que  vous  n'agiffés  que  pour  fa  gloire, 
.  ,  quand  la  patience  qui  (  au  dire  a  vn  grand  Saint) 
s,  Cj/mn.  ^  cft  propre,  paroiftra  dans  toutes  ces  rencontres 
fafcheufcs,que l'enfer  vous  oppofera:& après  tout 
nefçait-on  pas  que  fon  mérite  augmente  par  la 
difficulté  qu'on  y  rencontre  ?  On  en  remarque  de 
trois  fortes ,  qui  toutes  fe  trouuent  dans  les  em- 
plois du  Miflionaire  :  La  première  fe  prend  de  la 
nature ,  &  de  la  noblcffe  de  l'ccuure  qui  furpafle 
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nos  forces  &oùnousnepouuons  atteindre  qu  auec 
grand  effort  :  cette  première  difficulté  fe  trouuc 
dans  leminiftere  de  ces  perfonnes  Apoftoliqucs, 
ils  font  la  guerre  aux  démons,  aux  vices,  &  à  l'o- 
pinion :  ils  foulent  aux  pieds  tous  les  intérêts  dit 
fang  &  de  la  chair,pour  auancer  la  gloire  de  Dieu 
&  le  falut  du  prochain  ;  ils  ne  donnent  point  d'au- 
tres bornes  à  leurs  defleins  que  l'éternité ,  ny  d'au- 
tre mérite  quelapoffefTionde  Dieu.  Tous  ces  cm. 

Elois  font  très -généreux  ,  &  furpa(Tent  les  forces 
umaines  :  fi  bien  que  la  difficulté  qu'ils  enuelo  - 
pent,  augmente ,  non  pas  le  mérite  efTentiel  ,  qui 
prend  fa  grandeur  de  la  charité  &  de  la  grâce  qui 
en  font  le  principe  ,  mais  bien  l'accidentel.  Il  y  a 
vne  féconde  forte  de  difficulté  qui  prend  naiffanec 
des  inclinations  de  la  nature  corrompue  par  le  pé- 
ché jc'eft  elle  qui  arrefte  nos  mouuemens,  qui  af- 
faiblit nos  forces ,  &  débauche  npftre  volontéi  x 
quoy  que  celle-cy  n'augmente  pas  le  mérite  ,  puis 
qu'elle  s'engendre  de  la  corruption  que  le  péché  a 
.  mis  dans  noftrc  nature ,  qui  a  gafté  toutes  nos 
bonnes  inclinations  ;  neantmoins  elle  en  peut  eftre 
le  fujet,  lors  que  nous  agiffons  âuec  vigueur  ,  & 

Jiu  aucç  le  fecours  de  la  grâce  nous  lurmontons  les 
oibleiîes  de  noftrc  nature  :  cette  difficulté  fe  trou- 
ue  auili  dans  les  emplois  du  MifTîonaire  •  il  cil 
homme,  &  le  péché  a  fait  en  Iuy  les  mcfmes  dé- 
gâts, que  dans  le  refte  des  hommes: il  cft  vray  que 
par  les  grâces  abondantes  qu'il  reçoit,  il  s  clcue  aii 
deflus  de  la  nature  ,  &  agit  par  vn  principe  diuin. 
Il  y  a  vne  autre  difficulté  qui  fort  des  contraires- 
^uinous  enuironnent  ;  l'appelle  de  ce  nom  ces  fc~ 
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crêtes  complaifances  qu'on  refont  à  la  veue  du 
fruit  de  fe  trauaux ,  ces  épanoiihTcmens  de  cœur  en 
fuite  de  quelque  action  que  nous  croirons  nous 
auoir  reiïfïï  :  toutes  ces  enofes  font  des  ennemis 
qui  nous  attaquent  pour  nous  rauir  le  mérite  ,  & 
donç  il  eft  trcs-diffiçile  de  fe  deffendre  ,  parce  que 
nous  entrons  tres-fouuent  dans  leur  party  que 
nous  croyons  nous  eftre  fauorable  :  Mais  il  mef- 
prife  tous  ces  applaudi  (Ternens  ,  parce  qu'il -lçait 
que  la  flatterie  tes  donne  ordinairement  aux  cri- 
mes, que  c'eft  vn  vent  que  fouffle  ce  démon  du 
midy  dont  parle  le  Propnete  ,  &  ainfi  le  MuTio- 
naire  ne  doit  pas  fe  plaindre  des  contradictions 
qui  fe  trouueront  dans  fon  miniftere,  puis  qu'elles 
en  augmentent  le  mérite  ,  &  qu'elles  le  mettent 
dans  l'imitation  du  Fils  de  Dieu. 

mmmmmnmmmmmm 

EVITER  L'ACCEPTION  DES 

ftrfonnes. 

CHAPITRE   VIII.      *•"•'•  1 

L  y  a  vne  chofe  qui  apporté  beaucoup 
de  dommage  à  la  réputation  du  Mil- 
fionaire,  &  qu'il  doit  éuiter  aueç  grand 
foin,  c eft  l'acception  &  la  préférence 
des  perfonnes,  te  Fils  de  Dieu  s'eft 
monJJré  également  bien-faifant  à  tout  le  monde  : 
/.    il  eft  la  véritable  lumière  qui  fe  prefente  aux  yeux 
de  tous  les  hommes  :  on  le  void  au  milieu  de  fes 
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Drfciplcs,  comme  le  cœur  au  milieu  du  corps 
pour  communiquer  la  chaleur  &  la  vie  à  tous  les 
membres,  comme  le  Soleil  au  milieu  des  autres  fix 
Planètes  poux  les  éclairer  :  fes  Apoftrcs  s'efforcent L0t-  * 
de  le  retenir  auec  eux ,  il  leur  dit  qu  il  a  cfté  fait 
MiiEonairc  pour  aller  prefeher  l'Euangile  aux  au-, 
très  citez  ;  il  protefte  que  quiconque  fera  la  volon- 
té de  fon  Pcre,celuy-là  fera  fa  mere  &  fes  frères  ; 
il  lotie  la  charité  d'vn  Samaritain  qui  traite  vn 
étranger  de  Religion  &  de  nation  comme  fon 
prochain ,  &c  qui  luy  rend  par  vn  fentiment  natu- 
rel &  commun ,  tous  les  bons  offices  que  fes  nc- 
ccifitez  demandoient ,  il  conuerfoit  indifferem-. 
ment  auec  toutes  fortes  de  perfonnes  ;  les  Publi- 
cainsqui  eftoient  diffamez  par  leur  nom,  &  odieux 
pour  leurs  offices ,  ne  font  point  exclus  de  fa  com- 
pagnie, il  parle,  mange  auec  eux,  &fes  biens-faits 
eftoient  communs  à  tous  les  hommes  :  il  fortoit  ^ 
de  luy  vnc  vertu  qui  gueriffoit  toutes  fortes  de 
maladies  ;  enfin ,  nous  pouuons  dire  qu'il  cftoit 
cette  fontaine  dont  il  eft  parlé  au  commencement 
de  la  Genefe,  qui  pouffoit  fes  eaux  du  fein  de  la  w 
terre ,  &  qui  en  arroufoit  toute  la  fuperficie. 

Il  fuit  en  cela  l'exemple  de  fon  Perc  celefte  qui  pfM/,4S^ 
donne  la  nourriture  à  toute  chair  ,  comme  dit  le 
Prophète,  qui  eft  débonnaire  &  mifericordieux 
cnuers  tous  fes  hommes  ,  qui  fait  leuer  fon  foleil  m  «th.  s. 
ôc  tomber  fes  pluyes  fur  les  bons  comme  fur  les 
mauuais.  S.  Pierre  après  cette  vifion  où  il  luy  fut 
commandé  de  manger  indifféremment  de  toutes  ' 
fortes  de  viandes  ,  ôc  après  le  baptefme  du  Centc- 
nier^ildit  quilconnoiuoit  par  expérience  que  Dieu 
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n'eft  point  acccptatcUr  des  perfonnes ,  qu'il  a  des 
bontez  générales  pour  toutes  les  conditions  ,  & 
qu'il  n'y  a  que  la  crainte,  &  la  pratique  de  la  vertu 
qui  luy  en  raflent  faire  la  diftin&ion. 

Saint  Paul  s'aduouê*  redeuable  à  toute  forte  de 
^*  *    perfonnes  j  &  fa  charité  ne  luy  fait  point  treuuer 
de  différence  entre  les  Grecs, &les  Barbares,  lcsfa- 
ges  &  les  (impies.  Ce  grand  Apoftre  nous  affeurc 
que  le  Fils  de  Dieu  eft  mort  pour  tous  les  hom- 
mes j  c  eft  pourquoy  il  ne  les  connoiflbit  plus  par 
la  chair  ,  par  leurs  dignitez  &  parleurs  nations: 
mais  il  les  regardoit  tous  aucc  les  yeux  du  Fils  de 
Dieu  ,  qui  ne  voyoient  point  en  eux  de  différence. 
Et  en  effet ,  les*  hommes ,  de  quelque  condition 
qu'ils  puiffent  eftre ,  ne  font-ils  pas  les  ouurages 
d'vn  mcfme  Créateur  ?  N'ont  il  pas  efté  tires 
d'vne  mcfme  terre  »  Leurs  ames  ne  font  elles  pas 
également  nobles ,  nont-ils  p^s  tous  les  cfperances 
d'vne  vie  éternelle  ?  Ne  font  ils  pas  fouftenus  des 
mefmes  fecours  de  la  grâce  ?  Pourquoy  donc 
mettrons  nous  de  la  différence?  Pourquoy  (  corn-* 
jEfifiu     médit  faint  lacques)  quand  vous  voyez  approcher 
deuant  vous  vne  perfonne,  dont  les  habits  publient 
frndigence,  &  qu'après  luy  vient  vn  Seigneur,  ott 
vne  Dame  veftus  pompeufement  &  fuiuis  d'vn  grand 
train  ?  Pourquoy  dites  vous  à  ce  miferable  1  Mon 
amy ,  attendez  vn  peu,  ou  reuenez  tantoft ,  ie n'ay 
pas  le  loifir  de  vous  écouter  maintenant  ,  laifc 
fez  paffer  Monfieur  ou  Madame  -,  ne  faites  vous 
pas  par  cette  préférence  vne  diftin&ion  que  Dictr 
ne  fait  point?  C'cft  faire  vn  reproche  à  fa  pui£~ 
(ance  ,.  de  n'auoir  pas  fait  tous  les  hommes 
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égaux  :  c  eft  blafmer  fa  fageflc  qui  a  fait  la  différence 
des  conditions  pour  feruirauxdiuers  employs  de  la 
vie  ciuilc  :  le  pauure  eft  l'objet  de  fes  foins  aufTt 
bien  que  le  riche  ;  &  quelquefois  il  l'cft  plus  de 
fon  amour.  Les  Sacrcmens ,  dit  faint  Thomas,  qui it<p£r' ^ 
nous  communiquent  la  çjrace  auec  plus  d'abon-  '* 
dance,fe  trouuent  alliez  a  vne  matière  corpbrellc, 
comme  eft  l'eau  au  Baptefme  ,  &  le  pain  à  la  di- 
uine  Euchariftiejauffi  ces  perfonnes  que  leur  con- 
dition pauure  fait  meprifer,  font  bien  fouuent  ri- 
ches en  vertus  &cn  grâce,  l'innocence  qui  fe  trou- 
ue  dans  cette  vie  fouffrante ,  qui  a  plus  de  rapport 
à  celle  que  le  Fils  de  Dieu  a  mené  fur  la  terre  ,  fait 

2u'il  les  regarde  comme  fes  images,  &  comme  fe* 
reres  -,  les  mérites  qu'ils  fe  font  acquis  en  endurant 
patiemment  les  incommoditez"  que  la  pauureté 
traifne  auec  foy ,  leur  prépare  vne  plus  riche  cou- 
ronne. Vous  blafmez  non  feulement  fa  fagefTe  qui 
en  a  difpofé  de  la  forte ,  mais  auflî  fon  amour ,  que 
vous  croyez  plus  emprcfTé  pour  celuy  qui  a  plus 
de  biens  de  fortune  ,  que  pour  ce  pauure  mitera* 
qui  en  eft  dépourucu  :  quelle  honte  ne  fouffre 
t*il  point,  quand  il  fe  voie  rebuté  de  vous  ,  &  que 
vous  le  contraignez  de  céder  la  place  à  celuy  qui 
eft  mieux  veftu  que  luy  ?  s'il  n'eft  bien  fondé  en 
humilité,  il  s  emportera  à  l'impatience,  aux  paroles 
de  murmure  ,  &  quelquefois  de  blafpheme ,  de  fc 
voir  dans  vne  condition  que  nous  appelions  heu- 
reufe,  puis  qu'elle  eft  femblable  à  celle  du  Fils  de 
Dieu,  mais  que  nous  faifons  connoiftre par  ce  re- 
but, cftre  miferable,  &  audefTous  de  celle  qui  (ç 
pafle  dans  les  richcfTes ,  &  dans  lefclat  du  monde. 
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Ceux  qui  voycnt  la  préférence  que  vous  donnez 
à  la  noDleffe,  au  fexe,  ou  aux  riche  (Tes ,  ont  fujet 
de  croire  que  vous  cherchez  dans  les  hommes  ce 
qui  neft  pas  dans  le  train  de  la  grâce ,  que  vous 
auez  des  deffeins  qui  font  contraires  à  ceux  du 
»  pere  de  famille  dont  vous  eftes  f  œconome.  Enfin 
quand  on  void  que  vous  voulez  plutoft  confelTcr 
Monfieur  ou  Madame  que  ce  pauure  homme  Ôc 
cette  femme  ;  ne  donnez  vous  pas  fujet  de  penfer 
j>*rj>*rata  que  vous  cherchez  dans  les  vns  ce  qu  vn  Saint  ap- 
jUgitis  X>.  pCHe  des  crimes  couuerts  de  pourpre  ,  &  dans  les 
C-f'        autres  des  péchez  poudrez  &  mu fquezf 

La  grâce  que  vous  difpenfez  dans  les  Sacremens, 
eft  vn  bien  furnaturel  qui  ne  prend  pas  fes  ordres, 
Ôc  fes  mefurcs  de  la  noblefTe  ou  de  la  pauureté  des 
perfonnes  qui  la  reçoiuent.  Vous  faites  iniurc  à 
cette  noble  qualité,  delà  foûmettre  àl'efclat  d'vnc 
fortune,  à  la  beauté  d'vn  fexe  ,  ôc  à  la  pompe  des 
habits  :  ceft  éleuer  la  terre  par  defTus  le  Ciel ,  foû- 
,  mettre  le  facré  au  prophane,  &  enfin  c'eft  renuer- 
fer  Tordre  de  faire  feruir  les  Sacremens  à  leftime 
que  le  monde  fait  de  la  noblcffe  &  des  richefles. 
*Pctrê*.  m-  Les  chofes  (  dit  vn  Ancien  )  qui  font  les  mcilleu- 
/ê  res  dans  la  nature  ,  fe  communiquent  à  tous  les 
hommes  fans  préférence  :  Le  folcil  donne  à  tous 
fes  lumières  :  la  Lune  &  le  refte  des  Aftrcs  qui  rac- 
compagnent, &qui  paroiffent  la  nuit,  donnent 
affez  de  iour  aux  Beftes  féroces  pour  fe  conduire  à 
chercher  leur  proyeiles  fontaines  qui  fcmWcntvn 
cryftal  fondu  s'efcoulent  également  pour  tous:  la 
grâce  qui  eft  dvn  ordre  plus  releué  ,  ne  doit-elle 
pas  eftrc  difpenfée  dans  les  Sacremens  à  toute  for^ 
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te  de  perfonnes , fans  faire  diftincHon de  ftat ny  de 
fexc  ?  Hypocratc  veut  obliger  tous  les  Médecins 
d'employer  leur  arc  également  pour  tous  les  hom- 
mes, quand  mefme  ils  feroienc  leurs  ennemi  s  j  parce> 
dit  ce  grand  homme,  que  ccft  vn  artdiuin ,  &que 
ce  n'eft  point  en  connoiftre  l'excellence,  &  l'effi- 
cace que  de  le  rendre  particulier  ,  &  d'employer  à 

1>cu  de  perfonnes ,  ce  qui  peut  eftre  vtile  à  cout 
e  genre  humain. 

Lors  que  le  Fils  de  Dieu  vous  a  fait  fon  Mif- 
jfionaire,  il  vous  a  dit  comme  à  fes  Apoftres  :  Allez,  AI*rc'  **\ 
prefeher  l'Euangilc  à  toute  créature  ,  portez  fes 
lumières  à  toutes  les  nations ,  faites  fçauoir  à  tous 
les  hommes  queftant  mort  pour  tous,  ic  les  veux 
tous  fauuer ,  que  ie  fuis  à  tous  fans  faire  diftin- 
ù.ion  du  Gentil  &  du  Iuif,dela  circoncifion,&  du 
prépuce^  du  Barbare  &  du  Scythe  ,  du  feruiteur 
&  du  libre.  Pourquoy  donc  contre  la  volonté  du 
Fils  de  Dieu,  faites  vous  différence  entre  le  riche 
&  le  pauure?  pourquoy  fans  regarder  la  nature  & 
la  grâce  qui  les  font  tous  fcmblablcs,vous  arreftez 
vous  à  des  richefles  qui  font  des  accidens ,  qui  les 
feparent?  peut  eftre  ce  pauure  que  vous  méprifez 
vous  prefente  vn  vafe  plus  nec  &  plus  beau  pour 
receuoir  cette  diuine  qualité  ,  que  ne  font  ce  no- 
ble ,  ce  riche  &  cette  Dame ,  auec  leur  or ,  leur  pom- 
pe ,  ôc  leur  beauté  ;  pourquoy  donc  faites  vous 
vne  'différence  qui  luy  cft  contraire  l  &  qui  bleflc 
notablement  voftre  réputation  &  voftre  miniftere? 

2uoy  qu'il  ne  fç  trouue  que  quelque  pauorc;  pe&~ 
mne  qui  demande  voftre  fecours ,  &  qui  fe  pre- 
ibwpour  receuoir  vos  inftruâions  vous  deuez 
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la  regarder  comme  vne  multitude  ,  félon  cette 
i  p  tj  77.  maxime  de  faint  Thomas ,  qui  dit  que  le  tout  vni- 
ar.  /,  4^/.  uçr^cj  çc  trouuc        chacune  de  fes  parties ,  fui- 

liant  l'eftre,&la  perfection,  ce  qui  donne  fonde- 
ment d  attribuer  au  particulier  ce  qui  cft  propre 
àlvniuerfeL  Vous  ne  deuez  donc  pas  regarder  la 
multitude  ny  la  condition  des  perfonnes  qui  fc 
prefentent  à  vous ,  &  qui  demandent  vos  afliftan- 
ces  fpirituelles. 

Le  Fils  de  Dieu  (  dit  faint  Grégoire)  a  confondu 
Hm.  */.  noftrç  orgueil,  lors  qu'il  eft  allé  à  la  maifon  du 
Centcnicr  pour  donner  laianté  à  vn  de  fes  valets  î 
il  cft  prié  d'aller  à  la  maifon  du  Prince  pour  gué- 
rir fon  fils  qui  eftoit  tres-dangereufement  malade, 
il  fembloit  que  fa  condition  releuée,~que  fa  prière 
&  celle  de  fes  amis,  que  les  biensfaits  enuers  vne 
nation  eftrangere  à  qui  il  auoit  fait  baftir  vne  Sy- 
nagogue ,  deuffent  obliger  le  Fils  de  Dieu  à  luy  ac- 
corder la  grâce  qu'il  luy  demandoit  j  ncaiitmoint 
il  témoigne  de  la  répugnance ,  &  femble  ne  fatîs- 
faire  à  fon  defir  qu'auec  peine  ;  il  fait  cela ,  dit  faint 
Grégoire,  pour  confondre  noftre  orgueil ,  qui  nous 
fait  regarder  dans  les  hommes ,  non  pas  la  nature 
qui  porte  l  image  de  Dieu  ,  mais  les  richefTes  qui 
les  rendent  puifTans  &  quelquefois  fes  ennemis. 
uipohgtt.       Le  Cardinal  Pierre  Damien  admire  cette  bonté 
dteomempt»  générale  du  Prophète  Elifée.  On  luy  vient  dire 
„*nd,.  c*f.  ^ue  Naaman  General  des  armées  du  Roy  de  Syrie 
eftoit  venu  vers  luy  pour  obtenir  la  guerifon  de 
{a  lèpre,  &  qu'il  eftoit  deuanc  la  porte  de  fa  maU 
fon  auec  beaucoup  deprefens,  dont  il  vouloit  1:oé- 
Mger  à  luy  accojjex  cette,  grâce  ;  Nicantmoins 
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Eliféc  ne  fort  pas  pour  le  receuoir ,  ny  il  ne  com- 
mande point  a  fes  feruiteurs  de  le  faire  entrer  : 

mais  il  le  laide  deuant  la  porte,  &:  luy  fait  fçaupir 
là  ce  qu'il  deuoit  faire  pour  obtenir  la  fanté  qu'il 
dcmandoit  :  Et  ce  mefme  Prophète  qui  ne  regar- 
de point  ce  que  le  monde  admire  ,  &  qui  traite 
auec  quelque  mépris  celuy  pour  qui  les  nommes 
auoient  du  refpeét,  eft  prié  par  vne  pauure  fem- 
vefue  de  venir  dans  fa  maifon ,  pour  donner  la 
à  fon  fils  quelle  auoit  obtenu  par  les  prières  de  3,&+. 
ce  Prophete,il  y  defeend  fans  répugnance,  &  accor- 
de cette'  faueur  à  vne  pauure  femme  qu'il  auoit 
refufé  à  vn  General  d'Armée.  Nousfommes  bien 
éloignés  de  fuiure  l'exemple  du  Fils  de  Dieu  &  du 
Prophète  Elifée  ;  eft-ce  pas  vne  venté  manifefte 
que  fi  on  vous  vient  prier  de  donner  vne  prompte 
affiftance  à  vne  pauure  femme  ,  ou  à  vn  valet ,  qui 
fe  meurent ,  pluftoft  faute  de  fecours  que  par  la 
violence  du  mal  :&  que  d'autre  cofté  Monfieurou 
Madame  vous  fartent  appeller ,  peut-eftre  pour 
leur  diuertiffement  pluftoll  que  pour  leur  beioin5 
vous  ferez  plus  difpofé  à  aller  contenter  la  curio- 
lîcé  de  ces  perfonnes  de  condition  ,  qu'à  fecourir 
la  neceflité  du  pauure.  N'eitcs  vous  pas  le  Méde- 
cin vniuerfel  &  le  pere  commun?  Pourquoy  donc 
n'auez-vous  cme  des  bontez  particulières,  &  pour 
quoy  ne  voules-vous  pas  employer  vos  foins  que 
pour  ceux  qui  peuuent  s'en  pafTer?  pour  quel  lu- 
jet  diftnbués-vous  auec  tant  d'inégalité  des  biens 
qui  vous  ont  efté  baillez  de  Dieu  par  vn  amour 
infiny  qu'il  veut  cftre  communiqués  à  tout  le 
monde: . . 
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ynamfih  ^      Philon  demande  pourquoy  ceux  qui  auoient 
%MnecogZ'-  commls  inuolontairement  quelque  meurtre,  crou-t 
tHs&propirt-  uoient  leur  refuge  dans  des  villes  que  Dieu  auoit 
fex't5t°m  deilinépour  leur  protection,  &  quelàilsdeuoienc 
^       demeurer  iufques  a  la  mort  du  fouuerain  Pontife* 
parce  dit,  ce  grand  homme,  que  le  grand  Preftrc 
eft  allié  à  tout  le  genre  humain,  &  que  fans  entrer 
dans  les  fentimens  de  ceux  qui  pourfuiuent  la  pu- 
nition du  meurtre  ,  il  doit  deffendre  l'innocence 
de  ecluy  qu'on  pourfuit.  Le  Millionaire  efl  allie 
à  tous  les  nommes  par  les  noeuds  de  la  nature ,  mais 
plus  fortement  par  ceux  de  la  grâce  \  &  par  les  obli- 
gations de  fon  minifterc  ;  il  doit  çlonc  des  alfiitan- 
ces  communes  à  ceux  qui  les  luy  demandent,  & 
puis  qu'il  ell  lepere  commun,  il  doitauoir  autant 
detendrefle,  &  autant  d'amtour  pour  les  cadets  que 
pour  les  ^ifncz,  &  fe  monilrer  auiïi  bien-faifant 
cnuers  les  pauurcs  ,  qu'enuers  les  riches  :  que  s'il 
mctde  la  preferencc&  qu'il femonftre plus  prompt 
ix  donner  du  fecours,  à  écouter  ou  à  reccuoir  plu- 
ftoft  le  riche  que  le  pauurc  ,  le  choix  luy  ofte  la  li- 
berté de  reprendre  leurs  vices  :  comme  il  a  témoi- 
gné par  cette  préférence  qu'il  auoit  du  refpe&pour 
leur  condition  ,  il  fera  contraint  d'en  auoir  pour 
les  diflolutionsde  leur  vie  \  que  s'il  veut  les  repren- 
dre, Us  fe  feruiront  de  cette  autorité  qu'il  a  recon- 
nue ,  &  réputée  en  eux  ,  pour  s'oppolcr  à  fa  cor- 
inAfoi.     re&ion  >  &  pour  luy  donner  de  la  crainte. 

Les  premiers  Chrcftions,  dont Tertul lien  nous 
écrit  les  n\œurs  ,  en  vfoient  d'vnc  façon  contrai- 
re à  lavoftre,  ils  diftnbuoienc  légalement  les  biens 
que  Dieu  auoit  commis  à  leur  fidélité  -,  &  comme 
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ils  n'attendoicnt  point  les  louanges  &  les  recom- 
penfes  des  hommes,  mais  de  Dieu  qu'ils  fçauoient 
exiger  &  recompenler  des  bontés  communes:  ces 
confiderations  les  obligeoienc  daller  aufli  toft  au 
pauure qu'au  riche,  &  d'ouurir  leurs  mains  &  leurs 
mailons  aufli  bien  au  roturier  qu'au  noble  :  &  c'eft  ^wf ;/  j^Mm 
pour  cette  raifon  qu'vn  Concile  tenu  en  France,  t<fcon.  Ç**% 
ne  veut  point  que  les  Eucfques  tiennent  de  chiens 
dans  leurs  maifons ,  de  peur  que  ces  animaux  im- 
portuns à  tous  ceux  qu'ils  ne  connoiflent  point, 
en  empefehaffent  l'entrée. 

Enfin,  cette?  acception  de  perfonnes,  qui  décrie 
voftre  miniftere ,  qui  eft  le  fujet  de  tant  de  plain- 
tes ,  noircit  aufli  voftre  confeienco  :  parce  que 
(comme  dit  làint  Thomas  )  elle  eft  vn  péché  op- 

pofé  à  la  Iuftice  diftributiue,  qui  veut  qu'on  dort- 

v  i_  1  >       r  -  ?     1         *•  li- 

ne a  chacun  ce  qui  luy  appartient ,  tumant  le  rang  4f/. 

qu'il  tient  dans  la  communauté,  &  le  befoin  qu'il 

en  peut  auoir  :  or  tous  les  hommes  font  enfans  d'vn 

mefme  pere ,  domeftique  de  Dieu ,  &  citoyens  d'vn 

mefme  Royaume  ,  &  ils  ont  tous  befoin  de  la 

grâce ,  &  des  biens  éternels  que  vous  auez  reccu 

pour  leur  diftribuer ,  pourquoy  les  donnez,  vous 

pluftoft  au  riche  qu'au  pauure?  Pourquoy  par  cette 

préférence  faites  vous  vnc  diftin&ion  qui  ru&i 

ne  la  Monarchie  du  Fils  de  Dieu  ,  &  qui  trouble 

la  paix  de  fa  maifon  ?  Ce  font  des  biens  l pintucls 

qu'on  attend  de  vous  :  ce  font  les  mérites  du  Fils 

de  Dieu  que  vous  donnez^  pluftoft  au  riche  qu'au 

pauure,  &  que  vous  faites  feruir  à  là  faueur,  à  la 

flaterie  &  à  l'éclat  des  richeffes,  &  partant  lepeché 

eft  plus  grand  que  fi  ce  n'eftoit  que  des  biens  tenu 
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mr.  22.  a.  porcls.  Dicû  (ditlemefmcDo&cur  )  a  vn  bicn  égàl 
*6  étr.2.  \  toutes  les  créatures ,  &  comme  elles  font  les  effets 
de  fa  puiiTance ,  il  n'y  en  a  point  qui  ne  foit  l'ob- 
jet de  fon  amour  ,  &  de  fes  foins  ;  cela  vous  obli- 
ge à  fuiure  les  deffeins  &c  l'exemple  de  Dieu  ,  ôc  à 
communiquer  fans  préférence ,  ce  que  vous  aucz 
receu  fans  mérite,  &  que  vous  ne  pouuez  retenir 
-  fansiniuftice. 

LES  SAINTS  ENTRETIENS 

du  Mtfsïonaire.  •   —  ' 

CHAPITRE  IX. 

V  E  L  QV  E  aduantage  que  nous recon- 
noiflions  dans  l'homme,  quoy  qu'on  le 
regarde  comme  le  Monarque  du  monde, 
le  nœud  &  l'horifon  des  cftres  matériels 
Çc  fpirituels  ,  quoy  que  fa  volonté  rejette  au  pou- 
uoir  des  Aftres  &  des  Monarques,  &  qu'elle  con- 
ferue  fes  droits  dans  les  prifons  &  fous  les  chaifnes, 
il  doit  auoûer  ce  défaut,  de  regarder  la  vertu  com- 
me étrangère  de  fa  nature  corrompue  :  Carfielley 
«doit attachée,  &  qu'elle  en  fut  vnc  proprieré,  elle 
feroit  toufiours  auec  nous ,  comme  la  pierre  ne  perd 
iamais  l'inclination  &  le  poids  qui  la  porte  à  fon 
centre  ;  car  quoy  qu'on  la  iette  pluficurs  fois  en 
Jbiaut ,  elle  retombe  ioudain  pour  ïuiure  le  mouue- 
menr  qu'elle  a  receu  de  fa  nature,  &  qu'vn  vfage 
contraire  ne  peut  corrompre  :  mais  rhomme  perd 
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ayfémentla  vertu,  quoy  que  fort  acquifition  luy 
aie  cité  très- difficile:  outre  que  fi  la  vertu eftoit na- 
turelle à  l'homme  -,  il  auroit  en  luy  quelque  prin- 
cipe de  fes  opérations  vertueufes  ,  qui  les  produi- 
roit,  parce  que  lacaufe  eft  deuant  ion  effet  i  ainfi 
que  nous  voyons  que  le  feu  a  le  pouuoir  de  brixfler 
auant  quille  faffe actuellement,  &  l'homme  a  vn 
principe  intellectuel  &  fenfible  auant  que  d'en  pro-  ub.^.met^ 
duirc  les  actions  :  car  (  comme  dit  Ariftote  )  l'hom- 
me reçoit  les  puifTances  naturelles  pour  s'en  feruir, 
mais  il  ne  s'en  fert  pas  pour  les  acquérir;  or  la  ver- 
tu morale  qui  eft  le  principe  des  bonnes  actions 
n'eft  pas  pluftoft  qu'elles  ;  c'eft  vnc  fille  qui  a  plu- 
fieurs  pères ,  &  vne  fainte  habitude  ,  qui  eft  ror- 
jnee  par  vne  multitude  d'actes ,  &  il  en  faut  faire 
plufieurs  de  tempérance  pour  en  acauerir  la  ver- 
tu :  c'eft  pourquoy  nous  pouuons  louftenir  que 
la  vertu  ne  fort  point  de  noftre  fonds,  mais  qu'el- 
le vient  de  dehors ,  ou  qu'elle  eft  le  fruit  de  nos 
trauaux  ,  &  vn  prefent  de  la  grâce.  Enfin  ,  fi  la 
vertu  nous  cûoit  naturelle ,  les  hommes  n'auroienc 

Eoint  befoin  de  loix  pour  régler  leurs  mœurs* 
:s  recompenfes  feroient  mal  employées  pour  des 
actions  inuok>ncaircs&  fans  liberté,  les  chaftimens 
(èroient  inutiles,  puis  qu'il  n'y  auroit  point  de  vice 
à  punir,  &  ainli  laluftice  feroit  fans  exercice  :  En- 
fin ,  l'expérience  nous  fait  voir  que  les  actions  de 
l'homme  le  font  bon  ou  mauuais,  s'il  n'en  fait  que 
de  iuftes ,  il  en  aura  le  nom  &  la  vertu,  Bc  s'ilpra- 
tique  l'kiiuftice,  il  en  prendra  l'habitude,  &  il  au- 
ra beaucoup  de  peine  a  faire  le  bien. 

Mais  fi  nous  n'auons  pas  la  vertu  en  propre ,  & 
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fi  clic  ncft  pas  va  appanagc de  noftre  nature,  nous 
pouuons  neantrnoins  fouftenir  qu'elle  en  a  le  defir  & 
la  capacité  :  car  cette  bonne  mere  nous  a  donné  vne 
inclination^  vn  mouuement  qui  nous  la  fait  recher- 
cher, &  aymer  ceux  qui  la  pofîedcnt  :  la  grâce  & 
l'inftruction  venant  au  fecours  de  la  nature  nous 
fourniflent  des  moyens  pour  acquérir  cette  noble 
habitude  ,  dont  elle  a  ietté  en  nous  les  premières  p 
femenecs:  les  précepteurs  qui  nous  en  découurent 
la  beauté  &  la  neceflité  ,  donnent  de  la  force  à  cet- 
te inclination  naturelle  :  mais  il  faut  aduoiier  auec 
Seneque  que  ce  chemin  eft  toujours  long  ,  de  que 
cette  méthode  eft  fouuent  inutile.  Les  legiflateurs 
ont  tafché  de  mettre  la  vertu  dans  l'homme  ,  en 
luy  propofant  des,  recompenfes  ou  des  chaftimens, 
.  mais  les  loix  pcuucnt  bien  rcglcr  l'extérieur  de 
l'homme  ,  polir  le  dehors  ,  le  rendre  bon  citoyen , , 
&bonvoifin,  mais  elles /ne  peuuent  point  le  rcglcr 
au  dedans,  faire  qu'il  foit  bien  auec  foy-mefme  & 
auec  Dieu  ;  &  que  ces  deux  parties  qui  le  compo;. 
fent ,  foient  dans  la  dépendance,  &  dans  le  bon 
ordre.  a  .    ;  • 

Saint  Pierre  dit  que  le  moyen  de  porter  les  hom- 
mes à  la  vertu  eft  la  parole  de  Dieu,  qui  en  fait 
voir  la  beauté  &  les  recqmpenfesi  mais  iladiouflre 

2u'il  y  en  a  vne  autre  plus  efficace,  qui  eft  la  conuer- 
Ltion  que  nous  auons-aucc  les  perfonnes  vertucu- 
fes.  Le  Mifficmairc  doit  eftre  perfuadé  qu'il  eft  en- 
uoyé  de  Dieu  pour  corriger  les  abus  &  les  crimes 
<ies  hommes  ,  dont  les  plus  grainds  fe  commettent 
dans  la  conuerfation  jcrarc'eftlàoii  ladetra&ion  dé- 
chire 1  honneur  du  prochain,  où  la  vanité  eftale  fes 

.  pompes , 
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pompes  ,&  l'impureté  embrâzc; les  cœurs  ,  c'eft  la 
où  les  médians  font  les  deffeins  de  perfecuter  l'in- 
nocence ,  &  d'ettablir  l'impiété  :  c'eft  enfin  dans 
la  conuerfation  qu'on  fait  cette  grande  perte  de 
temps  qu'on  ne  peut  pas  reparer.  Il  doit  donc,- 
ques  arrefter  ces  defordres,  purifier ce^ïoùrccsem- 
poifonnées  ,  &  faire  vne  école  de  vertus  ,  des  en- 
tretiens qui  luy  eftoient  contraires.  Pour  reiiffir  dans 
ce  deffein,  fa  conuerfation  doit  auoir  trois  quahtéz, 
quercmarque  faint  Thomas  qui  luy  donnent  ce  nom  - 
&  cet  efficace  :  La  première ,  c'eft  qu'il  faut  qu'vne  Bon*  roiu 
perfonne  Apoftolique,qu'vn  parfait  Kfcflionaireait  mrfiwtm- 
vne  pureté  d'intention  qui  luy  fafle  rechercher 
le  profit  fpirituel  des  perlonnes  auec  lefquclles  il  m  mentis 
conuerfe  ;  qu'il  n'entre  dans  les  entretiens  &  dans 

.  *  .  1  /*     1  1         CHnattn  mo- 

iCS  compagnies ,  que  pour  leur  perluadcr  quelque  rmvkomjt*. 

vérité  ,  les  difpofcr  à  faire  quelque  bon  amure,  u  »  ****•  »« 

1         r  ■  1  fl  1  1    •  .cœicftium 

leur  raire  receuoir  auec  agreement  quelque  aduis g4Jiimm 
ôc  quelque  correction  -/qu'il  ne  fe  foucie  point  d'y  commua 
paroiftre  fçauant,  accorr,  éloquent ,  bien  inftruit^^'^ 
des  intrigues  des  enfans  du  fîeclc  :  ces  deffeins  cor-  tn  fermer* 
rompus  font  des  effets  de  la  fageffe  charnelle  quinei;ew/w'^- 
cherche  en  toutes  chofes  que  (es  propres  auaritages,  e  ] 
&  qui  fait  d'vne  conuerfation  qui  doit  eftre  fainte, 
vne  Ecole  de  Docteur,  ou  vne  Académie  de  courti- 
fans:  maisle  véritable  Mi fTionaire,  ne  doit  conuer- 
fer  que  pour  auancer  le  bien  fpirituel  de  ceux  auec 
qui  il  traite ,  comme  nous  apprendrons  dans  l'e- 
xemple du  Fils  <ie  Dieu. 

.  le  treuue  qu'il  a  conuerfe  auec  tfois  fortes  de 
pérfonnes  :  les  premiers  font  fes  Apoftres ,  qui* 
eftoient  les  compagnons  de  fes  fatigues  &  les  <hf- 

Hh 
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14*  Le  parfait  Missionnaire, 
cipjes  de  fon  Ecole:  leur  condition  vile  &  panure, 
leur  humeur  rude  &  fauuage  ,  &  qui  tcnoit  de 
Tinconftance  de  1  'élément  qu'ils  habitoient  :  pour 
lemeftierdelapefche  donc  ils  tiroienc  leur  nourri- 
cure,  il  nç  luy  permeccoicpoinc  d'accendre  d  eux  des 
applaudilTemens  ou  quelque  aucre  auancage  :  il 
conuerfoic  tres-fouucnc  auec  les  Scribes  cV  les  Pha- 
rifiens  jle  faint  Euangile  nous  alTeure  qu'ils  eftoient 
auares,  hypocrites,  &  enuieux ,  &  parcanc  le  Fils  de 
Dieu  ne  conuerfoic  poinc  aueç  eux  pour  auoir  leurs 
richc(Tes,mericer  leurs  faueurs  &  leurs  approbations; 
il  cémoign^cctce  fîncerké,ence  qu'il  reprend  leurs 
crimes  auec  vne  liberté  qu'on  appelloit  vn  feanda- 
le,  &  vne  fureur  infpirée  des  démons  ,  ils  luy  refi- 
ftenc  fort  fouuenc ,  &  fe  moncrenc  toufiours  con- 
tentieux, qui  eft  vn  vice  oppofé  à  l'honneftecon- 
uerfacion:  Neantmoins  le  Fils  de  Dieu  ne  fe  rebu- 
te point,  il  conuerfe  fréquemment  auec  eux,  non- 
obilant  leurs  crimes  ôc  leurs  défauts  :  parce  qu'il 
vouloit  les  en  guérir  &  les  rendre faints.  Enfin,  le 
Fils  de  Dieu  conuerfe  fouuenc  auec  le  peuple  qui 
auoit  de  la  haine  contre  luy,  quoy  qu'il  eut  guery 
fes  malades  ,  &  nourry  ceux  qui  lauoicnt  fuiuy 
dans  le  delerc  :  il  ne  cherchoic  poinc  les  acclama- 
tions des  perfonnes  qui  n'ont  point  eu  de  voix  que 
pour  demander  fa  mort  :  s'il  y  auoit  quelque  cho- 
fe  qui  peuc  luy  faire  mericer  dans  fa  conuerfacion 
les  honneurs  ,  c'eftoïc  les  miracles  qu'il  y  faifoic, 
mais  il  cémoigne  en  eftre  bien  éloigné  ,  puis  qu'il 
leur  défend  de  les  publier,  ou  bien  il  les  rapporte 
à  fon  principe  qui  eft  fon  Pexe  ,  dont  il  ne  s'ad- 

uoiie  que  l'inArumcnj:  &  le  feruitcur  ;  ou  bien  il 
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al  donne  la  gloire  à  la  difpofition  de  ceux  qui  le 
reçoiuent  &  fc  priue  de,  cét  hojincur  qui  luy 
cftoitdcu  ,  en  diiant  que  leur  foy  auoic  fait  tou- 
tes ces  merueiiles  :  ou  en  dernier  lieu  il  en  attribue  Matth  9* 
la  gloire  aux  Preftres,  à  qui  ilenuoye  les  lépreux; 
tout  cela  nous  fait  voir  la  pureté  de  fes  intentions  A**"  ** 
qui  ne  recherchoient  que  l'honneur  de  fon  Pcre, 
comme  il  dit  luy  mefmc ,  &  le  falut  du  prochaim  Luc- l7' 
ce f  u£  dans  fa  conuerfat ion  qu'il  fan&ifia  vn  Zachée  r 
qu il  conuertit ,  &  qu'il  prit  la  deffence  de  la  Magde- 
lainç  :  c'eftoit  dans  fes  entretiens  qu'il  apprcnoii: 
aux  peuples  &  à  fes  Difciplcs  les  veritez  du  Ciel, 
&  qu'il  enflammoit  les  cœurs  de  ceux  qui  l'efcou- 

tOi  nt.  Btq    II  »  SU  e  'JIW]  h  i 

Saint  Paul  eftoir  dans  la  pratique  de  fon  Mai- 


ft 


re 


;  ce  grand  Apoftre  prend  Dieu ,  fa  propre 
feienec,  &  celle  des  autres  à  tefmoin  de  la  p*.- 2'  C"' 
icté  de  fes  intentions^  il  fê  donne  cet  auantage  par 
défais  beaucoup  d'autres  perfonnes  ,  de  n'auoir  ia- 
mais  rendu  deferuice  &  de  n'auoir  conuerfé  parmy 
les  Fidèles ,  que  pour  leur  communiquer  quelque 
grâce,  &  leur  apprendre  quelques  vérités  ;  il  dit  aux 
Corinthiens  qu'il  eft  vnc  bonne  odeur  qu'il  ré-  s  0r  Tm 
pand  dans  les  compagnies ,  &  qu'il  parfume  ceux 
qui  l'approchent.  LeMHfionaircdoit  cftrc,  comme 
ce  grand  Apoftre  ,  vnc  odeur  agréable  qui  em- 
baume dans  fa  conucrfation>  par  la  pureté  de  fes 
intentions,  de  &i  paroles,  &  de  fes  a&ions,  où  iL 
ne  recherchera  que  la  gloire  de  fon  Maiftre  &c  de 
fon  miniftere  :  cette  mefmc  pureté  d'intention  qui 
luy  fait  procurer  le  falut  des  ames  ,  le  fera 
fer  indifféremment  aucc  les  petits,  comme  aueclcs 
"  H  h  ij 
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144        Lfc   PÀRÏÀIT  MlSSIONAIRE, 
grands,  aucc  les  pauures  commcauec  les  riches,  Se 
répandra  fur  tous  cecce  odeur  de  vie  qu'il  a  receu 
delefus-Chrift. 

Apres  auoir  parlé  de  la  pureté  d'intention  qui  le 
difpofe  ,  &  qui  eft  neceflaire  pour  conuerfer  vti- 
lement  auec  le  prochain  :  voyons-le  maintenant 
dans  laquelle  conuerfation  ,  faifons-le  entrer 
dans  les  compagniespour  y  répandre  cette  bonne 
odeur  par  fes  exemples  &  par  fes  paroles.  Saint  Tho- 
mas dit  qu'il  doit  auoir  l'honnefteté  des  mœurs ,  a£- 
&  fin  de  faire  (  comme  veut  faint  Pierre)  que  fa  con- 
uerfation foit  fainte  :  &  certes  puis  qu'il  ne  l'en- 
treprend ,  &  qu'il  n'y  entre  que  pour  régler  les 
mœurs  &  infpirer  la  pieté  ,  ne  doit  il  pas  l'auoir 
en  luy  nlefme  ?  peut  il  répandre  de  bonnes 
odeurs ,  s'il  ne  les  porte  &  s'il  n'en  eft  luy  -  mefmc 
parfumé?  peut-il  régler  les  mœurs  des  autres  ,  fi  les 
lîennes  font  dans  le  defordre  ?  &  partant  il  eft  ne- 
ccfTaire  ,  s'il  veut  profiter  au  proenain  dans  la  con- 
uerfation ,  qu'il  (oit  fort  homme  de  bien  &  qu'il 
en  ait  l'eftime  j  que  s'il  y  a  quelque  défaut  dans  fes 
mœurs  ,  il  paroiftra  dans  fes  entretiens  ,  quelque 
foin  qu'il  apporte  pour  le  cacher ,  vne  parole  qui 
fortira  de  l'abondance  du  cœur ,  vn  ris ,  vn  regard 
attaché  fur  quelque  perfonne  le  feront  connoiftre, 
&  rendront  fa  conuerfation  inutile  ou  dangereufe: 
c'eft  pourquoy  il  doit  auoir  vn  fonds  de  pieté;  mais 
comme  la  grâce  de  Dieu  fuppofc  la -nature  qu'elle 
fan&ific  ,auffi  cette  pureté &honncfteté  de  mœurs 
qui  eft  vn  effeÛ  de  cette  fainte  habitude,  fuppofc 
le  bon  jugement  qui  eft  le  plus  beau  prcfentdc  la 
nature ,  c'eft.  pat  fes  lumières  qu'il  faut  connoiftre 
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le  naturel  des  perfonnes  auec  qui  on  traite ,  &  s'il 
fe  peut  melme  ,  les  mœurs  \  car  x'cft*  vne  chofe 
afleurée  que  les  hommes  font  aufli  différents  en 
leurs  inclinations,  qu'ils  le  font  en  leurs-voix  &  aux 
traits  de  leurs  vifages  ;  il  y  en  a  bien  peu  qui  por- 
tent leur  cœur  fur  leur  langue ,  &  de  qui  onpuif- 
febien  reconnoiftre  les  inclinations  parla  phyfio- 
nomie  du  vifage  j  car  tout  le  monde  met  peine  à 
fedéguifer  ,  &  à  paroiftre  tout  autre  qu'on  n'eft 
pas  ,  il  n'y  a  que  les  paroles  qui  foient  les  inter- 
prètes &  les  plus  fenfibles  marques  que  nous  auons 
pour  connoiftre  les  mœurs  des  perfonnes  qui  font 
dans  la  conuerfation  ;  car  fi  deguifé  ,  &  fi  fourbe 
qu'on  puifîe  eftre  ,  il  eft  impofiible  que  dans  vne 
conuerfation  d'vnc  heure  ,  on  ne  lâche  quelque  pa- 
role ,  qui  fait  connoiftre  l'impofture  ôc  le  dégui- 
fèment  ;  c'eft  vne  maxime  du  Fils  de  Dieu  dont 
on  void  la  vérité  dans  toutes  les  rencontres  ,  que 
de  l!abondance  du  cœur  la  bouche  parle  ,  ôc  que 
les  mauuaifes  mœurs  fc  produifent  ôc  fe  font  con- 
noiftre par  les  difeours,  .  . 
j  Le  Fils  de  Dieu auoit  vne  feience  diurne,  &  bien- 
heureufe  qui  luy  dccouuroit  lefecret  des  cœurs,  & 
qui  luy  manifeftoit  les  inclinations  des  hommes  ; 
c'eft  pourquoy  il  n'auoit  pas  befoin  comme  So- 
cratc  de  les  faire  parler  pour  en  connoiftre  les 
mœurs  ;  puis  que  dans  leur  filcnee  &  dans  leur  re- 
pos ,  il  penètroit  leur  intérieur  •>  ôc  quelque  belle 
apparence  que  l'hypocrifie  leur  peût  donner  ,il  en 
connoiiToit  les  véritables  difpolîtions  i  puis  que 
nous  n'auons  pas  ces  lumières  ,  il  faut  que  le  bon 
logeaient  ôc  que  l'expérience  nous  feruent  de  flam- 

Hh  ii) 


t4&        Le  parfait  Mrs  s  ion- ai  R.B , 
I      beau  pour  lire  dans  les  cœurs  &  pour  en  connoi- 
ftre  les  affections.  . 

Apres  qu'il  aura  connu  l'humeur  ,  les  vices  ou 
les  vertus  des  perfonnes  aucc  qui  il  conuerfe ,  il  mec- 
t-ra  peine  de  conformer  fes  entretiens  à  leurs  bc- 
foins  &  à  leur  difpolîtion  :  le  Fils  de  Dieu  a  ex- 
cellé en  cela  comme  en  toutes  lcsautrcs  ehofes,  il 
donne  de  l'efperance  à  ces  natures  timides  ,  il  les 
anime  par  la  promefle  des  recompenfes ,  &  d'vn 
iècours  diuin  qui  ne  leur  manquera  ïamais  ;  il  pleure 
auec  les  fœurs  du  Lazare  auant  que  de  le  refufeiter, 
ôc  auant  que  de  faire  vne  action  de  puiffariec  ,  il 
en  fait  vne  de  foiblcfle  pour  compatir  à  leur  affli- 
ction ;  il  témoigne  de  la  compaflion  de  voir  vne 
mere  affligée  à  quUa  more  auoit  rauy  auec  fon  fils 
,      vnique  toute  fa  ioye  &  Ces  efperanccsâlentredans 
' 9 '  la  maifon  du  Prince  de  la  Synagogue  qu'il  trouue 
endùeil,  pour  la  mortd'vne  petite  fille  ,  il  affai- 
re le  pere  que  fa  fille  n 'eft  pas  morte;  parce  qu'il  la 
deuoit  bien-toit  relufciter.-ou  bien  parce  que  l'inno- 
cence de  fon  âge  l'auoit  preferuce  de  la  mort  de  la 
coulpe,qui  eft  la  véritable  mort:  ou  bien  encore  il 
iuy  ait  que  fi.  fille  n'eftoit  pas  morte ,  mais  qu'el- 
le dormoit^  parce  que  la  mort  des  iuftes  eft  vniom- 
meil  bien  doux:  après  il  écarte  cette  foule  de  mon- 
de, qui  par  leurs  larmes  &  par  leur  bruit  excitoient 
celles  du  pere,  &  1  'euffent  empefché  d'entendre  les, 
inftru&ions  qu'il  vouloir  luy  donner  fur  la  mort 
de  fa  fille.  Il  fait  taire  toute  cette  mufique ,  &  ce 
concert  lugubre  d'inftrumens  ;  afin  qu'on  n'attri- 
buaft  point  le  miracle  qu'il  alloit  faire  à  l'harmo- 
nie des  haut-bois  ,  &  qu'on  ne  dift  point  que  les 
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cfprits  de  cette  fille  qui  fom  delà  nature  de  l'air, 
citant  aflbupis  parla  force  du  mal ,  s 'eftoient  cueil- 
les à  cette  mélodie-,  toutes  ces  cérémonies  quipre- 
cedent  vn  miracle,  font  des  inftrudions  qui  nous 
apprennent  comme  il  faut  conuerfer  auec  le  pro- 
chain. Saint  Paul  dit  qu'il  s'eft  fait  toutes  chofes  à  #.  Cor.  ?. 
tous  pour  les  gagner  à  Iefus-Chrift:  par  cette  con- 
defeendanec  ,  il  a  mêlé  fes  larmes  aucc  ceux  qui 
pleuroient,  il  a  reffenty  parcompaffion  la  douleur 
de  fon  prochain  :  fon  zele  luy  a  donné  des  trahf- 
ports  vioiens,  quand  il  a  veu  qu on  la  fcandalifé* 
&  fes  lumières  luy  ayant  fait  connoiftre  lesdifpo- 
fïtions  intérieures  de  fon  prochain ,  fon  amour 
luy  a  fait  donner  le  lai  A  des  enfans  à  ceux  qui  en 
ont  les  foibleffes  ,  &c  vne  viande  folide  aux  glus 
robuftes  i  il  faut  donc  qu'à  l'exemple  de  Iefus- 
Chrift  &  de  faint  Paul, nous  tafehions  de  connoi- 
ftre le  naturel  &  les  moeurs  de  ceux  auec  qui  nous 
comierfons ,  pour  nous  y  conformer  autant  que 
la  Iufticc,  que  la  raifon,  &  que  la  pieté  lcpeuuent 
permetere. 

Apres  certe  connoilTancequieft  abfolumcntne- 
cefTaire  pour  reiiflîr  dans  la  conuerfation  ,  il  faut 
que  la  grâce  vienne  au  fecours  dt  la  nature ,  &  que 
nous  ayons  cette  vertu  que  les  Philofophes appel- 
lent affabilité,  qui  cft  vne  douceur  de  naturel ,  & 
vne  certaine  accortife  qui  fait  qu'on  s'accommode 
à  l'humeur  des  perfonnes  fans  en  prendre  les  vices, 
qu'on  defeend  à  eux  fans  en  receuoir  les  deffauts 
par  vne  lafchc  complaifance  :  les  Théologiens  qui 
recherchent  la  nature  de  toutes  les  vertus,  difent 
qu'elle  eft  attachée  à  la  tempérance  qui  modère  la 
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2.48  Le  parfait  MissionairE, 
ioyc  &  les  criftcflcs  :  aufli  cette  affabilité  calmsles 
ioyes,  donc  le  fujet  n'eft  pas  légitime,  &qui  vont 
dans  l'excès,  &  adoucit  les  mftefles  qui  oftufquent 
la  raifon  combattent  la  vertu  les  autres  difent 
quelle  eft  attachée  à  la  Iuiticç ,  parce  quelle  re- 
garde le  prochain ,  dont  on  recherche  par  cette 
affabilité  ,  le  profit  fpirituel&  non  fa  propre  fatis- 
faction  :  mais  moy  le  1  eleue  dauantage ,  &  veux 
quelle  foit  vn  -effet  de  la  charité  cfui  nous  donne 
ce  mouuement  de  douceur  ,  pour  gagner  lesjcœurs 
à  Iefus  Chrift.  C'eft  elle  qui  comme  !a  charité 
nous  fait  éuiter  cette  opinialtreté ,  &  cet  çfprit  de 
contentipn  qui  eft  le  grand  écueil  4p  la  conuerfa- 
tion  ,  la  fource  de  tous  lesdefordres  qui  s'y  corn- 
mettent,  &  qui  la  fait  fuir  déboutes  les  perfonnes 
qui  ay ment  la  paix.         ^  v 

Le  Fils  de  Dieu ,  que  les  Prophètes  nous  décria 
uent  comme  vn  Agneau  fans  voix  &  Cuis  armes, 
&  qu'on  n'a  iamais  ouy  faire  de  bruit,  comme  dit 
Haye,  dans  tous  les  lieux  où  il  s'eft  treuué  ,  a  par- 
42 -      faitement  pratiqué  cette  vertu  dans  toutes  les  con- 
Lik  s  cm-  u^f^i01^-  L'Abbé  Rupert  remarque  qu'aux  en- 
mtmptr.  m  tretiens  qu'il  a  eu  auec  les  Iuifs  &  dans  l'oppofi- 

7JZh  tion  .^uc  'cur  cîi>£it  * &  ^ue  *cur  ^umcur  ^auuage 

faifoit  à  toutes  tes  paroles ,  il  n'a  iamais  oppofé  la 
négation  à  l'affirmation,  ny  afTeuré  directement 
ce  qu'ils  nioienti  par  ce  que  ceft  la  fource  de  tou- 
tes les  contentions  &  de  tous  les  débats  qui  arriuent 
dans  l'entretien  :  mais  il  fait  vn  petit  détour,  ils'é- 
carte  vn  peu  pour  venir  à  eux  ,  &  frappe  leur  or- 
gueil des  coups  qu'ils  n'attendoient  point,  &  dont 
j$4*.  r  "s  ne  pouuoient  pas  fe  deifendre.  Les  Iuifs  luy  di- 
fent 
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fcnt  qu'ils  n'ont  iamais  efté  cfclaucs ,  &  qu'ils  ont 
confcrué  leur  liberté  -,  il  pouuoic  leur  dire  ,  vous 
ne  dites  pas  vray  ,  car  vous  elles  efclaucs  des  Ro  - 
mains  &  du  peché  :  ils  le  vantent  dauoir  Abraham 
pour  leur  pere  ,  il  pouuoit  leur  répondre ,  vous 
n'eftes  point  enfansde  ce  Patriarche  :  puis  que  vos 
mœurs  n'ont  aucune  rcilemblancc  auec  les  Tien- 
nes :  ils  difent  que  Dieu  ell  leur  Pere  ,  le  Sauucur 
ne  leur  répond  point ,  cela  eft  faux  :  mais  après 
quelque  parole  &c  quelque  petit  détour  ,  il  leur 
prononce  cet  cpouucntable  Anatheme  :  Voltrc 
Pere  eft  le  diablc^duquel  vous  voulez  acheuer  Tou- 
rnage en  me  faifant  mourir  :  il  (e  lert  de  cette  fa- 
çon de  parler  pour  nous  apprendre  de  ne  reietter 
iamais  &  de  nimpugner  point  directement  ce  qu'on 
dit  dans  la  conuerfation.  Cette  affabilité  a  paru 
parfaitement  dans  les  entretiens  qu'il  auoit  auec 
les  Difciples ,  il  les  prie,  quand  il  en  veut  reccuoir 
quelque  feruice,  &  quoy  qu'il  peut  employer  l'au- 
tnorité  de  Maiitre,  pour  leur  commander,  il  ne  le 
fertquede  la  prière  pour  l'obtenir,  L'Euangile  nous  ^ 
dit  qu'il  prie  laint  Pierre  d'auancer  fa  barque  dans  Tcnnm  * 
la  mer,  11  ne  luy  parle  pas  auec  empire,  mais  il  les ttrr*  reJ*~ 
pne;  que  h  quelquefois  il  leur  commando  quel- 
que  chofe,  il  accompagne  fes  paroles  d'vn  ton  de  Lnc-  J- 
▼oix  &  d'vn  regard  fi  doux  &  fi  agréable ,  qu'ils 
en  font  charmés  \  que  fi  nous  trouuons  qu'il  a  vfé 
de  rigueurs  dans  fes  paroles ,  comme  il  fit  contre 
faint  Pierre ,  qui  par  les  mouucmens  d'vn  amour 
naturel  vouloir  cmpcfchcr  fa  Paflîon  ,  il  fit  con- 
noiftreen  cela,  que  fon  mal  ne  pouuoit  pas  fe  gué- 
rir par  vn  remede  plus  doux  ;  mais  par  tout  ailleurs 
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il  les  appelle  fes  amis  ,  fes  petits  enfans ,  fes  com- 
pagnons de  l'Efpoux,  fcsLieutenans,  &fcsAflef~ 
icurs  qui  feront  aflis  lur  des  Throfncs  pour  iuger 
les  douze  tribus  d'Ifrael. 

Cette-affabilité  qui  paroift  dans  voftre  conuer- 
fation  cft  vne  preuue  &  vnc  fcnfiblc  demonftra- 
tion  que  vous  cites  amy  de  ceux  auec  qui  vous  con- 
uerfés ,  parce  que  c'eft  le  propre  des  amis  dauoir 
les  mefmcs  ioyes  ,  &  les  me  (mes  triftefTes  :  c'eft 
vnedifpofition  pour  leur  faire  receuoirauec  àgréc- 
ment  tout  ce  que  vous  leur  dires,  &  quand  mef- 
me  le  fujet  vous  obligeroit  à  reprendre  quelque 
défaut ,  &  à  donner  quelque  auis  qui  choque  les 
inclinations  ,  ils  le  receuront  auec  plaifir.  Cette 
affabilité  a  encore  quelque  auantage  par  deffus 
l'amitié  qui  n'a  point  de  complaifancc  ,  que  pour 
les  feuls  amis  ,  mais  elle  eft  pour  tous  les  hom>4 
mes.  Ce  n'eft  pas  que  cette  vertu  que  nous  difons 
eitre  l'âme  de  la  conuerfation,  &  le  charme  qui  la 
fait  rechercher  &  cjui  l'a  fait  treuuer  agréable  y 
doiue  aller  iufques  a  fouffrir  les  défauts  qui'  s'y 
commettent,  &  où  l'honneur  de  Dieu,  &  du  pro- 
chain fc  treuue  intereffé  \  car  alors  ce  feroit  vnc 
flaterie  ou  vnc  ftupidité  criminelle  ,  de  fouffrir 
des  difeours  qui  bleflent  la  bien-feance  &  le 
refpecl:  qu'on  doit  à  la  compagnie  ,  &  à  voftre 
minifterc.  Il  faut  arrefter  tout  court  ce  libertin, 
qui  faix  des  railleries  des  chofes  ôc  des  perfonnes  faT 
crées ,  ne  fouffrir  point  que  la  médiiance  décou- 
ure  &  exagère  Les  défauts  de  fon  prochain. 

Enfin,  il  faut  que  voftre  conuerfation  foit  non 
feulement  pure  dans  l'intention  ,  fainte  dans  la. 
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pratique  ,  mais  celefte  dans  les  cfrets.  Saint  Paul 
parlant  de  la  Tienne  &  de  celle  desperfonnes  Apo-  ^eff™l0C°*' 
itohqucs,  du,  qu'elle  cil  toute  dans  les  Cicux  ;  Toit,  «tlv  ptrfià, 
comme  explique  faine  Thomas ,  parce  que  nous  tltr  P'r  con- 
n  auons  point  d  autres  penleesquedu  Ciel ,  &  que  nem  ,  ne  m 
cependant  que  nous  conuerfons  corporellemcnt  Per  affeiit0m 
auec  les  hommes ,  noftrc  efpnt  &  nos  defirs  font jlu  iJïfï* 
dans  le  Paradif  -,  loit  parce  que  nous  n'aymons  que  M'gi*w , 
les  chofes  celeitcs  ,  &  qu'il  n'y  a  rien  d'agréable  S.'*" 
dans  la  conuerlation  qui  punie  nous  raire  perdre  q»*  cji  cœ- 
l'affection  des  chofes  éternelles  :  elle  eu  enfin  ce-  rttr*m 
lelte  par  repreientation  :  car 'nous  huions  en  con-  'D  .iUm. 
uerlant  parmy  les  hommes 3  ce  que  les  Anses  ïonttldcaP  }  "d 
ans  les  Cieux  ,  ou  les  iupcrieurs  qui  approchent  fcs.utL».3 
de  plus  prés  de  cette  lource  éternelle  de  lumières 
&  de  connoiffances ,  ayant  reccu  quelque  venté  '  P«rtei*- 
quils  veulent  communiquer  a  leurs  intérieurs, 
fortifiant  premièrement  par  leur  regard  &  parleur 
approche  ,  l'entendement  qui  la  doit  reccuoir: 
comme  nous  voyons  fur  la  terre  qu  vn  corps  chaud 
augmente  fa  chaleur  par  l'approche  du  feu  ;  & 
en  fuitte  cet  A  nge  proportionne  ce  rayon  diuin  qu'il 
a  receu  auec  beaucoup  d'eftendue  ,  à  la  grandeur 
&  à  la  force  de  la  puiffance  de  l'Ange  inférieur. 
Il  faut  donc  faire  deux  chofes,  afin  de  rendre  na- 
ître conuerfation  femblablc  à  celle  des  An^es  ,  & 
de  faint  Paul.  Premièrement  fortifier  par  noftrc 
approche,  donner  du  feu  &  de  l'amour  à  ceux  auec 
qui  nous  conuerfons  :  le  Fils  de  Dieu  l'a  pratiqué 
parfaitement ,  comme  l'affeurerent  ces  deux  Dif-  : 
ciplesquialloient  en  Emmaiïs;car  leur  cœureftott 
embraféde  l'amour  des  chofes  cclcites,  dont  il  leur 
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auoit  donné  la  connoifTance,  en  leur  interprétant 
les  fainces  Efcritures  :  ils  ayment  celuy  qu'ils  ne 
connoiflent  point,  &  la  crainte  qui  les  auoit  teut 
fortir  de  Ierufalem,fc  perd  dans  l'amour  de  celuy 
mmtU    4ui  Y  auoit  efté  Crucifié  depuis  peu  de  iours.  Phi- 
facerdotu    Ion  dit  à  ce  propos ,  que  Dieu  auoit  ouuert  les  lieux 
pZficïlmïr.  dc  refuge  dans  les  villes  des  Lewites  pour  les  ho- 
Phdo  lé.  de  micides  inuolontaires  ;  parce  que  R  conuerfation 
^bci&c™  ^cs  Prc]^res  Purifie  les  criminels  ;&  le  mefme  Phi- 
UJejofeph^ovi  dit  que  les  Concierges  qui  ont  foin  des  pri- 
fonniers,font  ordinairement  cruels  &  vitieux,  par- 
ce qu'ils  conuerient'parmy  des  perfonnes  qui  ne 
font  dans  les  fers  que  pour  leurs  crimes,  qu'ils  leur 
communiquent  par  vn  efpece  de  contagion.  Saint 
Pierre  l'auoit  éprouué  ,  il  cil  fidellc  &  courageux 
tandis  qu'il  cft  auec  fon  Maiftre:  mais  dés  qu'il  l'a- 
bandonne &  qu'il  approche  des  mefehans  ,  il  leur 
deuient  femblable  :  la  conuerfation  qu'on  a  auce 
les  gens  de  bien  profite  merueilleufement  :  les 
bons  y  deuiennent  meilleurs  ,  la  force  &  les  refo- 
lutions  qu'ils  ont  pour  la  vertu  s'augmentent  ;  les 
mefehans  ont  honte  de  fe  voir  feuls  &  d'attendre 
la  condamnation  de  leurs  excez  i  les  exemples  de 
modeftie  qu'ils  ont  deuant  leurs  yeux  ,  ioints  au 
difeours  qui  en  font  les  panégyriques  &  qui  leur 
enfeignent  les  pratiques  ,  les  obligent  d'abandon- 
ner le  vice  qu'ils  voyent  dans  le  décry ,  &  defui- 
ure  la  vertu  a  qui  on  rend  de  la  vénération.  Mais 
après  que  vous  aurez  fortifié  leur  cœur  &  leur 
bonsdeffeins,  il  faut  leur  communiquer  les  veri- 
tcz  qui  les  inftruifent  &  qui  les  rendent  parfaits  : 
que  ii  vous  ne  voyez  pas  douucrture  pour  en  corna 
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mcnccr  les  difcours,  donnez  vous  vn  peu  de  pa- 
tience pour  écouter  ceux  de  l'affemblée  :  lesvns 
vous  débiteront  quelque  nouueile  de  gazetee  ;  on 
parlera  de  quelque  accident,  qui  pour  eftrc  nou- 
ucau  &  tragique  a  ettonné  toute  vne  ville;  vn  au- 
tre enfeignera  les  moyens  d'établir  vne  maifon  ÔC 
d  eleuer  vne  fortune  :  Celuy-cy  qui  aura  voyagé 
en  diuers  Royaumes,  fera  de  longs  difcours  de  l'hu- 
meur des  peuples,  de  la  beauté  des  villes  :  il  vous 
parlera  de  la  fine/Te  des  Italiens ,  de  la  politique  des 
Efpagnols,  du  commerce  des  Anglois  &  des  Ho-  ? 
landois:  cette  femme  parlera  de  fon  ménage  ,  de 
fes  habits ,  de  les  enfans  i  que  fi  elle  eft  pieuie  ,  el- 
le vous  entretiendra  des  Confréries  où  elle  eft  en- 
rôlée ,  des  deuotions  qu'elle  pratique,  des  fenti- 
mens  de  pieté  que  Dieu  luy  communique  àl'orai- 
fon  :  que  ces  difcours  ne  vous  deplaifent  pouic, 
laifTcz  vn  peu  courir  celuy-là  par  les  Royaumes^ 
puis  qu'il  le  fait  fans  frais,  fans  péril,  Ôc  fans  fati- 
gues :  ayez  vn  peu  de  complaifance  pour  celuy 
ui  débite  fa  gazette  }  fouffrez  qu'il  découure  le 
eftin  des  Monarchies,  comme  vn  Altrologue,  ou 
<|u'il  en  corrige  les  abus  &  règle  les  mouucme^ 
comme  vn  grand  Miniftrc  dEftat  ;  n'interrotfipR; 
pas  cette  femme  dans  ces  difcours  ,  fouffrez  luy 
cette  foibleffe  de  fon  fexe  ,  la  patience  que  vous 
aurez  témoignée  en  les  écoutant;  l'obligera  deftre 
attendue  a  ce  que  vous  direz.  Mais  après  qu'il* 
auront  contenté  leur  humeur ,  fatfsfaites  à  voftrc 
defir  &  à  leur  befoin ,  faites  aboutir  tous  ces  encre- 
tiens  à  vn  feul ,  quieft  .de  parler  des  chofesde  Dieu 
&  de  leur  falut  ;  que  ces  nouuelles  de  gazette  vott» 

li  iij 


3. 


Le  parfait  MissioKaire, 
fournificnt  des  motirs  pour  monftrer  l'inconftan- 
ce  des  affaires  du  monde:  faites  leur  connoiltre  par 
cette  mort  ibudaine  ,  qui  a  donné  de  Teftonne- 
ment  à  toute  vne  ville ,  combien  il  eit  necelfaire 
de  viurc  touiîours  en  la  grâce  de  Dieu,  &  de  pen- 
fcr  à  ce  coup  qui  peut  nous  iurprcndre  :  ces  dif- 
cours  qu'on  fait  de  Telia bh (Te ment  d'vne  fortune 
vous  donnent  moyen  de  parler  du  grand  affaire  de 
noftre  fdut  ;  parlez  de  la  beauté  &  des  plaifirs  du 
Paradis:  après  qu'on  vous  aura  entretenu  des  hu- 
meurs différentes  des  peuples  ,  de  la  pompe  des 
villes,  &  de  la  magnificence  des  baftimens,  faites 
voir  que  tout  ce  que  le  monde  admire  n'ett  rien 
comparé  au  Royaume  celellc  ,  où  tous  les  habi- 
tans  l'ont  des  Roys,  &  dont  la  durée  fera  l'éterni- 
té. Le  Fils  de  Dieu  a  monitré  vne  adreffe  merueil- 
leufc,  &  nous  a  donné  les  plus  belles  inftru&ions 
de  pieté,  en  fuite  de  quelque  difeours  qu'on  auan- 
çoit  pour  le  Iurprcndre,  ou  pour  en  auoir  l'éclair- 
eilTement.  On  vient  luy  dire  qu'vne  tour  qui  eftoit 
tombée  en  Siloé  auoit  écrafé  dix-huiefc  perfonnes: 
il  prend  de  là  fujet  de  leur  due  deux  chofes,  dont 
tVnc  feruoit  d'apologie  à  ceux  qui  eftoient  morts 
p!ffTe  funefte  accident  ,  qu'on  croyoit  criminels, 
Se  l'autre  qui  faifoit  l'inftru&ion  de  ceux  qui  luy 
parloient  &  de  toute  la  pofterité  ;  il  leur  montre 
que  ce  qu'ils  appelloient  accident  &  le  châtiment 
d'vne  mauuaifc  vie  ,  eftoit  vne  conduite  fecrette 
de  la  prouidence  ,  &  l'effet  d'vne  fagefli  infinie  * 
après  il  les  inftruitpar  ces  paroles:  Si  vous  ne  faites 
pénitence  vous  périrez  tous ,  non  feulement  de 

çette  mort  corporelle  qui  eft  commune  i  touslcs 
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hommes,  &  que  nous  fouffronsen  diuerfes  façons , 
mais  d'vne  mort  éternelle  qui  eft  l'effet  &  le  châti- 
ment du  poché:  On  vient  luy  demander  s'il  cftoit  m *tth. 
permis  à  l'homme  de  répudier  fa  femme  pour 
quelque  occafion  que  ce  fût,  là  dcfTuson  luy  rap-i 
porte l'authorité  de  Moïfe  qui  l'auoit  permis ,  6c 
dont  on  ne  croyoit  point  qu'il  deût  changer  les 
loix  i  il  prend  de  là  fujet  de  leur  enfeigner  y  ne 
.  très- importante  vérité  ,  Se  de  leur  raconter  les  • 
auantages  de  cette  vie  Angélique  qu'il  vouloit  éta- 
blir fur  la  terre  ,  qui  fait  viure  les  hommes  dans 
vnc  pureté  qui  approche  de  celle  des  Anges ,  &qui 
l'égale  ou  4a  fiirpaffe  en  mérite  :  c'eftoit  vn  dif- 
•  cours  &  vne  pratique  qu'ils  n'auoient  point  appris 
dans  la  loy  de  Moïfe.  On  luy  demande  fi  on  de-  Lne, 
uoit  payer  le  tribut  à  Cefar  :  cette  demande  quoy 
que  r rauduleufe  luy  fournit  l'occafion  de  leur  par- 
ler des  obligations  que  nous  auons  à  Dieu  ,  &  de 
ce  que  nous  deuons  luy  rendre  pour  y  fatisfairc: 
l'eau  qu'il  demande  à  Ja  Samaritaine  ,  &  que  cette  f*».  4- 
femme  inciuile,  luy  refufe  luy'fett  d'entrée  pour  luy 
expliquer  les  plus  hauts  mylleres  de  la  grâce,  éc 
du  culte  que  nous  deuons  rendre  à  Dieu.  Il  enten^z*.  **i 
que  fes  Difciples  difputent  entr'eux  la  prefeance, 
iî  prend  de  là  fujet  de  leur  parler  de  la  vertu  d'hu- 
milité, qui  veut  que  l'on  prenne  toufiours  les  der- 
niers places  dans  ce  monde  pour  mériter  les  pre-r 
mieres  èn  l'autre.  Vorla  Fadreife  merucilleufe  dont 
le  Fils  de  Dieu  s'eft  feruy  pour  tendre  fa  conuer- 
fation  fainte  &  profitable.  a 

„  Les  fages  qui  n'ont  point  veu  les  exemples  du 
Sauucur ,  l'ont  pratiqué  de  la  forte,  quoy  qu'ils  ne 
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fuflcnt  conduits  que  par  les  lumières  de  la  raiforu 
Seneque  pour  perfuader  à  fon  amy  Lucillc  cette 
force  d'efpnt ,  ôc  cetre  conltance  toufiours  égale, 
dont  les  Stoïques  faifoient  profelTion,  prend  lujec 
de  luy  en  bailler  les  plus  beaux  préceptes  de  quel- 
que accidcnc  qui  luy  lera  arnué  ,  vne  tempefte 
qui  le  menace  de  naufrage  ,  qui  donna  de  fi  vio- 
lentes agitations  au  vaifleau  qui  le  portoit ,  &  qui 
troubla  (a  l'anté,  luy  donne  fujet  de  parler  des  111- 
confUnccs  de  la  fortune.  Vne  difficulté  de  refpi- 
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ration  qu'il  auoit  fouffert ,  luy  fait  dire  des  mer- 
ueillcs  du  dernier  coup  qui  doit  nous  ir  la  vie 
auecla  refpiration  ;  vne  de  fes  métairies  qui  tom- 
boit  en  ruine  de  vieillellc,  luy  donne  occafion  de 
parler  des  degats  que  l'âge  fait  dans  nos  corps.  La 
mauuaife  humeur  d'vne  femme  qui  ne  vouloir 
pouit  s'aduoùer  aueugle  après  la  perte  de  (es  yeux, 
ôc  qui  diioit  qu'il  failoit  obicur  dans  tous  les  lieux 
où  elle  eltoit,  luy  prefente  le  moyen  d'entretenir 
*  ton  amy  de  l'opinialtrcté  des  hommes  :  qui  ne  veu- 
lent pas,  s'auoiïer  aueuHcs  ,  après  auoir  perdu  par 
leurs  crimes  les  lumières  de  la  railon.  L  întcmpe- 
i  {ance  d'vn  certain  ,  qui  après  s  eftre  enyure  rut 
4  porté  dans  fon  lit  ,  auec  des  paroles  qui  faifoient 
vne  ceflion  aux  Dieux  de  la  vie  qu'ils  luy  auoicnt 
donnée  ,  luy  fournit  vn  exemple  ,  que  les  hom- 
mes doiuent  imiter  tous  lesiours ,  qu'ils  doiuent  re- 
garder comme  ledermer  de  leur  vie  ,  &  où  ils  doi- 
uent eftrc  difpofcs  de  quiter  tout  ce  qu'ils  y  gou- 
ftent  de  plaifirs.  Ce  Pnilofophe  Payen  ,  apprend 
au  Miffionairc  comme  il  doit  fc  comporter  dans 
la  conuerfation ,  ôc  comme  il  faut  faux  feruir  des 
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fujcts  inutils  &  prophancs  à  des  entreciens  faints 
&  agréables.  Et  c'eft  en  ce  point  que  la  conuerfa- 
tion  a  quelque  auantage  fur  la  prédication  :  Il  cil 
vray,  on  ne  parle  point  à  tant  de  perfonnes ,  on  n'y 
a  pas  ces  mouuemens ,  cette  contention  de  voix, 
qui  font  lame  de  la  prédication  ,  on  n'y  vient  pas 
préparé, comme  quand  on  monte  en  chaire, mais 
aufli  quand  vous  ne  parlez  qu  a  peu  de  perfonnes 
l'obligation  qu'ils  ont  de  répondre  à  vos  paroles, 
les  rend'attentifs  :  vous  auez  vne  reconnoiflance 
anticipée  de  leurs  humeurs,  cV  de  leurs  qualitez  , 
ou  bien  vous  l'acquérez  par  leurs  difeours:  &  ainlî 
accommodant  vos  entretiens  à  leurs  difpoiitions 
'  vous  profitez  à  tous.  De  plus  vous  pouuez  vous 
empefeher  d'ennuyer  la  compagnie  ,  ou  par  la 
brieucté,  ou  par  la  diuerfité  de  vos  entretiens,  ce 
qu'on  ne  peut  pas  faire  en  chaire  3  où  il  fe  faut  te- 
nir  fur  la  proportion  qu'on  a  auancéc ,  &  fournir 
le  temps  d'vne  heure  qui  eft  ordinaire  pour  la 
prédication. 

Enfin  pour  finir  ce  difeours  qui  donne  les  re- 
1  gles  pour  perfectionner  lés  entretiens  que  nous 
f  auons  auec  noftre  prochain  ;  il  faut  éuiter  deux 
chofes  ,dc  ne  les  rendre  ny  trop  fréquents  ny  trop 
longs.  Vn  Ancien  dit  fort  à  propos  qu'on  mépri-  C°"*nf**î* 
.*  fc  facilement  ce  qui  nous  eft  ordinaire  &  familier,  comfmftMm> 
t  &  que  la  rareté  fait  eitimer  les  choies.  Tertulhen  àU*t  irf* 
a  efté  dans  ce  mefme  fentiment ,  lors  qu'il  a  dit rtbni  *im* 
que  l'abondance  eft  iniurieufe  à  elle  mefme: parce  *  ,  ', 
qu  on  n  a  de  1  eltime  que  pour  ce  qui  elt  rare  ,  &  2>™  Soer*. 
qui  vient  de  loin  :  ainfi  la  conuerfat ion  trop  l°n-^  d 
gue  eft  ennuyeufe,  &  celle  qui  eft  fréquente  eft, ismfiitfl 
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eontmilio-  méprifée ,  les  occupations  de  chaque  condition  2 
r-  x  iv-  l'humeur  inconftante  des  hommes  ,  les  deffauts 
t4v  .Xfr.  ,  qu'on  decouurc  dans  vne  longue  habitude  qu  on 
a  auec  quelque  perfonne,  font  qu  on  méprife  dans 
vne  longue  fuite  ce  qu'on  eftimoit  &  qu'on  rc- 
cherchoit  au  commencement  }  c'eft  pourquoy  le 
Miffionaire  qui  n'a  pas  de  temps  à  perdre  ,  &  qui 
ne  l'employé  que  pour  profiter  à  fon  prochain,  ne 
conuerfera  auec  luy ,  que  lors  qu'il  pourra  Tin- 
ftruire&  mettra  fur  tout  beaucoup  de  fojn  à  çui^ 
fer  la  familiarité  des  femmes,  *t.i 
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CHAPITRE  X. 

'Meiior  ejl  V  a  n  d  la  fainte  Efcriture  ne  nous  comZ 

'^HitMS  v^  manderoit  point  deuiter  la  familiarité 

"nbeZf**  j$Êj^J&  ^CS  fcmmes  y  &  quand  elle  ne  nous  en 
ciens.jEcd.  feroit  point  connoiftre  le  danger ,  lors 

quelle  nous  affeure ,  qu'il  y  en  a  moins  de  conuer- 
fer  auec  vn  mefehant  homme  qu  auec  vne  fem- 
me de  bien,  &  que  la  probité  decelle-cy  eft  plus 
dangereufe ,  que  les  vices  de  l'autre  v  qu  elle  a  des 
laçets  qui  engagent  les  plus  vigilanS)  vne  douceur 
qui  furmonte  les  plus  forts  y/k  qu'il  eft  difficile  4c 
Vaincre  ou  de  fe  deffendre  d'vn  ennemy  qui  a  va 
party  dans  nous  mcfme ,  &  qui  ne  bous  attaque 
que  par  des  attraits. 


Seconde  Partie. 
L'exemple  du  Fils  de  Dieu  doit  faire  toute  no-  /*w.  4\ 
ftre  inftruclion  fur  cette  matière:  il  auoic  fait  def- 
fein  de  conuertir  la  Samaritaine,  il  court  au  lieu  où 
le  beloin  d'eau,  mais  pluftoft  les  attraits  de  la  grâ- 
ce deuoient  la  faire  venir  \  les  Difciples  trouuent 
leur  Maiftre  qui  parloir  à  cette  femme  ,  &  cJuo/ 
qu'ils  en  ignoraient  la  mauuaife  vie,  &  qu'ils  ful- 
fent  perfuadez  de  l'innocence  du  Sauueur,  ils  s'é- 
tonnèrent  neantmoins  de  le  voir  parlera  vnc  fem- 
me :1c  lieu  de  la  conférence  eftoit  public, puis  que 
c'eftoit  auprès  d'vn  puits  ouuert  à  toute  forte  de 
perfonncsrlc  temps  ne  pouuoit  pas  faire  naiftre  le 
moindre  foupçon,  car  il  eftoit  enuiron  midy  ,  & 
auec  tout  cela  ils  font  dans  Teftonnement  de  le 
voir  s'entretenir  auec  vne  femme.  Sa  conuerfation 
eftoit  fi  éloignée  de  ce  fexe,  que  quoy  qu'il  enre- 
ceût  tres-fouuent  dufecours  pour  l'entretien  de  fa 
vie,  &  pour  auoir  la  liberté  de  prefeher  l'Euangile, 
neantmoins  nous  ne  trouuons  pas  qu'il  ait  parlé 
beaucoup  auec  elles.  La  meredes  enfans  de  Zebe-  ^  ^  ^ 
dée  luy  demande  vne  grâce  pour  fes  fils  qui  eftoient 
à  fa  fuite,  il  leur  fait  la  refponce,  &  non  à  la  mè- 
re; parce  qu'il  éuite  de  parler  aux  femmes.  Apres 
fa  refurre&ion  il  permet  à  Thomas ,  &  aux  autres 
Difciples  de  toucher  fon  corps  &  fes  playes ,  mais 
il  refufe  cette  faueur  à  la  Magdcleinc ,  parce  dit  P*r. 
faint  Thomas  ,  qu'elle  eftoit  vne  femme. 

Lors  qu'il  refufeite  le  Lazare  ,  il  demande  à  fes  D.  Grtg#* 
fecurs,  où  l'auez  Vous  mis  >  faint  Grégoire  remar-  ^fî.* 
que  qu  il  s  adrelle  a  elles ,  &  en  leurs  perlonnes  a  4». 
toutes  les  femmes,  comme  s'il  euft  voulu  leur  dire: 
lauois  mis  le  premier  des  hommes  dans  le  Paradis 
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des  délices , cV  vous  lauez  ietcé  dans  le  tombeau  : 
ie  l'auois  fait  immortel ,  fçauant  ,  &  orné  de  tous 
les  auantages  de  la  nature  &  de  la  grâce  ,  &  vous 
l'en  auez  dépouillé  \  il  a  perdu  par  vos  fuggellions 
ce  qu'il  auoit  receu  de  ma  bonté  ,  &  qui  deuoit 
palier  dans  fa  pofterité  :  il  cft  miferable,  parce  qu  il 
vous  a  elle  complaifant  :  vous  elles  la  caufe  func- 
■     ^ .  ^  ftc  de  la  perte  du  genre  humain.  Et  Tertullicn  dit 
v       Uuïnu*.     aux  femmes  :  Vous  elles  la  porte  du  diable  &  do 
Tertui.      la  mort  \  il  n'euil  ïamais  oié  attaquer  l'homme  fans 
hab.mHU.   vo^re  fCCours  ;  vous  luy  auez  fourny  les  armes 
pour  le  combattre  &  le  furmonter  ,  il  continue 
par  vous  fes  victoires  fur  les  hommes ,  &  fi  la  for. 
ce ,  fi  la  fagefle ,  fi  la  fainteté  font  abbatues  ,  c'eft 
par  vos  charmes.  .**r 

le  ne  dirois  pas  la  vérité  (  dit  faint  Cyprien)  & 
rit*tc  eu  mes  précautions  leroient  vnc  vainc  crainte  &  vne 
rkor*m.  lafchc  pufillanimité,  fi  nous  n'auions  pas  veu  auec 
les  yeux  trempez  de  larmes ,  la  mort  funelle  de 
pluficurs,  qu'ils  ont  receu  par  la  beauté  des  fem- 
mes. Combien  a  t  on  veu  de  perfonnes  des  plus 
éminentes  conditions  ,  ôc  qui  eftoient  employez 
aux  plus  facrez  minifteres  de  l'Eglifc  ,  qui  après 
auoir  lurmonté  dans  les  combats  pour  la  foy  ,  la 
fureur  des  Tyrans  &  la  violence  des  fupplices,  ayant 
mefme  fubiugué  la  -nature  par  la  force  des  mira- 
cles, après  toutes  ces  victoires  qui  fembloient  les 
mettre  en  alTeurance ,  &  leur  oller  tout  fujet  de 
crainte,  ont  pery  miferabiement  ?  la  veuë  d'vne 
femme.afait  tomber  ces  colomnes  &arenuerfé  ces* 
geans ,  &  après  cela  vous  croyez  cftre  en  afTuran- 
cc?  vous  aurez  le  feu  à  vos  coftez,  le  ferpent  dans 
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voftrc  feiii,  &  vous  rie  craindrez  point  ny  l'incen- 
die ny  l'aucnir?  vous  regardez  ,  vous  parlez  à  des 
femmes,  vous  recherchez  leur  amitié  par  des  vîfi- 
tes  fréquentes  &  par  des  complaifances  qui  ne  font  1 
point  entièrement  dans  l'innocence.  Quoy  igno- 
rez vous  qu'il  n'efl  pas  plus  naturel  au  fer  de  pro- 
duire la  rouille  qui  le  couùre  ,  &  qui  le  noircit, 
aux  ferpens  de  fou  filer  vn  venin  qui  infe&e  le 
cœur  ,  qu  à  ce  fexc  fragile  d'allumer  la  corîcffpif- 
cenctf? rsêiùismkn^t       "i     <mè*m&-  *  w& 

Dieu  dans  l'ancien  Teftament  deffendoit  aux  ^^/^  i; 
Preftres  de  regarder  vne  femme  débauchée  mef-  de  tfitn*r* 
me  après  fa  conuerfion,  lors  qu'elle  auoit  quitté 
fa  mauuaife  vie  ,  parce  qu'il  refte  encore  après  fa 
pénitence  quelques  cicatrices  de  fes  premières 
playes ,  &  que  fes  larmes  n'ont  point  fi  bien  effa- 
cé toutes  les  marques  de  fon  infamie ,  qu'on  n'en 
voye  encore  quelque  trace  :  Mais  quelle  pureté  ne 
faut- il  pas  dans  les  Preftres  de  la  nouuclle  Loy  > 
puis  que  <:eux-là  qui  n'auoient  que  les  ombres  des 
chofes  dont  nous  àuons  les  realitez  ,  deuoient  vi- 
urc  auec  tant  de  retenue ,  &  eftre  fi  fort  efloignez* 
des  conuerfations  que  plufieurs'foht  ordinaires^ 
parce  qu'ils  le*  eftmient  faintes  :  On  leV  void  ,  on' 
leur  parle  „  on  reçoit  leurs  prefens  ,  &  tout  cela  fc 
fait  lans  crainte,  mais  non  pas  fans  danger.  Il  cft 
vray  qu'il  ne  faut  point  rebuter  ,  ny  abandonner 
celles  que  la  miferïcôrde  de  Dieu  appelle,  &  auf- 
qu*Mes  il  a  remis  les  péchez  :  car  cette  rigueur  tient . 
de  l'orgueil  du  Pharmcnquiblafmoitle  Sauueurdc* 
fouffrir-à  fes  pieds  vne  femme,  qu'on  ne  deuôitf 
point  regarder,  &  dont  il  nefalloit  point  fouffrii? 

Kk  h) 
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l'attouchement  :  Neantmoins  quoy  qu'il  foit  très 
véritable  qu'on  ne  doit  point  les  rebutter ,  &  qu'il 
y  a  des  Saints  qui  fe  font  employez  particulierc- 
2>#  74U}o.  ment  à  la  conuerfion  de  ces  femmes, que  Tertul- 
lien  appelle  des  victimes  des  concupifcences  pu- 
bliques ,  ie  croy  pourtant  que  ce  n'eft  point  vn 
employ  pour  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  il  n'y  a 
que  celles  qui  font  fort  établies  en  la  pieté,  &  auan- 
cées  en  âge  qui  doiuent  prendre  ce  loin  -,  6c  enco- 
re ce  doit  eftre  auec  les  mefmes  preferuatifs  qu'ap- 
portent ceux  qui  conuerfent  parmy  des  peftiferez. 
C'eft  vn  air  contagieux ,  vne  fumée  du  foulphrc  de 
Sodome  qui  eft  capable  d'infe&er  ceux  qui  en  ap- 
prochent. 

_  Il  eft  vray  qu'il  y  a  bien  peu  de  ces  femmes  per- 

jintitifadc  dues,  que  I  ertuliien  appelle  des  cloaques  viuantcs, 
mais  au  contraire  le  nombre  eft  très- grand  de  ces 
femmes  faintes,  qui  pratiquent  les  Sacremens,qui 
font  toujours  dans  l'exercice  des  œuures  delà  cha- 
rité ,  &  que  le  mefme  Pere  appelle  des  Prcftres  de 
pudicité  ;  &  ainfi  il  femble  c^u'il  n'y  a  point  de 
danger  de  parler  auec  elles ,  leur  donner  des  in- 
Amenions  de  pieté ,  refoudre  leurs  doutes  ,  les  for- 
tifier ôc  les  conduire  dans  les  pratiques  de  vertu,  où 
l'ignorance  ôc  la  delicateffe  de  leur  fexe  ,  leur  fait 
treuuer  beaucoup  de  difficultés  Saint  Ambroife, 
&  faint  Ierofme  ont  remply  vne  partie  de  leurs  li- 
ures  des  inftru&ions'  qui1  leur  ont  donné.  Saint  Ber- 
nard, &le  Cardinal  Pierre  Damien  ,  leur  efcrillf»t 
des  lettres  tres-obligeantes  ,  où  ils  nous  ont  laiiTéV 
des  en  teigne  mens  de  Pieté  qu'ils  leur  ont  baillé 
dans  la  conucilaagn  y  &  partant  il  femble  qu'on 
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peut  fuiure  des  exemples  fi  îlluftres,  &  qu'il  n'y  a 
rien  à  craindre  dans  vne  conuerfation  que  les 
Saints  ont  iugé  neceflaire,  &  innocente  ;  &  qu'en- 
fin le  voile  d'vne  femme  ,  queTertullicn  appelle  le  Confa*  *d 
bouclier  de  la  pudicité,  &  la  modeftic  qui  eft  na- 
turelie  a  ce  lexe  ,  aucc  les  bonnes  intentions  que  ^  ^u*n% 
vous  auez  ,  tout  cela  vous  doit  mettre  en  afïu-  i**ji*ddj. 

ptttm  D  t 

rancc-  vcUuà.V'tr- 

Mais  ne  vous  y  fiez  point ,  il  y  a' par  tout  des  ^ 
efeueils  cachez  ,  où  l'innocence  fe  perd  ,  &  quand' 
nous  ne  les  verrions  point ,  &  qu'il  ne  paroiftroit 
dans  la  conuerfation  des  femmes,  que  de  laflurancc, 
&  de  la  charité  ,  le  naufrage  de  tant  de  per  formes 
de  haute  vertu  doit  faire  nos  inftiuc^ions.  La  na- 
ture qui  cherche  fa  conferuation ,  nous  donne  très- 
fouuent  des  prefages  des  chofes  qui  nous  font  auàn- 
tageufes  ou  dommageables  -,  elle  fait  ces  alliances 
de  fympathies  qui  font  très  fortes ,  &  très  vtilcs  : 
nous  tremblons  à  l'approche  d  vn  précipice  qu  on 
n'a  pas  encore  defeouuert  :  il  y  a  des  viandes  pour 
qui  nous  auons  vne  horreur  naturelle-,  parce  quelles 
ont  quelque  mauuaife  qualité  qui  pourroit  nuire  à 
noftre  fanté  -y  mais  la  nature  qui  nous  guide  par 
tout  auec  a(Tez  de  fidélité  ,  nous  trahit  au  fujetdes 
femmes  ;  &  la  raifon  &  la  grâce  ont  beaucoup  de 
peine,  de  nous  retirer  d'vn  précipice,  qu'elle  nous 
ouurc,  &  où  elle  nous  poufle  ;  car  elle  a  donné  vne 
forte  inclination  aux  hommes  pour  ce  fexe  ,  non 
feulement  pour  la  conferuation  de  l'efpece  ,  mais 
encore  par  vne  reco  noifl  an  ce  que  nous  leur  deuons^ 
Nos  corps  font  formez  &  nourris  de  leur  fubftan- 
cc,  nous  fommes  leurs  fardeaux  tandis  que  nous 
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fom  mes  dans  leur  fein,  &  cependant  que  la  natu- 
re trauaille  à  noftre  formation  ,  elles  fouffrent  des 
dégoûts  &  des  défaillances  qui  leur  donneroient  la 
mort,  fi  elles  n'auoient  plus  damour  que  de  for- 
ce :  quand  nous  venons  au  monde-,  nous  fommes 
quelquefois  les  bourreaux  qui  les  font  mourir  ,  6c 
«oulîours  leur  fupplice  pour  les  faire  fouffrir  beau- 
coup. Quels  foins  ne  prennent  elles  point  de  noftre 
enfance,  &  de  cet  âge  qui  cft  incapable  de  deman- 
der ,  ou  de  fc  procurer  fes  necefluez?  Elles  enten- 
dent nos  begayemens  &  nos  cris,  qui  font  vn  lan- 
gage qui  n'eft  intelligible  qu'à  leur  amour  :  après 
qu'vnâge  plus  auancé  a  dénoué  noftre  langue  ,  & 
fortifié  nos  pieds,  les  enfans  font  toulîours  auprès 
de  leurs  mères  -,  elles  les  défendent  des  feuentez 
d'vn  pere  ,  &  leur  donnent  ces  petites  douceurs 
dont  ils  font  fort  friands  :  quand  ils  font  malades, 
elles  veillent  toufîours  auprès  d'eux,  fouffrent  leurs 
rebuts  &  leurs  mauuaifes  humeurs ,  qu'elles  taf- 
chent  d'adoucir  par  des  complaifanccs  amourcu- 
fes  j  &  refTentent  quelquefois  plus  de  mal  par  com- 

[>aflion,  que  les  enfans  parla  douleur  de  leurs  ma- 
adies  ;  l'amour  que  cet  enfant  doit  auoir  pour  fa 
mere,  fe  répand  lur  tout  le  fexe,  il  ayme  toutes  les 
femmes ,  parce  quvne  d'elles  luy  a  donne  vne  fois 
la  vie,  &  luy  a  conferué  pluficurs  fois. 

De  cette  inclination  naturelle  qui  eft  iufte ,  par- 
ce qu'elle  eft  vnereconnoifTancc,  &:  qu'elle  cft  vni- 
ucrfelle,  à  caufe  qu'elle  eft  attachée  à  toute  lcf- 
oece,  vient  laffe&ion  qu'on  a  pour  ce  fexe,  quel! 
a  ce  mouuemcnt  qui  naift  auec  nous,  &  qui  cft 
innocent  dans  voftre  enfance  ,  vous  adjouftés  les 

agrée- 
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agrccmens ,  les  complaifanccs ,  les  feruices ,  les  tef- 
moignages  d'affedions ,  il  s'allume  de  tout  cela  vn 
émbrazement  qu'il  cft  difficile  d'efteindre  ,  cV  qui 
tft  la  fource  de  tous  nos  malheurs.  Qui  eft  celuy  ^  - 
(  dit  faint  Cyprien)  qui  cftant  atteint  d'vne  Heure  rhw'cUrî.  I 
s'en  procure  vne  plus  violente  ?  La  nature  nous  a  cjr-  J 
donné  cette  ardeur  qui  caufe  la  Heure  en  nous, 
pourquoy  adjoufter  par  nos  entretiens  ,  par  nos  vi* 
fîtes ,  par  nos  complaifances,  vn  nouucau  feu  fur  lo 
premier ,  &  acheuer  fon  malheur  par  des  regards, 
par  des  prefens,  &  par  des  agréemens  qui  en  font, 
ou  les  prefages  ou  les  caufes? 

le  veux  que  vous  ayés  toute  la  pureté  d'inten- 
tion qui  pourroit  fe  treuuer  dans  vn  Ange,  &  que 
vous  ne  cherchiez  qu'à  donner  des  inftru&ions  de 
pieté  à  ce  fexe,  qui  en  conferue  pour  l'ordinaire  de 
grandes  inclinations.  le  veux  que  vous  n'ayezdef- 
fein  que  d  acheuer  ce  que  la  grâce ,  &  vne  difpo- 
fition  naturelle  luy  donne  de  bons  mouuemens 
pour  le  bien ,  Çc  les  fortifier  dans  des  pratiques 
qu'elles  ont  commencé  ,  &  où  elles  treuuent  leur 
perfection,  vous  pouuez  vous  promettre  que  cet- 
te femme  que  vous  inftruifés  &  que  vous  croyez 
très  dcuotc ,  ne  foit  rien  moins  que  ce  qui  paroift 
à  l'extérieur ,  &  qu'elle  veut  perfuader  par  fes  paro- 
les &  par  fes  grimaces  cftudiécs;  pouuez  vous  pé- 
nétrer le  fonds  de  fon  amc  ,  pour  en  connoiftre 
les  difpofitions  ? 

Mais  quand  rriefme  ellcauroit  vn  defir  aufïïpur 
d'apprendre  le  bien ,  que  vous  en  auez  de  luy  mon. 
ftrer  ;  pouuez  vous  empefeher  que  ceux  qui  ver- 
ront ces  longs  &  fréquents  entretiens,  &  quin  eir 
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ne  quelque  fujet  à  Ja  calomr  -,  qui  fuc  le  prétexte 
de  fon  banniflement  :  ce  grand  Saint  méfait  pitié 
quand  dans  vne  de  fes  lettres,  qu'il  écrit  à  vn  Euef-  n.  . 
que  ,  ou  après  iuy  auoir  dit  que  les  ennemis  la-  Chm  mutié* 
uoient  fauffement  aceufé  de  quelque  mauuais  com  -  ******* 
merec  qu  11  eut  aucc  vne  Dame  ,  il  adjouce  qu  vn  ^  t  &  inm 
corps  exténué  par  les  pénitences  comme  le  fïen ,  ne  nnieth 
pouuoit  pas  eftre  fennble  à  la  volupté  ,  &  que  fes  JJJjJj^ 
membres  fecs  que  la  haire  couuroit  au  dehors  ,  &  r»on,fica)>o- 
que  les  ieufnes  confommoient  au  dedans ,  faifoient  . 
l'Apologie  de  fon  innocence.  hjL 

Saint  lerofme  a  efté  blafmé  par  fes  ennemis  d'à-  *>'M 
uoir  des  conuerfations  trop  ordinaires auec  les  fcm-/"**/," 
mes  ,  aufquelles  il  donnoit  des  initru&ionsdepic- 
té  :  fa  vie  auftere  qu'il  pa{Tc  dans  vne  folitude,  qui 
fauorifoit  fes  cftudes,  la  contemplation  &  fes  pé- 
nitences , ne  peuuent pas  empefeher  que  lenuic & 
la  médifanec  n'aillent  l'attaquer  dans  fon  defert, 
&  que  parmy  les  occupations  que  la  pieté  &  vne 
fublime  intelligence  luy  donnoient ,  il  ne  fût  com- 
battu par  ce  monftrc.  Il  s'en  plaint  en  plufieurs 
lieux  de  fes  eferits ,  &  appelle  le  Ciel  &  l'innocen- 
ce de  ces  Dames,  à  qui  il  donnoit  ces  inftru&ions 
qui  les  rendoient  pieufes  ,  &  fçauantes  ,  pour  té- 
moins de  la  pureté  de  fes  intentions. 
,  Si  les  Saints  n  ont  pas  pu  euiter  le  blafmc ,  lors 
qu'ils  ont  conuerfé  trop  fréquemment  auec  les 
femmes,  &  fi  la  calomnie  a  ouuert  fa  bouche  pour 
lesinfe&erde  fon  venin,  lors  mcfmc  qu'ils  eftoient 
dans  des  exercices  que  le  zelc  de  la  gloire  de  Dieu, 
&  le  bien  des  ames  leur  auoit  fait  entreprendre  * 
que  fera-ce,  ie  vous  prie,  quand  on  verra  des  per- 
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formes  qui  n  ont  ny  leur  faintetc,  ny  leur  pruden- 
ce :  de  qui  la  réputation  n'eft  pas  eilablie  par  vne. , 
longue  pratique  de  vertu ,  &  le  corps  affoibly  par 
vne  rude  pénitence  ,  ou  par  vne  longue  vieille!- 
fe?  N'aura  t'on  pas  fujet  de  croire ,  qu'il  y  a  quel- 
que chofe  du  vieil  Adam  dans  ces  ieunes  gens,  & 
que  dans  des  entretiens  de  deux  ou  trois  heures,  il 
fe  fait  toujours  quelque  digrelfion,  ou  quelque  pa- 
renthefe  qui  n'eft  pas  du  premier  fujet. 

Ncantmoins  la  charité  nous  oblige  de  conuer- 
•  fer  auec  elles,  pour  les  ouyr  en  confcfTion,  &leur 
donner  des  inftru&ions  de  pieté  :  il  faut  modérer 
dans  quelques  -  vnes  le  luxe  des  habits  ,  &  dans 
quelques  autres ,  les  rigueurs  indiferettes  de  la  pé- 
nitence ,  &  les  tranfports  d'vn  zele  fans  feience  : 
on  fe  voit  obligé  de  donner  quelques  confpla- 
tions  à  des  cfprits ,  que  la  mauuaife  humeur  d'vn 
mary ,  ou  la  perte  de  quelque  enfant  portoit  au 
defefpoir  :  Enfin,  on  doit  leur  rendre  tous  les  bons 
offices  que  leur  falut ,  &  que  le  repos  de  leur  con- 
feience  peuuent  demander  ;  or  afin  que  nouscon- 
feruions  noftre  innocence  en  voulant  afTeurer  la 
leur,  les  Saints  nous  prefentent  beaucoup  de  pre- 
feruatifs  pour  n'eftre  pas  offenfez  de  leurs  beautez 
&  de  la  douceur  qui  leur  eft  naturelle,  &  qui  nous 
cil  très- dommageable. 

Saine  Chryfoftomc  dit ,  que  quand  vous  vous 
verres  obligé  de  parler  à  quelque  femme  ;  &  que 
vous  craindrés  fon  approche,  ou  fon  regard,  fou- 
ucnez-vous ,  que  ce  que  le  monde  admire  ,  ayme, 
ôc  dont  peut-eftre  cette  femme  eft  idolaftre,  n'eft 
qu'vn  fumier  couucrc  de  neige ,  vne  peau  Maa* 
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je  &  eftendue  fur  vnc  chair  que  vous  auriez  hor- 
reur de  voir,  11  elle  eftoit  defcouuerte  ,  &  que  les 
vers  mangeronc  dans  le  tombeau  ,  cette  penfée 
vous  oftera  celle  de  fa  beauté  j  &  vous  defrendra 
de  tous  fes  attraits.  Voyés  (  dit  faint  Ephrem  )       *  J 
cette  femme  qui  fe  fait  iuiure  ,  &  qu'on  regarde  ^jjrfj^ 
auec admiration,  elle  attireles  vœux  &  les  foupirs  mfrob*$ 
de  la  ieunefle,  ce  n'eft  pourtant  que  de  la  cendre, 
à  qui  quelques  bluettes  de  feu  donnent  de  la  cha- 
leur ;  ce  n'eft  que  de  la  terre  mobile ,  vne  ftatuë 
d'argile  couuerte  de  beaux  habits ,  &  parée  auec 
beaucoup  de  foin  ,  mais  que  la  mort  abattrai 
réduira  en  poulliere.  h  ,  x 

Clément  Alexandrin  nous  donne  ce  coiifcil  :  ci  Alnt\ 
Eftes  vous  obligé  de  parler  à  quelque  femme  qui//*rr.*. 
a  beaucoup  de  beauté  ,  portez  les  yeux  de  vo&tc^rmtMf  ê\ 
cfprit  fur  fon  ame  qui  donne  la  vie,  le  mouucf 
ment,  &  la  beauté  à  ce  corps:  regardés  cette  par- 
tie intellectuelle  qui  eft  faite  à  l'Image  de  'Dieu  , 
que  les  grâces  &  que  les  vertus  dont  elle  eft  ornée, 
rendent  digne  des  amours  de  Dieu  &  des  Anges  \ 
pour  le  corps  regardés  le  comme  vne  belle  ftatuc 

(>ublie  l'excellence  de  fon  ouurier,  &  glori- 
a  caufe&  l'artifan ,  en  voyant  fon  bel  ouu ra- 
ge, &  fi  (  comme  dit  Tcrtullien)  la.  main  de  Phi- 
dias donnoit  le  prix  à  fes  ouurages  ^  celles  de  Dieu  ffjjj^j^ 
vous  doiuent  faire  admirer  celles  cy. 

Saint  Ifidore  Qamictte  ditV,  que  fi  vous  eftes 
obligé  de  regarder  quelque  beautj? ,  penfésàuec  eït 
vne  fleur  qui  dans  vn  iour  fera  fleftrie  ,  lèche  ^ 
réduite  en  poulTierc  ,  que  ce  feu  qui  brufle  çoux  conjredi*rù 

mm  >m**i$m-fsp. sàwfe1^  ^l\drc  1 
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4  te  o*-c^c'at  4ui  Pa^c  c*an$  PCU  ^c  tcmPs  »doit  c^rc 
fà*m#*.  mcfpriié  /  quand  d'ailleurs  il  ne  cauferoie  point 
los  htmi ,  d'autre  mal.  Et  en  vne  autre  Epiftrc  le  mefme  Saint 
fjffrmfttt  nous  aduertit  de  fuir  de  tout  noftre  poflible  la 
compagnie  &  les  difeours  des  femmes  ;  parce  quel- 
^S^lcs  ont  vne  force  cachée  pour  amollir  les  cœurs; 

mot  «bjtrin-  \  r  1  i- 

gert>  ^rmais  parce  qu'il  y  a  des  occalions  qui  nous  obh- 
ui*jkr*re  jcur  parlcr    il  faut  que  ce  (bit  toufiours 

t*sf*eris  auec  les  yeux  abbaiilcs  en  terre;' car  tous  ceux  qui 
mêU.       cn  ont  efté  bleffés  &  à  qui  leur  beauté  a  donne  la 

£ptlits  mort  >  c'a  cfté  Par  lcs  fcneftrcs  <*«  /cns-  Dauid  1* 
«A/*-     receut  par  cet  endroit,  &  Berfabée  quoy  qu'elle 

Zth        fût dans  vn  bain  le  brufla  ;  &  ce  feu  entra  par  fes 
yeux. 

Teftime  faims  tous  ces  confeils  ,  &  ieles  crois 
fort  propres  pour  nous  deffendre  des  mauuaifesim- 
prenions  ,  que  la  veiie  des  femme*  pourroit  faire 
dans  £os  cœurs  >  mais  il  faut  que  i'aduoiie ,  que 
ie  treuue  quelque  danger  dans  ces  fpcculatibns  ; 

Î'  >arcc  que  i'eftime  q  Vil  y  a  peu  de  perfonnes  qui 
cachent  faire  ces  abftra&ions  du  fenfible  &  du 
matériel  ;  outre  qu'il  eft  à  craindre  que  ces  incli- 
nations que  la  nature  nous  a  donné  auec  la  vie,  & 
qui  font  plus  fortes  que  tous  les  raifonnemensque 
la  pieté  nous  fournit,  ne  renuerfent  tous  nos  def- 
feins  &  toutes  nos  refolutions  ;  que  cette  pouflîere 
7**  si.  &  qUC  ccttc  CCndre  ne  nous  aueugle  ,  ôc  qu'enfin 
cette  ftatuë  dont  la  beauté  deuoit  nous  conduire 
à  uieu  ,  par  vn  (brtilege  des  démons  ne  nous 
rende  idolâtres.  C'eft  pourquoy  ie  tiens  pour  le 
,  plus  affairé  la  pratique  de  lob  ,  &  le  commande- 
ment du  Sage.  Ce  grand  Patriarche  fçachant  que 
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-  la  mort  entre  par  nos  fens ,  auoit  fait  vn  pa$e  auec 
fes  yeux,  qui  font  les  feneftres  de  noftre  ame ,  de 
ne  les  ouurir  point  pour  regarder  les  femmes.  La 
langue,de  la  iicnnc  luy  vouloir  infpircr  le  defek  / 
poir,&il  craignoit  que  les  yeux  des  autres  n'allu- 
mafTen.t  le  feu  dans  fon  cœur  ;  c'eft  pourquoy  il 
n'en  veut  point  regarder,  v  ' 

Et  le  Sage  nous  commande  de  nous  éloigner  au- 
tant qu'il  nous  eft  pofliblc  de  ce  fexe  ,  qui  après 
le  meurtre  du  premier  des  hommes  en  fait  tous  les 
iours  fans  nombre,  non  feulement  de  ceux  oui  fc 
olaifent  &  qui  recherchent  le  danger  où  enhn  ils 
periflent  :  mais  encore  des  perfonhes  que  leur  fain*.  „ 
teté  U  que  leurs  victoires  rendoient  fameux. 

Philon  demande  pourquoy  le  Soleil  &  le  roflc  2>##*^# 
des  Aftrcs  n'ont  point  receu  quelque  diminution  ***** 
de  lumière  ôc  de  vertu  par  le  pèche  du  premier  des 
hommes }  puis  que  la  terre  a  perdu  vne  partie  de 
fa  pureté  &  de  (a  fécondité?  Il  répond  que  ce  fut 
à  caufe  de  fon  éloignement ;  car  Finfc&ion  que  le  - 
peché  répandit ,  ne  put  point  porter  iufques  a  luy> „ 
ainil  ie  crois  que  ce  qui  peut  prcfcrucr&du  foup- 
çon  &  du  crime  que  la  conuerfation  familière  des  '  . 
femmes  peut  apporter,  ce  n  eft  ny  la  condition  de 
ceux  qui  conuerfent,  ny  la  fainteté  de  leurs  entre- 
tiens ,  ny  la  iînccrité  de  leurs  intentions  >  car  la 
yertu  dégénère  en  vice,  les  entretiens,  pour  fifaints 
qu'ils  foient  dans  leurs  commencemens,  changent 
de  nature  dans  leurs  progrez,  &  la  pureté  d'inten- 
tion fe  falit  facilement  ^mais  c'eft  feulement  la  fui- 
te des  occafions,  la  brieueté  des  di  (cours  &  le  loi- 
gnement  qui  peuuent  conferucr  l'innocence  de  • 
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voftrc  Vie,  &  la  réputation  de  voftrc  miniftere. 
. w  Je  n'approuue  pas  non  plus  ce  commerce  do 
lettres  entre  des  perfonnes  de  différent  fexe  j  car 
il  s'y  glilTc,  comme  dans  les  entretiens ,  des  paro- 
les qui  n'ont  pas  toute  la  pureté  qu'elles  de- 
uroient  auoir^Oh  exprime  quelque- fois  fes  fenti- 
mens  auec  des  termes  qu'on  peut  prendre  à  dou- 
ble fens  ,  &  parce  qu'ils  font  attachez  au  papier, 
ta  légèreté  d'vné  femme  les  publiera  pour  tirer  va- 
nité de  l'eftime  que  vous  faites  d'elle  ,  &  comme 
elle  a  vnc  fouplefîc  d'cfprit  qui  cft  beaucoup  à 
craindre,  elle  donnera  à  vos  paroles  vn  fens  con- 
traire au  véritable,  &  prendra  des  proteftations  de 
ciuilité  &  de  feruice  pour  des  exprellions  d'amitié. 
Nous  n'auons  pas  maintenant  la  fincerité  d'inten- 
tion, &  le  fieele  dans  lequel  nous  viuons  eft  trop 
corrompu  pour  lire  quelques  lettres  de  fâint  Ber- 
nard, &dufaint  Cardinal  Pierre  Damicn  auec  la 
mefme  candeur  qu'elles  furent  écrites  à  quelques 
î)amcs  ;  &  vous  fçauez  que  Photius  a  remarqué  y 
que  les  lettres  que  laint  Chryfoftome  éccriuoit  à 
là  Dame  Olympia  auoient  trop  de  douceur ,  & 
eft'oient  écrites  d'vn  ftile  trop  poly  ,  ce  qui  doit 
vous  obliger  à  éuiter  ce  commerce  qui  fouille  fou- 
uent  l'innocence,  &  qui  fait  toufiours  perdre  va 

temps  qu'on  doit  à  la  pieté  &  ài'eftudc» 
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as  douter  que  la  feience  ne 
:effaireauMiffionairc.  C'eft 
Ange  qui  doit  nous  déclarer  les  vo- 
te nous  conduire  dans 
:  la  vertu  :  fes  levres  (  com  -  MnUuh. 
me  dit  le  Prophète  )  doiuent  garder  la  feience  ,  & 
il  faut  apprendre  la  loy  de  Dieu  de  fa  bouche.  Il 
cft  l'oracle  qu'on  doit  confulter  fur  toutes  les  dif- 
lîcultez.  Il  eft  les  yeux  de  l  Efpoufc  ,  femblablcs 
à  ceux  d'vne  colombe  qui  eft  fur  le  bord  des  grand» 
ruiffeaux ,  parce  que  le  Miflionaire  doit  cft  rc  rc  m  - 
ply  de  lumière  qu'il  doit  communiquer  aux  autres; 
Il  eft  ce  Chérubin  ,  cet  Ange  plein  de  feience  qui 
garde  le  Paradis,  qui  font  les  ames  faintes,  de  l'en- 
trée &  des  degats  du  démon  :  il  cft  cette  Arche 
viuante  où  les  tables  de  la  Loy  font  enfermées  $ 
parce  qu'vn  Miflionaire  doit  auoir  vne  parfaite 
connoiifance  de  Dieu ,  qui  nous  eft  donnée  dans 
l'ancien  &  le  nouucau  Teftament,  Il  cft  (comme  «z>, 

1'       t.  I  »•  w  ■•■       lit  11  I  ■    •  m 


forte  de  fruits,  &  qui  auoit  l'arbre  de  Vie  au  mi-w' 
lieu,  parce  qu'il  faut  que  l'entendement  d'vn  Prc- 
ftre  foit  enrichy  de  toutes  les  veritez  ,  &  que  la 
pietc  comme  l'arbre  de  Yic  fe  trOuue  au  milieu 
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pour  les  animer  par  fa  prefence,  &  les  orner  par  fa 
compagnie.  Enfin ,  il  doit  eftre  femblablc  au  grand 
Preftre  qui  portoit  fur  fa  cette  le  nom  de  Dieu,cV 
fur  fa  poitrine  le  rational  graué  de  ces  deux  mots, 
dooftnnc  <vttité  \  parce  qu'il  doit  auoir  des  con- 
noi(Tanccs  de  la  vérité  acquifes  par  la  fcience.  No- 
ihd:  Hb.  ftre  amc,  dit  Philon,  cft  la  maifon  de  Dieu  ,  qui 
D.  cbirnlr.  doit  auoir  fes  ornemensqui  la  rendent  propreàlo- 
ger  ces  diuincs  puifTances  qui  viennent  la  confa~ 
crer:  ces  ornemensfont  les  feiences  qui  la  fontdU 
gne  de  receuoir  la  diuinc  fagelTe. 

Le  MifTionairc  eft  occupé  à  des  emplois  émi- 
nens,  ôc  qui  font  tres-importans  pour  le  falut  des 
ames  ,  dcfquels  il  ne  fçauroit  bien  s'acquiter  fans 
le  fecours  des  feiences  :  il  monte  en  chaire  i  donne 
des  rcfolutions  des  cas  de  confcicncc  ,  des  lumic- 
ros  pour  la  conduite  des  ames,  il  doit  accorder 
des  différends,  terminer  des  procez  ,tous  ces  em- 
plois demandent  vnc  fcience  picfquc  vniucrfclle; 
pour  prefeher  il  faut  auoir  vne  nette  connoiffan- 
cc  de  la  Philofophie  &  de  la  Théologie:  pour  en- 
tendre les  confeflions  il  doit  eftre  parfaitement 
inftruit  dans  la  Morale  que  nous  appelions  les  cas 
de  confcicncc:  il  cft  obligé  de  fçauoir  la  Théologie 
myftiquc  ,  pour  auoir  les  lumières  qui  luy  font 
connoiftrc  les:  fccrcttcs  communications  de  Dieu 
aueç  lame,  ces  conduites  extraordinaires  qu'il  leur 
infpire ,  &cc5  effets  merucilleux  que  la  grâce  fait 
dans  Us  cœurs  :  que  s'il  cft  dépourucu  de  ces  con- 
noiffanecs ,  ou  qu'il  n'en  ait  qu'vnc  légère  j|einru~ 
re  il  fera  des  erreurs  en  chaire  ,  des  îniulticcs  dans 
le  co;ifcUionnal ,  &  des  cheutes  déplorables  dans 
i . .  .  i 
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la  conduite  des  ames.  Pour  donc  n  aller  point  à 
l'aueugle  dans  vn  chemin  fî  dangereux ,  &  pour  ne 
conduire  point  les  autres  dans  le  précipice,  il  faut 
cftrc  éclairé  de  la  feience  acquife. 

Le  Fils  de  Dieu  qui  cft  noftre  parfait  Miffionai- 
re  va  dans  le  Temple  auant  que  d'en  faire  l'office, 
&  là  il  efeoute  ,  il  interroge  les  Docteurs ,  non  pas 
pour  apprendre  d'eux  quelque  chofe  qu'il  igno- 
rât, puis  qu'il  auoit  toutes  les  fcicnccs  en  propre, 
mais  afin  que  fon  exemple  nous  fut  vne  leçon  : 
que  ii  nous  n'auons  pas  comme  luy  les  fcicnccs 
par  le  droit  de  noftre  nahTance,  il  faut  les  acqué- 
rir par  l'eftudc,&  faut  eftrc  difciplc  auanc  qued'c- 
ftre  maiftre  :  lors  qu'il  eft  dans  l'exercice  de  fa  mif- 
£on,il  prouuc  la  vérité  de  fa  doctrine  par  l'auto- 
rité de  celuy  qui  la  luy  a  communiquée,  qui  cft 
fon  Pcre,  duquel  il  tient  fon  eftrc  intellectuel,  qui 
eft  le  principe  de  toutes  les  connoifTanccs.  Apres 
ju'il  a  fait  connoiftre  la  dignité  &  1 eftendue  de 
a  feience  par  fon  principe  ,  il  en  fait  voir  la  cer- 
titude ,  lors  qu'il  dit  que  le  Ciel  ôc  la  terre  paie- 
ront j  mais  quefes  paroles  feront  éternelles  :  quand 
U  enkigne  cette  doctrine  celeftc  ,  il  cft  toufiours 
alTis  pour  nous  montrer  la  feimeté  par  celle  de  la 
pofture.  Anftote  enfeigne  en  fe  promenant ,  & 
donne  vn  nom  à  fa  fe&e  qu'il  prend  de  cette  exer- 
cice,pour  faire  connoiftre  qu'il  n  yauoit  rien  d'ar- 
refte  dans,  fa  doctrine  non  plus  qu'au  mouuement 
de  fon  corps.  Noftre  Mialionaire  enfeigne  fur  vne 
montagne  pour  marquer  la  iubhmité  de  fa  do- 
ctrine par  Lemincncc  du  lieu.  Enfin,  il  eft  ce  Do-  M,*, 
ûeur  dont  nous  parlent  les  faunes  Efcriturcs,  qui 
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vient  pour  chafler  les  ténèbres  de  noftrc  efprit,  Se 
nous  apprendre  les  veritez  du  Ciel  qui  font  l'ob- 
jet de  noftre  créance,  &  qui  portent  les  promefles 
•A/oc.j.    £cs  cnofes  qUC  nous  deuons  efperer..  Il  elt  cet 

Agneau  qui  vient  pour  nous  ouurir  le  liurc  cache- 
té à  fept  fceaux,&  qui  doit  nous  donner  l'intelli- 
gence des  Myfteres  qui  y  font  enfermez  :  &  lors 
qu'il  quitte  le  monde  pour  s'en  retourner  .à  fon 
Perc,  il  enuoye  le  faint  Efprit  fur  les  Apoftres  qui 
font  les  Milîionaires,  pour  leur  donner  la  connoit 
fance  de  toutes  les  feiences  &  de  toutes  les  veritez 
de  noftrc  Religion,  parce  qu'ils  deuoient  les  por- 
ter à  toutes  les  nations  ,  &  répandre  par  tout  le 
monde  des  lumières  qu'Us  auoienc  receu  dans  le 
Cénacle. 

Saint  Paul  protefte  qu'il  a  efté  difciple  de  Ga- 
malicl,  ôc  qu'auparauant  qu'il  eut  appris  les  veri- 
%/ffaTt  iê  tez  du  Ciel  par  rcuelation,  il  en  auoit  receu  quek 

3 ne  teinture  dans  l'école  de  ce  Dodteur  de  la  loy. 
veut  que  Ti  mot  liée  s'applique  auec  afliduité  à 
l'eftude  de  la  fainte  Efcriture  qui  le  rendra  digno 
de  fon  office. 

Puis  que  la  feience  eft  fi  ncceflfaire  au  Miffio- 
nairc,qu'elle  eft  le  flambeau  qui  l'efclairc  ,  Ôc  qui 
le  conduit  dans  toutes  fes  ad  ions ,  &  l'in  tel  licen- 
ce quiluy  donne  des  mouuemens  réguliers, il  faut 
donc  la  poffeder,  Se  comme  elle  n'eit  pas  vn  hé- 
ritage qui  nous  foit  laine  par  nos  parens  ,  ny  vhc 
lumière  que  le  Ciel  nous  enuoye  infailliblement , 
nous  deuons  l'acquérir  par  l'eftude,  il  faut  creufer 
w  bien  auant  dans  la  terre  pour  trouuer  ce  tre for  ôc 
cette  veine  d'eau  de  fageffe.  Syneiius  fe  moque  do 
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ceux  qui  veulent  eftrc  içauans  fans  eftude.  La  fa- 
ble (dit  ce  grand  homme  )  a  inuenté,  que  les  fol- 
dacs  de  Cadmus  naiifoicnt  de  la  terre  comme  des  S*timt 
potirons,  &c  qu'il  en  faifoit  fortirdes  armées  après 
qu'il  l'auoit  couuerte  de  graine:  mais  il  n'y  a  point  fabuia  ^r#. 
de  Poète  qui  fe  foit  donné  la  liberté  de  dire  qu'il  dJ*ffîgj 
fe  trouue  des  climats  fi  heureux  dans  le  monde, p0jt  mU. 
qui  produifent  des  Théologiens  fans  eftude:  la  ve- 
nté qui  fait  toute  leur  feience  n'eft  pas  vne  chofe 
ayfée  à  trouuer,  il  faut  la  chercher  dans  des  puits 
comme  Democrite,  &  la  tirer  de  deffous  les  voi-  , 
les  qui  la  couurent  &  qui  la  cachent  ;  c  eit  pout-  fomntti. 
quoy  i'eftime  que  c'ert  vn  grand  abus ,  qui  eft  la 
fource  de  mil  autres,  de  fe  perfuader  qu'on  a  tou-^ 
te  la  fcicncc  qui  eft  neceflaire  à  vn  Miflionaire, 
parce  qu'on  a  eftudié  pendant  trois  mois  dans 
quelque  retraite  ,  &  qu'on  en  fort  auffi  fçauanc 
comme  de  la  Sorbonne,  après  qu'on  y  a  écouté  les 
Docteurs  durant  fix  ans  ;  qu'on  eft  capable  de 
monter  en  chaire  &  d'entrer  dans  le  confeflional , 
parce  qu'on  aura  leu  vn  Sommaire  ou  quelque 
Abrégé  des  cas  de  confeience  \  c'eft  pourquoy 
Meffieurs  les  Prélats  font  tres-fagement  de  n'ad- 
mettre point  dans  cesemplois  ceux  qui  fe  croyent 
Docteurs ,  fans  auoir  efté  iamais  écoliers  >  &  qui 
veulent  enfeigner  fans  auoir  appris  eux  mefme. 

*  Et  cette  fcicncc  que  nous  auons  dit  eftre  necef- 
faire  pour  s'acquiter  auec  fuccez  des  emplois  de  la 
Miflion  qui  regardent  noftre  prochain  ,  fert  mer- 
ueilleufcment  pour  bien  ordonner  les  mœurs,  &  z  ib  j<cu£ 
les  actions  du  Miflionairc.  Philon  prouue  que  la^'/* 
fcicncc  eft  vne  difpofuion  neceflaire  à  la  vertu  -,  ™j£ 

Mm  iij 


mm 


Le  parfait  Missionaire, 
car  comme  les  maifons  ont  des  courts,  &  les  villes 
des  fauxbourgs ,  &  qu'on  ne  peut  entrer  dans  les 
maifons  ny  dans  les  villes  fans  paiTer  première- 
ment par  les  courts  &  par  les  fauxbourgs,  aufli  on 
ne  peut  entrer  dans  le  Temple  de  la  Vertu  qu'on 
i  n'ait  paiîé  par  les  (ciences.  Iefus-Chrift  dans  fon 

Euangilc,  & faint  Paul  en  plufieurs  endroits  de  fes 
Epiftreç  ne  nous  commandent  rien  tant ,  que  de 
mourir  au  monde  &  à  tous  fes  plaifirs ,  de  cruci- 
fier ce  vieil  Adam  ,  &  d'immoler  nos  corps  &  nos 
âmes  comme  vne  victime  pour  l'expiation  de  nos 
péchez  ;  parce  qu'il  n'y  a  point  de  vie  éternelle 
fans  cette  mort  myftericufe ,  il  n'y  a  point  de  gloire 
fans  l'infamie  de  la  Croix,  hy  de  fatisfa&ion  pour 
nos  péchez. ,  fi  nous  ne  faifons  mourir  cette  par. 
ne  animale  qui  en  eft  le  motif  &  la  fource.  Iamais 
Iefus-Chrift  ne  viura  en  nous  ;  iamais  la  grâce  ne 
fera  tous  nos  mouuemens,fi  nous  ne  fommes  in- 
fcnfibles  à  tous  ceux  de  la  nature  corrompue  ; 
pour  opérer  ce  grand  effet ,  il  faut  fe  feruir  de  la 
vers  vi  îcicncc.  Clément  Alexandrin  nous  enfeienc  à  faire 

mors  eft  am-  i  r  *  >    i  i  r 

rm  fej>*r*  heurcuicment  cet  homicidci  car  comme  la  mort  na- 
ti0MCêrj>ore,  turelle  fe  fait  par  la  feparation  de  l'ame  &  du  corps  : 
>m  c»g*t$to  ainfi(  dit-il)  la  connoiiTance  eft  vne  mort  railonna- 
mers  rauo-  ble  ,  leparant  l'ame  de  tous  ces  mouuemcns  &  de 
m*u%£f*'  toutes  ces  mauuaifcs  inclinations  qmcftoicntfavic, 
"ans  ans*  Pour  mv  cn  donner  vne  qui  eft  k  principe  detou- 
mamà  mo  ces  les  bonnes  ceuures  i  c'eft  alors  que  nous  pou- 
strlmtftn'  uons  ^lrc  aucc  TertulUcn  ,  que  la  fageffe  égorge 
hm&.dtdsu  fes  enfans  ,  &  que  par  cet  heureux  parncicte cllo 

iam'l  Ï/L^  doimc  Vnc  viC  cft  lc  Principc  de  celle  qui 
utstia&bi-toz  doit  iamais  finir  i  Car  c'ait  vne  chofe  aflcuiéc 
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ue  nous  n'aymons  plus  les  plaifirs  des  fens,  qui""*1" 

1  •      i     ir  1.1        r  J  .  rmmnum. 

ont  la  vie  animale  de  1  homme, quand  nous  nous  Str9#j,t}, 
employons  à  l'cftudc,  &  que  nous  viuons  d'intel-  Aà**rf*ê 
ligence.  On  trcuue  tous  les  agréables  diuertifle-  G"&"$t 
mens  dans  celuy-là  ,où  l'on  s'entretient  aucc  les 
plus  grands  hommes  de  l'antiquité ,  qui  nous  dc- 
couurcnt  les  plus  feerctes  de  leurs  penfées  ,  doii 
nous  pouuons  tirer  nos  inftru&ions  pour  la  vie 
ciuiic  &  Chrcftienne,  On  void  recueilly  dans  vné 
hiftoire  tout  ce  que  les  âges  ont  fait  de  belles  adlions: 
la  prudence  nous  monftre  fes  lumières  dans  les  con- 
feils  :  la  tempérance  les  modérations  dans  les  plailirs 


ôc  das  les  honneurs,  pour  lefqucls  nous  auons  des  de- 
firs  prcfque  infatiablcs  :  la  force  nous  fait  voir  fa  gc- 
nerofiré  &  fa  confiance  ,  £  furmonter  tous  les  dan- 
gers qui  luy  rendoient  le  bien  difficile  :  la  Iuftice 
nous  fait  voir  vn  fpc&acle  des  beautés  qu'elle  a 
mis  dans  le  monde,  lors  quelle  Ta  tiré  de  fes  con- 
fufions  &  quelle  a  eftâbly  l'ordre  dans  toutes  fes  par- 
ties ;  que  s'il  s'efleue  plus  haut ,  la  feienec  luy  dé- 
-couurc  la  beauté  &  la  noblcfTc  de  fon  ame  Ôc  des 
intelligences  ;  il  voit  tous  les  rapports  quelcseftrcs 
ont  entre  eux  qui  font  les  fympathics  ôc  les  anti- 
pathies de  la  nature  ,  ôc  comme  dans  leur  contra- 
riété ils  s'accordent  tous  pour  fe  rapporter  au  pre- 
mier des  cftres ,  dont  ils  lont  fortis  par  la  création. 
Ce  bien  que  la  fcicncc  luy  procure  ,  en  fait  nai- 
ftre  deux  autres  qui  font  remarqués  par  le  Sage,  ÔC  sccitt, 
par  faint  Paul.  I'ay  connu  (  dit  Salomon)  qu'vne 
grande  fagefTe  donne  des  émotions  violentes ,  ôc  , 
que  la  feienee  n  eft  iamais  fans  muail ,  qui  croift 
toujours- à  proportion  quelle  s'augmente. Ces pa- 
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jy\  rôles  ont  vfic  intelligence  cachée  ,  &  qui  fcmblc 
s*p.  t.  contraire  à  ce  que  dit  le  mcfmc  Salomon ,  que  la 
add'n  fegefle  n'a  que  des  douceurs  quelle  communique 
fc»mt'At»%  à  ceux  qui  conuerfent  aucc  elle  ,  qu'on  ne  s'en- 
Iftrtm&àt  f111)'6  i^mais  en  fa  compagnie,  &  quelle  infpircla 
fttttm  m-  •  ioye  à  tous  ceux  qui  la  recherchent  :  il  eft  vray , 
mmtnàt    ja  {cicncc  nous  donne  de  la  peine  ,  non  feulement 

veritatu ,vtl  .         r  .  r  .  -ne-         »  i 

frofttr  hoc  dans  Ion  acquilition  qui  ne  le  rait  qu  auec  bcau- 
ffd  ptr  jcoup  de  temps  &  de  trauail  ;  mais  aufli  par  les ve- 
iMuïjrwf  Ilt^s  qu'elle  nousdécouurc,  l'homme  void la  beau- 
tkmtOtm    té  de  la  vertu ,  les  recompenfes  qui  luy  font  pre- 

lUti  entra  Par^cs  >  &  cn  mcfmc  temps  il  entre  dans  vn  mfte 
namnr  d.  courroux  contre  foy-mefmc ,  il  blafmc  fes  lafche- 
Th<m.  t.  ».  tés  &  fcs  tiédeurs  qui  l'ont  reculé  de  lacquifition 
*'       d'vn  bien  qui  faifoit  fa  : 


qui  faifoit  fa  félicité  ;  il  connoiltla  ma- 
jefté  &  les  bontés  infinies  de  Dieu  qui  l'ont  fi  fort 
obligé  ,  ôc  qui  meritoient  fes  amours  ;  à  mefme 
temps  il  condamne  fes  infidélités  ,  &  veut  pren- 
dre vangeanec  de  foy  mefme  :  s'il  eft  Prcftrc  ,  il 
connoift  par  les  lumières  de  cette  fagclTe  la  fainte- 
té  de  fon  miniftere,  les  obligations  dont  il  eft  char- 
ge ,  ce  que  Dieu,  ce  que  le  prochain  attendent  de 
les  feruices  &:  de  fon  bon  exemple  ,  &  cette  con- 
noiffance  le  fait  entrer  dans  vne  iufte  indignation 
contre  luy- mefme  ,  voyant  qu'il  a  fi  peu  refpon- 
du  à  tous  ces  deuoirs  ,  &  qu'il  s'eft  rendu  coupa- 
pie  dans  vn  miniftere  ,  où  il  deuoit  deuenir  Saint. 
^  ^  *  Noiv  feulement  la  feience  le  rend-  ennemy  de 
luy  mefme,  &  le  faitjnourira  tous  les  plailirsd'vne 
vie  animale ,  pour  le  faire  viure  d'vne  vie  fpiri- 
AflWr*  tuc^&  Ruiner  mais  aulB  elle  luy  donne  des  pen- 
£jhm*&  &cs  lignes  du  nouueleftac ,  où  ta  grâce  Ta  efliué,. 
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fclmtd  inflat ,  dit  faint  Paul  ,  la  fciencc  enfle  :  ÔY  le 
Sagcauoit  dit  deuant  luy  que  la  faeefle  enfloit  fes 
entans  :  il  ne  raut  pas  croire  que  la  lagefle  donne  m  writm 
les  tumeurs  &  les  vents  qui  font  les  hydropiques, 
ou  ces  penfées  altieres  qui  font  les  orgueilleux ,  m*gît$nm 
mais  qu'elle  infpirc(  comme  dit  Clément  Alexan-  >»  cogna». 
drin  )  la  vie  à  fes  enfans,  elle  leur  donne  despen- 
fées  dignes  de  la  noblelTe  de  leur  extraction  \  fcimutm 
après  leur  auoit  fait  voir  la  bafleffe  de  toutes  les  1*4 
criofes  du  monde  ;  la  vanité,  l'inconftance  de  tou-  "m^£*m 
tes  fes  pompes  &  de  tout  ce  qu'on  appelle  gran-  ?*- 
dcur}  elle  leur  en  infpire  vn  généreux  melpris ,  *Hm?M*~7t 
&  les  fait  connoiftre  comme  indignes  de  leurs  re-jfo. 
cherches  &  de  leurs  amours.  En  effet ,  vn  Ecclc  - 
jftaftique  qui  a  de  la  feience  y  defcouure  tant  de  vé- 
rités &  y  goufte  tant  de  plaifirs  ,  qu'il  mefprifc  ce 
que  les  autres  recherchent ,  il  s'efloigne  des  com- 
pagnies pour  éuiter  les  detra&ions  qui  y  font  or- 
dinaires j  mais  fur  tout,  il  fuit  celle  des  femmes,  que 
l'expérience  ,  que  la  raifon  ,  que  la  pieté  luy  font 
connoiftre  eftre  fatales  à  l'innocence,  &  peucon- 
uenablcs  à  la  dignité  de  fan  caractère  ,  il  n'ayme 
rien  tant  que  fes  liures  &  la  rctraitte  ,  il  s'employe 
auçc  ferueur  aux  emplois  de  fon  miniftere  ,  dont 
il  a  connu  la  noblefle  &  les  obligations  par  les 
lumières  de  la  feience:  comme  au  contraire  ,  d'où 
vient  la  diffolution  des  mœurs  des  perfonnes  con- 
sacrées à  Dieu  ?  d'où  ces  lafchetczà  fon  feruice,  & 
enfin,  ces  cheutes  déplorables  qui  feandalifent  les 
Fidèles  ;  que  de  l'ignorance  &  de  l'oyfiueté  ?  Oftés 
moy  ces  deux  monftres ,  vous  donnés  la  mort  à  tous 
les  sucres ,  &  mettez  y  la  1  lien  c* ,  vous  y  ferés  en  - 

W  n  •  * 


.  Digitized  by  Google 


7$$ 


181     Le  payait  Missiokaire, 

trer  fans  peine  la  pieté,&  le  mcfmetrauail  qu'il  ciru 
ployera  pour  deuenir  fçauant  ,  luy  feruira  pour 
eftre  homme  de  bien  :  l'eau  &  la  terre  qui  eftoient 
.     "Mi  fteriles  auant  la  création  du  Soleil  ,  produirent  les 
r*n. 1     '  poiflbns  &  les  autres  bettes  des  quelles  furent  éclai- 
fnheft.     reésparcetAftre,  pour  nous  faire  connoiftre que  les 
hommes  font  fteriles  en  bonnes  œuures  îufques  à  ce 
que  leur  entendement  foit  éclairé  des  connoiffanecs 
que  les  feiences  nous  donnent. 
Jn'SiUtoth.     Iobiusdit  que  le  Verbe,  qui  cft  la  raifon  &  le 
^•terme  glorieux  des  intelligences  de  fon  Pere  , 
s'eft  incarné  pluftoft  qu'vnc  autre  perfonne  ,  par- 
ce que  par  la  raifon  l'homme  doit  eftre  reformé  en 
fes  mœurs.  C'eft  ce  que  nous  voyons  arriuer  tous 
le*  iours  ;  car  le  Préftre  qui  a  cette  feienec,  mef- 
prife  les  chofes  du  mondc,&  les  voluptés  de  la  chair, 
il  s'efleuc  au  deffus  du  fenfible  &  du  fingulicr ,  pour 
habiter  dans  vne  région  de  lumière:  il  a  vn  géné- 
reux mépris  de  toutes  les  chofes  temporelles,  &vn 
refpect.  &  vn  amour  pour  les  chofes  faintes  &  im- 
mortelles, dont  il  a  connu  la  valeur:  il  ne  fçauroit 
aymer  les  plaifirs  des  fens ,  quand  il  goufte  ceux 
de  l'efprit  ,  &  remplifTant  fon  entendement  des 
chofes  vniucrfelles,  il  ne  fçauroit  defeendre  au  fin- 
gulier&au  matériel  qui  font  les  voluptés  du  corps. 

Et  quand  l'application  à  l'eftude  n'apporteroic 
point  d'autre  bien  au  Preftrc  ,  que  de  l'enfermer 
dans  fon  cabinet ,  où  il  ne  voit  point  les  vanitez 
&  les  crimes  des  hommes,  il  eft  afTez  confidcrablc 
Nonvldts  Pour  'c  *uv  ^rc  aymer.  Tcrtullien  difoit  aux  fem- 
miUnot      mes  Chreftrennes  qui  eftoicnt  détenues  dans  les 
mmgmih?  P"f°ns  Poar  ^  defrenec  de  la  foy:  Ce»  lieux  ou 
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vous  perdes  la  liberté,  vous  conferuent  l'innocen- 
ce, &  vous  empeichans  de  voir  des  obje&s  agréa-  ™»  »•»  Ta- 
bles, vous  oftenc  la  veiie  des  importuns  &  des  cri-  timm 
minels.  Car  vous  ne  voyés  pas  ces  Dieux  eftran-*  *ff*  «m* 


mtxtione 


gers  qu'on  porte  par  les  rues  aucc  tant  de  pompe, 
ôc  à  qui  on  facrihepar  les  crimes.  Nous  pouuons  Aâ  "m*. 
dire  la  mcfmc  chofe  au  Preftre ,  qui  cft  dans  fon 
cabinet,  que  fa  retraite  le  preferue  de  voir  desD.cux 
étrangers  ;  car  qu'eft-ce  qu'on  void  dans  les  villes 
les  plus  Chrcftiennes ,  que  des  Dieux  contraires  au 
véritable?  Tertullien  dit  que  les  Philofophes  ont  w/#yj^ 
vn  Dieu  qui  leur  eft  particulier  ,  &  que  Marcion,  mm  *2>«« 
qui  cftoit  Hérétique  ,  s'en  eftoit  fait  vn  ,  qui  n'a- 
4ioit  qu'vne  lafche  bonté  ,  fans  iufticc  :  Mais  faint  'éi*mfr$m 
Paul  paffe  plus  auant ,  lors  qu'il  dit ,  que  tous  les 
pécheurs  qui  mettent  leur  dernière  fin,  &  qui  cher-  ^'"m*. 
*hent  leurs  repps  dans  les  vices ,  fe  font  vn  Dieu  mm. 
qui  leur  eft  propre.  Les  auaricieux  qui  ne  con-j?^  hu,M 
noifTcnt  point  d'au  W  félicité,  que  celle  qui  fe  trou-  2 
uc  dans  la  pofTeifion  des  richefles ,  fe  fontvn  Dieu  ff*^: 
tout  d'or  :  Les  voluptueux  qui  ne  cherchent  que  h™'u 
les  plaifirs  des  fens  où  ils  croyent  treuuer  leurs  Pa- 
radis, adorent  vn  Dieu  étranger.  Cette  femme  qui 
marche  par  les  rues  auec  tant  de  pompe ,  &  qui 
fait  paroiftre  vne  beauté  qu'elle  embellit  par  tous 
fes  foins ,  cherche  des  adorateurs  à  vn  Dicuétran- 
er.I/Ecclefiaftique  qui  eft  dans  fon  cabinet  eft  dc- 
mré  de  ces  abjc&s  importuns  &  facriWes  ;  & 
comme  il  n'adore  que  le  vray  Dieu  ,  il  euite  la 
veue  de  ces  idoles  que  les  pécheurs  adorant. 
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UESTVDE  DE    LA  SAINTE 

Efcriture. 

CHAPITRE  XIL 

gfè^^jte  Voy  que  la  fainte  Efcriture  foie  (corn- 
Lthro  u    WS^^I  me      Pnil°n)  fe^blable  a  cette  man- 
Ugis  *liego-  '^^mjk  ne  <JUC  Dieu  donne  pour  la  nourriture 
ri*r,vide    ^g^a^  de  ion  peuple  ;  parce  quelle  eft  vn  ali- 
ment eclefte  pour  nourrir  nos  ames ,  &  que  tous 
les  âges ,  &  toutes  les  conditions  des  perfonnes  y 
treuuent  dequoy  fc  nourrir  ;  quoy  que  les  deux 
teftamens  qui  la  compofcnt,foicnt  les  deux  mam- 
melles  de  l'Eglife  ,  pleines  d  vn  lait  diuin  pour 
nourrir  tous  fes  enfans  :  néantmpins  il  faut  aduoùcr 
qu'elle  femble  eftrc  particulière  pour  les  Ecclefia- 
ftiques ,  &  que  c'eft  le  Hure  qu'ils  doiucnt  auoir  tou- 
jours entre  les  mains  ,  pour  en  faire  leur  eftudc  ôc 
leur  méditation.  S.  Ambroife  l'appelle  lelrurcdes 
ferdïTim  Prc^res  >  *  fàxit  Denis  dit  que  la  fainte  Efcriture 
D.Ambr.  c^  k  fubftance  de  noftre  Sacerdoce  ;  car  fi  nous 
Script*r*m  marchons  dans  le  chemin  de  la  venu  ,  elle  eftno- 
'j[<Mjt*n.  ftre  Viatique,  dit  ifidorusDamiette;  &  Tertullicn 
dZÙ^'  afTeurc  qu'elle  cft  la  nourriture  de  la  foy  ,  le  con- 
2).  Dion    tentement  de  l'efprit ,  &  qu'enfin  nous  y  reccuons 

?eilnft°riib  'es  bencdi&ions  Dieu >  &  'cs  afTeurances  de  no- 
MjLfM.7$.  ftre  béatitude  ;  que  fi  dans  les  fatigues  de  noftre 


Fomhafidei  voyage  nous  voulons  nous  efleuer  a  Dieu  ,  pour 
tfcriftwm.  gOUftcr  par  anticipation  les  douceurs  de  noftre 


ttm  mer- 


kfaonc,vh  terme,  elle  cft  vne  école  (  dit  vn  autre  Saint  )  qui  nous 
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porte  dans noftre  béatitude.  C'cft  là  qu'elle  parle  à  ft'™*'?'4 
quelques  vnsauec  l'authorité  d'vn  Royqui  cômande  CtfT^Ht 
ce  qu'il  faut  faire,  quelle  fait  l'office  de  Précepteur  à  fo»cd,n„ 
l'endroit  de  quelques  autres,  &  leur  apprend  ce  qu'ils  Vlttl*'  î' 
doiuent  fçauoir \  qu'elle  eft  vn  Confeiller  fidcllc ,  qui  dor.  Pciujl* 
donne  des  auis  falutaircs  pour  la  conduite  des  mœurs tm  • 

Il  1  1  pbil0  de 

&  qu enfin  elle  traite  quelques-  vns  auec  la  pn- y^mmj 
uauté  des  amis  ,  leur  découure  fes  fecrets  qui  font  * 
cachés  aux  prophanes;  Maislaint  Paul  la  regardant  2.  7i 
dans  toute  l'eltendue  de  les  effets ,  en  remarque 
quatre  ,  qui  comprennent  tous  les  autres ,  qui  font 
ceux  cy  :  le  premier ,  qu'elle  eft  très  propre  pour 
nous  enfeigner  toutes  les  vérités  qui  font  noftrc 
falut, réfuter  les  erreurs  qui  y  font  contraires, cor- 
riger les  vices  ,  ôc  enfeigner  la  pratique  des  vertus, 
qui  font  la  nourriture  de  nos  ames. 

Lors  que  le  Fils  de  Dieu  nous  dit  que  ce  n  eft  pas 
le  fcul  pain  qui  nourrit  l'homme  j  parce  qu'il  eft 
compolé  de  deux  parties,dont  chacune  veut  l'alimét 
qui  luy  cil  propre  ,  il  nous  fait  connoiftre  que  no- 
ftre ame,  toute  immortelle  quclleeft,  a  befoin  pour 
fe  conferuer  la  vie ,  de  la  grâce  ,  d'vn  aliment  qui 
luy  foie  proportionné.  Les  viandes  qui  nourruTcnc 
le  corps  ne  le  font  point;  comme  elles  font  prifes 
de  la  terre  ,  &  qu'elles  font  matérielles ,  elles  le  Sem*mm 
1  aident  famélique  ôc  fans  vigueur  ,  il  faut  doncA™/'*™» 
chercher  vn  aliment  qui  luy  foit  propre  :  Le  Sau-  JSjy  * 
ueur  de  nos  ames  nous  le  fait  connoiftre ,  quand  il  q**d*m 
nous  commande  de  lire  auec  foin  les  Efcritures  ; 
parce  qu  on  y  trcuue  vnc  viande  qui  elt  fonde  &  «j  ^ 
très  propre  pour  nous  nourrir  ,  très  efficace  pour  *f- 
nous  guérir ,  &  parfaitement  delitieufe  au  gouft.*^wptA- 

Nn  iij 
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Mofééâfé.  Cette  viande  qui  enferme  toutes  ces  merueillcufês 
forem,ferm.  propriétés ,  qui  nous  donnent  ces  raffafimens  & 
é7.  wc*n.  tous     pjajf|rs>n'eft  autre  quetoutes  les  vérités  quel* 

Pans  â*    le  contient.  Les  Logiciens  (  dit  vn  grand  Docteur) 
Au**™  in  y  peuucnt  apprendre  comment  Dieu  connoifttou- 
femJ0MHt8.  tes  choies  ;  Si  le  vous  dis  la  vente  pourquoy  ne 
me  croyés  vous  pas ,  dit  le  Sauueur?  Les  Phyfi- 
*  ciens  y  peuucnt  Içauoir  que  Dieu  eft  la  caufcvni- 
uerfclle  de  toutes  chofes ,  auffi  il  s'appelle  ïdlph* 
&  l'oméga.  Les  Philofophcs  Moraux  y  ltfcnt,que 
Dieu  ayme  toutes  les  créatures  comme  eftant  eha- 
rite.  Les  Politiques  y  font  inftruics.  comme  Dieu 
règne  auec  équité  ,  parce  qu'il  doit  iuger  tous  les 
hommes  auec  grande  iuftice. 

Vn  feul  Euangcliftc  nous  enfeigne  dans  quelques 
lignes  des  veritcz,que  toute  laPhilofophie  a  ignoré, 
^mr*m*ft  &  dont  l'explication  peut  donner  de  l'exercice  a  la 
*rbcm  terré  foence  de  touslesTheologicns,quandildit,  <juau  ti- 

'mu  '*"  mnCgmmefloit^  par  ces  proies  ,  il  nous 

J7'  fait  connoiftre  la  perfonne  du  Père  qui  cftlcprin- 
ripe  de  l'adorable  Trinité  :  par  ce  mot  de  l/trbe 
il  nous  enfeigne  ,  que  ce  Père  tout  intelligent  a 
engendré  vn  Fils  qui  eft  le  Terme  &  Pcxpreffion 
'merucillcufe  de  routes  fes  connoifTances  ;  après  il 
nous  fait  connoiftre  la  diftindion  des  perfonnes  , 
quand  il  nous  dit  que  le  Verbe  eftoit  en  Dieu,en- 
nn  il  nous  monftrc  leur  vnion  effenticlle ,  lors  quil 
afleurc  que  Dieu  eftoit  le  Verbe. 

Nous  apprenons  auffi  dans  ce  liure  diuin  ,  q«e 
Dieu  eft  bon  fans  qualité  ,Trin  fans  diuerfïté ,  en- 
gendré fans  viciffitude ,  produit  fans  durée  ,  cit- 
uoyé  fans  changement  de  lieu  ,idonné  fansj 
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gc  ,  également  grand  fans  quantité  ;  qu'il  reçoit 
pluiïeurs  noms  fans  cftre  multiplié,qu'il  eft  éternel 
lans  mouucment,prcfent  par  tout  fans  eftre  enfer- 
mé dans  le  lieu  ,  qu'il  eft  immobile  ,  cependant 
qu'il  fait  mouuoir  toutes  choies  auprésdéluy,  qu'il 
regarde  toutes  chofes  fans  neceflité,  qu'il  peut  tout 
fans  fe  lafTer ,  qu'il  veut  tout  fans  effort ,  qu'il  pre* 
fide  à  toutes  choies  fans  contrainte:  voilà  de  fubli- 
mes  vérités  que  nous  apprenons  dans  ce  hure  facré, 
qui  font  la  fcience  de  la  Théologie  ,  &  que  nous 
ne  pouuons  iamais  bien  connoiltre ,  que  nous  ne 
foyons  dans  le  iour  de  l'éternité. 

Et  non  feulement  nous  y  apprenons  toutes  ces 
vérités  fpcculatiues ,  mais  aum  les  pratiques  \  car 
les  conditions  qui  partagent  la  vie  ciuilc  ,  &  qui 
font  les  diuers  miruftefes  de  l'EgUfe,  y  treuuent  de- 
quoy  s'inftruire.  Les  Roys  &  les  Souuerains  en 
pcuuent  apprendre  les  loix  d'vn  faint  Gouuerne-  ^ 
ment  ^  les  obligations  de  leur  charge  ,  ôc  les  cha-  fc*t*i. 
ftimens  de  leurs  excez.  Ccft  là  qu'ils  voyentquele 
plus  grand  honneur  qu'ils  puilfent  auoir,eft  de  fc 
connoiftreau  deffous  de  Dieu,  &  les  féconds  après 
fa  Maiefté  ;  car  par  ce  moyen  ils  font  premiers 
&  Souuerains  fur  tous  les  hommes ,  ils  font  efle- 
ués  au  defTus  de  tous ,  quand  ils  font  inférieurs  à 
Dieu;  ils  leur  commandent,  quand  ils  luy  obeïffcnt. 

Les  Prélats  y  apprennent  les  grandes  obliga-  2>. 
tions  &  le  compte  rigoureux  qu'us  doiucnt  ren-    7*m9-  * 
dre  de  leurs  charges  :  la  fainteté  de  leur  miniftere,  *  ***** 
&  de  leur  vie  ;  ce  que  Dieu ,  ce  que  le  peuple  at- 
tend de  leurs  exemples  ;  quelle  purecé  >  quelle  ze-  . 
le  ?  quel  dégagement  ne  doiucru-ils  point  auoir 


iS8        Le  parfait'  Missionaî  re  , 

pour  tout  ce  qui  n'cft  point  Dieu  ,  qui  n'auance 
point  fa  gloire  ou  le  falut  de  leur  prochain. Les  ri- 
ches y  font  inftruits  de  ne  mettte  point  leur  cœur 
&  leurs  efperances  en  des  richefles  qui  (ont  incer- 
taines dans  leur  pofTciTion  ,  dangereufes  dans  leur 

i.Tjm*.  6.  yfagC  ^  &  funcltes  dans  leur  perte.  Les  percs  &  les 
mères  y  lifent  les  inftru&ions  qu'ils  doiuent  à 
leurs  enfans  :  les  bons  exemples  qu'ils  font  obligés 
de  leur  donner  ,&  les  profitables  rigueurs  qu'ils  doi- 
uent leur  tenir.  Les  feruireurs  &  les  pauures  rele- 
uent  ou  fouffrent  agréablement  la  baflciTe  de  leurs 
conditions  ,  quand  ils  voyent  le  Fils  de  Dieu  dans 
l'obeiffance  &  dans  la  pauuretérelle  nous  apprend 
que  cet  cftatque  le  monde  appelle  miferable,a  quel- 
que fois  plus  d'affeurance  &  de  mente  que  celuy 
des  Roys  &  des  Souucrains.' 

Enfin  la  fainte  Ecriture  eft  vne  feience  où  tout 
Y  le  monde  treuuc  fes  inftru&ionsjpuis  quelle  con- 
M  ,  tient  toutes  ces  vérités.  Les  deux  Tcftamens  qui 
la  composent  ,  font  les  deux  mammcllcs  de  l'figli- 
fe  qui  nourri iTent  les  petits ,  parce  que  les  moindres 
conditions  &  les  plus  ignorans  des  hommes  y  peu- 
vent apprendre  leur  deuoir-,  elle  eft  vn  pain  &  vne 
viande  lolide  ,  pour  ceux  que  leur  âge  ,  &  leur 
cftat  rendent  plus  fermes  &  plus  aduancésà  la  pie- 
té ;  elle  eft  cette  eau  que  le  Sauueur  de  nos  ames 

fè4*.  7.  prefente  à  tous  ceux  qui  ont  fo if  &  qui  coule  dans 
le  chemin  de  la  perfection: enfin  ceft  elle  feule 

Pfil.ttta  qu'il  faut  enfeigner.  Le  Prophète  Royal  fe  plaint 
'que  les  méchans  luy  ont  raconté  des  Fables  qui 
•  auoient  quelque  agréemem  pour  l'oreille  ,  &  qui 
contcntoient  la  curioiî  té  de  1  cfpnt ,  mais  qui  n'a- 

uoient 
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uoient  ]  ny  la  vérité ,  ny  là  force  de  la  loy  de  ^  f 
Dieu.  S.  Pierre  appelle  les  difeours  des  Sophiftcs, 
&  les  inuentions  des  Poètes ,  de  doctes  Fables ,  & 
d'agréables  refuerics;  &  faint  Ierofme  dir  que  de- 
puis que  le  Fils  de  Dieu  a  reuelé  les  myftcres 
du  Ciel  dans  fon  Euangilc ,  &  qu'il  nous  a  donné 
par  fes  paroles  &  par  fes  exemples  les  préceptes 
d'vne  morale  qui  règle  les  deux  parties  dont  l'hom- 
me eft  compofé,  &  les  actions  qu'il  fait  en  parti- 
culier comme  celles  qu'il  prefente  en  public  ,  de- 
puis, dit- il,  ce  moment  les  plus  fublimes  fpccula- 
tions  de  Platon  &  les  plus  fages  maximes  de  la 
politique  &  de  fa  morale  ne  font  les  entretiens 
que  des  vieillards  qui  refuent ,  &  de  quelques  poli- 
tiques interefTez  ou  ignorans,  qui  veulent  tout 
ruiner. 

*  a  * 

Quo  fi  l'on  trouuc  quelques  veritez  dans  les 
eferits  dcsPhilofophcs,ellcs  y  font  mellées  de  tant 
de  menfonges  qui  les  confondent  ,  &  qui  leur 
oftent  la  beauté  ,  qu'on  a  peine  de  les  connoiftre 
&  de  les  diftinguer  :  Cet  or  eft  meflé  parmy  tant 
de  paille  &  d'ordure,  qu'on  a  peine  deletrouucr. 
C'cft  pourquoy  Clément  Alexandrin  compare 
leur  Philofophie  à  vnc  noix,bù  tout  ce  qui  eft  en-  5^"* 
fermé  n'eft  pas  bon  à  manger.  Ce  qui  a  fait  dire 
à  Saint  Grégoire  de  Nyfle,  qu'il  y  en  a  quelques 
vns  parmy  les  Philofophcs ,  qui  ont  eu  des  fenti- 
mens  conformes  à  noftre  Religion  ,  &  qui  ont 
parlé  en  Chrcfticns,  mais  ils  ont  allié  la  venté 
auec  le  menfonge,  &  ont  fait  glifTcr  l'erreur  qui 
leur  eftoit  naturel  auec  des  faintes  maximes  qu'ils 
auoient  tiré  de  nos  liures,  ou  que  le  faint  Efpric 
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leur  auoit  rcuelé  :  il  y  en  a  quelques  vns  qui  ont 
dit  que  lame  de  l'homme  eftoit  immortelle;  voila 
qui  eft  bien  ;  mais  pour  luy  conferuer  cette  im- 
mortalité ,  ils  la  font  pafler  du  corps  de  l'homme 
qui  eftoit  fon  Palais  ,  dans  celuy  d'vne  befte  qui 
eft  faprifoniils  la  font  defeendre  encore  plus  bas-, 
car  ils  la  logent  dans  vne  plante,  &  la  font  croiftre 
dans  des  iardins  ,  voyez  (  dit- il)  comme  ils  ont 
peine  de  fe  fouftenir,  puis  qu'ils  nes'appuyentque 
fur  leur  raifon  ;  car  aprez  vne  vérité  ils  font  fuiure 
le  menfonge  qui  luy  eft  contraire.  Saint  Icrofme, 
&  Sidonius  difent  que  cette  femme  cfclaue  qu'vn 
Z/  f  9  homme  libre  vouloit  efpoufer ,  &  à  laquelle  par 
le  commandement  de  Dieu  on  deuoit  faire  chanr- 
ger  d'habits ,  couper  les  cheueux  ,  &  rogner  les 
ongles ,  nous  fignifie  la  Philofophie  des  Anciens, 
qui  a  quelques  beautez  pour  fe  faire  aymer ,  mais 
qu'on  ne  doit  iamais  efpoufer  qu'après  luy  auoir 
ofté  les  marques  de  fa  (eruitude  ,  &  les  fuperflui- 
tcz>  c'eft  à  dire  qu'elle  contient  beaucoup  de  cho- 
fes  qui  ne  s'accordent  point  auec  la  véritable  Re- 
ligion ,  &  la  pure  pieté  :  mais  dans  la  fainte  Ef* 

in  **  nid  cnturc  11  n  X  a  rien  4ui  nc  foit  faint  &  infaillible, 
qJTd!!!a*r  Pafcc  qu'eftant  înfpiréc  par  l'cfprit  de  vérité,  elle 
tjiveritâi.    nc  peut  contenir  que  des  vérités,  qui  font  le  threfor 
r'tïre!  S  ^e  n°ftrc  Religion  :  il  eft  vray ,  que  (comme dit  vn 
autre  Saint)  nous  auons  ce  threfor  enfermé  dans 
fjmu  Pe-  des  vafes  de  terre  i  parce  que  la  fainte  Efcriture 
eft  conceuë  auec  des  termes  fimples ,  &  dont  l'in- 
telligence eft  facile\:  les  plus  fublimesdes  myftcrcs 
qu'elle  contient  ,  font  fous  des  paraboles  ,  qui 
cftoient  le  langage  du  vulgaire  i  il  y  eft  parlé  de 
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la  grâce  fous  le  Symbole  de  l'eau  ,  de  la  predeftu 
nation  fous  la  figure  despoiifons  qu  on  prend  dans 
vne  nafle  ,  de  l'Euchariftie  &  de  la  béatitude  fous 
les  Images  d'vn  banquet ,  d'vne  pierre  precicufe  & 
d'vne  cité  :  mais  cette  bafleffe  apparente  qui  en  fa- 
cilite rintelhecncc  ,  la  rend  plus  adorable  ,  &  ce 
fangqui  eft  bïanchycn  lait,deuient  vne  nourriture 
très  douce;  ce  qui  ne  feroit  point,  s'ilauoit  confer- 
ué  fa  couleur  &  fon  gouft  ,  elle  cil  ce  vin  que  la  fa- 
geffe  a  méfié  dans  vne  coupe  ,  lors  qu'elle  nous 
découure  des  veritez  diurnes ,  qui  furpafTcnt  no- 
lire  intelligence  aucc  des  paroles  &  des  fimilitu- 
des  prifes  des  chofes  fenfibles  pour  nous  les  faire  _„f 
comprendre.  J£  ^  a 

Dauantage ,  comme  die  faim  Paul,  la  fainteEf- 
criturc  nous  eft  donnée  pour  découurir  &  conuain- 
cre  l'erreur.  Gc  grand  Apoftre  veut  que  le  Prélat  l 
s'occupe  à  donner  la  mort  à  ce  monltre  qu'il  fça- 
uoit  cftrc  quafi  auiTi  ancien  que  la  veriré  qu'il 
veut  deftruire ,  &  pour  ce  faire,  qu'il  aille  dans  cet- 
te tour  de  Dauid,  où  on  trou ue  toute  forte  d'ar- 
mes, ôc  qu'il  prenne  ce  glaiuc  de  l'efprit  à  deux 
tranebans,  qu'il  fc  couure  de  ce  bouclier  des  forts, 
&  il  renuerfera  toutes  les  erreurs  ,  qui  s'oppofentà 
la  venté  de  noftre  Religion  &  à  la  faintete  de  nos 
myftercs.  La  fainte  Efcriture  nous  aifeurc  que 
l'Antechrift  après  auoir  monftre  mille  preftiges, 
&  exerce  beaucoup  de  violence  &  de  cruauté  pour 
faire mourir  la  fay  dans  le  cœur  des  Chreftiens, 
mourra  luy  mefme  frappé  de  la  parole  de  Dieu  ; 
tous  les  Hérétiques  &  tous  les  Libertins  qui  pref- 
chcitt  vne  doctrine  contraire  à  celle  de  Ici  us- 
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Chrift&  dc  fon  Eglifc,  font  des  entretiens,  à  qui  il 
faut  ofter  la  vie  par  le  mcfmc  glaiue,  qui  fera  mou- 
rir celuy  dont  ils  font  les  Precurfeurs  &  les  Licu- 
tenansi  c'eft  ainfi  qu  en  a  vfé  lcFils  de  Dieu  dans  fon 
Euangile,  &  tous  les  Saints  à  fon  imitation  ;  mais 
parce  que  ic  parle  en  vn  autre  endroit  de  la  mé- 
thode dont  ils  fe  font  feruis ,  ie  renuoye  leLc&eur 
à  ce  Chapitre,  &  cependant  ie  diray  ,  que  lafainte 
Efcriturc  eft  très  propre  pour  corriger  les  meurs 
deprauées. 

Le  Fils  de  Dieu  s'en  fert  pour  reprendre  l'impiété 
&  Thypocrifie  des  Scribes  &  Phariiiens.  Ilsviennét 
le  reprendre  de  ce  que  fesDifciples  ne  gardoiét  point 
les  cérémonies  delà  loy,&  les  traditions  des  Anciens. 
•  Pourquoy,leur  dit- il,  tranfgrefTez  vous  les  Com- 
mandemens  de  Dieu  pour  vos  traditions  ?  ne  fca~ 
uez  vous  pas  qu'il  a  dit  :  Honorez  voftrc  pere  & 
voftre  merc  ?  &  que  celuy  là  doit  cftre  puny  de 
mort  corporelle  ,  qui  maudira  fon  pere  ou  fa  mè- 
re ,  &  vous  faites  tout  le  contraire  ?  Vn  peut  plus 
bas  il  les  reprend  de  cette  apparence  de  pieté ,  ou 

1>luftoft  de  leur  impiété  mafquée.  Hypocrites , 
eur  dit-il,  le  Prophète  Ifaye  a  parfaitement  def- 
couuert  le  fonds  de  voftrc  arac  ,  &  les  plusfecrct- 
tes  de  vos  penfées ,  quand  il  a  dit  :  Ce  peuple 
m'honore  des  leures ,  &  fes  refpccls  ne  font  que 
dans  fes  paroles,  mais  fon  cœur  a  des  fentimens 
qui  leur  donnent  le  démentir.  Voila  comme  il  fc 
fert  de  la  fainte  sferiture  pour  corriger  les  mœurs 
o'eprauécs  i  &  certes  fi  lauthorité  eft  neceffaùrc  i 
celuy  qui  veut  reprendre  quelque  faute  qu  il  a  re- 
marquée dans  Cbn  prochain,  &  s  il  faut  auoir  quel» 
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que  ppuuoir  qui  fe  prenne  ou  de  la  condition  , 
ou  de  l'âge ,  ou  du  miniftere ,  pour  faire  receuoir 
la  correction  ;  on  ne  peut  le  prendre  d'ailleurs  que 
de  la  fainte  e tenture ,  qui  cil  la  parole  de  Dieu 
mefme  ,  &  partant ,  qui  a  vn  pouuoir  fouucrain: 
Outre  que  comme  elle  cft  la  production  Se  l'ima^ 
gc  de  la  parole  éternelle,  par  qui  toutes  chofesono 
efté  faites  dans  lettre  naturel ,  aufli  elle  cft  tfes-ii 

{«ropre  pour  reformer  i'cftre  moral  i  Et  parce  qa'el- 
c  eft  éloignée  &c  plus  ancienne  que  tous  ceux 
donton  reprend  les  vices,on  ne  peut  l'accufer  d  cftre 
touchée  de  ces  mouucmcns  intereflez  qui  font 
quelquefois  reprendre  les  péchez  par  ceux  qui  en 
(ont  plus  infedés.  C'eft  ainfi  qu'en  ont  vfé  les  Pro- 
phètes, lors  qu'ils  ont  corrigé  les  mœurs  corrom- 
pues des  Roys  ou  des  peuples.  Le  Seigneur ,  difent 
ils ,  m'enuoye  pour  te  dire.  C'eft  delà  part  de  Dieu 
^  que  ie  viens.  le  fuis  TAmbafladeur  de  fes  volon- 
tez  &  l'organe  de  fes  paroles.  Le  Seigneur  le  dit; 
il  faut  le  croire,  il  le  commande,  tu  dois  luy  obéir. 
Il  cft  ton  Souueram  ,  tu  dois  luy  cftre  fournis; 
Moïfe  va  trouucr  Pharaon  pour  l'obliger  à  don^  ~  , 
net  la  liberté  au  peuple  de  Dieu  qird  tenok  captifc  *"* 
Le  Seigneur  (dit-il)  m'enuaye  icy  pour  te  fa  ire  ce 
commandement  ;  ce  neftrias  moy  qui  parle  &  qui 
commande,  tu  as  vn  pouuoir  à  qui  ic  dois  du  ref- 
pcefc,  mais  celuy  qui  m'enuoye  cft  audeffus  denoyj 
parce  qu'il  eft  Oiou ,  &  tu  luy  dois  obeïflance  corn- 
me  àton  Souucrain.  ;  t   ;  :o. .  .  .  .     /  : 
Ainfi  quand  le  Miflidnairc  reprendra  quelque- 
vice,  qu'il  en  monftrele  dérèglement  &  le  mau- 
uais  fuccez  dans  la  fainte  Ecriture j  '  im'il  fafTc.par- 
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1er  vn  Dieu  j  ciuil  tonne  par  fes  oracles  &  par  fes 
menaces.  Qtfil  dife  à  cet  vfuricr  qui  prend  inte- 
Wft  de  l'intereft  mcfme  ,  qui  charge  ce  pauure 
homme  auant  que  de  lauoir  foulage  ,  &  qui  le  fait 
obliger  à  vnc  plus  grande  fomme  qu'il  ne  luy  a  pas 
baillé*  Le  Fils  de  Dieu  ,  la  vérité  éternelle ,  voitre 
luge. ,  &  voftrc  Souuerain  vous  commande  de 
prefter  gratuitement  fans  efperer  de  gain,  ny  aucun 
profit  que  celuy  que  vous  deués  attendre  au  Ciel 
d'vnc  bonne  œuurc. 

Enfin,  la  fainte  sferiture  eft  très  propre  pourin- 
(Uuirc  les  peuples  ;  ceux  qui  font  dans  le  péché  y 
wouuent  les  moyens  pour  s'en  retirer.  La  parole  de 
Dieu  a  efté  vn  marteau  qui  a  brifé  le  cœur  obfti- 
né  de  faint  Paul  :  vn  efpée  pour  faint  François 
qui  Ta  feparé  du  monde  Se  de  tous  (es  plaiiirs:  El- 
le a  efté  vne  lampe  qui  a  conduit  faint  Antoine 
dans  le  defert  pour  y  faire  pénitence.  Ceux  qui  * 
marchent  dans  le  chemin  de  la  vertu  en  rcçoiucnt 
des  forces  &  des  ad re fies  pour  y  faire  de  grands pro^ 
grez.  Enfin  ceux  qui  font  dans  vn  cftat  de  p erfe- 
clion  ,  y  peuuenc  apprendre  qu'ils  ne  font  point 
encore  au  terme,  ôc  qu'il  y  a  de  tres-grands  efpa- 
ces  à  courir  auant  que  d'arriuer  où  ils  tendent  :  les 
malades  recoiucnt  de  là  les  confolations  qui  leur 
font  oublier  leur  mal ,  on  qui  du  moins  adoucif- 
ienr  les  douleurs  qu'ils  rciientent  :  les  pauurcs  y  ap- 
prennent que  la  pauuraién'eft  point  e e  qu'on  ap* 
pelle  mifcre,  &  qu'on  peut  eftrc  Saint  dans  vn  eU 
-tat  que  tout  le  monde  fuit  ,  parce  ^qu'il  priuc  de 
toutes  les  fatisfa&ionsJesLfera.  '  -  : 
-    J-c  Fils  de  D*cu  s'en  clt  femy  pour  cette  fin.Oa 
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vient  luy  demander  quel  eft  le  plus  grand  &  le  pre- 
mier commandement  de  la  Loy  ,  il  leur  apprend 
que  c'eft  ecluy  qui  commande  d'aymer  Dieu  de  *****  **' 
tout  fon  cœur ,  de  toute  fon  ame  &  de  toutes  fes 
forces ,  &  que  le  fécond  eft  femblable  à  ecluy  là  ; 
parce  qu'il  en  eft  vne  extcnflon  ,  le  principe  &  le 
modèle.  Il  enfeigne  aux  perfonnes  mariées  la  di-  Jdcm^. 
gnité  &c  l'vnion  infeparable  de  leftat  du  mariage, 
quand  il  dit  que  ce  que  Dieu  a  conioint,  il  ne  faut 
j>as  que  l'homme  le  fepare  :  Et  certes  puis  que  la 
fainte  Efcnture  eft  la  production  d'vne  raifon 
éternelle  &  d'vnc  fagefle  increce,  qui  fçauoient  par- 
faitement tous  les  moyens  qui  peuuent  acheuer  le 
dclTcin  de  noftre  prcdcftination,&de  noftre  per- 
fection ,  il  ne  faut  pas  douter  qu'elle  ne  les  con- 
tienne tous ,  &  que  nous  n'y  trouuions  tous  les 
exemples  qui  peuuent  faire  nos  inftru&ions  ;  c'eft 
pourquoy  ie  blâme  fort  la  méthode  do  quelques 
Prédicateurs  qui  vont  chercher  dans  Plutarque  les 
■exemples,  &  dans  Platon  &  Scncquc  les  préceptes 
de  vertu  qu'on  trouue  plus  véritablement  dans  la 
fainte  Efcriturc.  C'eft  aller  chercher  la  lumière  hors 
du  Soleil:  l'eau  plus  loin  que  fa  fource,  6c  prefen* 
ter  de  faux  miroirs  &  des  images  trom pentes ,  que 
de  chercher  hors  de  la  fainte  Efcriturc  les  exemples 
&c  les  inftruftions  de  pietc.  . 
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gehce  des  Anges  pour  les  comprendre ,  &  y  don- 
ner plus  de  temps  que  les  emplois  du  Miffionaire 
ne  permettent  point  :  Outre  que  la  fin  qu'il  doit 
fe  propofer  eftant  de  reformer  les  mœurs  ,  de  cal- 
mer les  partions,  &  d'efehauffer  la  volonté,  il  me 
femble  que  cette  feience  qui  n'a  que  des  lumières 
eft  fort  inutile. 

Quoy  que  ces  raifons  ayent  quelque  apparence 
de  vérité,  ncantmoins  iefuis  de  l'opinion  de  beau- 
coup de  Dodeurs,  qui  fouftiennent  que  la  Théo- 
logie Scolaftiquc  ,  qui  tire  fes  concluions  des  ar- 
ticles de  la  Foy  ,  &  de  la  fainte  Efcriture  ,  eft  nc% 

ceffaire  dans  l'Eglifc  de  Dieu.  le  ne  dis  point  qu'el-  Trigofiuitd, 
i   r  /r  •    *         il  r  r  Vêm.i**»* 

le  ioit  ncceilairea  tous  les  nommes  en  particulier, ,  m% 

mais  ic  fouftiens  qu'il  faut  qu'elle  fe  trouue  dans 
qùelqu  vn  de  fes  membres  i  ôc  que  les  Dodeurs 
qui  font  lés  yeux ,  &  les  bras  de  ce  corps  myftique 
doiuent  eftre  cfclairez  de  cette  lumière  ,  &  fe  fer^ 
uir  des  armes  qu'elle  leur  fournit  pour  expliquer 
les  myfteres  de  noftre  foy,  les  deftendre  &  les  af- 
fermir contre  les  Hérétiques  qui  veulent  les  cor- 
rompre. Saint  Paul  femble  appuyer  cette  vérité  ,    ~  * 
lors  qu'il  dit  aux  Corinthiens,  que  Dieu  par  fa  fa-  i.Çtr 
gefTe  a  pourueu  diuers  miniftres  dans  fon  Eglife1, 
qui  font  comme  les  diuerfes  fondions  de  ce  corps 
qu'il  a  formé  luy-mefme.  Il  a  donné  par  le  mef- 
moEfprit,  &  pour  le  mefme  defTein  à  quclqucs- 
vns  le  difeours  delà  feience.  Saint  Auguftin  ex  L,b  t4  de 
pliquant  ce  pafTage  ,  dit  que  cette  feience  eft  vne  Trimt.c*f  /. 
grâce  que  le  faint  Efpritdonncà  quclques-vns  pour 
ieferuicedes  fidèles,  qui  engendre  lafoy,  la  nour- 
rit > la  fortifie  &-h.dencend ;  qui  font  tous  les  orfi- 
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Scribes  &  les  Phaniiens  dont  raiiancc  tiédit  infa- 
tiablc  ,  auoient  pour  contenter  tes  auitlités  ,  fait 
paffer  fous  vne  leeitimc  interprétation  de  la  foy; 
que  Dieu  aymoit  il  tort  les  offrandes  qu'on  pre- 
fentoit.à  fa  Autels,  que  potïrluy  en  offrir  il  cltoit 
mefmc  permis  d'arracher  des  mains  des  pères ,  le 
pam  qui  leur  citoit  ntccHaire  pour  leur  nourritu- 
re ,  cV  qu'ils  ne  poiîuoicnt  pas  le  manger  fans  fa-  Man 
crilegc,  après  eitre  aduertis,  qu'il  luy  auoitefté  con- 
facré.  Cette  interprétation  leur  elloit  fauorable; 
parce  qu'ellr  augmentait  leurs  reuênus,  mais  extre- 
niement  îniuricùlc  l  ia  pieté  naturelle ,  &  à  la  loy 
de  Dieu  :  puisqu'elle  priuoiclcspcres  ci'vn  fecours 
que  les  enrans leur  dèuoient ,  &:  qui  cltoit  abfolu- 
ment  neceflairc  pour  foultenir  leur  vie  :  Le  Fils  de 
Dieu  argumente contfeux  en  Scolaltique.  C'eft  vne 
vérité  que  vous  ne  (^auriez  nier,  que  Dieu  a  dit 
par  Moyfe,  qu'il  faut  honorer fon  pere  cV  la  mère, 
c'eft  à  dire  les  fecourirdans  leurs  necenités  j  donc 
l'interprétation  que  vous  donnés  à  la  loy  3  qui  les 
priue  d  vn  fecours  que  Dieu  veut  qu'oiileûr  rende,  - 
cftfaufTe,  &  contraire  au  commandeirïeftt  que  Dieu 
vous  a  fait  de  les  honorer  ,  c'eft  à  dire  de  fecou-' 
rir  voftrc  Pere  &  voftre  Mere  :  il  tire  cette  con- 
clufion  ,  qui  fait  voir  leur  fauffeté  ,  des  principes 
de  la  fainte  Efcriture  ,  comme  fait  la  Thcotbgie 
Scolaftique. 

Saint  Paul  dans  TEpiftre  aux  Romains  ,  &  aux 
Galates  prouue  par  plufieurs  argumens  que  l'hom- 
me n'eft  point  iuftiné  par  les  œuurcs  delà  foy,  mais 
par  la  foy  de  Iefus-Chrift  :  il  fe  fert  aulTi  de  cette 
diuinc  feience  lors  que  de  larefurre&ion  de  Iefus- 
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Chrift ,  il  prouuc  celle  de  tous  les  hommes  ,  cette 
méthode  cft  celle  de  la  Théologie  Scholaftique  ,  &: 
doit  eftre  celle  du  véritable  M  îflionaire  s'il  veut  rciïf- 
fir  dans  tous  lescmploys;  Car  quoy  qu'il  loit  vray 
que  la  Théologie  eft  fpeculatiue  &  pratique, qu'el- 
le comprenne  les  deux  habitudes  ,  comme  Dieu 
qui  par  la  mefmc  feience  fe  connoift  &  tous  fes 
ouurages  ,  &  quoy  que  quelques- vns  afleurent 
qu'elle  eli  plus  fpeculatiue  ,  que  pratique  :  néan- 
moins nous  po  uuons  afleurcr  qu'elle  cil  également 
l'vne  &  l'autre  ;  parce  qu'elle  traite  des  acles  hu- 
mains ,  qu  elle  règle  nos  mœurs  &  nousenfeiçnc 
la  nature  &  la  pratique  des  vertus  ,  qui  font  des 
moyens  pour  acquérir  noitre  béatitude  ;  elle  nous 
propofe  Tertre  inriny  de  Dieu  pour  l'adorer  ,  fon 
amour  pour  l'aymcr  ,  fa  Iuiticc  pour  le  craindre, 
&  les  lecrets  de  fa  prouidencc,&:  de  la  predeftination 
pour  méfier  en  nous  l'amour  &  la  crainte:  toutes  ces 
vérités  que  la  Théologie  Scolaftique  nous  prefen- 
tc  ,  font  la  fainteté  de  celuy  qui  les  conliderc  auec 
attention  ,  font  très  ehScaces  pour  rciiiTir  dans  les 
employs  du  Mifiîonairc  ,  &  poui  nous  faire  croire 
que  cette  diuinc  feience  effc  très  neceifaire  à  celuy 
qui  fe  treuucdanscc  miniltere. 

Et  quand  après  l'exemple  du  Fils  de  Dieu  &  des 
Saints ,  qui  nous  font  connoiftte  rcxcellencc  ,  la 
force,  &  la  necefîité  de  la  Théologie  Scolaftique, 
nous  chercherons  d'autres  preuues  de  cette  venté, 
l'horreur  que  les  Hérétiques  ont  de  cette  diuine 
feience,  cft  vne  preuue  de  fon  excellence.  Tertul- 
Jnjif9lêg.  l»en  afTeure  que  ceftoit  vne  preuue  de  l'innocence 
de  quelque  perfonne ,  de  la  voir  condamnée  par 
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itempereutNcron;  parce  que  ce  monftrede  cruau- 
ce  ,  qui  eftoïc  le  commun  ennemy  du  genre  hu- 
main ,  l'eftoïc  particulieremenc  de  cous  les  gens  de 
bien,  donc  la  vie  innocence  condamnoic  lesdifTo- 
limons  de  la  Tienne.  l'en  dis  dcmefmc  des  Here- 
ciques.  C'eft  vne  demonftracion  de  la  bonté  &  du 
profite  qu'apporte  dans  l'Eglife  la  fainec  Théologie 
Scolaftique,  que  celle  qui  le  prend  de  la  haine  que 
les  Hereciques  onc  cémoigné  auoir  concre  elle.  Ec 
parce  qu'elle  nous  fournie  des  argumens  pour  refu- 
ccr  leurs  erreurs,  &  établir  les  vericés Catholiques-, 
de  làvienc  que  leurs  liurcs  fonc  cous  remplis  d'iniu- 
res  concre  cecce  diurne  feience  ;  ils  l'appellent  vne  in- 
uention  des  hommes ,  vne  querclleufc  ,  &  la  nom- 
ment de  quantité  d'autres  noms  que  leur  paflîon  în- 
uente  pour  la  diffamer:  Mais  quoy  qu'ils  puifl'ent  di- 
re, elle  les  reprend ,  les  arrefte ,  les  confond ,  leur  ofte 
la  parole  ,  faic  connoiftre  la  faufleté  de  leur  Re- 
ligion, &  ferc  d'vne  haye  cres  force  qui  empefchc 
que  ces  renards ,  &  que  ces  fangliers  n'aillenc  gafter 
la  viçne  de  l'Elpoux  ,  &  ne  fc  îeccenc  comme  des 
loups  dans  le  bercail  de  l'Eglife  pour  deuorcr  le 
troupeau. 

Ou  bien  encore,  on  peuc  dire  qu'ils  onc  horreur 
de  cecce  feience  ,  pource  qu'il  n'onc  pas  affez  d'ef- 
pric  pour  la  comprendre,  &  que  l'erreur  qui  eft  vn 
nuage  &  la  maladie  de  cecce  puiflance  incellectuel- 
le,  les  empefchc  de  penecrer  dans  ces  vericés ,  qui 
ont  crop  de  lumière  pour  ces  hyboux  ;  c'eft  ce  que 
ie  prouue  ailleurs  fort  éuidemmenc,  &:  l'expérien- 
ce nous  le  monftre  affez  clair  ;  car  il  n'y  a  aucun 
Hcreciquc  qui  foit  Théologien  Scolaftique;  &  les 
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iecccr  dans  cette  fcicncc  ,  c'eft  les  pouffer  dans  vn 
pays  qui  leureft  cftrangcr,&oùils  n'ont  nulles  ha- 
bitudes; que  s'ils  parlent  de  cette  fcicncc  dans  leurs 
écrits,  c'eft  feulement  dans  ceux  de  nos  Apoftats, 
qui  l'auoient  apprife  quand  ils  eftoient  parmy  nous, 
comme  Luther  &  Caluin,  ou  qu'ils  ont  pillé  dans 
les  hures  de  nos  Docteurs  :  &  voila  ce  qui  leur  don- 
ne de  laucrfion  de  cette  diurne  fciencc ,  qui  doit 
faire  l'amour  &  Peftude  du  véritable  Miihonairc; 
Car  il  monte  en  chaire  pour  expliquer  nos  myfte- 
res  ,  &:  les  veritez  Chreftienncs  aux  peuples ,  il  a 
donc  befoin  de  la  Théologie  qui  les  éclairât  par 
fes  diuifions ,  &  les  mettant  dans  vn  ordre  qui  en 
facilite  1  intelligence  ,  les  rend  proportionnées  à 
des  efprits  médiocres  :  Il  fait  le  Catcchifmc  aux 
ignorans,  qui  n'eft  autre  qu'vnc  Théologie  adou- 
cie, &  vne  diuine  feience  fans  argumens  &c  fans 
difpute  :  il  cft  quelques-fois  obligé  de  confondre 
l'erreur,  il  fe  yoid  attaqué  par  quelque  Miniltrc, 
ou  par  quelque  Libertin,  qui  fe  moque  de  la  fain- 
teté  de  nos  myfteres,  &qui  fe  fait  vn  jeu  de  l'im- 
piété ■  il  luy  faut  fermer  la  bouche,  l'obliger  au  fi- 
lence,  &  ietter  la  confufion  fur  le  front  de  ces  in- 
folens;  cela  ne  peut  mieux  fe  faire  qu'en  feferuant 
des  armes  que  luy  prefente  la  fainte  Théologie 
Scholaftique. 

Cette  neceffîté  qu'on  a  de  la  Théologie  m'a  fait 
blâmer  fouuent  la  liberté  que  fe  donnent  quelques- 
vns  de  monter  en  chaire,  &de  faire  les  autres  offices 
deMiflîonairc,  fans  y  eftre  bicn  inftruits  ;  ils  auan- 
cent  des  propofitions  qui  font  contraires  à  la  vé- 
rité de  cette  doctrine  ,  ôc  donnent  à  ceux  qui  les 
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écoutent  des  fentimens  de  nos  myfteresquincfonc 
point  orthodoxes  ;  ils  marchent  en  aucugles  dans 
des  chemins  où  les  plus  éclairez  ont  befoin  de  cir- 
confpc&ion  pour  ne  faire  point  de  cheutes  ,  & 
quand  leur  ignorance  ne  produiroit  point  d'au- 
tre inconucnicnt,quc  de  mettre  la  confuilon dans 
leurs  difeours  (  ccqui  eflr  ineuitable,  )  à  ceux  qui  ne 
fçauenr  pas  bien  la  Théologie  Scholaftique  ,  il  cft 
allez  grand  pour  leur  deffendre  l'entrée  des  chaires 
ou  pour  les  obliger  à  l'cftude  d'icelle. 

vray  que  comme  ie  condamne  le  deffaut, 
je  blafmeaulTi Texcez  qui  luy  cft  oppolé,  &  ie  fou- 
haitterois  qu'on  retranchât  delà  Théologie  beau- 
coup dequeftionsqui  grofliflcntlesliures,  quifonc 
inutiles  pour  la  pieté,  pourledairciiTement  de  nos 
myftercs  ,  &  qui  gefnent  les  efprits--,  Car  ie  croy 
qu'an  peut  eftre  Théologien  fans  fçauoir  fi  Dieu 
eft  dans  les  efpaccs  imaginaires ,  ôc  rant  d'autres 
queftions  qu'on  pourroit  obmettre  y  pour  s'arre- 
Jlcr  à  celles  qui  ont  plus  de  folidité  ,  &  qui  don- 
nent  v]xis  de  feu. 
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DE  LA  THEOLOGIE  MORALE, 
ou  des  cas  de  Ccnfcience* 

CHAPITRE  XIV. 

I  la  connoiflancc  de  la  fainte  Efcriturc 
&  de  la  Théologie  Scolaftiquc  eft  ne- 
ceiTairc.au  MiiTionaire,  celle  de  la  Mo- 
rale, ou  des  cas  de  Confciencc  hry  doit 
eftre familière.  Nous  l'appelions  Théologie  Mo- 
rale ;  parce  quelle  s'occupe  à  connoiftre  la  bonté, 
la  rectitude,  ou  la  malice  des  actions  des  hommes, 
&  à  reformer  ce  que  le  péché  peut  aûoir  defor- 
donné  :  elle  s'appelle  la  fcicnce  des  cas  de  con- 
feience  •  parce  qu'elle  traitte  de  tout  ce  qui  fouil- 
le la  confciencc  ,  &  donne  des  fecours  pour  la 
releucr  de  fes  cheutes.  Or  cette  fcicnce  eft  toute 
tirée  de  la  fainte  Ecriture  &  de  la  Théologie  Sco- 
laftiquc. La  première  luy  baille  les  loix  qui  doiuent 
faire  fes  iugemens  ,  &c  l'autre  luy  fournit  l'ordre 
dont  elle  fe  doit  feruir  pour  les  appliquer  aux  lieux, 
aux  temps,  &aux  perfonnes  :quc  cette  fciencc  foit 
neceiTaire  au  Mifllonaire  tous  les  Docteurs  l'aflTcu- 
rent,&  l'expérience  le  confirme  ;  il  eft  luge,  il  doit 
fçauoir  le  droit  pour  le  faire  aux  parties  :  il  a  les 
clefs  du  Royaume  des  Cieux,  il  doit  auoir  les  lu- 
mières pour  connoiftre  où  il  faut  les  appliquer:  il 
a  le  pouuoir  de  lier  &  de  délier  ,  il-  eft  obligé  de 
fçauoir  la  force  des  nœuds  qui  nous  tiennent  at- 
tachez. Il 
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11  cft  vray  que  le  demande  vne  Morale  folide  , 
fainte,  &  débrouillée.  La  folidicé  fc  prend ,  non  pas 
du  nombre  des  Auteurs  quilafuiuent,ny  du  nom- 
bre des  raifons  qui  l'appuyent ,  &  qui  la  fouftien- 
nent  :  car  îlpeucarriuer  qu  vne  opinion  fera  receuë 
ar  beaucoup  de  Do&eurs,  qui  veulent  s'acquérir  de 
a  réputation  par  fa  nouueauté  :  ou  bien  parce 
qu'eilant  fauorable  aux  fens  ,  ils  la  iugent  plus 
vraye  &  plus  affeurée  :  ainfi  beaucoup  de  perfon- 
nes  fans  autre  preuue  pafTent  dans 
&  fans  examiner  dauantage  ce  qu'on  leur 
îls  reçoiucnt  des  opinions  que  la  multitude,  &  que 
la  nouueauté  rendent  célèbres. 

La  multitude  des  raifons  qui  appuyent  vne  opi- 
nion n'eft  pas  vne  preuue  infaillible  de  fa  vérité: 
car  il  n y  a  rien  qui  n'ait  quelque  probabilité  ,  &c 
qui  ne  prefente  quelque  vray- iemblance.  Vn  bon  c*rd*""*' 
efprit  a  fait  le  Panégyrique  de  Néron ,  &  il  ne 
manque  point  de  prcuues  qui  le  font  voir  auflî  par- 
fait Prince  que  l'eftoit  l'Empereur  Trajan  ,  quoy 
qu'il  fût  vn  monftrc  de  cruauté  &  d'intempérance. 
Erafme  a  fait  l'elogc  de  la  folie,la  multitude  &  la  foi-  A/m*- 
blcflc  des  raifons  qu'il  apporte  pour  la  rendre  recom- 
mandable,  font  croire  qu'il  eftoit  touché  de  cette 

Sualité  qui  luy  paroift  fi  belle  ,  &  fi  vniuerfelle  :ainfi 
n'y  a  rien  qui  ne  trouuc  quelque  raifon  qui  le  ren- 
de probable. 

Mais  quand  ic  dis  que  la  folidité  fe  prend  du  cofté 
des  Auteurs,  &  des  raifons  qui  l'appuyent ,  i'entends 
parler  de  ces  Auteurs  quel'Eglife  reuere  comme  les 
Saints,  &  que  les  écoles  honorent  comme  leurs  Mai- 
ftres.  Lors  que  ic  trouue  dans  les  écrits  de  faint 
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Thomas  quelque  opininion  qui  regarde  les  mœurs," 
iela  fuis  fans  examiner  dauantage  fa  bonté  ;  car  ce 
grand  Docteur  ne  feroic  pas  Saint,  s'il  eut  erré  dans 
la  doctrine  des  mœurs,il  peut  faillir  dans  la  Théolo- 
gie fpeculatiue  fans  perdre  la  qualité  de  Saint &de 
Docteur ,  mais  il  ne  peut  fe  confcruerla  première, 
s'il  a  des  opinions  contraires  à  la  pieté  6c  aux  ban- 
nes moeurs. 

•  La  multitude  des  raifons  n'eft  donc  pas  vnc 
preuuc  infaillible  de  l'infaillibilité  d'vne  opinion , 
i'en  demande  peu  ,  mais  ie  veux  qu  elles  foient 
pefées  au  poids  du  Sanctuaire,  &  parce  qu'il  y  en  a 
de  diuerfes  fortes ,  afin  de  connoiilre  celles  qu'il  faut 
■fuiure,  ilne  fera  pas  hors  de  propos  d'en  mon- 
trer les  noms ,  &  la  nature.  Il  faut  donc  fçauoit 
qu'il  y  a  des  opinions  infaillibles ,  certaines ,  pro- 
bables ,  téméraires  &  Hérétiques.  l'appelle  opi- 
nions infaillibles  ,  celles  qui  font  tirées  neceflai- 
rement  de  la  fainte  Efcriture ,  des  principes  de  la 
nature  ,  &  qui  font  déterminées  par  les  Conciles: 
Opinions  certaines  font  celles  que  le  confente- 
ment  de  tous  les  Docteurs approuue^  parce  quel- 
les trouuent  leur  fondement  dans  la  fainte  Ecritu- 
re &  dans  la  raifon ,  i&  qu'elles  feruent  à  eftablir  la 
pieté.  On  appelle  opinions  probables ,  celles  qui 
ont  quelque  Docteur  de  grande  authorité  pour 
fa  feience  &  pour  fa  vertu  qui  les  appuyé  par  fon 
fentiment  ou  qui  en  montre  la  vérité  par  quelque 
raifon  forte  &c  capable  de  fatisfaire  vn  bon  efprit. 
Opinions  téméraires  font  celles  qui  font  contre 
le  commun  confentement  des  Pères  ôc  des  Do- 
cteurs Scolaûiques ,  qui  tous  enfeignent  le  con- 
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traire  pofîtiuement.  Il  faut  auflï  pour  appellcrvnc 
opinion  téméraire,  quelle  blcflc  la  foy  ou  les  bon- 
nes mœurs:  Enfin  pour  mériter  ce  nom, il  eft  ne - 
ceflaire quelle  foit  auanece  fans  authonté  &  fans 
raifon  probable  :  Opinion  Hérétique  cft  celle  qui 
eft  contre  la  Foy  &  les  bonnes  moeurs  ,  &  qui  eft 
condamiiée  par  l'Eglife.  Or  de  toutes  ces  fortes 
d'opinions  il  n'y  a  que  les  premières ,  &ù  les  fécon- 
des qu'on  puifTe  fuiure  auec  afTeurance  ;  car  leur 
infaillibilité  &  leur  certitude  porte  leur  approba-  A 
tion  &  le  repos  de  nos  confcicnces.  Pour  les  opi- 
nions probables,  l'authorité  d'vn  grand  Prélat  de 
noftrc  France ,  que  fa  vertu  &  fa  icience  rendent 
tres-celebre ,  qui  depuis  peu  a  eferit  fur  cette  ma- 
tière ,  m'oblige  à  croire  qu'on  peut  les  fuiure  fans 
erreur,  &  mefmc  fans  crainte-,  mais  pour  les  autres 
elles  font  diffamées  par  les  noms  de  téméraires  & 
d'Herctiques.  j 
Voyons  maintenant  comme  en  a  vfé  le  Fils  de 
Dieu  ,  &  paf  quels  principes  il  a  refolu  quelque 
cas  de  confcicnce  qu'on  luy  a  propofé.  On  luy 
demande  s'il  eftoit  permis  à  l'homme  de  fe  feparerde  fp'f^ 
fa  femme  ?  il  n'entre  point  dans  l'intention  de  ceux  muiam  h*- 
qui  luy  propofent  ce  doute,  que  ic  fçay  auoir  cfté  m,m  dm,t~ 
tres-peruerfe,  comme  a  defcouucrt  Afterius,ic  m'ar-  ' 
refte  feulement  à  la  refponce  de  ce  diuin  Maiftrc. 
Nefçauez-vouspas(leur-dit-il) queDieu en  créant 
l'homme  ne  l'a  pas  fait  pour  eftre  feul  :  mais  qu'il 
a  créé  mâle  &  femelle,  &  qu'il  leur  dit,  queihoni- 
me  quittera  fes  pere  &  mere  pour  eftre  infepara- 
blede  fa  femme?  ce  que  Dieu  a  conjoint,  l'homme 
ne  doit  pas  le  feparer  ;  remarquez,  s'il  vous  plaift, 
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qu'il  n'apporte  point  l'authorité  des  Rabins,&Ics 
fentimens  des  Docteurs  de  la  Loy ,  qui  fans  douce 
auoient  fait  beaucoup  de  Commentaires,  &  don- 
né beaucoup  d'interprétations  à  ce  paflage  ,  mais 
il  fe  fert  de  l'authorité  de  la  parole  &  du  comman- 
dement de  Dieu  mefme. 

On  luy  demande ,  s'il  eftoit  permis  de*  payer  le 
tribut  à  Cefar,  qu'il  fçauoit cftre  vn  Prince  infidè- 
le ,  &  vn  vfurpateur  de  la  liberté  &  de  la  terre  des  en- 

Mauh,  22\  fans  de  Dieu  :  Monftrez-moy(leur  dit-il)vne  mon-' 
noyequi  foit  envfagc  >  on  luy  en  prefente  vne ,  il 
s'informe  d'eux  de  qui  eftoit  cette  image  qu'elle 
portoit  grauée  ?  on  luy  répond  qu  elle  eftoit  de 
Cefar.  Voicy  la  refolucion  du  cas  :  Rendez  ,  die 
ce  fbuuerain  Maiftre,à  Cefar  ce  qui  eft  à  luy;  car 
la  nature  nous  apprend  cette  iufticc  de  rendre  à 
chacun  ce  qui  luy  appartient.  Il  refoud  le  premier 
cas  de  confeience  par  la  parole  de  Dieu,  &  l'au- 
tre par  les  loix  de  la  nature.  le  voudrois  auffi  que 
tous  les  cas  fufTcnt  refolus  par  la  Cby  de  Dieu, 
qui  eft  infaillible ,  &  par  celles  de  la  nature  qui 
ne  peuucnt  point  manquer  ,  qui  font  communes 
&  connues  de  tous  les  hommes.  On  vient  VOu* 
demander  fi  on  peut  en  bonne  confeience  pren- 
dre quelque  intereft  pour  la  fomme  qu'on  a 
preftee  :  refpondez  auec  le  Fils  de  Dieu  la  vérité 
éternelle  :  Prcftez  &  n'attendez  point  de  profit , 
que  ecluy  que  vous  deuez  attendre  de  Dieu  pour 

ittc.é.  vne  bonne  œuure.  Ceft  vne  refolution  qui  eft 
dans  L'Euangile  ,  &  exprimée  auec  des  termes  fi 
clairs  ,  qu'on  ne  peut  rien  dcfîrer  d'auantage.  Vn 
autre  vient  vous  dire  qu'il  pouede  vn  bien  qu'il 
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fixait  auoir  efté  cnlcué  à  des  pupilles ,  mais  qu'il 
leur  a  rendu  des  feruiecs,  &:  qu'  il  employera  à  l'a- 
ucmr  fon  authorité  pour  leur  conferuation ,  qu'il' 
promet  de  leur  rendre  de  fi  bons  offices  ,  qu'ils 
tiendront  heu  du  bien  qu'il  poffede  j  il  faut  ref- 
pondre  à  celuy-cy  par  la  loy  de  la  nature  qui  l'o- 
blige de  rendre  à  Ccfar,cequi  appartient  à  Cefar, 
Ôc  à  ces  pauures  pupilles  vn  bien  qui  leur  a  cfté 
vfurpé ,  &  dont  la  priuation  leur  fera  paffer  vnc 
vie  mifcrable. 

le  voudrois  aufli  qu'on  fuiuift  les  opinions  plus 
faintes,  &  qui  feruent  à  établir  la  pieté  :  «lies  font 
toujours  les  plus  afleureés  j  parce  qu'elles  nous  re- 
tirent des  occafions  dont  le  diable  ,  ôc  noftrc  na- 
ture corrompue ,  prennent  des  auantages  pour  nous 
précipiter  dans  le  péché:  comme  au  contraire  ces 
opinions  qu'on  appelle  larges ,  ôc  dont  quelques 
Cafuiftcs  crôycnt  le  dcuoir  feruir  pour  mettre  les 
confcicnccs  en  repos ,  ne  feruent  que  pour  ouurir  la 
porte  au  relafche.  Ces  priuautés  qui  le  donnent,  & 
qui  fe  reçoiuent  entre  les  perfonnes  fiancées ,  ôc  que 
quelques- vns  croyent  innocentes  ,  font  de  mal- 
heureufes  difpofitions  au  péché  deshonnefte  ;  la 
volupté  qui  n'eft  iamais  a  (Tourne  ,  ne  Ce  contente 
point  de  ces  petites  faueurs  ,  qui  l'irritent  ,  &  qui 
en  allument  le  feu ,  elle  pafTe  plus  auant  ,  &  ne 
s'arrefte  point,  qu'elle  n'ait  anticipé  fur  les  droits 
du  mariage,  &  quelle  n'ait  commis  vn  péché  mor- 
tel. Il  eft  plus  afTcuré  de  retrancher  ce  petit  com- 
merce d'impuretés  ,  &  feparcr  ôc  veiller  fur  des 
perfonnes  que  le  confentement  des  volontés  , 
pour  vn  prochain  mariage  rend  plus  familic- 
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rcs  ,  &  plus  difpofées  à  leur  ruine. 

Le  Fils  de  Dieu  l'a  pratiqué  de  la  force.  Il  rie  def- 
fend  pas  feulement  l'adultère;  mais  afin  dedoniur 

Î»lus  de  force  à  fon  commandement  &  à  noftrc 
bibleffe  ,  il  ne  veut  pas  mefme  qu'on  regarde  les 
femmes  aucc  des  yeux  de  conuoitifei  il  fçauoit  fort 
bien  que  les  regards,  font  les  premiers  miniftresdc 
l'impureté,  &  que  l'œil  de  l'homme  eft  le  premier 
M*\&  s-  de  tous  les  membres  qui  fe  glifle  dans  l'adultère; 

il  ne  fe  contente  pas  de  nous  deffendre  le  meurtre' 
.  comme  il  l'auoit  deffendu  au  peuple  d'ifraël ,  mais 

S>our  nous  empefeher  d'y  tomber  il  nous  en  déf- 
end les  difpolîtions ,  &  les  premiers  mouucmens 
d'vne  paflion  qui  ne  s'arrefte  point  qu  elle  n  ait 
verfé  le  fang  ;  c'eft  pourquoy  il  ne  veut  pas  qu'on 
dife  vne  parole  outrageuic  à  fon  prochain.  Il  nous 
deffend  de  faire  des  paridres  &  de  faux  fermens  ; 
&  il  pafTe  encore  plus  auant ,  car  il  ne  veut  pas 
qu  on  iure  par  le  Ciel  ny  par  la  terre  ,  ny  par  au- 
cune créature  ;  il  fçauoit  fort  bien  que  de  l'ouurage 
on  monte  à  l'artifan ,  &  que  le  mefpris  qu'on  fait 
par  lciurement  de  la  créature,  redonde  fur  le  Créa- 
teur. 

Il  pafle  encore  plus  auant, car  non  feulement  il  nous 
confeille  de  ne  refifter  point  au  mal ,  qu'on  voudroit 
nous  faire  fouffrir  ,  mais  il  nous  exhorte  qu'après 
auoir  receu  vn  foufflet  ,  nous  prefentions  l'autre 
loué  pour  en  reccuoirvn  fécond  :  quoy  que  ce  foie 
▼nconfeil,  &non  vn  commandement,  comme  eft 
aufficeluy  qui  nous  ordonne  de  bailler  noftre  tuni- 
que à  ecluy  qui  nous  aura  enleué  noftrc  manteau  : 
néanmoins  cela  nous  fait  coniioiftxe  comment  on 
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doit  fc  comporter  en  la  decifion  des  cas  de  coin- 
feience  qu'on  nous  propofe,  qui  doit  toujours  eftrc 
la  plus  fainte  &  la  plus  propre  pour  eftablir  la  pie- 
té. Il  faut  que  le  Confcfleur  fe  fouuienne  aue  les 
Chrcftiens  portent  le  nom  de  Saints,  &  qu'ils  font r*ms fi* 
appelles  de  Dieu  pour l'eftre}  &  ainfî,  il  eft  obligé  f 
de  leur  donner  des  refolutions  qui  les  conleruent , 
&  qui  les  conduifent  dans  cet  eftat.  Il  doit  fçauoir 
que  les  grâces  que  nous  receuons  des  mérites  de 
Icfus  -  Chrift  ,  font  plus  grandes  &  plus  abon- 
dantes pour  nous  fortifier  dans  ces  pratiques  qui 
femblent  auoir  plus  de  vigueur  j  &  qu'enfin  nous 
viuons  fous  la  Loy  de  l'Euangile  qui  eft  vn  eftac 
de  perfection  ,  &  qui  demande  vne  pureté  dans 
nos  a&ions,  qui  ne  fe  treuuoit  point  en  l'ancien- 
ne Loy.  \i 
le  defi^enfin,  que  les  opinions  foient  claires  & 
dcbroiiillees.il  y  a  quelques  Autheurs  quiembroiïik 
lent  toutes  leurs  opinions  par  la  multitude  des  Do-î 
£tcurs  qui  les  fuiuent ,  ou  qui  les  condamnent,  fi 
bien  que  leurs  cfprits  font  vn  combat  d' Autheurs, 
dont  les  autres  fouftiennentee  que  les  autres  nient, 
&  mettent  ainfi  en  peine  le  Lcâeur,  pour  ne  fça- 
uoir  point  de  quel  party  fc  ranger  ,  ou  Pobli-* 
gent  de  fe  rendre  luge  dans  vn  différend  ,  &  d'en- 
trer dans  vneguerre  ,  lors  mefme  qu'il  vient  cher- 
cher la  paix  &  l'eftablir  dans  les  confcienccs.  Il  y 
en  a  d'autres  qui  traittent  tous  les  cas  de  conféren- 
ce problematiquemerit ,  &  qui  apportent  des  rai- 
fons  qui  appuy en t  également  des  opinions  contrai- 
res. Photius  rapporte  qu  vn  certain  Denis  Ageus 
compofa  vn  liurequi  contenoit  cent  propofitions 
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de  Médecine  traitées  en  Problèmes.  le  croy  que: 
fon  Liure  eftoit  fort  dangereux  ;  parce  qu'il  ne 
pouuoit  point  appliquer  de  remèdes  contraires  à 
vn  mcfme  tempérament ,  &  à  vn  mefmc  degré  de 
maladie ,  fans  donner  la  mort  à  ceux  à  qui  il  vou- 
loit  conferuer  la  vie  :  fi  cette  façon  de  traitter  la 
Médecine,  qui  s'occupe  à  guérir  les  corps  ,  eft  ha- 
zardeufe  >y  elle  l'eft  incomparablement  dauantage 
dans  la  Morale,  ou  dans  la  Religion,  qui  ne  four- 
fre  point  qu'on  traitte  fes  ventés  par  problèmes  ; 
Car  la  foy  eft  fimple  ,  indiuifiblc  &  vne  produ- 
ction de  l'vnité  de  Dieu.  La  rectitude  des  mœurs 
conlifte  dans  vn  milieu  qui  s'éloigne  également 
des  extrêmes  :  pourquoy  donc  vouloir  partager  des 
chofes  qui  confident  prefquc  dans  vn  point  indi- 
uifible?  On  peut  traiter  problematiquement  les 
guettions  de  la  Philofophie  :  parce  qujpla  nature 
des  chofes  dont  elle  parle,  ne  nous  eft  connue  que 
bien  obfcurement,  ou  parce  quelles  font  dans  des 
changemens  continus  :  &  enfin  ,  parce  qu'il  ny  a 
pas  beaucoup  de  danger  de  les  regarder  fous  des 
yifages  différents  :  on  ne  court  pas  rifque  de  fon  fa- 
lut  pour  croire  que  les  Cieux  font  lolides  ou  li- 
quides ,  que  le  continu  eft  compofé  de  points  di  - 
uifiblcs,  ou  de  ceux  qui  ne  foufFrent  point  de  diui- 
fîon ,  mais  pour  les  matières  de  la  foy  &  des  mceurs,il 
n'eft  pas  permis  de  les  traiter  problematiquement, 
parce  qu'elle  importent  à  noftrefalut:  Et  d'autant 
qu'il  n'y  a  point  de  Docteur  en  particulier  qui  en 
puifTc  déterminer  la  vérité  par  fes  fentimens  ,  qui 
ne  peuuenc  iamais  cftre  les  règles  de  noftre  créan- 
ce ,  il  eft  donc  nccefiaire  de  le  faire  par  vne  au- 
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thoritcTouueraine  quifi:  trouue  dans  la  faune  Ecri- 
ture, dans  les  Conciles,  &  dans  les  déterminations 
des  fouuerains  Pontifes ,  ou  par  les  principes  de  la 
nature. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  embaraffent  leurs  opinions 
fous  tant  de  diuifions  &  de  fuppofïtions,qu'il  faut 
examiner  quel  eft  leur  fentiment  :  dans  cette  ob.- 
feurité  vnConfelTeur  qui  ne  fera  pas  beaucoup  in- 
telligent, prendra  vne  fuppofition,  ou  vnc  obic- 
ction  pour  vne  refolution  i  il  y  en  a  d'autres  qui 
tombent  dans  le  défaut  contraire,  car  comme  s'ils 
necriuoient  que  pour  les  Sçauants,  ils  fuppoferonc 
beaucoup  de  chofes  qu'ils  croyent  cftre  connues 
de  leurs  Le&eurs  Se  qui  neantmoins  font  absolu- 
ment neceffaires  pour  faciliter  l'intelligence  du 
doute,  qu'ils  veulent  éclaircir , les  paroles  mefmcs 
dont  ils  fc  feruent  pour  expliquer  leurs  fentimens 
les  obfcurcuTcnt  ;  car  ces  termes  de  matériel  Se  de 
formel, de  mental  Se  de  réel ,  &  tant  d'autres  qui 
leur  font  ordinaires  ,  &  dont  l'école  le  fert ,  leur 
font  inconnus  ,  &  ils  ne  fçauroient  pénétrer  dans 
vne  vérité  qui  eft  énoncée  aucc  des  termes  qu'ils 
eftiment  barbares.  Mais  le  défaut  de  ceux-là  eft 
plus  grand  Se  plus  dangereux,  qui  mettent  la  fub- 
tihtc  de  la  Scolaftique  dans  la  Morale ,  Se  qui  par- 
lent des  vices  &  des  vertus  comme  de  la  nature,  & 
des  opérations  des  Anges  ou  des  proprictez  de  l'e- 
ilre  Mctaphyfique.  Vne  diftin&ion  qu'on  prenr 
dra  de  quelque  formalité,  &  qui  ne  s  accordé^ 
guercs  aucc  les  veritez  de  touangile  ,  trouuerà  dd 
adouciffemens  pour  tous  les  cas  de  confeience ,  Si 
ic  ncfçay  û  elle  en  affeurera  le  repos  Se  conferueraj 
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la  pureté.  Ceft  pourquoy  ic  defircrois  qu'on  fui-ï 
uift  les  Autheurs  qui  expliquent  clairement  les 
doutes  qu'ils  fc  propofent,  en  montrant  la  nature, 
les  proprietez,  les  effets,  les  confequences  des  vi- 
ces &  des  vertus;  &  auec  des, termes  faciles,  &  fans 
cette  quantité  d'opinions  &  cette  foule  de  diuU 
fions  inutiles. 
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^fDjp  A  lamtc  El  cri  turc  nous  parle  de 
^VJLdcux  colombes,  dont  Tvne  portoît 
fon  bec  vne  branche-  d'Oliuieri 
qui  cil  le  fymbole  de  la  palix  ,  Se 
l'autre  vne  cipée  qui  eft  vn  inftrui 

ces  deux  colom- 


ment  de  guerre 
bcs  nous  lignifient  le  faint  Elpritqui  nous  paroift 
dans  le  monde  fous  des  figures  différentes  }  parce 
qu'il  y  opère  des  effets  contraires.  Il  porte  vne 
branche  d'Oliuier  pour  les  ames  faintes ,  à  qui  h* 
donne  les  affurances  de  leur  reconciliation  auec 
Dieu  ,  la  paix  &  le  repos  de  leurs  confcienccs  ,  il 
les  affurc  d'vn  bon-hciir  éternel,  dont  il  leur  fait 
fentir  les  auant-goufts  parles  confolations/parces 
facrés  rauafiemens  qui  leur  font  trouuer  fades 
toutes  les  délices  de  la  terre  -,  auffi  il  eft  app  elle  Ef- 
prit  de  çonfqlatipn  >  noftre .  Aduocat  ôc  le  gage  de 
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noftrc  gloire;  Mais  suffi  il  porte  vne  efpéc  en  (on 
bec  ,  pour/rnontrerquil  a  des  rigueurs  &  des  ven- 
geances contre  les  mefehansquiont  efté  infenfibles 
à  fon  amour,  &  ingrats  à  les  biens- faits.  C'eft 
pourquoy  le  Fils  de  Dieu  dit  que  lors  que  le  faint 
jgfpritviendroit  dans  le  monde,  il  le  reprendroit  dc/o*»'it> 
péché ,  &  que  celuy  qui  eft  le  Père ,  l' Aduocat  &  la 
confolation  des  gens  de  bien ,  feroit  la  partie  &  le 
luge  des  mefehansi  car/juoy  qu'il  foit  vray  que  le 
péché  eft  vnmonftrc  qui  s'en  prend  également  aux 
perfonnes  diuines ,  qu'il  attaque  le  Pere  à  qui  la 

ÎiuilTance  eft  attribuée  -,  parce  que  le  peché  eft  vnc 
biblclîe  &  vne  lafeheté  volontaire  de  la  créature 
qui  voudroit  détruire  le  pouuoir  diiân  -,  qu'il  s'en 

[>rend  au  Fils  qui  eft  la  Sagcflfc  inercée ,  parce  que 
e  peché  eft  vnc  folie  &  vn  aucuglement  :  ncant- 
moins  le  {aintEfprit  vient  dans  ce  monde  pour  le 
reprendre  ,?&  pour  le  conuainerc  en  faifant  con- 
noiftre  rirriufticc,  la  malice  &  l'audace  de  cet  en- 
nemy ,  qui  choque  particulièrement  fes  trois  cara- 
ctères, qui  font  l'amour  ,  l'vnion  ,  &  la  propriété 
d'cftrevn  don  :  il  s'en  prend  contre  fes  trois  diuins  . 
attributs ^  car  le  peché  eft  vne  haine  de  Dieu,  vne 
feparation  &  vn  éloigncmcntde  la  créature  d'auec 
fon  Créateur  ,  &  vne  ingratitude  exécrable  qui  fe 
fert  du  prefent  pour  ofiFcncer  le  bien- facteur. 

Le  Mifllonaire  doit  reprefenter  dans  fa  condui- 
te ces  deux  colombes:  il  doit  porter  dans  fa  bou- 
che vne  branche  d'Oliuicr  ;  c  eft  à  dire  qu'il  doit 
auoir  des  paroles  de  paix  &  de  confolation  pour 
les  ames  qui  pratiquent  la  vertu  ,  ou  qui  veulent, 
abandonner  le  vice  pour  s'attacher  à  Dicu;  mais  il 
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doit  auoir  des  paroles  de  tonnerre  pour  donner 
de  la  terreur  à  celles  qui  fe  pkifent  dans  le  peôbé. 
Aufli  le  faint  Efprit  paroift  fur  ie  Sauucur  de  nqs 
ames  en  formede  colombe,  qui  eft  vn  animal  fans 
fiel  ,  &  vnc  autre  fois  il  defeend  fur  les  Apoftress 
comme  vn  feu  ,  pour  apprendre  aux  MiflionairdS 
qu'ils  doiucnt  eftrc  des  colombes  de  paix  pour  les 
ames  innocentes  ;  mais  aufli  qu'ils  doiuent  auoir 
des  paroles  de  feu  pour  échauffer  ces  cœurs  que  le 
péché  rend  froids  &  infenilbles  aux  attraits  de  la 
grâce.         '  ~  ' 

Le  Fils  de  Dieu  leur  a  montré  l'exemple  de  cet- 
te différente  conduite;  il  appelle  les  petits  cnfans,il 
fc  plaint  dç  ceux  qui  veulent  lcscmpcfcher  de  s'ap- 
procher de  luy-,  il  regarde  auec  des  yeux  d'agréc- 
ment  &  de  bicn-vciïlance ,  ce  icunc  homme  qui 
auoit  cfté  fidellc  à  obferuer  les  Commandemens 
de  Dieu,  il  témoigne  des  bontez  aux  pécheurs  rc- 
pentans  qui  leur  font  croire  qu'il  a  pardonné  leurs 
péchez.  Comme  au  contraire  ,  quand  il  faut  re- 
prendre l'hypocrific,  les  prophanations  &  l'auari- 
ce  des  Prcftres  :  quand  il  veut  corriger  l'orgueil 
des  Pharifiens,  la  doctrine  corrompue  des  Scribes, 
il  le  fait  auec  vne  liberté  qui  ne  tient  rien  de  la 
crainte;  car  il  leur  parle  auec  le  pouuoir  d'vn  Mai- 
ftre  &  d'vn  Perc  fur  fes  feruiteurs  &  fes  enfans  :  il 
applique  le  fer  &  le  fou,  quand  la  neceflité  du  mal 
femblc  le  demander:  le  Prophète  Royal  nous  l'a- 
uoit  décrit  reueftu  de  beauté  &  de  force  ;  parce 
qu'il  a  des  agréemens,  &  qu'il  fait  l'amour  des  gens 
de  bien:  mais  auffi  il  eft  la  terreur  des  mefehans, 
parce  qu'il  a  vnc  force  qui  foûmcc  toutes  les  puif- 
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fanccs  &  à  qui  ricane  peut  refifter  :  &  l'Euange- 
liile  nous  afleure  que  quand  il  alloit  en  Ierufalem, 
il  fembloit  quitter  cette  douceur  qui  luyeftoit  na- 
turelle, &  qui  paroiffbit  fur  forî  vifage&  dans  Tes 
paroles  pour  en  prendre  vne  de  feuerité  :  parce  %v 
<juil  y  alloit  pour  reprendre  les  vices  qui  s  cftoient 
gliffés  iufqucs  dans  le  San&uairc  :  afin  (  dit  faint  DuA^h' 
Auguftin  )  de  leur  annoncer  des  vérités  qui  con-  pi  t?*1 
damnoient  leur  mauuaifc  vie.  Ccftoit  alors  que  ltI<iem  m 
Dieu  des  vangeances  ,  comme  die  le  mefme  Pcre, P*^*  9,m 
parloit  aucc  liberté  quand  il  crioit  :  Malheur  à 
vous,  Scribes  &Phariticns,  qui  mettés  des  fardeau* 
fur  les  efpaules  des  hommes  ,  que  vous  ne  voulés 
pas  toucher  du  bout  du  doigt  ;  engeance  de  vipè- 
res -,  génération  mauuaifc  &  adultère ,  &  autres  fem-  M*n 
blablcs  paroles  qui  exajgeroient l'enormité  de  leurs 
vices  publics  ,  &  qui  faifoient  connoiftre  la  gran- 
deur de  ion  courage  intrépide.  Aufli  il  cft  appellé 
parles  Prophètes  ,  le  Dieu  fort,  parce  que  (  com- 
me dit  faint  Bernard  )  il  a  témoigné  auoir  beaucoup 
de  force  en  prefehant  des  vérités  ,  qui  ont  allumé 
lenuie,  &  armé  la  fureur  contreluv.  Il  appelle  He-  LàÇ 
rodes  renard,  parce  qu'il  auoitla  hnefle  de  cet  ani- 
mal ;  il  dit  aux  Scribes  &  Pharifiens  qu'ils  font 
femblablcs  à  des  fcnulchrcs  blanchis;  parce qu  vne  ,v 
belle  apparence  de  vertu  couuroit  en  eux  les  infe- 
ctions de  tous  les  crimes.  • 

Saint  Iean  déclame  contre  les  vices  des  Roy* 
aucc  vn  mefme  courage.Cet  homme  diuin  quitte  les 
douceurs  de  la  contemplation  &  les  rigueurs  de  la 
folitude  pour  aller  condamner  l  incefle  d'Hcrodes-, 
&  quoy  qu  il  fçeut ,  que  cette  liberté  deuoic  luy 
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coufter  la  vie  ,  il  oft  trop  généreux  ,  trop  fidelle  z 
la  vérité ,  &  à  fon  miniitere  pour  foufîrir  le  vice , 
quoy  qu'il  fût  couucrt  de  pourpre,  &  qu'il  receût 
de  l'encens ,  de  la  flatcrie  ,  il  annonce  (  comme  dit 
Vfil.  tié.  Ae  Prophète  Royal  )  les  Commandemens  de  Dieu 
aux  Roy  s  qui  les  mefprifoient ,  &  il  n'eft  pas  con- 
fondu de  l'efclat  de  leurs  Majeftez  ;  les  foudres  de 
leurs  courroux  ne  peurent  point  l'eftonner ,  il  les 
regarde  comme  des  efclaues  du  demon  &  du  pé- 
ché fans  force  &  fans  honneur,  &  partant  incapa- 
bles de  luy  donner  de  la  crainte.  Saint  Eftienne 
reproche  aux  Iuifs  leur  ingratitude  &  le  refte  de 
leurs  crimes ,  il  les  appelle  des  cœurs  endurcis  qui 
refiftent  aux  mouuemens  ôc  aux  lumières  du  faint 
Efprit,  &  qui  s'obftincnt  à  leur  perte.  Saint  Paul  à 
~*rgu  cttm  vfé  delà  mefme liberté  à reprendrele vice;  ôc  apres 
7i"\*f?x  l'auoir  pratiquée,  il  enfait  le  commandement  à  Ti- 
te,  Ôc  veut  qu'à  cette  fin  il  fc  férue  de  Tauthorité 
qu'il  a  receu  de  Dieu,  ôc  des  armes,  qu'il  luy  a  mis 
entre  les  mains  :  neantmoins  auec  cette  différence 
ju 'il  veut  que  les  crimes  qui  ont  efte  commis  à  la 
race  du  Soleil,  qui  ont  fcandalife  les  Fidèles ,  des- 
honoré la  fainteté  de  l'Eglife ,  foient  repris  publi  - 

3uement  :  il  faut  en  cette  rencontre  que  la  voix 
*vn  Prédicateur  efclatc  comme  celle  d'vne  trom- 
pette; afin  qu'elle  porte  le  fon  aufli  loin  que  le  cri- 
me a  porté  fes  infections  ,  ôc  fes  mauuais  exem- 
ples, il  eft  nccefTaire  que  les  paroles  foient  des  fou- 
dres pour  étonner  ces  pécheurs  dont  les  crimes  pu- 
blics ccfmoignent  l'extrémité  de  leur  impudence 
à  les  commettre  ,  ôc  les  fortes  habitudes  a  ne  les 
quiter  iamais.  Mais  ceux  dont  les  péchés  font  cou- 
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acrts  ttuk  yeux  des  hommes ,  &  qu'ils  femblcnc  de- 
fauoiïer  par  le  fïlence  ,  &  par  le  fecret  qu'ils  ont 
cherché  pour  les  commettre,  ceux  là  doiuentcftrc 
repris  en  particulier  ,&  on  n'a  befoin  que  de  leur 
confeience  qui  les  aceufe  ,  &  de  la  fynderefe  qui 
les  pique  ,  pour  obliger  la  raifon  d'en  connoi- 
ftre  la  laideur  ,  &  la  volonté  de  la  detefter  &  de  la 
fuir.. 

Cette  conduite  du  grand  Apaftre  doit  faire  cel- 
le du  parfait  MifllonairC ,  &  il  ne  doit  iamais  fouf- 
frir  le  vice  fans  corre&ion  ;  parce  qu'il  n'eft  ia^ 
mais  fans  l'offcnce  de  Dieu  ,  &  rarement  fe  treuue 
t'il  fans  le  fcandale  du  prochain  ->  que  s'il  fait  le  con- 
traire ,  il  lie  la  parole  de  Dieu  contre  le  fentiment 
de  (ùnt  Paul ,  &  l'exemple  de  tous  les  Saints.  Les 
Martyrs  l'ont  prefehée  auec  liberté  fous  les  chaif-  , 
nés  &  dans  les  prifons;  car  cette  parole  diuinecom-  *  :«\t 
me  la  lumière  dont  elle  eft  vne  exprcilion  &  vnc 
image,  ne  peut  point  eftre  çaptiue. 

Mais  quoy  ?  me  dira  quelqu'vn  ,  il  eft  1  crain-  ^rp£* 
dre  qu'on  fe  feandalife  delà  liberté  de  mes  paro-  7>Mmi.dT 
les ,  ou  qu'on  fc  mocque  de  la  corrc&ion  que  k°'w  EP- 
feray  à  ces  pécheurs  publics:  ce  fut la  plainte  quion**'  ^'  r* 
fit  au  Sauucur  de  nos  arnes.  On  vienr  luy  dire  que 
IcsJScribes  &'lcs  Pharilîcns  témoignoient  eftre  Ican- 
dalifés  de  fes  difeours  qui  portoient  la  condamna- 
tion de  leurs  crimes,  mais  il  ne  fe  tait  pas  pour  ce- 
la :  parce  qu'il  fçauoit  que  le  fcancjale  venoit  de 
leur  mauuaifc  difpofition  ,  pluftoft  que  de  fes  pâ> 
rôles  qui  eftoient  toutes  faintes ,  &  qui  ne  def- 
xouuroient  leurs  vices  ,  cjuc  pour  ^  leur  en  donner 
de  l'auerfian ,  &  les  porter,  àb  la  ^chitencè*:  Saine 
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Le  pjtfcFÀiTi  MiisiohÀire, 
Thomas  dit  que  le  fils  de  Dieu  ne  dcuoit  pas  fc 
taire  ,  quoy  que  fes  ennemis  témoignaflent  que  ces 
difeours  leur  eftoient  importuns ,  &  qu'ils  enflent 
qu'ils  en  eftoient  fcahdalifés.  Ce  diuin  Médecin 
Yçauoit  fort  bien  qu'il  fe  fait  fouuent  des  inflam- 
mations aux  playes ,  qu'on  ne  guérit  iamais  mieux 
quepar  vne rigueur  profitable ,  &  par  des  remèdes 
fafcheux  aux  lentimcns.  C'eft  aprouuet  en  quelqut 
façon  lcmal,quc  de  le  voir  fc  manifefter ,  oc  fcgtôru 
fier  de  fa  turpitude,  corrompre  les  efprits , eften^ 
dre  fes  degats,  (ans  oppofer  ou  l'authonté  (  com- 
me faifoit  le  Prophète  Royal  )  ou  la  xorre-i 
iftion  (  comme  le  Fils  de  Dieu  la  fait  )  ou  les  lan- 
mes  &  les  prières  (  comme  faint  Paul  &.  tous  les 
feruiteurs  de  Dieu)  pour  l'arrcfter  ou  pour  le  con- 
fondre. Malheur  à moy,  dit  vn  Prophète,  qui  me 
fuis  teu ,  lors  que  ic  deuois  parler  ,  qui  ay  fermé 
les  yeux  pour  ne  voir  pas  ,  de  peur  d'eftre  obligé 
d'ouurir  ma  bouche  pour  condamner  le  mal  que 
les  médians  commettoient  impunément.  Mon  fi  - 
lencc  me  fait  criminel ,  car  il  me  fait  participer  à 
film?**    des  péchez  ,  dont  ie  n'ay  reccu  ny  le  plaifir  ny  le 
éihfandi  /«  profit.  Ceux  là  tombent  fous  Panât heme  du  Pro - 
Vj\n7!*'  phetc,  qui  prononce  malcdiâion  contre  ceux  qui  ne 
trempent  point  leur  glaiuc,  dans  le  fang  des  ennew 
jtrem.  4t.  m*s  de  Dieu.  Ce  glaiuc  cft  fa  parole  qui  eft  agif- 
fante  comme  fon  principe:  le  fang  quelle  verie  & 
lbs  blefTures  qu'elle  veut  faire-,  donnerrt  la  vic&  là 
fan  té  :  maudit  donc  ccluy  qui  parmy  tant  de  maux 
hc.fe  fert  point  du  remède  que  Dicu,luy  a  mis  eût 
treles  mains.  Miisquelqu'vn  pourra  dire,  fi  ie  parle 
:aucc  liberté,  &  fi  ic  dcdaracrçantrcle  vice  qui  cft  aj*> 
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y  uy  é  par  Pauthorité^ou  deffendu  par  la  force,i'irrite- 
ray  le  pouuoir  de  ce  Seigneur ,  &  il  eft  à  craindre  que 
ie  n'enrecoiucde  l'outrage  :  ne  craignez  point  (  dit 
le  Sauueur  de  nos  ames  )  ceux  dont  les  plus  hau-  *U 
tes  vangeances  s'arreftent  fur  le  corps ,  &  fc  ter- 
minent auec  la  vie.  Vous  aués  receu  de  Dieu  vn 
pouuoir  à  qui  ils  doiuent  du  refpeét ,  &  qu'ils  ne 
peuuent  oftencer  fans  facrilege.  Lors  que  Dieu 
vous  a  appelle  dans  ce  miniftere,  il  vous  a  dit  ces 
paroles  qu'il  rit  entendre  à  fon  Prophète  :  Voila  fl 
que  ic  t'ay  efleué  à  vne  dignité  qui  met  à  tes  pieds 
la  force  des  peuples  &  la  grandeur  des  Roys  ;  afin 
de  détruire  ce  que  l'impiété  y  peut  auoir  drefle, 
&  pour  anéantir  tous  les  delTcins  des  méchans  ;  &c 
après  pour  baftir  des  Autels  à  la  pieté,  &  des  afyles 
à  l'innocence  perfecutée.  C'eft  ce  qu'il  vous  a  dit; 
lors  qu'il  vous  a  élcué  à  cette  dignité,  &  que  vous 
deuez  mettre  en  exécution  pour  ne  vous  en  ren- 
dre pas  indigne.  Les  Saints  vous  ont  laiffé  les  exem- 
ples d'vne  generofité  qui  mefprife  toutes  les  gran- 
deurs de  la  terre,  quand  elles  font  contraires  à  celle 
de  Dieu.  Saint  Ambroife  arrefte  l'Empereur  Theo- 
dofe  &  l'cmpcfche  d'entrer  dans  l'Eglife,  après  les 
meurtres  de  tant  d!innoccns  qu'il  auoit  fait  égorger 
dans  la  ThelTalonic.  Ce  grand  Euefque  connoiffant 
qu'il  cftoit  le  Lieutenant  de  Dieu ,  &  orné  d'vn ca- 
ractère qui  1  eleuoit  au  deflus  de  toutes  les  Puiffan- 
ces  de  la  terre  ,  fe  prefente  à  la  porte  de  l'Eglife, 
pour  en  empefeher  l'entrée  à  cet  Empereur ,  qu'il 
void accompagné  de  fes  Gardes  &  auec  cette  pom- 
pe qui  donne  de  l'authorité  aux  Roys  ,  &  de  la 
crainte  aux  peuples  :  Il  fçait  fort  bien ,  comme  dit  sente*- 
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3i.t  Le  parfait  Missionairb, 
vn  Ancien , 'que  la  colère  d'vn  Prince  cft  vne  guerre 
Se  qu'  vn  de  fes  regards  (  comme  dit  la  fainec  Ef- 
criture  )  eft  vn  prefage  de  mort  ;  ncantmoins  tout 
cela  ne  l'eftonne  pas  ,  &  ne  l'empefche  point  de  luy 
parler  auec  des  paroles  de  feu,  que  fonzeleluy  met- 
toit  dans  la  bouche,  &  que  ce  Prince  criminel  rc- 
ceut  auec  refpecl  Se  auec  profit  :  fi  bien  que  cet 
Empereur  fe  profterne  par  terre ,  qu'il  arrofe  de 
fes  larmes ,  tandis  que  les  mains  font  occupées  à 
frapper  fa  poitrine  ,  &  à  s'arracher  les  cheueux,  Se 
que  fa  langue  Se  fon  cœur  crient  à  Dieu  miferi- 
corde  :  cette  fainte  feuerité  de  ce  grand  Prélat  qui 
fouftient  les  interefts  de  Dieu,  fut  profitable  à  cet 
Empereur,  Se  l'obligea  dédire  à  l'honneur  defainr 
Ambroife,  qu'il  eftoit  digne  de  fa  Charge,  qu'il  en 
conj\oiflbit  le  mérite ,  Se  qu'il  en  faifoit  parfaite- 
ment les  fonctions.  Saint  Bafile  refifte  à  l'Empe- 
reur Valçns ,  luy  reproche  fes  crimes  ,luy  en  an- 
nonce  le  chaftiment,  luy  donne  de  la  terreur  d'y- 
ne  vengeance,  qui  fc  fait  fentir  à  tous  les  coupa- 
bles ,  foient-ils  Roys ,  ou  bien  du  vulgaire  ,  s'ils 
ne  l'appaifcnt  point  par  la  pénitence.  Tertullien 
Se  faint  Cyprien  éenuent  à  deux  Prefidens  qui 
perfecutoient  IcsChrefticns,  leur  parlent  auec  vne 
liberté  qui  ne  craignoit  ny  leur  authorité  ny  leur 
fureur ,  ils  leur  portent  mefme  compaflion  de  voir 
qu'Us  attirent  fur  eux  les  vangeances  du  Ciel,  lors 
qu'Us  exercent  les  leurs  fur  les  Chreftiens  ,  Se  les 
regardent  comme  des  malheureufes  victimes  de 
la  colère  de  Dieu  y  parce  qu'ils  perfecutent  l'inno- 
çençe  des  Fidèles. 
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obligés  de  fuiurc  des  exemples  fi  illuftres  ,  de  doi- 
uent  dire  aucc  famt  Paul ,  &  monftrer  par  leurs 
a&ions  qu'ils  ne  cherchent  point  de  plaire  aux 
hommes ,  mais  à  Dieu  j  &  qu'ils  ne  trahiront  ia- 
mais  la  fidélité  qu'ils  doiuent  à  leur  miniftere,  parce 
qu'ils  n'attendent ,  &  ne  craignent  rien  des  hom- 
mes. Et  c  eftoit  pour  conferuer  cette  grandeur  de 
cou  rage  qui  reprend  le  vice,  en  quelque  part  qu'il  fe 
treuuc,  &  fous  quelque  habit  qu'il  parohTe ,  que  le 
Concile  de  Conftantinoplc  deffend  aux  Euefques 
de  fe  rendre  par  ambition  ou  par  crainte,  les  cfcla- 
ucs  des  Princes  ou  des  Magiftrats  :  le  faint  Conci- 
le fçauoit  bien  qu'ils  ne  pouuoient  pas  fe  conferuer 
l'authorité  de  les  reprendre  ,  quand  ils  feroient  cri- 
minels ,  s'ils  ta! choient  par  des  fouplcfl es  indignes 
de  leur  cara&cre  de  mériter  leur  faucur  oud'appai- 
fer  leur  colère. 
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niqua  fon  authorité ,  &  il  commandoit  aux  peu- 
ples comme  Lieutenant  de  Dieu  ,  &  par  vn  pou- 
uoir  à  qui  toute  la  nature  obéît:  iln'auoit  pas  be- 
foin  des  contributions  de  fes  Sujets  pour  fouftenir 
fa  dignité ,  car  le  Domaine  de  Dieu  eftoit  celuy  de 
Moïle  ,  &  il  luy  communiqua  en  mefme  temps 
fon  authorité  &  fes  richcfîes.  Il  eftoit  Legiflatcur, 
&  fit  des  Loix  très-  équitables  qui  commandoienc 
le  bien  &  deffendoient  le  mal  :  mais  afin  qu'il  ne 
tombait  dans  l'erreur  au  difeernement  de  l'vn  & 
de  l'autre ,  Dieu  luy  donna  les  lumières  des  Pro- 
phètes qui  font  les  Interprètes  &  les  organes  de 
fes  oracles.  Il  fut  auffi  Preftre  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  des  bien-faits  qu'il  communiquoit  aux 

!)euples  ,  &  pour  appaifer  fon  courroux,  lors  que 
eurs  crimes  l'aupient  prouoqué. 
-  Tous  ces  titres  glorieux  fe  font  rencontrez  émi- 
nemment dans  le  Fils  de  Dieu  i  &  Moïfe  qui  eftoit 
fon  feruiteur  &  fa  figure  ,  n'auoit  que  les  ombres- 
de  ce  que  le  Sauueur  deuoit  polTeder  dans  toute 
fa  perfection.  Il  fut  Roy  en  fuite  de  l'vnion  hy- 
poftatique  ,  &  le  premier  moment  qui  a  veu  va 
homme- Dieu ,  l'a  veu  aulTi  Roy  :  il  n'a  pas  efté 
befoin  que  la  mort  ou  la  violence  ait  cnlcué  la 
Couronne  de  la  tefte  de  fon  Pere  pour  en  couurir 
la  fienne,  &  pour  faire  vn  fucceiTeur  ;  moins  enco- 
re a-t'il  efté  nccclTaire  de  partager  vn  Empire  pour 
faire  deux  Souucrains  ;  Car  fon  Pere  qui  eft  Roy 
des  ficelés ,  &  immortel  par  fa  propre  nature  luy 
a  communiqué  fon  pouuoir  fans  fe  l'ofter  ou  l'a- 
moindrir :  &  la  Couronne  qu'il  luy  a  donnée  eft 
vn  prefent  >  aulfi  bien  qu'vn  héritage.  Il  eft  Roy, 
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3"  u'ils  fc  faifoicnc  porter  toufiours  en  triomphe  : 
autres  ecluy  de  la  langue  ,  car  ils  ne  parloient 
que  par  la  bouche  de  leurs  Chanceliers  ou  de  leurs 
Fauoris  ;  &  d'autres  ont  fait  yn  myftere  de  leur 
prefenec;  parce  qu  ils  ont  creu  qu'eftans  les  Images 
&  les  Licutenàns  de  Dieu,  ils  ne  deuoient  pas  fe 
faire  voir  que  par  le  pinceau  des  Peintres ,  comme 
Dieu  ne  fe  découure  aux  hommes  que  par  fes  ou- 
Uragcs.  Le  Fils  de  Dieu  qui  cftoit  le  véritable  Roy,  Smefa  dt 
auoit  vne  Majefté  qui  n'eftoit  point  empruntée,  ulno- 
mais  qui  luy  cftoit  naturelle.  Ce  rayon  diuin  qui 
paroifloit  fur  fon  vifage  :  ce  pouuoir  &  cette  mo- 
deftie  qui  accompagnoit  toutes  fes  actions,  le  ren- 
doit  vénérable  à  les  propres  ennemis.  Dans  la  Paf- 
fion  ils  font  contraints  de  couurir  fon  vifage  :  par-  • 
ce  qu'ils  n'en  peuuent  fouftenir  les  efclats,  &  qu'il 
jie  leur  cft  pas  poffible  de  le  battre  comme  vn  cri- 
minel, &  de  le  regarder  comme  le  plus  beau  des 
enfans  des  hommes. 

La  libéralité  d'vn  Prince  luy  gagne  les  cœur* 
des  fujets  ,  il  eft  l'Image  de  Dieu  ,  vne  caufe  vni  - 
uerfelle  dans  fon  Royaume ,  &  change  le  deftindes 
malheureux  par  fa  libéralité  :  &  fi  la  force  &  fon 
authorité  luy  font  rendre  quelques  rcfpects ,  ils  ne 
font  iamais  fi  véritables ,  ny  fi  conftans  que  ceux 
que  la  libéralité  luy  fait  reccuoir  :  c  eft  pourquoy 
les  Princes  fe  font  fouuent  feruis  &  toûjours  aucc 
fuccez  de  cette  machine  pour  enleuer  les  cœurs.  Il 
eft  vray  qu'ils  ne  donnent  que  ce  qu'ils  ont  receu ,  fie 
ils  font  obligez  pour  cftre  libéraux  de  prendre 
d'vne  main,  ce» qu'ils  répandent  de  l'autre  :  ils  ne 
font  pas  comme  les  fontaines  qui  puifent  dans 
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leur  propre  fource  les  eaux  quelles  donnent  abôn* 
damaient ,  mais  leur  libéralité  peut  eftre  compa- 
rée à  celle  de  ces  je£b  d'eau  qui  ne  fe  continuent 
que  tandis  qu'on  leur  en  fournit ,  &qui  s'arreftent 
à  mcfme  temps  qu'ils  ont  tout  verfé  :  Mais  le  Sau- 
ueur  de  nos  ames  a  efté  libérai  d'vné  façon  qui  n'e- 
ThronHit'ttis  ftoit  propre  qu'à  luy  fcul  :  Le  Prophète  Roy  dit 
fent  soi.    que  fon  throfne  eft  femblable  à  celuy  du  Soleil; 

car  ce  Planète  qui  eft  la  plus  fenfible  image  delà 
Diuinité,  donne  toufïours  &à  tous  fans  rien  rece- 
uoir  des  hommes  -,  puis  qu'il  a  tiré  de  fon  propre 
fonds  ces  effufionsde  lumière,  qui  font  la  ioye,lc 
4  iour  &  la  fécondité  dans  le  monde  ,  &  parce  qu'il 
ne  peut  point  éclairer  à  mcfme  temps  les  deux  hc- 
*  milpheres ,  &  que  fouuent  les  vapeurs  &  les  nua- 
ges nous  couurent  fa  face  ,  il  court  comme  dit  la 
feinte  Efcriture  à  pas  de  géant  pour  reuoir  des 
peuples  que  fon  abfence  met  dans  la  nuit ,  &  les 
priue  de  la  chaleur  ,  qu'il  veut  que  tout  le  monde 
refTcnte.  Le  Fils  de  Dieu  ,  qui  eft  le  Soleil  de  nos 
ames ,  leur  communique  toufiours  des  lumières  de 
grâce  qui  peuuent  faire  le  ioui  de  leur  gloire  ,  & 
lors  mcfme  qu'il  eft  dans  fon  couchant  fur  la  Croix, 
il  darde  des  rayons  qui  amolifTcnt  des  cœurs  en- 
durcis ,  &  qui  font  connoiftre  fa  diuinité  cachée 
fous  le  voile  de  fon  humanité.  Cette  libéralité  luy 
gagne  les  affe&ions  des  peuples  \  car  des  milliers 
d'hommes  &  de  femmes  le  fuiuent  dans  le  defert, 
&  oublient  toutes  leurs  affaires  domeftiques ,  &  le 
foin  de  leur  corps  pour  receuoir  des  inftru&ions 
&  des  lumières  de  ce  diuin  Soleil. 

Enfin ,  la  Iuftice  imprime  la  crainte  dans  les 
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cœur  des  Sujets; clic eft( comme  dit  Tcrtullicn  )  la  ». 
plenitudc  de  la  Diuinité  ;  clic  doit  cftrc  auffi  la  per-  ^J?"* 
tc&ion  d'vn  Prince  ,  puis  qu'il  cft  vnc  loy  viuan-  "* 
te ,  le  tuteur  &  le  conlcruateur  des  loix,  qui  con- 
feruent  par  tout  fon  authonté  Royale  :  ôc  nous 
pouuons  dire  que  fi  le  Roy  fait  viure  les  loix,quc 
de  leurcofté  elles  le  font  régner  ;  s'il  leur  donne 
de  la  force, quelles  s'en  feruent  pour  luy  afîujetnr 
fes  vafTaux  &  eftendre  fon  authorité.  Enfin  fi  le 
Roy  les  met  fur  le  Trofnc,  elles  portent  fon  Trof- 
nc  en  tous  les  endroits  de  fon  Royaume,  &  le  font 
agir  &  craindre  où  il  n  cft  pas  :  Or  cette  Iuftice  a  pa- 
ru merueillcufement  dans  le  Fils  de  Dieu.  Il  con- 
damne l'hypocrifie  &  rauarice  des  Scribes  &c  des 
Pharifiens ,  quoy  qu'elle  fût  cachée  fous  vn  habit 
&  vn  minifterc  de  faintcté  :  il  porte  mefmc  iuge- 
ment  de  l'ambition  &  des  autres  crimes  des  Prin- 
ces du  peuple,  quoy  qu'ils  fufTent  couucrts  de  leur 
eclat  &  dcleurauthontéj  II  donne  le  pardon  àvne 
Magdcleinc,  &  àvne  femme  Adultère  qui  témoi- 
gnent l'extrême  regret  de  leurs  péchez  parla  honte 
qui  couuroit  leur  vifagc ,  &  par  les  larmes  qui  coû- 
taient de  leurs  yeux  :  il  fait  encore  plus,  car  aupara- 
uant  que  de  fe  rendre  leur  luge ,  il  fc  rend  leur  Ad- 
uoeat,  &  deffend  leur  caufe  deuant  que  de  laiugcr: 
Il  fait  de  fa  Croix  (  où  l'iniuftice  l'auoit  attache  N 
comme  vn  criminel  )  vn  tribunal  de  luge,  où  il 
prononce  fur  deux  voleurs  vn  Arreft  de  vie  &  dor 
mort;  car  il  donne  le  Paradis  à  celuy  qui  saduoufc 
coupable, 5c  qui  le  publie  innocent  -,  5c  fans  dire 
mot,  il  prononce  vn  Arreft  de  réprobation  fur 
ecluy  qui  demeurait  dans,  fou  obûiaation  ,  &  qui 
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les  eftoient  dans  leur  force  ,  elles  ne  fc  faifoienc 
obferuer  cjue  d'vn  feul  peuple ,  &  ne  comman- 
doient  que  dans  vnc  feule  nation  ;  mais  les  Loix 
de  Moïie  font  gardées  de  la  pluf-part  des  hom- 
mes; parce  qu  elles  font  conformes  à  la  naturc,qui 
eft  la  mcfme  dans  tous  les indiuidus  de lcfpcce:& 
il  y  a  apparence  qu'elles  ne  mourront  point  qu'a- 
ucc  le  monde,  puis  que  Dieu  les. a  formées  fur  vne 
mefme  idéc,&  qu'elles  en  conferuent  la  beauté.  Le 
Fils  de  Dieu  eft  ce  parfait  Lcgillateur  dont  parle 
Philon:  ilauoit  toutes  ces  eminentes  qualitez  qu'il  ^Ht^49t 
attribué  à  Moïfe;& S.  Paul  croit  l'honorer  beau- 
coup en  luy  donnant  celle  de  feruiteur&  défigure 
de  Iefus-Chrift.  Ce  diuin  Lcgiflatcur  auoit  vn 
amour  extrême  pour  les  hommes  qui  l'a  fait  venir 
parmy  nous,  qui  l'a  couuert  de  nos  foiblciTcs  ,  &c 
chargé  de  nos  dettes  :  Il  s'eft  dit  noftrc  frerc ,  il 
s'eft  rendu  noftre  Docteur,  noftre  caution, &  en- 
fin eft  mort  pour  nous  tous.  Cet  amour  a  efté  ac- 
compagné d'vne  iuftice  qui  a  tenu  toufiours  le. 
milieu^  car  il  a  rendu  à  fon  Pere  ce  qu'il  luy  deuoit 
d'honneur  &c  dobeïffancejaux  hommes  ce  que  leurs 
neceffitez  demandoient  de  fccours,&  que  leurs  fi- 
delitcz  mentoient  de  recompenfes.  Le  peché3qui 
eft  vn  monftrc  dans  la  nature  &  dans  la  gracc,aeftc 
le  feul  objet  de  fcsauerfîons,  &  comme  il  en  con- 
noiffoit  la  deformité,  il  reflentoit  les  degats  qu'il 
faifoità  fes  créatures  ,  ôc  le  defordre  qu'il  mettoic 
dansFVhiuers,  il  le  haïffoit  fouucrainemcnt ,  &  il 
n'eft  venu  quepourlcdcftruirc.  Ces  autres  Legifla- 
teurs  font  obhgcî  bien  fouucnt  de  diiTimulcr  des 
mauxqu'iUncpcuu^nc  pasarrciter,oudcleslouttnr 
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comme  des  remèdes  à  de  plus  grands  defordres,  ou 
enfin  de  s'en  feruir  comme  de  moyens  pour  arriuèi 
à  la  fin  qu'ils  s'eftoient  propofee  dans  leur  gou- 
uernement.  Mais  le  Fils  de  Dieu  deffend  le  mai  en 
toutes  fes  circonftanccs,  6c  il  n'en  fouffre  point  la 
moindre  apparence.  !  > 

Quoy  que  les  loix  de  Moïfc  fuflent  parfaites 
fuiuant  le  temps  &c  l'humeur  des  peuples  à  qui  elles 
furent  baillées  :  ncantmoins  Tertullicn  remarque 
que  le  Fils  de  Dieu  y  a  fait  deux  chofes ,  il  a  abrogé 
toutes  celles  qui  regard  o  ient  les  lac  ri  fi  ces,  &  abbatu 
Tottm  'tiUm  (comme  dit  Icmefme  Àuthcur)  des  loix  Romaines 
Vfy^iitnum  toute  cetee  vieille  &  feiche  foreft  de  loix  «2  parce 
fyiMmle-  qu'elles  cftoient  inutiles  à  vn  peuple  qui  dcuoit 

greablc  liberté  des  enfans  de  Dieu  :  fecondement 
noltre  Legiflateur  a  reformé  toutes  celles  qui 
CMéMh  /.  cftoient  imparfaites.  Il  ne  deffend  pas  feulement 
l'adultère ,  mais  aufli  les  regards  impudiques  il  ne 
fc  contente  point  d'ofter  les  armes  des  mains  &dc 
dcfFcndrc  le  meurtre  ;  mais  il  arraché  la  haine  du 
coeur  &  les  paroles  outrageufes  de  la  langue.  Voilà 
l'excellence  de  noftre  Lcgifiateur  :  mais  afin  qu'il  ne 
pût  point  fc  tromper  dans  la  connoiflanecidu  bien 
qu'il  commande ,  &  du  mal  qu'il  deffead  par;  fes 
loix ,  il  auoit  parfaitement  toutes  les  lumières  des 
Prophètes:  &  nous  pouuons  affurcr  que  s'ils  cnpof- 
fedoietu  quelque  rayon  ^que  ,1c  Fils  de  Dieu  ioûift 
foit  de  la.  fource  :  lors  meime  qu'il  conuerfoit  a  u  c  c 
les  hommes, fon  efprit  habitoit  dans  cette  région 
des  idées  immortelles,  où  ilidjÉçouuroit  par  antici* 
pation  toutes jc&wiœxqi^d*^ 
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cftées  dans  la  fuite  des  âges ,  ou  qui  cftoient  ca- 
chées dans  les  cœurs:  il  manifefte  à  la  Samaritaine 
(  à  la  faucur  de  ces  lumières  )  les  defordres  de  fa 
vio  paflec  :  il  fait  voir  aux  pharifiens  la  haine,  le 
defir  de  vangeanec  ,.  la  conuoitife  des  biens  de  la 
terre  qu'ils  nourrifToicnt  dans  leurs  cœurs  :  il  pré- 
dit tout  ce  que  la  rage  exerceroit  de  cruautez  fur 
luy ,  &  dccouure  à  fes  Difciples  toutes  les  circoiu 
fiances  de  fa  mort  &  de  fa  Refurrc&ion  :  il  pro- 
phetife  la  deftru&ion  de  la  ville  de  Ierufalcm ,  le 
mafTacre  de  fes  habitans  ,  &  l'abandon  eftrangc 
(  mais  très  équitable  )  que  Dieu  deuoit  faire  de  ce 
peuple, qui n'auoit  pas  voulu  fe  prcualoir  des auan- 
tages  qui  luy  furent  prefentez  dans  fa  vifitc. . 

Toutes  ces  éminentes  qualitcz  que  nous  auons  . 
admiré  en  Moyfe ,  auroieht  cfté  imparfaites  ,  fi 
elles  n'euffent  point  efté  accompagnées  de  l'Office 
de Preftre ,  &dc ce diuin miniftere qui lapprochoit 
de  Dieu  pour  le  remercier  des  biens  qu'il  en  rece- 
uoit  auec  tout  fon  peuple  ,  &  pour  l'appaifer,      1   >,  ! 
quand  leurs  péchez  l'auoicnt  oflfencé  &  lobli- 
geoient  d'en  prendre  vangeance  :  Le  Sauueur  de 
nos  ames  ioint  l'Office  de  Preftre  à  celuy  de  Roy, 
de  Lcgiflatcur&  de  Prophetei  il  eft  vray  que  ce  font  ^JJJJJJ 
des  dxgnitez  qu'il  reçoit  de  deux  principes  diffe-  fmn  Kcx  «* 
rents:  fon  Pcrc  Eternel  l'a  fait  Roy ,  Legillarcur  & 
Prophète,  mais  il  n'a  pu  luy  donner  le  Sacerdoce*   *'  V. 
parce  que  cet  Office  met  celuy  qui  le  pqfTedcaa  ...    .  ^ 
defTous  de  Dieu,  à  quifcul  onprcfcnte  des  facrifï- 
ces.  Tout  Pontife  (  dit  faint  Paul  )  eft:  pris  parrayi  '  *'  "  J 
les  hommes  pour  offrir  à  Dieu  des  dons  &  dcs.rfà-r    •     -  > 
«rifiecs.  Or  ce  qu!iLa  rcccii  do  fon:Rèr;e  h  xcsd  u 
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égal  à  luyi  ;  cette  i*aturc  qu'il  luy  a  communiquée- 
cette  fageffe  &  ce  pouuoir  qui  en  font  infepara- 
blcs  ,  le  font  femblablc  à  fon  principe ,  &  il  eft 

Dieu  ,  pui flanc  ,  &  (âge  comme  fon  Pcre  ;  il  faut 
•donc  qu'il  ait  reccu  d'ailleurs  vnOrHcc  qui  le  rend 
inférieur.  C'cit  la  fainre  Vierge  qui  luy  a  commu- 
niqué, ce  Sacerdoce  ,  car  le  faifant  homme,  &  luy 
-donnant  la  nature  qu'elle  auoit  (emblable  à  nous, 
elle  l'a  fait  aufli  preftre  ,  &  l'a  mis  en  eftat  d'eftre 
mM  .       médiateur  pour  les  hommes.  Saint  Epiphanc  ap- 
y,rgmtm    pelle  la  lainte  Vierge  Picltrc  &  Autel  -}  parce  qu  el- 
crHciformem  le  a  donné  i  fon  Fils  ces  deux  qualités;  &  parce  quel - 
*£*rdôteJ*  ^e  a  VJ1*  &  volonté  à  celle  de  ce  fouucrain  Sacrifi- 
er^»-<9-    catcur,  &  offert  par  fes  defirs ,  &  dans  fon  cœur, 

^Epiph  de   cc  4UC  ^on  ^s  onCroit  ^ur  f°n  Corps  &  par  fon  Sang. 
Uniib*      Vn  autre  Saintappelle  le  fein  de  la  Vierge  ladiui- 
'U:r^  m    nc  fournaife,  où  ce  pain  viuant,  qui  fait  la  vie,  & 
1.2  <j».\*2-  'e  bonheur  des  hommes,  a  efté  préparé  :  Il  elt  vray 
*rt .3       que  le  Pere  Eternel  dit  a  fon  Fils  :  Vous  eftes  pre- 
Vf«i  i»p.  ||rc  éternellement,  &  qu'il  femble  que  la  parolede 
Dieu  fe  conftituë  dans  cette  dignité,  aufli  bien  qu'en 
celle  de  fon  Verbe  ,  ôc  de  fon  Fils  ;  neantmoins  à 
parler  proprement,  c'eft  vne  paroU  qui  déclare  ce 
qu'il  deuoit  eftreen  prenant  la  nature  des  hommes, 
&  en  fc  rendant  leur  médiateur. 

Or  cc  Sacerdoce  du  Fils  de  Dieu ,  que  nous  auons 
,  '  die  venir  de  fa  fainte  Mere,  a  trois  différences  rc- 
fine  mrei*  marquées  par  lainr  Paul,  qui  le  diitinguent  &  qui 
r*ndofj*ï£~  cfleuent  fon  miniftere  par  deflus  ccniy  des  autres 
flnt$,h>c«»  Prcllres  :  la  première,  c'efl:  que  fon  Pere s'ell  obli- 
tem  eum  tH  gé  par  ferment  de  le  rendre  Eternel.  Le  Seigneur 
™"t*mf*i     ^  r*°Pntcc  Royal  (  a  iuré.  ôeilne  sien  repentira* 
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ççùYT;  Vous  elles  prcftre  ccérriçllcmciit.  Ce  iure-  Sxh  *d  iu 
suent  d'vn  Dieu  qui  ne  peut  cftre  que  oar  luy  mef  fnr*- 
me-,  parce  qu'il  n'y  a  rien  au  deffus  de  luy,  &  qui  *£DS™. 
icftiblc  inutiles  d'autant  que  les  paroles  de  Dieu 
font  vérité  ,  &  il  n'eft  rien  qui  mufle  les  changer  *? 
ou  en  arrelter  1  exécution  ,  témoignent  la  fermeté  n»m. 
inuiolablc  de  fes  paroles ,  ôc  du  Sacerdoce  de  le-  Heb  7- 
fur-Chrift  :  ce  qui  ne  s'exécuta  point  dans  ecluy 
d'Aaron,  qui  a  hny,  parce  qu'il  n'auoit  point  re- 
ceu  les  affeurances  de  fa  perpétuité  ,  &  qu'il  eftoit 
la  figure  d'vn  plus  parfait. 

;   i,c  fécond  auantage  7  eft  que  le  Fils  de  Dieu  a  Aî\t  qmdcm 
receu  des  Licutenans  de  ton  Sacerdoce,  mais  non />/*m  f«iù 
pas  des  fuccefleurs ,  comme  auoient  les  prefocs^^^i 
d' Aaron,qui  eftans  obligés  de  quitter  cet  Office  mont 
auec  la  vie,  deuoient fuoftituer  d'autres  Prcftres  \f*M«r*** 
leur  placç.,  afin  que  Dieu  ne  fût  point  fans  facrifi-  ^H^i- 
ces,  &  les  peuples  fans  médiateurs  :  Mais  le  Sacer-  itm  eo^od 
docc  du  Fils  de  Dieu  ne  finira  iarnais  ;  parce  qu'il 
eft  vn  pontife  éternel ,  foit  à  caufe  que  l'effet  de  /hmktnmm 
fon  facrifice  qu'il  a  offert  fur  la  Croix  ,  &  qu'il  rc-  J^'M; 
nouuellcfur  nos  Autels,  ne  paffera  point  :  ou  bien  m™] 
encore  il  fera  éternel ,  parce  qu'après  laconfom- 
mation  des  fieclcs ,  it  fera  l'Office  èt  preftre  pre- 
fenrant  à  fon  Père  vn  facrifice  d'adoration,  &  d'à- 
ékïon  de  grâces  pour  honorer  fa  Màjefté,  &  la  rcT 
mercier  des  faucurs  qu'il  luy  a  fait,  &  à  tous  fes 
Eleus;  Et  c'eft  peut- eArc  pour  cela  qu  il  a  conferué 
fur  fon  Corps  les  playes  ,  qui  luy  ont  donné  la 
mort  ,  &  qui  ont  fait  le  facrifice  fanglant  qui  a 
çonfommé  les  Fidèles. 

-  La  troificfmc  différence  du  Sacerdoce  de  Icfus* 
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Chrift,  &c  de  ecluy  d'Aaron  ,  cft  ,  que  quoy  que 
ceux-cy  fuilent  efleuez  par  leur  dignité  audeflus 
des  hommes ,  neantmoins  en  ayant  la  nature  ils  en 
auoient  les  foiblcffcs,  &  îlseftoientà  mcfmc  temps 
preftres  &  pécheurs  :  en  cette  qualité,  ils  deuoient 
commencer  leurs  facrifiecs  par  ceux  qui  meritoient 
le  pardon  de  leurs  péchés ,  &  après  qu'ils  s'eftoient 
nettoyez ,  ils  tafehoient  de  laucr  les  péchez  des  peu- 

ùctLtvt"*  plcs  :  ^a*s  ^  ^l's  ^c  Dieu  cft  vn  Pontife  faint-  & 
nebistffet  fans  tache ,  efloigné  des  pécheurs  par  les  auanta- 
Ptwgfty,  jc  g  naiflanec  y  &  au  deflus  de  tous  les  au- 
Mr/w  ,  im  très  preltrcs  par  1  excellence  de  Ion  Sacerdoce,  qui 
foUmm  tfè-  ne  fut  ïamais  employé  à  le  fan&ificr,  &  à  luy  mc« 
ffnauritiu  riter  l'amitié  de  Ion  Pcre  qu'il  a  toujours  confer- 
H<h.  7.     uéc  ,  &  qu'il  nous  a  procurée. 


t. . 


DE  TROIS  SORTES  D'IN- 
jiruéiions  pour  Us  Chreftiens.  t  . 

CHAPITRE  h 


A  bonté  de  Dieu  qui  veut  le,  falut 
de  tous  les  hommes  ,  a  pourueu 
de  diuers  moyens  pour  le  leur  pro- 
curer i  &  quoy  qu'ils  foient  tous 
tres-propres pour  ce granddelTein, 
puis  qu'ils,  ont  efté  choills  par  vnc 
fageffe  infinie  :  neantmoins  nous  pouuons  augu- 
rer que  le  plus  noble  ,  &  le  plus  effiace  eft  celuy 
^ui  fe  prend  de  fa  parole ,  qu'il  lcui  fait  porter  par 

les 
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les  prédicateurs ,  qui  font  les  AmbafTadeurs  de  fes 

rc  auec  les  hommes.  Le  Fils  de  Dieu  qui  elt  le  Ver- 
be éternel  ,  l'Image  ,  la  vertu  ,  &;  la  fagefle  de  (bit 
Pcrc  ,  enfin  qui  cit  non  ieulcmeni  le  cerme  ,  mais 
le  milieu  de  noftre  béatitude  a  voulu  exercer  cet 
Office  |  &  élire  tout  enfemble  la  parole  que  fon 
Pere  prononce  dans  1  éternité,  &  l'organe  de  cette 
parole  temporelle  qui  fait  la  conuerfion  des  hom- 
mes -,  c'eft  pourquoy  il  tire  le  plus  glorieux  de  fes 
noms  de  cette  diurne  propriété  &  de  ce  glorieux 
Office;  parce  qu'il  cft  appelle; le  Verbe  éternel  Se 
la  parole  de  fon  Pere  :  ces  noms  facrés  qui  décla- 
rent fa  diuine  origine ,  &  l'Office  qu'il  venoit  exer- 
cer parmy  les  hommes ,  n'ont  point  cité  commu- 
niqués à  aucune  créature  :  il  dorme  à  plufieurs  le 
nom  de  Dieux,  &  ditluymcfme  à  tous  les  prelhes 
&  à  tous  les  Souuerains  :  Vous  elles  des  Diuinitcs. 
Le  nom  adorable  de  Iefus  a  elle  donné  à  quelques- 
vus  dans  l'ancien  Tcftament  ,  &  quoy  qu'ils  ne  le 
portaient  point  dans  toute  la  plénitude  de  la  figni 
fication,  &  qu'ils  nefuiTent  que  la  figure  de  ecluy 
qui  fuiuant  l'Etymologiedcfonnom  ,  &le  defîein 
dskraimon  ,  deuoit  fauueii  tous  les  hommes, 
ncahtmoins  ils  en  ont  cfté  honorés  :  Le  nom  de 
Chrift ,  luy  cft  commun  auec  les  Preftres  ,  les  pro  - 
phetes  &  les  Roys ,  qui  tous  ont  cfté  oints ,  quojr 
que  non  pas  comme  luy  de  cette  huile  de  ioyc  qui 
cft  la  Diuinité  qui  le  rend  firtguUer  entre  tous  ceux 
qui  ont  efté  facrés  par  vne  Onction  fainte  :  Le 
Nom  de  Fils  de.  Dieu  eft  aufli  commun  à  tous  ceur 
quii^o^ge^çrcx.Dat  k  BapteÛRe ,  &  fan&ifie*; 

Vu 
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par  la  grâce /l'adoption  qui  les  met  au  rang  des 
enfans  de  Dieu,  les  rend  frères  de  ecluy  qui  clt  Fils 
fubftanticl  du  Perc  éternel  :  il  n  y  a  que  le  nom  de 

Verbe,  &  de  parole  ,  qu'il  fe  foie  referué,  &  qu'il 
n'a  pas  mefme  communiqué  aux  Anges  &  aux 
Saints  i  Or  ce  Verbe  éternel  s'eftant  fait  chair,  s'eit 
feruy  de  la  propre  parole  pour  réparer  le  genre 
humain  ,  comme  il  l'employa  au  commence- 
ment des  ficelés  pour  créer  l'vniuers  :  il  prefche  à 
des  peuples  ignorans,  leur  explique  les  myfteresdu 
Ciel  par  des  paraboles  qui  font  des  difeours  fami- 
liers qui  rendent  les  chofes  fcnfibles  :  il  interprè- 
te la  fainte  Efcriture  qui  eft  l'image  de  la  produ- 
ction de  cette  parole  éternelle  ,  il  déclame  contre 
les  vices  ;  il  delcouure  les  merueilles  de  la  grâce, 
les  fruits  cxcellens  des  béatitudes  ;  enfin,  il  décla- 
re fa  diuinc origine,  &  fes  autres  perfections.  Tous 
ces  difeours  qui  font  differens ,  parce  qu'ils  trai- 
tent de  matières  fort  difTemblables  ,  peuuent  eftrc 
réduits  à  trois  genres,  que  les  Apoftres  &  que  les 
Pères  qui  leur  ont  fuccedé  ,  ont  pris  pour  modèle; 
car  ils  faifoient  des  Catechifmes  aux  Cathecumc- 
nes,  aux  enfans  &  aux  ignorans ,  ils  Tcxpliquoient 
à  ceux  qui  auoientplusdeconnoilfancede  la  fainte 
Efcriture  ,  &  en  tiroient  des  motifs  pour  perfua- 
der  la  pratique  des  vertus  &  la  fuite  des  vices  j  ils 
appclloient  ces  difeours  des  Homélies,  parce  qu'ils 
les  prononçaient  dans  de  grandes  afTcmblées.  En- 
fin ,  ils  faifoient  des  Oraifonspour  honorer  la  mé- 
moire &  les  vertus  des  deffunts,  &  beaucoup  d'au- 
tres pièces  où  ils  employoient  tout  l'art  des  Ora- 
teurs.  Ces  Catechefes  que  nous  appelions  com- 
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nuinemcnt  des  CatechiijneS,  fc  faifoientpour  pafc. 

ftmition  des  Cathecuniciics  quieftoient  de  Chre- 

(tiens  commencés  ,  d«s  fruits  encore  en  fleur  ,  & 

qui  faifoienc  conpoiftre  la  fécondité  de  l'Egli- 

fe  y  de  ieunes  plançcs  qui  venoient  de  naiftre,  & 

qui  n'auoient  pas  leur  vigueur  :  On  fe  contenu 

toit  de  leur  apprendre  ce  que  l'Eglïfe  croit  du  my- 

ftere  de  la  fainte  Trinkç  ,  l'Oraifon  Dominicale  rtfidesCéi* 

Sç  le  Symbole  de  la  Foy  ,  &  on  chaftioit  par  des 

ieûnes  &  pàr  d'autres  pénitences  la  négligence  de  tù.&oZ- 

ceux  qui  ne  s'cftudioient  pas  à  les  apprendre.        *»  Vommi- 

Le  Symbole  de  la  foy  cftoit  non  feulement  ,1»  sy3£m 
doctrine ,  mais  la  marque  de  leur  profefiîonChre-.jwto  ommb** 
ftienne;  car  ils  fc  reconnoifToicnt  Parccfignci  '  0-Ç^^r* 
raifon  Dominicale  leurapprenoit  les  louanges  qu'ils  Co»c.  Fr*nl 
deuoient  donner  à  Dieu  ,  les  biens  qu'ils  en  efpc*  C9*- 
roient ,  &  les  maux  dont  ils  prioient  d'eftre  deli-  "  Mo^nU 
urez  ;  &  le  Decalogue  qui  eft  la  Loy  de  Dieu  ,  re-» 
gloic  leurs  mœurs  :  ces  trois  chofes  faifoient  toute 
leur  feience  ,  parce  que  leur  obferuation  pouuoit 
faire  leur  falut  :  Ces  Catechifmes  qui  portoient 
purement  leurinftru&ion,  eftoient  tort  différents 
de  ceux  qu'on  vôid  aujoufd'rmy  où  Ton  traittela 

Elus  fublime  Théologie ,  &  ces  obfcures  vérités  de 
t  création  du  monde,  de  la  nature  des  Anges,  de 
la  grâce  fuffifante  &  efficace ,  que  ie  crois  fort  inu- 
tiles à  des  enfans,  &  à  des  peuples groffiers. 

Saint  Cyrille  Icrofolymuain  a  fait  des  Cate- 
chefes  pour  les  Cathecuméiies  &  pour  les  ignorans  i 
les  Pédagogies  de  Glemcrit  Alexandrin  ,  laint  Au* 
guftin  aux  liurcs  de  la  Doctrine  Crtfcftienne,  ÔC 
en  pluficurs  autres,  findxoits^dc:  les/  ©euuxcs  r  leuâ 
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donnent  les  premières  &  les  neccfTairesinitru&ions 
de  la  foy  qu'ils  deuoient  profeflfer;  ils  leur  prefen- 
toielit  l'aurore  ,  &  les  premières  lueurs  d'vn  iour 
qu'ils  voyoient  dans  toutes  fes  clartez  ,  lors  qu'ils 
reccuoientle  facréBaptcfmc,  qui  eft  appelle  parles 
Pères,  vn  Sacrement  de  lumière.  Onépargnoit  leur 
foiblefTe  de  ne  leur  dccouurir  point  tout  à  coup 
ces  fublimes  veritez  qui  auoient  trop  d'éclat  pour 
des  yeux  qui  fortoient des  ténèbres.  Onn 'expofoit 
point  nos  my fteres,  &  (Singulièrement  celuy  de  l'Eu- 
chariilieà  des  perfonnes  qui  n'eltant  pas  affermies 
en  lafoy,  &  la  raifon  y  trouuant  beaucoup  de  dif- 
ficultez  les  euffent  peut-efkre  diffamez  comme  ri- 
dicules ou  comme  facrileges  :  mais  ils  fe  cônten- 
toient  de  faire  par  les  lumières  de  la  foy  vn  iour  qui 
1  euft  du  rapport  aux  naturels  ,  qui  n'ont  leurs 

grandes  clartez  qu'après  lesfoibles  lueurs  de  l'Au- 
rore. 

■  Et  comme  ils  leur  enfeignoiem  les  chofes  qui 
regardoient  leur  falut,  il  les  teuf  expliquoient  d'vn 
ftyle  &  par  des  comparaifons  fenïîbles  :  le  fuis  rauy 
quand  ie  lis  les  écrits  de  faint  Cyrille,  ou  pour  ex- 
pliquer le  myftere  de:  la  conuerfion  du  pain  au 
Corps  de  Iefus-Chrift ,  qui  fe  fait  par  les  paroles 
que  les  Preftrés  prononcent ,  il  dit  qu'elles  ont  pour 
le  moins  autant  de  force  qu'auoit  la  chaleur  natu- 
relle de  fon  eftomachquiconuertiflbitlepain  cri  fa 
Chair:  ainfi  il  ne  falloir  point  douter  qu'il  ne  peut 
faire  la  mefmei  merueille  par  des  paroles  qui  ont 

Elus  de  vertu, que  fa  chaleur  naturelle.  Saint  Am- 
roife  leur  donne  autant  d'efficace  qu'à  celles  donç 
il.  créa  tout  Wniuerszv ces-  initrud ions  prîtes  des 


Digitized  by  Google 


<  Troïsiesme  Partie.  34c 
chofesfenfiblcs,  &  des  premiers  elemens  duChri- 
ftianifmc  leur  faifoient  iourpour  comprendre  les 
veritez  plus  obfcures. 

Il  y  aupit  vne  autre  façon  de  parler  aux  Fidelles 
qu'on  appelloit  des  Homélies ,  qui  font  des  difeours 
prononcez  deuant  de  grandes  afTemblées  ;  c'eft  là 

Ju'on  expliquoit  la  fainte  Efcriturc  pour  les  in-  v 
iruirc  des  verkez  de  noftre  Religion  :  le  Concile 
de  Tours  veut  qu'on  exhorte  les  peuples  à  la  fide-  ttf^m  V* 
licé  qu'ils  doiuentàDieui  à  la  pratique  des  bonnes  r»ncnfg.c*n 
«uures  par  tous  les  motifs  qu'on  prend  du  nom  17 ' 
Chreftien ,  de  l'excellence  de  la  foy ,  des  recompen- 
ces  qui  font  proniifcs  aux  fidelles ,  &  des  chaftimens 
que  la  iuftice  oreparc  pour  les  melchans.  Tertul-  Jn  Apolog. 
lien  dit  qu'on  jKfoit  fort  fouuent  des  exhortations 
aux  Chrefticns  pour  les  animer  à  la  pratique  des  ' 
bonnes  œuures  ,  .&  pour  les  difpofcr  à  fouffrir  des 
maux  que  la  rage  de  leurs  ennemis  leur  preparoit, 
&  que  la  prouidence  de  Dieu  ménageoit  pour  leur 
auantage,  &  pourceluy  de  l'Eglife  :  ils  n'eftoient 
poinA  (urpriscle  voir  la  fureur  des  Tyrans  allumée, 
&  toutes  les  machines  de  la  cruauté  tournées  con- 
tre leur  innocence;  parce  qu'on  le  leur  auoit  pré- 
dit ,  &  qu'ils  s'eftoient  difpofez  à  le  fouffrir  aucc 
patience.  Saint  Chryfoftome  s'eft  fort  occupé  &a 
excellé  en  ce  genre  d  efcrire,il  explique  le  fens lit- 
téral de  la  fainte  Efcriture ,  dont  il  tire  de  tres- 
puiffans  motifs  pour  reformer  les  mœurs  :  il  n'y  a 
point  de  vice  dont  il  ne  faffe  voir  la  laideur,  &  les 
mal-heurcufes  fuites,  ny  de  vertu  dont  il  ne  mon- 
tre la  beauté,  &  nenfeigne  la  pratique.  le  fuis  rauy 
quand  ie  lis  ces  Homélies  qu  i]  a  faites  au  peuple 

»     r  '   •  •  • 
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34*     Le  parfait  Missionairb, 
d'Antioche-,  Peut-on  voir  rien  de  plus  preffant 
pour  porter  les  pécheurs  à  la  pénitence  ?  y  a  t'il 

auelqiie  condition  qui  n'y  trouue  fes  inftru&ions? 
c  vertu  ny  de  vice  qui  ne  reçoiuc  fes  éloges  oufon 
blafme?  Saint  Auguitin  a  aufïï  excellé  en  ce  genre 
d'efcrireiileft  vray  qu'il  fuit  moins  le  fens  littéral 
de  l'Efcriture,  que  1  allégorique ,  comme  faint  Gre-, 
goire  le  Grand  eft  toufiours  dans  le  moral.  :. 
Or  cet  office  d'expliquer  la  fainte  Efcriture  ,  & 
m  »  «  „  dmftruire  le- peuple  qui  eftoit  propre  aux  Eucf- 
(jeorgtw»  %t%  ques ,  rut  auili  donne  a  des  perlonnes  qui  n  e  - 
•ApH-     ftoient  point  du  Clergé ,  ou  qui  y  tenoient  les  der- 
TittnU.     n-crs  rangS .  majs  qu'ync  eminente  pieté  ou  quel- 
que reuclation  rendoient  dignes  de  co'minîfterc.  Il 
M,  is.    eft  rapporté  aux  A&esdes  Apoftres£quc  faint  Paul 
&  faint  Barnabé  eftant  entrez  yn  iour  de  Sabbath 
dans  la  Synagogue,  &  ayant  pris  place  pour  entent 
dre  la  lecture  de  la  Loy  &  des  Prophètes,  le  Prince 
des  Preftres  connohTant  à  leur  habit ,  &  au  rang  " 
qu'ils  tenoient ,  qu'ils  eftoient  inftruits  en  la  Loy, 
leur  enuoya  dire  que  fi  quclqu'vn  d'eux  vouloit 
fur  les  chofes  qui  auoient  efté  leues ,  donner  quel- 
que inftru&ion  à  l'aiTemblée ,  qu'il  l'obligeroit 
•    .  beaucoup  ;  Et  nous  lifons  dans  faint  Luc  qucïe  Fils 
4>     de  Dieu  eftant  venu  en  Nazareth ,  où  il  auoit  efté 
nourry ,  &  eftant  entré  dans  la  Synagogue  le  iour 
du  Sabbath,  il  fe  leua  pour  Iirefuiuant  fa  couftu- 
me,  &  qu'après  il  fît  vn  difeours  qui  expliquoitee 
qu'il  auoit  feu,  qui  feruoit  d'inftru&ionàlauem- 
blée,  &  qui  rendoit  témoignage  de  fa  diuine  Mif- 
fion:  ce  difeours  fut  fi  fublime ,  &  il  le  prononça 
auec  tant  de  grâce,  que  toute  la  compagnie  auoit 
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les  yeux  attachez  fur  luy ,  &  que  leurs  langues  fu- 
rent employées  à- luy  donner  mille  louanges.  Cer- 
te  façon  dinftruire  les  fidelles  par  des  perfonnes 
qui  nauoient  point  de  caractère  facré,  cftoit  en 
vfage  dans  la  pnmitiuc  Eglife  }  car  lors  que  faine 
Paul  dit  aux  Corinthiens,  vous  pouuez  tous  pro-  f'  Cor  '4m 
phetifer,  afin  d'exhorter  les  fidelles  à  la  pratique 
de  la  vertu  :  Saint  Ambroifc  afTcure  que  cela  fe  doit  j>Y0thttM% 
entendre, d'interpréter  la  faintcEfcnture,carPro-  mnfmn 
phete  au  langage  de  faint  Paul  veut  dire  Interpre-  i^J^ 
te.  On  pria  Origene  de  vouloir  expliquer  la  fainte  comment. 
Bible  deuant  vne  grande  affemblée  en  Ierufalcm,  AmW> 
il  fc  met  en  deuoir  de  le  faire,  mais  il  fe  trouue  ar- 
refté  par  la  leciure  des  paroles  facrées,  defquclles  il 
vouloit  donner  l'intelligence  ,  qui  portoient  fa 
condamnation.  Ileftvray  qu'en  AfFriquc  du  temps 
de  faint  Auguftin  ,  les  Preftres  nauoient  pas  Tau-  . 
thorité  de  prefeher  au  peuple  en  prefence  de  leur  in  vuT"* 
Euefque,  neantmoins  Valerius  qui  eftant  Grec  de 
nation  n'auoit  pas  l'vfagcde  la  langue  Latine, ofta  4' 
cette  couftume,&  donna  le  pouuoir  à  faint  Au- 
guftin qui  n'eftoit  alors  que  Preftre  ,  &  qui  peu 
après  fut  ion  fuccefTeur ,  d'expliquer  publiquement  . 
la  fainte  Efcriture  ,  &  d'exhorter  les  fidelles  à  la 
pieté  :  &  ie  croy  que  c'eft  aufïï  la  raifon  pourquoy 
nous  ne  trouuons  point  d'Homélies  &  de  fermons 
parmy  les  eferits  de  faint  Ierofme,qui  n'eftoit  que 
Preftre  &  Religieux  :  neantmoins  cette  loy  qui  fem- 
blcauoir  quelque  chofe  de  rude,ne  fut  point  obfer- 
uée  dans  le  ficelé  qui  les  deuança,  ny  par  toutes  les 
Eglifes  qui  fc  feruoient  très  vtilement  de  la  pieté  ôc 
de  la  doft  fine  des  P  tertres ,  &  de  quelques  autres  p  cr- 
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fonncs  qui  ne  1  eftoient  pas  pour.prefcher  i'Euan- 
gile. 

Il  y  auoic  pourtant  quelques  différences  entre 
TEuefquc ,  &  ces  perfonnes  pieufes  ,  qui  explûr 
quoient  la  fainte  Efcriture  ,  jk  qui  donnoient  cer 
inftru&ions  au  peuple.  La  première  eftoit  que  1*e- 
uefque  auoit  feul  le  droit  par  Ion  cara&ete,  &par 
fon  inftitution  de  prefeher  ,  &  d'interprète*  les 
faintes  Lettres  -y  comme  il  eftoit  le  véritable  Pa- 
ftcur  des  âmes  ,  il  luy  appartenoit  aufli  à  luy  ,  & 
c'eftoit  le  premier  de  fes  deuoirs,  de  les  nourrir  de 
la  parole  de  Dieu  &  de  fon  corps  ,  en  leur  diftrU 
buant  la  fainte  Euchariftic:  à  l'Autel  il  couuroit 
ce  Verbe  diuin  fous  les  fymboles  du  pain  &  du 
vin  ,  mais  en  chaire  il  le  manifeftoit  par  fes  paro- 
les. En  difant  la  fainte  Meffc  il  luy  donnait  vn  eftrc 
facramentel ,  &  en  prefehant  vn  eftrefpirituel  dans 
le  coeur  des  ridelles  ,  &  toutes  ces  merueiHes  fefai- 
foient  par  les  paroles  :  Mais  les  autres  perfonnes 
qui  prcfchôicnt  r  ne  lefaifoient  que  par  vne  corn* 
miffiori  &  vn  pouuoir  qui  leur  eftoit  donné  pat 
les  Prélats,  comme  on  le  pratique  aupurdhuy. 

L'autre  différence  qui  £e  remarque  dans  cette  di- 
ftribution  de  la  parole  de  Dieu,  eft,  que  ces  per-î 
fbnnesqui  n'eftoient  point  du  Clergé  comme  elles* 
ne  prefehoient  point  par  vne  autliorité  qui  leur  fût 
propre;  mais  qui  leurauoâi:  efté  accordée  par  les. 
Prélats  ,  il  eftoit  permis  aux  fidèles  pour  leur  in- 
ftru&ion  &  pour  auoir  vue  plus  pleine  intelligen- 
ce des  chofes  qui  leur  eftoient  prefehées ,  de  faire 
des  obiec-tions,  de  propofer  leurs  doutes,  dont  on 
donnoit  i'efclairciffemcnt,^  bien  que  c  eftoie  vo 
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cfpccc  de  conférence  &  de  difpute  fans  bruit  ôc 
fans  contention  :  mais  l'Euefque  parloit  cnSouuc- 
raûi ,  &  fes  paroles  eftoient  des  oracles  qu'on  écou- 
toîtauec  beaucoup  de  refpe£t ,  fans  qu'il  fût  permis 
iperfonne  d'y  contredire.  C'cftoit  l'Ange  du  Sei- 
gneur dont  les  levresgardoient la fciencc,&  où  l'on 
venok  apprendre  la  loy  &  les  autres  myfteres  du 
Ciel  :  il  fuiuoit  en  cela  l'exemple :  du  Fils  dq  Dieu  M*nh.7. 
qui  parlant  auec  l'authoritc  d'vn  Souuerain  fai- 
foit  reproche  à  la  lafeheté  des  Scribes  &  des  Pha- 
rifîens. 

Enfin ,  la  dernière  différence  eftoit  que  ces  Do  - 
«Sfceurs  particuliers  exerçaient  fans  beaucoup  defo- 
lemnité  le  miniftere  qui  leur  eftoit  commis ,  mais 
l'Euefque  ne  montoit  iamais  en  chaire  ,  non  plus 
qu'à  l'Autel ,  qu'il  ne  fût  accompagne  de  fept  Du4 
cres  aflîftans;  qui  faifoient  l'honneur  à  leur  Prélat 
dans  la  principale  fonction  de  fon  miniftere ,  puis 
que  le  falut  des  Fidèles  en  dependoit  i  il  eftoit  là 
comme  lé  Fils  d<*  Dieu  ,  <jue  faint  Iean  dit  auoiu^^.  N 
yeu  auimilicu  de  fept  chandeliers  d'or.  Ah -j. qu'il' 
faifoit  beau  voir  vn  faine  Ican  Clwyfoftome  pro- 
nonçant auec  cet  ce  pompe ,  ôc  cette  faueur  ces  hcU 

ksijHojacJicsj  ^rib,iaim  Thomns  efttiïfc  plu*  que) 
tour  Je  monde-,  que  ce  dcuoir  cfltre  vnethofe  bed 
çhâtmmtctfm&nitek  gœrjd  faint  Auguftirt ,  & 
Viin^rriparahkfainfi  Sàïdgpm  k.  gfaftcfy  explique* 
1*  falote-  ifoïfàiTe>r,$ù  Qfr  àcÇQQuutk  le&nicçuciHcs; 
qui  iaifd*ntf  ïjn&t^&^^^^jsonTûhiion  des,  Fi*> 
Â4ejs  j.ccD  gmnds'Bfitbt*  pwfèhaht  à  déspeupleidft 
V&teœtoMpprj,  &  îfe  jc^hnbi/Ta^  rjedeuable^,! 
comme  dit  faint  Paul ,  aux  petits  comme  aux  grands 
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rendaient  leurs  difeours  fcnfiblcs  par  deV  compa- 
rai fons  prifes  des  chofes  familières,  &  auec des  pa- 
roles qui  auoient  plus  de  force  &  de  naïucté ,  que 
dornemens  &deDcauté.  .  »■  y.vi 

Au  refte,  il  y  a  vn  troifiefme  g&cde  difcours^U'on 
prononçait  dans  les  Eglifcs  qui  peut  eftrc  appelle 
lublimepour  la  pompe  ôc  pour  les  grâces  quï  Tac- 
corripagnoient  i  car  l'éloquence  des  paroi  es,  la  for- 
ce du  raifonnement,  &  les  charmes  des  figures  y 
cftoient  employées  :  de  ce  nombre  font  les  Orai- 
fons  de  faine  Grégoire  deNazianze  ;  car  foi t  qui! 
fafltë  des  Panégyriques  comme  ceux  de  faint  Baille 
&  de  faint  Athànafe,  ou  de  fa  feeur  Gorgonks, ''àii 
qu'il  drefle  des  Apologies  pour  fa  deftence  , 'Olà 
qu'il  inue&iue  contre  les  crimes  de  Iuiien  l'Apo- 
ftat  i  oy  qu'enfin  il  donne  des  inft ruerions  pour  la 
reforme  des  mœurs  des  fidèles  ,  il  le  fait  toufiours 
auec  vnc  éloquence  merueilleufe.  Saint  Grégoire 
dcNyfTe  a  aum  excellé  en  ce  mcfirw  genre  décri- 
re,  comme  il  fe  pcut  voir.datis  les  Orlifo'nsFuné-* 
bres>cju'il  a  faites  pour  les  Impératrices  Pulcherie* 
&  Plûcilie.  Celles;  ^uefainç  Amfcroifcafaiti  i'honï 
neur^e*£mpbettrs  jGm^ioêç  WvAtnûviÀmi  %c  <te 
foç  frètp  Sartre  /i(bAr,ttc^Àdttnt^^d{:^b\i€eî 
les  règles  de  i'arc  'db  OratéuTS  yiljont  parfaiœmëflt 
obferuiées.'  SÀinrBàfile^fait  vék  dans  lekOraifoî* 
quty  à  com^ofé^c^ntwçtufibats  vi oé^  qtfifréftoïè 
auffi  émincé  Qvœ\i&$i&&md  Sxim  &*&àa 
dernier  &  &Wtfigèîirfc  wicîibk  ;î<fc$  Hotffclieg 
ôc  des  Oraifons ,  dont  ieveyx'pâHe^au^  CE^apkr^ 
fuiuaiis,  parce  qu'ils  Cmt  plus  erf^^ëartf-iifiu 
glife.  x..-.  ,  ejus^x^»  Ju&àt&hibïmtnb* 
v  x  X 
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EXCELLENCE  DE  L'OFFICE  DV 

' P ndtcattur. 

CHAPITRE  IL 

\  Voy  que  le  Fils  de  Dieu  ait  efte  an> 
noncé  par  les  Prophètes  ,  &  figuré  par 
les  Sacrifices  long -temps  auant  fonar- 
riuée  -,  neantmoins  les  connoiflances  que 
les  hommes  ciroient  de  ce  collé  là ,  n'eltoicnt  pas 
fiiffifâiucs  pour  le  leur  rnanifeftcr  clairement  :  cc- 
ftoient  des  ombres  qui  ne  pouuoient  pas  bien  fai- 
re connoiltre  ce  Soleil,  &  des  voiles  qui  couuroienc 
ce  tableau  pluftoft  que  de  le  mettre  dans  Ton  îour. 
Les  Iuift  qui  auoient  les  faintes  Efcritures  dans 
leurs  mains,  leurs  Dodcurs  qui  les  lifoicnt  &  qui 
les  expliquoient  aux  autres,  y  apprenoient  à  la  ve-' 
rite  que  lcMeflie  deuoit  venir,  mais  ils  le  vo  voie  ne 
reprefente  fous  des  figures  lî  différentes,  &  par  des 
conditions  fi  contraires ,  comme  font  celles  de 
panure  &  de  riche ,  du  plus  beau  &  du  plus  laid 
des  hommes  ,  d'vn  enfant  qui  auant  que  d'auoir 
l'vfage  de  la  parole  poffede  celuy  des  armes ,  qui 
,  eft  pluftoft  foldat  qu'homme ,  &  qui  emporte  les 
dcfpouilles  de  fes  ennemis  auant  que  de  connoi- 
ftre  fon  perc  \  fi  bien  que  dans  cette  contrariété  ils 
ne  pouuoient  pas  déterminer  precifement  ny  fa 
pertonne  ay  fes  emplois.  TcrtuÙien  employé  tout 
\n  Iiure  pour  deucioper  ces  énigmes- à  un  lu  if  qu'il 
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vouloit  conucrtir  à  noftreFoy  ,  &  fc  ferc  de  tou- 
tes les  lumières  qu'il  auoit  dans  les  Ëfcritures,  pour 
luy  faire  voir  qu  elles  parlent  du  Fils  de  Dieu  , 
quoy  que  ce  foit  par  des  énigmes ,  &  auec  des  fa- 
çons de  parler  allégoriques  qui  toutes  conuiennent 
parfaitement  au  Meflie,  ôc  qui  déclarent  la  diuer- 
iité  de  les  offices, &  des  bien-fans  qu'il  venoit  ap- 
porter au  monde  -,  mais  il  a  efté  ncccfTaire  que  luy 
mefmc  fc  foit  manifefte  pour  donner  aux  hommes 
cette  connoiffance  qui  eft  lacaufe  &  le  prélude  de 
leur  vie  éternelle.  Ce  Soleil  qui  auoit  demeuré  fi 
long- temps  fous  les  nuages  des  figures  &  des  Pro- 
phéties, a  deu  fe  faire  voir  par  luy-mefme  ;  c'eft 
pourquoy  dans  fa  Pallion  le  voile  du  Téple  fe  fend, 
pour  monftrer  que  tous  les  empefehemens  cftoient 
oftez,  &  que  le  Dieu  caché  eftoit  reuelé  aux  hom- 
'AÀmfm  mcs#  Tertullicn  remarque  que  le  Fils  de  Dieu  a  fait 
.  u  t*$, connoiftre  fa  diuinité  par  les  miracles ,  &  par  la 
prédication  :  Les  œuures  queie  fais,  dit  le  Sauucur, 
rendent  témoignage  de  moy  :  car  il  n'appartient 
qu'à  vn  pouuoir  Souuerain  de  changer  l'ordre  du 
monde  ic  de  la  nature ,  de  rappeller  de  la  priua- 
tionà  l'habitude:  la  prédication  l'a  fait  auflî  con- 
noiftre  ;  car  il  dit  que  fa  doctrine  luy  a  efté  com- 
muniquée par  fon  Perc  qui  l'a  enuoyé  au  monde 
comme  eftant  fon  principe. 

Ces  deux  emplois  qui  font  toute  fa  Miffion  ,& 
qui  fe  raportent  à  mefme  fin  ,  qui  eft  de  fauuer  les 
hommes ,  font  neantmoins  différents  s  parce  que. 
le  premier  ,  quoy  qu'il  foit  l'effet  d'vn  pouuoir 
fouuerain  ,  s'arrefte  dans  la  nature  dont  il  change 
les loix  pour  établir  la  créance  de  quelque  vente-, 
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(kns  nos  efprits }  mais  l'autre  qui  cft  la  predica-    »~  * 
Ùon  ,  outre  fon  principe  qui  cft  diuin,  parce  qu'elle- 
procède  d'vne  feience  &  d'vn  pouuoir  qui  luy  à  - 
elle  communique  par  fon  Pere  éternel  ,  regarde 
vn  terme  furnaturcl  ,  qui  cft  la  reuelation  des  vé- 
rités diuines  qui  font  nos  myftetcs  &  noftre  fan- 
déification  ;  c'eft  pourquoy  le  Fils  de  Dieu  a  tant 
eftimé  la  prédication  de  la  parole  de  fon  Perc,qu'on 
n'a  iamais  pu  lempefcher  d'y  vacquer.  Le  Temple 
eftoit  le  lieu  ordinaire  où  il  annonçait  ces  ventés, 
mais  quand  l'enuie  des  Scribes  &  des  Pharifïens  le 
luy  fermoit  ,  il  prefehoit  dans  les  places  publiques. 
La  barque  mefme  de  faint  Pierre  a  efte  lbuuent  la 
chaire  où  il  a  inftruit  les  peuples  :  &:  quoy  que 
nous  trouuions  qu'il  a  plufieurs  fois  prelché  fans 
faire  des  miracles,  nous  ne  liions  point  qu'il  en  aie 
fait  aucun  fans  l'accompagner  de  quelque  inftru  - 
dion  ,  dont  il  prend  le  fuiet  ou  du  pouuoir 
qu'il  a  pour  changer  les  loix  de  la  nature  ,  ou  du 
motif  qui  l'oblige  de  le  faire  ,  ou  du  profit  qu'il 
apporte  à  ceux  qui  la  voyent  ou  à  ceux  en  faucur 
deîqucls  il  l'opère  pour  nous  faire  connoiftre  l'efti- 
me  qu'il  fait  de  la  prédication  ,  qu'il  iuge  necef- 
faire  pour  la  conuerfion  des  hommes, lors  mefmc 
qu'il  leur  parle  par  la  voix  des  miracles.  h 
Sifes  ennemis  le  font  mourir  en  Croix,  ils  en  cher- 
chent le  prétexte  dans  fa  Prédication  :  ils  s'eftoient 
efforcés  auant  ce  dernier  a&c  de  leur  cruauté, de  luy 
donner  vnc  mort  moins  fanglante  que  celle  de  ce 
poteau  infâme  ,  pour  empefeher  fa  prédication  : 
Car,  comme  remarque  Afterius,  quandon  luy  de-  f»  B'Moth 
manda  s'il  cftoit  permis  à  l'homme  de  quitter  fa  ^^^J 
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€e*t  bomiù  Femme,  &  cjuccecte  queftion  luy  fut  faite  en  pre- 
dtm  tteu    fenec  des  Dames  qui  le  nourrifloient  de  leurs  biens, 
vxvrti*.     ^     .        cc  jfccours  [Uy  don  noient  le  moyen  de 

prefeher  ,  ce  fut  en  intention  de  l'obliger  à  con- 
damner le  mariage  ,  où  ils  ne  le  voyoïcnt  point 
engagé,  &  de  dire  que  cette  feparation  cftoit  fa- 
uoiable  à  l'aufterité  de  vie  qu'il  préchoit,  &  qu'il 
pranquoit  ,  qui  met  l'homme  en  cllat  de  feruir 
Dieu  fans  cftre  partagé  aux  foins  dvne  famille,  6c 
qu'àmefmc  temps  les  femmes,  qui  entendroicntla 
condamnation  d'vn  cllat  duquel  Dieu  cft  autheur, 
&  où  elles  le  treuuoient ,  ou  auoient  efté  enga- 
gées, l'abandonneroient  comme  vn  Prophète,  qui 
condamne  cc  que  Dieu  a  eftably  ,  &  qui  eit  abso- 
lument neccfTairc  pour  faire  fublifter  le  monde:  & 
dans  cet  abandon  ,  n'ayant  plus  perfonne  qui  l'af- 
fûtât ,  il  feroit  contraint  de  le  tauc  ,  &  de  mourir 
fansfecours:  Mais  enfin,  laréponfe  du  Fils  de  Dieu 
ayant  fermé  la  bouche  à  l'enuic  &  étably  l'au- 
thonté&  la  lainteté  du  mariage,  ils  le  font  mou*i 
rir  en  Croix  pour  arrefter  fa  prédication.  Mais  ce 
diuin  Prédicateur  qui  s'eftoit  fait  faire  vnc  chaire 
de  la  barque  de  faint  Pierre  ,  &  du  fommet  d'vne 
montagne ,  en  fait  vne  autre  du  poteau  de  la  Croix  : 
il  n'eft  pas  pluftoft  monté  qu'il  perfuade  la  clé- 
mence à  fon  Perc ,  en  donnant  le  pardon  à  ceux 
qui  le  faifoient  mourir  :  il  anime  Vefperancc  du 
bon  Larron ,  condamne  l'impiété  du  mauuais  :  cn- 
feigne  les  deuoirs  des  en  fans  cnuers  leurs  parens, 
quand  il  procure  du  fecoursifa  mere,  en  luy  don- 
nant faint  Iean  pour  fon  Fils  ;  mais  fes  ennemis 
Voyant  que  les  doux  qui  le  tenotent  attaché  &  qui 
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oftoicnt la  liberté  à  fon  corps,  ne  poBuoiémofter 
à  Ùl  langue  celle  de  la  Prédication ,  ils  la  trempent 
dans  le  vinaigre  &  dans  le  fiel,  afin  que  cette  amer-  'r 
tume  l'obligeât  à  fe  taire ,  ou  que  s'il- parloit  ce 
ne  fût  que  des  paroles  de  murrrïurc&  d'impatience: 
mais  ce  diuin  Sauueur  continuan^toujours  de  prê- 
cher nonobftant  cette  aigreur,  qu'ils  auoient  iugé 
capable  de  luy  fermer  la  bouche,  îlsfeferuentd'vn 
autre  moyen j  c'eft  qu'ils  auoient  oiiy  dire  à  ce  di- 
uin Maiftre,  que  de  l'abondance  du  cœur  la  bou- 
che parle ,  ils  refoiurcnÉ  de  kiy  percer  le  fien  par 
vn  coup  de  lance  ,  afin  que  s'il  n'éftoit  pas  encore 
mort,  on  pût  arrefter  fes  paroles  dam  leur  fou rce, 
&  faire  mourir  (es  difeours  auec  fe  cœut  éiui  eft  le  . 
premier  viuant  dans  le  corps  humain  :  Apres  la  mort 
n'eftant  plus  en  cftat  de  prefeher  ,  il  eh  dbnne  là 
commilfion  à  fes  Apofttés ,  &  continué  par  leur 
minifterc  l'Office  de  Prédicateur  &  certes,  il  eftoit 
conuenablc  qu'il  le  fi  il  ainfi  ,  car  puis  que  dans  là 
,Diuinicé  il  eft  le  Verbe  que  fePere  prbflbnce  ton* 
jours  :  ce  Verbe  s'eftant  intatfifé  deubit  eftre  preCf 
ché^ontitiuellementlpar  les  horhmés  ï-ics  Difci- 
pies  s'adonnent  à  cetemploy  aûod  téttt  de  &rueu£, 
qu'ils  quittent  tous  fes:au^es  pfeu^/ncVaë^Uét  qi/i 
teluy-cy  :  duànd  les  luife  4es  veafenr  ebrit  rainée 
de  le  taire,  ils  proteftent  qu^ils  ne  fc^atorbiettt  cm*- 
pe&he*  de  dire  ce  qu'ils  oïk  reu ,  &  de  '*apjk5jtfèj: 
ce  ^qu'ils-  ont  entendu ,  &  que  la  Prédication  m 
Vh  Office  celcftc  &  diui  n ,  qui  ne  doit  point  eftf è 
cfmpefché  par  le  pouuoir  des  hommes.  00 

Vu  grand  Do&eur  fait  vne  belle  témaripic  qui  *  »  *  \* 
fcbtts  &foouutC'ii«Jtc«Ucncedu  Àiiiifttre  de  liprc-  - 
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dication.  C'eft,  die- il,  que  le  Fils  de  Dieu  inftruit 
bfZ'tik.  7.  kint  Paul  du  Ciel  où  il  cftoit  glorieux,  &  luy  en- 
4*9-  feigne  ce  qu'il  deuoit  apprendre  aux  autres  ,  pour 
luy  montrer  que  l'employ  de  la  prédication  qu'il 
luy  bailloit  cftoit  celcfte  ,  &  qu'il  enfeignoit  des 
vérités  éternelles.  Nous  pouuons  appcllcr  noftre 
prédication  celeftc  y  parce  que  nous  enfeignons  vne 
doctrine  que  faint  Paul  a  reccu  du  Ciel ,  &  qu'il  a 
enfeigné  aux  autres.  Elle  eft  ce  précieux  depoft  qu'il 
a  confie  àTi-mothée»  ce  quiaefté  baille  enfaper- 
fonne  à  toute  l'Eglife,  &  nous  le  receuonstpar  les 
mains, de  ies  Prejats,  -  n\\r  f  .  >fr  !  &  çuoVnv 
Clément  Alexandrin  appelle  la  prédication  4'o£* 
ficedes  Angesjnon  feulement  parce  qu'il  faut  aûoir 
'*  la  pureté  &  l'intelligence  de  ces  Efprits  pour  s'en 
bien  acquitter  }  mais  parce  que  le  Prédicateur  fait 
fur  la  terre,  ce  que  les  Anges  tuperieurs  font  dans  le 
Ciel  à  l'endroit  de  leurs  inférieurs,  qu'ils  purgent  > 
illuminent  &  perfectionnent  :  Aufli  la  parole  de 
Dieu,  que  nous  diftribuons  aux  peu  pics, fait  ces  trois 
grands  effects  :  elle  purge  nos  cœurs  des  faletés  & 
des  attachcmcnsdela  terre,  dont  elle  nous  fait  con- 
Boiftreja  ba&fTc,  &  dénonce  le  chaftiment  j  c'qft 
ce,  quelle  opéra -dans  h  grand  faint  Auguftisji 
quand  il  entendit  que  le  Royaume  de  Dieu  ,&  que 
la  vie  des  Chreftiçns  deuoit  cftrc  fort  éloignée  des 
io*pur£tés  ,  &  des  ténèbres ,  qui  £e  treu uent  dans 
iîinôUciité,  &  dans  l'herefic  :  elle  iliumwp  titortn* 
tendemens  i  Veft  pourquoy  le  £rophcçc-  R0?>li* 
compare  à  vne  lampe  qui  nous^clairc  &  qui  nous 
ïf*l.  nt.  conduit ,  quand  elle  nous  fuir  connaître  la  ba-ffçrfe 
ides,  chofes  de  k  ^cfle^  te*^Jo/*f*  ^4Ç^adis 
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pour|fuir  les  vncs  ,  &  fuiure  les  autres  :  clic  nous 
perfectionne,  parce  qu'elle  nous  approche  &  nous 
vnicà  Dieu  qui  cft  noftrc  fouucrainc  perfection  9 
&  ainfî  nous  pouuons  dire  que  la  prédication  eft 
vn  Office  Angélique:  ou  bien  nous  pouuons  l'ap. 
peller  vn  Office  Angélique  ,  parce  qu  elle  a  def- 
couuert  aux  Anges  certaines  circonftanccs  de  nos 
myftcresquine  leur  auoient  pasefté  encore  mani- 
festées. Saint  Paul  nous  affaire  que  quoy  que  ces 
diuinscfpritsfetrcuucntlàhaut  dans  vne  région  de  gfkf^' 
lumière  &  qu  ils  puifent  Içs  vérités  dans  leur  fource 
qui  cft  le  Verbe,  que  ncantmoins  il  y  a  des  chofes 
qui  regardent  le  temps ,  le  lieu  &  les  moyens  de 
l'Incarnation  ,  que  les  Apoftrcs  auoient  appris  im- 
médiatement de  Iefus-Chrift  qui  leur  ont  cfté  def- 
couuertcs  par  leur  prédication. 

Ou  bien  nous  pouuons  appellcr  la  Prédication 
vn  Office  Angélique  -,  parcequ'elle  cft  vn  fecours, 
quidonnede  l'efficace  aux  infpirations des  Anges. 
Il  cft  dit  dansJcs  Actes  des  Apoftres  ,  que  fiant  J^*W 
Paul  cftant  defeendu  dans  vne  ville  qu'on  appelle 
Troadc,  qu'vn  homme  veftu  à  la  Macédonienne 
luy  apparut  la  nuit ,  &  le  pria  de  pafTer  dans  la 
Macédoine  pour  l'affiftcr.  Cet  homme  eftoit  l'An- 
ge tutclairc  &  protecteur  de  cette  ville  :  le  lccours 
qu'il  veut  de  faint  Paul  regarde  le  falut  de  ces 
habitans ,  qu'il  tafehoit  d'aduancer  par  les  infpira- 
tions ôc  les  mouuemcns  affez  forts  pour  les  tirer 
de  leur  infidélité ,  qui  neantmoins  eftoient  impuif- 
fanspourec  grand  affaire  ;  parce  qu'il  trcuuoit  vne 
itfiftancc  qu'il  ne  pouuoit  pas  vaincre ,  ôc  que  les 
cœurs  de  ce  peuple  eftoient  fi  fort  endurcis ,  ôc 
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leurs  entende  mens  fi  aucuglés  qu'ils  ne  vouloient 
pasconnoiftre  la  vente,  &embraffer  le  bienj  c'eft 
pourquoyce  diuinEfpric  demande,  que faint Paul 
*    vienne  leur  prefchcr;  afin  que  ioignant  leurs  for- 
ces ,  &  les  attaquant  l'vn  par  le  dedans  auec  fes 
infpirations,  &  l'autre  par  le  dehors,  à  fçauoirpar 
la  parole  de  Dieu  qui  entre  dans  les  oreilles  pour 
fc  couler  dans  les  cœurs,  ils  peuffent  conuertir  ces 
ames  rebelles  &obftinées  à  leur  perte  :  Car  la  pre- 
^"  ^'•dication,  comme  dit  Clément  Alexandrin,  nous 
*ro>  '  '  *'  apporte  de  tres-grands  biens ,  nous  reccuons  par 
fon  moyen  le  principe  de  lafoy,  nous  conceuons 
vn  defir  prompt  &  violent  de  bien  régler  toutes 
les  a&ions  de  noftre  vie,  elle  nous  donne  de  l'a- 
mour pour  la  vérité,  &  nous  l'a  fait  chercher  auec 
empreffement  :  enfin,  elle  cft  la  matière  &  l'occa- 
fion  de  noftre  falut. 

En  dernier  lieu  nous  pouuons  afTeurcr  que  la 

{>rcdication  cft  vn  miniftere  A  ngelique ,  parce  que 
es  Prédicateurs  comme  les  Anges ,  font  les  Légats 
enuoyésdcDicu  pour  exhorter  les  peuples  à  recc- 
uoir  le  traité  depaix  qu'il  leur  prefente  pour  fe  ré- 
conciliera vne  bonté  fouuerainc,  qu'ils  ont  offen- 
cée,  &quipourroit  fe  vanger  d'eux.  Saint  Paul  fc 
vante  d'eftre  employé  dans  cet  Office  qui  luy  eft 
commun  auec  tous  les  Prédicateurs  qui  font  les 
AmbafTadeursdeDieu,  qui  recherche  d'amitié  fes 
propres  ennemis  qu'il  deuroit  punir.  Maisccn'eft 
pas  encore  affez  de  leur  donner  le  nom  d'Ambaf- 
fadeurs,  qui  ncantmoins  cft  beaucoup  honorable: 
lafainte  Efcriture  pa(Tc  plus  auant ,  &  les  appelle 
des  Dieux.  Moyfe  cftenuoyé  prefeher  à  Pharaon, 
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&  quoy qu'il  ne  foit  que  l'AmbalTadeur  de  Dieu, 
il  cil  pou rtant  honoré  du  nom  du  Scign<^]ui 
l'cnuoye.  Ic  te  fais,  luy  dit- il  ,1c  Dieu  de  Pharaon, 
le  le  fuis  par  nature  de  toutes  les  créatures ,  mais 
tu  le  feras  par  ma  grâce  de  ce  Roy  rebelle.  Il  nous 
dit  la  mef  mc.chofe  ,  &  nous  éleuc  à  la  mcfmc 
gloire,  quand  il  nous  donne  le  minifiere  de  la 
parole  de  Dieu  ,  il  veut  que  nous  foyons  les  An- 
ges tutelaires  des  hommes,  &  que  nous  auancions 
leur  falut  en  leur  prefehant  purement  les  vérités,, 
ui  font  exprimées  dans  la  fatnteEfcriture,&  qu  cn- 
n,  nous  foyons  les  Dieux  pour  changer  leurs 
cœurs  >& en  faire  de  nouueauxv 

Puis  que  nous  auons  cet  honneur  cTeflrc  les  Lé- 
gats ,  nous  dcuons  faire  comme  ceux  des  Princes 
qui  doiuent  exécuter  toutes  leurs  volontés >  &  ne 
rien  taire  de  ce  qu'il  leurs  ont  commandé  de  dire ,  de 
quoy  que  leurs  paroles  foientfafchcufcs  aux  fenri- 
mcnsdcccuxàqui  ils  les  portent,  ils  font  néant- 
moins  obligés  d'eûre  fidèles  à  leur  miniftere  :  ils 
doiuent  aufli  prendre  garde!  ne  rien  fairepar  def- 
fus  ce  qui  leur  eft  commandé  ,  Ôc  n'entreprendre 
point  des  affaires  pour  letqucls  ils  n'ont  ny  corn- 
million  ny  authorité  :  enhn,  ils  doiuent  eftrc  tel- 
lement réglés  dans  leurs  mœurs  ,  qu'ils  ne  falTenc 
chofe  quelconque,  quipuilfe  fleftrir  ou  amoindrir 
l'honneur  &  le  pouuoir  dcceluyqui  les  enuoyc.  Le 
Prédicateur  qui  eft  l'AmbalTadeur  de  Dieu  peut 

Eccher  en  trois  façons,premicrcmét  lors  qu  il  cache 
l  vérité  par  crainte ,  ou  qu'il  la  deguife  par  flatte- 
rie: ou  bien  quand  il  mcflçvne  doctrine  prophanc 
parmy  la  fainte ,  &  les  paroles  des  hommes  auec 
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celle*  de  Dieu  :  ou  enfin  ,  quand  par  fes  difToltt* 
tiefk  parfon  intemperenceil  auïlit  la  parole  de 
Dieu,  &  détruit  par  fes  mœurs,  ce  qu'il  édifie  par 
fes  paroles. 

Si  la  prédication  nous  fait  cftrc  compagnons 
d'Office  aucc  le  Fils  de  Dieu  qui  Ta  exercé  pen- 
dant le  temps  de  fa  manifeftation  au  monde  j-fi 
nous  fommes  appelles  au  minift ère  des  Anges,  & 
que  nous  reccuions  le  nom ,  &  que  mefme  le  pou- 
uoir  de  Dieu  nous  foit  communiqué  *  nous  fem- 
mes obligés  d'auoir  le  zele  duSauueurdcnosamcs, 
la  pureté  des  Anecs ,  ôc  comme  des  Dieux  eftrc 
élcués  au  de(Tus  de  toutes  les  chofes  fenfîblcs  & 
pcnffables.  Si  ces  vérités  eftoient  bien  confiderées> 
on  ne  verroit  pas  tant  de  perfonnes  entreprendre 
vn Office  eclefte,  Angélique,  &  diuin,  fans  voca- 
tion ,  fans  pieté  &  fans  doctrine,  &  on  ne  cher- 
cheroit  pas  dans  ce  miniftere  la  gloire  des  hommes, 
la  fatisfadion  des  fens ,  ou  quelque  autre  intereft 

f particulier:  mais  le  feul  honneur  de  Dieu  &  le  fa- 
ut des  hommes.  On  demandèrent  à  Dieu  auant 
que  de  l'entreprendre  de  nous  enuoyer  vn  Séra- 
phin pour  nous  purifier  les  lèvres  comme  Ifayc, 
ou  nous  attendrions  comme  faint  Pauidcftre  ap- 
pelles à  ce  fublime  miniftere. 
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LA  FIN  Q_  V  E  DOIT  SE 

propofcr  it  PrccUcMcur. 

CHAPITRE  III. 

A  bonté  &  la  iufticc  de  Dieu ,  die 
Tenullicn  ,  ont  cfté  comme  lesz'**  '•»• 
deux  mains  dont  il  s  cft  feruy  pour 
faire  toutes  chofes:  la  bonté  en  le 
communiquant  les  a  tirées  du 
néant  où  elles  eftoient  enfeuelies, 
&  la  iufticc  les  a  mifes  dans  l'ordre  pour  quelqua 
fin  ,  où  elles  trouucnt  leur  perfection.  De  là  les 
Philofophes  difent  que  tous  les  cftrcs  ont  deux  for- 
tes de  bien  ;  ecluy  qu'ils  ont  receu  de  la  bonté  de 
Dieu  dans  leur  création  ,  &  celuy  de  leur  fin  qui 
eft  leur  perfection  ,  où  ils  fc  portent  par  les  in- 
clinations &  par  ks  mouuemcns  que  la  fageffe  &  s 
que  la  iufticc  de  Dieu  leur  ont  donné.  Ce  qui  fer 
void  dans  la  nature ,  fc  trouuc  aufli  dans  la  mora- 
le ,  où  toutes  nos  aérions  ont  deux  fortes  de 
bonté  ou  de  malice  ,  celle  du  principe  qui  les. 
produit  &  celle  de  la  fin  où  elles  fe  rappor- 
tent ,  &  on  ne  peut  iamais  bien  connoiftre  le  mé- 
rite d'vnc  action,  qu'on  ne  Tait  regardée  fous  ces. 
deux  termes:  fuiuant  cela  ce  n'eft  pas  connoiftre 
afTczbien  l'excellence  de  la  prédication,  que  de  la. 
regarder  dans  (on  principe,  que  nous  auons  mon- 
ftréeilrecelefte,  Angélique, &dmin,  il  faut  lare* 
garder  dans  £afuu  Y  y  iij 
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<Prti\c4*d9    Ic       ^icn  qu'on       communément  que  la 
&  dectndê  fin  de  l'Orateur  eft  ou  d'inftruire ,  ou  déplaire,  ou 
débet  f*ccre  j*em0uuoir  fon  Auditeur,  afin  d'efclaircr  (on  en- 
àuiurtùi-  tendement  ,  luy  apprendre  quelque  vérité  ,  ou 
ftrture&    porter  fa  volonté  à  embrafler  ce  qu'on  luy  a  fait 
7b^u^\  connoiftrccftrebien,  ou  enfin  de  chatouiller  fon 
•  7/  *rt.  i  oreille  &  de  diuercir  fon  cfprit  par  quelque  agréa- 
ble difeours.  Cette  diuifion  eft  receuë  prcfque  vni- 
uerfelleroent  de  tous  les  Orateurs,  mais  ie  fuis  du 
fentiment  de  ceux  qui  fouftiennent  qu'il  n'y  a 
qu'vne  feule  fin  que  l'Orateur  fc  doit  propofcr,qui 
eft  celle  de  perfuader,  de  mouuoir,  &  dcflefchirla 
volonté  de  fes  Auditeurs ,  que  les  autres  deux  fc 
rapportent  &  font  enfermées  dans  cellc-cy ,  &  qu  i 
parler  proprement  ce  ne  font  point  des  fins ,  mais 
des  moyens  pour  arriuer  à  celle  de  mouuoir  qui  eft 
la  feule  véritable  -y  Car  foit  qu'il  parle,  comme  les 
Aduocats ,  a  des  luges  qui  luy  font  fuperieurs  j  ou 
à  des  peuples  qui  font  au  deflbus  de  luy  comme 
fait  le  Prédicateur  ,  il  doit  fléchir  la  rigueur  des 
vns ,  leur  donner  de  ta  compaffion  pour  vn  mife«- 
tablc  ,  allumer  leur  colère  contre  vn  criminel,  leur 
donner  de  la  crainte  pour  vn  mal  qu'ils  ne  voyent 
pas  &  qu'ils  ne  fentent  point:  que  s'il  parle  com- 
me le  Prédicateur  à  des  peuples  &  mcfmcs  à  des 
perfonnes  de  condition  ,  que  fon  caractère  &  fon 
cmploy  luy  rendent  inférieurs  ,  il  doit  les  por- 
ter ,  &  leur  faire  cmbrafTer  le  bien,  les  retirer  & 
leur  donner  de  l'horreur  du  péché  ,  les  atten- 
drir fur  les  miferes  du  prochain  qui  fouffre ,  ou~ 

urir  leur  cocurà  l'amour,  &  leurs  mains  àTaffiftan- 
«des  pauurev 
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Que  fi  nous  regardons  en  particulier  tous  les 
genres  d'oraifon  ,  nous  trouuerons  qu'ils  fe  rap- 
portent tous  à  perfuader&  qu'ils  ont  pour  fin  de- 
mouuoir  la  volonté  j  fi  dans  le  genre  qu'on  appel- 
le demonftratif  on  loue  les  perfections  de  Dieu , 
ouïes  actions  vercueufes  des  grands  Pcrfonnagcs  , 
ce  n'cftque  pour  nous  faire  aymer  leur  mémoire, 
&  imiter  leurs  exemples.  Si  on  blafme  les  vices  des 
méchans,  c  cft  pour  nous  en  donner  de  l'horreur, 
£c éloigner  noftre  volonté  de  leur  amour  &  de  leur 
pourfuite.Le  mcfme  fc  void  au  genre  deliberatif  qui 
oblige  l'Auditeur  à  fc  ranger  d'vn  party  qu'on  luy 
faitvoir honorable,  vtile,  ou  agréable  :  ou  à  1  éloi- 
gner d'vn  autre  qu'on  luy  prefente  fans  tous  ces 
motifs  qui  font  les  différences  du  bien,  &  l'objet  de 
noftre  volonté,  enfin  dans  ce  genre  qui  s'employe 
à inftruire , l'entendement  n'y  reçoit  des  lumières 
quepourfairevniouràla  volonté,  quiluydécou- 
urc  le  bien  qu'elle  pourfuit  &  qu'elle  ay  me. 

La  délectation  de  l'Auditeur  n'eft  pas  vnefin 
qu'on  fe  doiue  propoferj  parce  que  dans  la  mo- 
rale comme  dans  la  nature ,  le  plaifir  n'eft  pas  vne 
dernière  fin,  mais,  vn  moyen  ,  vn  adouciûcment, 
&  vn charme  qui  nous  oblige  à  la  recherche  de  la 
fin.  La  nature  mefle  le  plaifir  aux  a&ions  qui  re- 
gardent la  conferuation  des  indiuidus  &  de  l'efpe- 
cc,&  parce  qu'elles  fe  font  auec  quelque  perte, 
quelque deshonefteté  ou  quekjucjncffcance,  de  là 
vient  que  pour  couurir  tous  ces  défauts,  &  nous 
rendre  infenfibles  à  ces  pertes,  elle  y  mefle  le  plaifir. 
Les  malades  qui  n'ont  point  d'appétit  mangent 
fans  plaifir,  &  ne  le  font  que  par  force,  &  il  n'y 
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a  que  le  defir  de  la  conferuation  de  leur  vie  qui 
les  oblige  à  vne  a&ion  animale  ,  dans  la  morale 
Dieu  a  attaché  le  plaifîr  aux  actions  de  vertu, 
parce  qu'elles  font  ordonnées  à  vne  finfurnaturel- 
lequieli  noftre  béatitude.  La  délectation  ne  doit 
.  point  élire  aufli  la  (indu  Prédicateur,  &ceft  chan- 
ger la  nature  des  chofesque  de  faire  d'vn  moyenla 
fin  ,  du  milieu  le  terme ,  &  de  l'acceiToirc  le  princi- 
pal i  que  s'il  cherche  à  plaire  foit  par  la  beauté,  par 
le  choix &par  l'arrangement  de  fes  paroles  ,  parles 
doux  mouuemens  des  figures ,  par  la  douceur  & 
parladiuerfité  des  fes  narrations  ,  ce  ne  doit  eftre 
que  pour  gagner  leconfentement  de  fon  Auditeur, 
fc  l'attacher  par  ce  doux  charme,  &  enfin  luy  per- 
fuader  les  veritez  qu'on  s'eft  propofées;  fi  bien  que 
la  fin  du  Prédicateur  cft  de  gagner  la  volonté,  la 
tourner  du  codé  qu'il  veut ,  &  luy  faire  aymer  ce 

?[u'il  defîre.  Ce  deflein  eft  très  grand  &  très  diffici- 
c,fingulieremcntlors  qu'illuy  faut  perfuader  des 
veritez,  &  la  porter  à  des  pratiques  qui  font  con- 
traires aux  fens ,  à  l'intereft  ,  à  ce  qu'on  appelle 
honneur  dans  le  monde ,  que  l'exemple  authorifc 
&  que  l'opinion  fait  receuoir.  Car  la  volonté  cft 
vnepuûTancc  imperieufe  qui  conferuc  fes  droits, 
&  fes  franchifes  tous  les  chaifncs  ,  &  dans  les  pri- 
ions, l'authorité  des  loix&  des  Princes  auec  tou- 
tes leurs  menaces  &  leurs  promcfTcs  ;  la  volupté 
auec  tous  fes  allcchemcns ,  ne  peut  rien  ,  quand 
elle  s  obftine  au  contraire,  de  ce  qu'on  veut  l'obli- 
ger: Dicumefme  qui  pourroit  la  contraindre  ,  la 
traitte  auec  quelque  déférence ,  il  la  gagne  par  des 
attraits,  luy  prefente  le  bien  auec  tous  fes  aggréc- 

mens 
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mens  pour  luy  en  donner  de  l'amour  &  fc  faire 
fuiure  ,  fes  grâces ,  quelques  victorieufes  qu'elles 
foient,  ont  de  la  peine  ,  quand  il  le  raut  détacher 
des  plailîrs  qui  font  fa  vie,  rompre  deshabitudes 
<jui  l'ont  vnc  féconde  nature,&  modérer  des  paffions 
qui  font  tous  fes  mouucmens. 
Mais  comment  pourrons  nous  remuer  cette  ma- 
chine ,captiucr cette  puifTance  imperieufe  ,  fléchir 
cette  indomptable  ,  &  nous  faire  fuiure  de  cette 
Rcyne  dont  le  pouuoir  abfolu  fufpcnd  ecluy  de 
Dieu  ,  commeditTertullicnU'cn  apprends  le  fe-  \n^lt. 
cret  de  l'Angélique  Dodcur  fainrThomas ,  lequel 
en  fa  première  partie  demande  comment  le  Pré- 
dicateur peut  mouuoir  la  volonté  de  fon  Audi- 
teur: il  repond  &  monftrele  fecret ,  par  ces  para- 
lesicn  ce^it-iljqu'il  fait  voir  la  chofe  qu'il  veu  t  per- 
fuader,reueftue  des  qualités  du  bien  :  &  comme  la 
volonté  fe  porte  par  la  propre  inelination,&parvne 
neceflîté  de  fa  nature  vers  le  bien,  vray  ou  appa- 
rent, ainfi  le  Prédicateur  le  luy  faifant  voir  en  ect- 
tcfacot1,efueiUc  cette  puifTance  qui  dormoit,  &ar- 
tire  fans  contrainte  cette  rebelle  qui  fuyoit. 

Voila  donc  k  fin  que  fe  doit  propofer  le  Pré- 
dicateur, que  i'eftime  la  pluatiabiime  qu'on  puilîe 
rechercher  ;  changer  le  coursïïc  la  nature  ,  captiuer 
des  peuples  par  la  force  des  armes ,  établir  des  Mo- 
narchies,ne  font  pas  des  deffeinsfi  hauts  &  fi  diffi- 
ciles que  ecluy-cy  :  &  i'eftime  plus  vn  Orateur  qui 
fait  tomber  les  armes  des  mains,  qui  arrefte,  &  qui 
calme  des  feditions  ,  qui  reconcilie  des  inimitiés 
inucterées>quiperfuade  la  chaltcté  à  vn  incontu 
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lient,  &  la  libéralité  à  vn  auarc ,  que  s'il  faifoit  ici 

prodiges  dans  la  nature. 

Mais  ô  malheur  !  on  ne  voit  prefque  point  au- 
iourd'huy  de  Prédicateurs  qui  gagnenc  <& qui  per-^ 
fuaden:  la  volonté  ,  qui  captiuent  cette  puitfancfc 
imperieufe  ,  &  qui  faiTent  ces  transformations  de 
cœur,  &  ces  nouuclles  créatures.  Le  Cardinal  Picr- 
u4pohgde  re  Damien  fe plaint  que  de  fon  temps  les  Prcdica- 
%'hiT*  tcursnc  faifoient  point  ces  conuerfions,que  nous 
cap, 29.  lifom  auoir  efté  faites  parles  Prophètes  :  Ionas^ 
dit-il, prefcha la  pénitence  à  des  peuples  infidèles 
qui  n'eaconnohToéent ,  ny  le  nom  ,  ny  le  fruit  :  il 
leur  dénonce  vn  chaftiincnt  du  Çiel,  qui  dcuoit 
s  exécuter  dans  quarante  iours.  Cette  Prédication 
eut  vn  fuccés  fi  aduaûtageux ,  qu'ils  recourent  tous 
à  vn  remède,  dont  ils  n'ont  iamais  éprouué  l'effi- 
cace ,.&  les  oblige  fans  diftin&ion  de  fexe  ,  d'âge, 
nyderang  ,d'o£>feruervnieânede  trois  iours.  Les 
belles  mefmes  qui  nettoient  point  criminelles,  & 
quinauoient  ny  volonté  ,  ny.  mérite  ,  font  con* 
traintesde  ieûner  :  Mais  ,  dit  ce  grand  Homme  , 
quelcftlc  Prédicateur  qui  puifle  difpofer  des  vo- 
lontés de  fes  Auditeurs ,  comme  a  fait  Ionas  de 
celles  des  NiniuiLcs.  aui  pcatperfuaderà  des  hom- 
mes robuftes  ,  ôc  i  nés  femmes  afTcz  fortes  pour 
porter  vn  grand  fardeau  de  pechés,vn  ieûne  de  crois 
iours  au  pain  &  à  l'eau  .a  Ils  n'entendent  qu'vn  Pré- 
dicateur ,  qui  ne  leur  auoit  pas  fait  voir  par  au- 
cun prodige  la  vérité  de  fa  Miflion&  l'infaillibilité 
de  fes  paroles  ,  &  neantmoins  ils  croycnttôut  ce 
qu'il  leur  prefchc  :  &  les  Chrcftiens  écoutent  quan- 
tité dz  Prédicateurs  qu  ils  fçauent  cftrecnuoycz  le- 
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ginmement ,  &  leur  pTcfchcr  des  vérités  qui  font 
leur  créance  ,  neantmoins  on  jic  voici  point  de 
conuerfions.  Tous  les  peuples  deluda  &  de  Ben- 
jamin qui  s'eftoient  mariés  aucc  des  femmes 
étrangères ,  contre  les  deffences  de  la  Loy  ,  les 
quittent ,  lors  que  le  preftre  Efdras  leur  fait  voir 
dans  fes  prédications  la  turpitude  de  ces  mariages, 
qui  prophanoient  le  peuple  de  Dieu  par  l'alliance 

Siu'il  auoit  faite  auec  des  Idolâtres  ;  qui  ne  feait  la 
orce  de  l'amour  que  les  maris  ont  pour  leurs  fem- 
mes &  pour  leurs  enfans ,  &  neantmoins  elle  fut 
moins  grande  ,  que  celle  du  commandement  que 
leur  fit  ce  prophète  j  ileftvray,  ils  font  maris  Opè- 
res, mais  oubliant  ce  qu'ils  doiucnt  à  la  nature  ,  ils 
en  violent  les  loix ,  &  corrompent  le  plus  fort  nœud 
du  monde,  qui  eft  celuy  qui  attache  vn  mary  auec 
fa  femme, pour  garder  les  Commandemcns  de  Dieu 
qui  leur  (ont  annoncés  par  vn  prophète  :  Mais 
qui,  ie  vous  prie,  pourra perfuader  à  vne  perfon- 
ne  qui  fe  treuue  attachée  d'amour  aucc  quelque 
infâme  créature ,  qui  luy  rauit  à  mefmc  temps  les 
biens ,  l'honneur  ,  &  le  falut  éternel ,  de  l'aban- 
donner, &  de  n'approcher  plus  de  cet  écueii  defon 
ame  }  qui  pourra  rompre  ces  nœuds  d'enfer ,  & 
éteindre  ces  feux  de  Sodome  ?  cela  ne  fe  fait  que 
très- rarement, &  ces  conuerfions  que  i'eftime  mira- 
culeufcs  ,  font  vn  effet  de  la  toute  puiiTance  de 
Dieu.  Mais  d'où  vient  que  les  prédicateurs  ne  font 
que  rarement  ces  merueilleufcs  transformations, 
qui  eftoient  ordinaires  dans  les  fiecles  partez  ?  Ib 
(ont  plus  eloquens  qu'ils  ne  furent  iamais ,  leurs 
raifonnemens  font  plus  fçauants,  &  plus  fublimes; 
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la  douceur  fetrcuue  dans  leurs  difeours  aucc la  for- 
ce, la  politefteauee  la  fciencc,iln'y  a  rien  de  mieux 
ajufte  &  de  plus  agréable:  la  façon  de  prononcer 
ce  qu'ils  ont  mis  fur  le  papier  f&  attaché  à  leur 
mémoire,  cft  fort  eftudiéc  ,  &  on  ne  void  rien  de 
déréglé  dans  leurs  actions  :  ils  frappent Torcille  de 
l'Auditeur  d'vn  ton  de  voix  fort  doux  ;  ils  ne  l'en- 
nuyent  point  par  la  longueur  ;  &  ncantmoinsaucc 
cet  artifice  ,  qui  fai*  l'admiration  des  plus  dégou- 
ttes ils  ne  fçauroient  faire  la  conuerfion  du  moin- 
dre pécheur.  le  fuis  étonné  quand  ic  lis  dans  Dion 
Chryfoftomc  ,  qu'vn  certain  Timothée  iouoit  des 
inftrumens  aucc  tant  d'art ,  qu'il  donnoit  à  Alexan- 
dre le  grand  tel  mouucment  qu'il  luy  plaifoit  : 
On  y oy oit  ce  Prince  s'allumer  de  colère  ,  &  cou^ 
rir  aux  armes  ,  quoy  qu'il  n'eût  pas  d'erinemy  en 

Erefence  &  qu'il  fût  parmy  fes  Courùfans:  ccMu- 
cien  appaifoit  cet  orage  qu'il  auoit  éleué,*  re^ 
mettoit  Alexandre  dans  le  calme  en  changeant 
d'air  &  de  chant.  Mais  mon  cftonnement  s'augmen- 
te quand  ic  lis  qu'vn  certain  Hegefias  Sophiftc  rc- 
prefentoit  par  ces  difeours  la  vie  humaine  fi  fort 
remplie  de  miferc,  que  quelques^  vns  de  fes  Audi- 
teurs pour  s'en  dehurcr  fc  donnèrent  eux  mefmes 
la  mort,  &  fon  art  euft  fait  plus  de  degats  que  les 
peftes  &  que  les  guerres  ,  fi  le  Roy  Ptoloméc  pour 
Feeonfcruerdcsfujets,  ne  luy  eût  défendu  d'auoir 
plusdc  Difciplcs,  &  ne  luy  euft  commande  de  ter. 
mer  Ton  Ecole  &  de  fc  taire  -,  cet  enchanteur  don- 
noit de  l'horreur  pour  la  vie,  que  la  nature,  la  rai- 
fon  &  la  loy  de  Dieu  nous  obligent  d'aymer  &  de 
çonferuer ,  &  aucontraircil  faifoit  rechercher  vnç 
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mort  quieft  la  dernière  de  routes  les  priuations ,  1  , 
&  la  grand'  ennemie  de  tous  le's  cftres  -y  6c  aujour- 
d'huy  les  Prédicateurs  de  l'Euangile  ont  peine  de 
faire  aymer  à  leurs  Auditeurs  vne  iouucrainc  bon- 
té ,  les  délices  du  Paradis ,  &:  la  beauté  de  la  ver- 
tu ,  &  de  leur  faire  haïr  le  péché  qui  cft  le  grand 
mal  dans  l'cftat  de  la  grâce,  &  qui  foyl  nous  priue 
&  nous  rend  ennemis  de  Dieu.  D'où  vient  ic  vous 
prie  cedefordre&  cette  impuuTance  ?I'en  defeou- 
'ure  deux  caufes,  l'vne  d^cofté  du  Prédicateur,  & 
l'autre  de  celuy  qui  l'écoute  &  qu'il  veut  conucr- 
tir  :  Le  Prédicateur  ne  fe  propofe  point  pour  fin 
de  fa  Prédication  la  conuerfion  des  ames,  que  s'il 
le  fait  il  fe  fert  db  moyens  fi  peu  proportionnés 
pour  arriucr  à  ce  terme,  qu'il  ne  faut  pas  s'efton- 
ner  s'il  ne  le  touche  iamais  ,  ou  s'il  s'en  el carte  fi 
fouuent. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze  fe  plaint  que  de  fon 
temps  la  Prédication  cftoit  fi  fort  corrompue  D*'?c'** 
quelle  ne  differoit  plus  de  la  Comédie:  Il  y  a,  dit  rrr^,  hoc 
ce  grand  Dodtcur ,  deux  Scènes,  l'vnc  dans  l'Egli-  d»n>**x*t 
fe  ,  l'autre  dans  les  lieux  publics  ;  elles  doiuent  ^SH^SlH 
porter  toutes  deux  vn  mcfmc  nom  ,  parce  qu'on        ,  t>*c 
y  traitte  de  chofes  différentes  en  mcfme  façon  ;  Z 
les  Prédicateurs  &c  les  Comédiens  ne  montent  en 
chaire,  &c  fur  les  théâtres  que  pour  s'acquérir  la 
réputation  d'eftre  cloquons  &  de  fçauoir  plaire  : 
ils  ne  cherchent  qu'à  contenter  la  curiofité  de  leurs 
Auditeurs,  qu'à  chatouiller  l'oreille  pluftoft  qu'à 
toucher  leur  cœur  ,  &  faire  vn  changement  dans 
leurs  moeurs  :  on  parle  fuperbement  de  l'humilité 
de  Icfus-Chru%  de  fes  iugemens  auec  les  mefmes 
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douceurs  de  Engage  qu'on  employeroie  à  décrire 
les  amours  des  fables  >  &  la  diuinité  de  la  parole 
de  Dieu  fc  void  couuertc  dornemens  qui  ne  con- 
uicndroientqua  des  proftituécs,elle  n'a  plus  fa  for- 
ce ny  fa  beauté  naturelle  fous  le  fard  qui  l'afFoi- 
blit  ou  qui  la  déguife:  on  ne  la  prefche  plus  auec 
cette  fcrueufld'efprit,  auec  cette  pureté  d'inten- 
tion, &  auec  cette  fimplicité  Chreftiennc  des  An- 
ciens. Saint  Paul  appelle  ces  Prédicateurs  &  cette 
façon  de  prefeher ,  dcs^dultcres  de  la  parole  de 
Dieu  j  parce  qu'on  ne  la  prefche  que  pour  fa  fatis- 
fa&ion  particulière,  pluftoftque  pour  la  gloire  de 
Dieu  &  pour  le  falut  du  prochain  -,  &  ainfi  elle  ne 
produit  rien  dans  les  ames  ;  que  fi  elle  cft  féconde 
ce  n'eft  que  de  ces  productions  monftrueufes  qui 
font  l'infamie  de  leurs  peres  :  Lors  que  l'entends 
vn  Prédicateur,  qui  pour  s'acquérir  la  réputation 
de  fçauant,  traite  en  chaire  vne  queftion  de  Théo- 
logie auec  tout  ce  que  l'Efcolc  luy  donne  de  fubti- 
hte ,  &  que  des  argumens  qui  l'appuyent  &qui  la 
combatet,  luy  apportent  dcl  a  maiefté  &  de  la  torcev 
cette  hauteur  qui  me  furpafTe  &  qui  fait  l'admira- 
tion des  ignorans  ,  me  donne  de  la  compafïîon 
pour  vn  trauail  qui  eft  inutile  x  parce  qu'il  eft  éloi- 
gné delà  fin  delà  Prédication,  &  qu'il  n'eft  pas 
conforme  à  l'Enangile.  Ce  difeours  a  beaucoup  de 
lumière,  mais  elle  eft  femblablc  àcelledccctÀftrc 

?iui  fe  monftre  la  nuit ,  &  qui  cft  accompagné  de 
roideur.  Quand  i'entends  vn  autre  qui  parle  de 
l'Aftrologie,  &  qui  monte  en  chaire  comme  vn 
Tichobrahé  dans  fon  Stelloburgum ,  pour  y  con- 
templer le  mouuement  des  deux  6c  h  nature  des 
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Tlanctes,  ic  n'eftime  pas  cet  effort  ,  quoy  qu'af- 
fez  généreux  \  car  il  doit  monter  plus  haut  que  les 
eltoiles  pour  nous  apprendre  le»  mcrueilles  du  Pa- 
radis ,  nous  en  découurir le  chemin  afTeuré,  &tou- 
tes  les  routes  qui  nous  en  efeartent.  On  en  void 
auffi  d'autres  qui  font  des  efforts  cfpouuantables 
de  mémoire:  leur  fermon  eft  vnc Chronologie,  & 
vneHilloire  de  toutes  les  nations  &  de  tous  les 
fiecles:  i  admire  la  mémoire  de  ceux  là,  mais  non 
pas  Jcur  iugement  ,  &  ie  croy  que  c'eft  achep- 
ter  auec  beaucoup  de  peine  le  nom  de  mauuais 
Pfedicateur,  &  d'homme  peu  raifonnable  :  enfin 
tous  ceux  là  &  beaucoup  d'autres  ne  fçauroient 
faire  vnc  conuerfion  ny  tirer  vnc  larme  de  leurs  Au- 
diteurs, parce  qu'ils  s'écartent  de  la  fin  de  la  Prédi- 
cation, &  qu'ils  nefc  propofent  point  pour  but  de 
mouuoir  la  volonté  ,  de  luy  donner  de  l'horreur 
pour  fes  pechez,  de  luy  imprimer  la  crainte  des  iu- 

Îjcmcns  de  Dieu  &  de  fes  enaftimens ,  &  enfin  de 
uy  faire  ay mer  &  pratiquer  la  vertu  -,  les  porter 
à  la  pénitence,  à  la  retraite,  &àl'oraifon  qui  eft  la 
feule, la  véritable,  &  la  neceffaire  fin  que  nousde- 
uons  rechercher,  &  que  nous  ne  pouuons  ny  ob- 
mettre  ny  changer,  fans  mériter  le  nom  d'adultè- 
res de  la  parole  de  Dieu,&  de  prophanàtcurs  delà 
chofe  la  plus  fainte,  &la  plus  pretieufe  qui  foie 
dans  le  monde.  Cen'cft  pas  qu'on  ne  doiuc  parler 
de  la  Théologie,  &  qu'on  neioit  obligé  àdeuelo- 
per  fesmyftcrcs  &  fes  veritez,  &  qu'on  nepuifTeen 
pafTant  dire  quelque  chofe  de  l'Aftrolo^ic  &  de 
l'hiftoirc:  Le  Fils  de  Dieu  nous  en  a  donne  l'exem- 
ple ,  lorsqu'il  a  die  qu'on  peut  iuger  de  laferenité 


Digitized  by  Google 


T&oisiesmb  Partie.        3<£    ,  , 
micrcmcnt ,  fuiuant  le  commandement  de  faint     '  * 
Paul,  ils  ne  fe  foient  approuuez  eux  mefmeparvn 
examen  rigoureux  de  toutes  leurs  actions  ;  parce 
que  celuy  qui  mange  ce  Pain  diuin  &  boit  du  Ca- 
lice du  Seigneur  indigemenc  ,  eft  coupable  du 
Corps  &  du  Sang  du  Fils  de  Dieu.  Il  faut  auflî  que  obfmutndu 
ceux  qui  participent  à  la  parole  de  Dieu  qui  leur  4.  »"m  *r 
cftprcfchec,  s'examinent  s'ils  font  portez  de  curio-  jT^îwpîT^ 
fite  à  l'entendre,  &  s'ils  ne  viennent  point  aux  m  ind*ai 
Prédications  par  le  mouucment  qui  nous  porte 'a  ?Zm 
voir  vnc  belle  mailoni  ils  doiuent  encore  regarder  à*vif*ri*à 
fi  le  defir  d'apprendre  quelque  chofe  nouuelle  , 
prife  ou  des  reuieries  des  poètes,  ou  de  la  fubtili-  J4^/ 
té  des  philofophcs  ,les  oblige  à  venir.  Que  s'ils  trou- 
uent  ces  mauuaifes  difpc  Étions  en  eux ,  ils  font  in- 
dignes d'écouter  ces  paroles  de  vie  &  de  falut  j  il 
veut  mefme  que  pour  receuoir  dignement  la  paro- 
le de  Dieu,  la  raiion  humaine,  quoy  qu'éclairée  de 
toutes  les  feienecs,  fe  taife  ,  &  qu'elle  ferme  les 
yeux  à  toutes  les  lumières  de  la  Philofophic  pour 
entrer  dans  cette  fainte  obfcurité  ,  qui  eft  le  four 
delà  foy  ,  &  qui  nous  met  dans  celuy  de  la  gloire. 
Voila  les  difpolitions  que  ce  grand  homme  de- 
mande pour  receuoir  auec  fruit  la  parole  de  Dieu.  , 
Si  elles  le  trouuoient  aujourd  huy  dans  nos  Audi- 
teurs, nous  les  conuertirions  tous  à  Dieu  par  vne 
feule  Prédication  i  mais  ô  mal- heur  ï  on  vient  cf- 
couter  fa  parole  auec  des  indifpofitions  qui  neluy 
permettent  point  l'entrée  de  noftre  cœur  ,  ou  qui 
la  font  mourir  en  mefme  temps  qu'elle  y  eft  rc- 
ceuë.  Le  Sauueur  de  nos  ames  nous  a  monftré  fous 
le  fymbolc  delafemence,  les  différents  fuccez  de  la 
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dans  vn  cœur  qui  cft  tout  remply  &  qui  forme 
touliours  de  nouueaux  defirs  d'accroiftre,  fes  pof- 
feflions.  Parlez  des  biens  du  Ciel  à  vnauare  ,  il  vous 
écoute ,  mais  c'eft  fans  en  eftre  touché  >  parce  qu'il 
ne  connoift  point  d'autres  biens ,  que  ceux  qui 
contentent  fes  auiditez  &  qui  luy  procurent  du 
plaifir.  Voila  le  portrait  d'vnc  grande  affemblée 
d'hommes,  qui  viennent  pour  entendre  les  PrcdU 
careurs,  dont  chacun  a  des  indifpofitions  pour  re- 
ceuoir  &  pour  faire  fructifier  la  parole  de  Dieu.  *  : 
Ah»  qu'il  y  a  bien  peu  de  cette  bonne  terre,  c'eft 
à  dire  de  ces  cœurs  dociles,  qui  fe  l'aifTentperfuader, 
&  qui  portent  des  fruits  en  abondance  ,  mais  au 
contraire ,  que  le  nombre  eft  grand  de  ceux  qui  le- 
coutent  fans  profit,  &  à  leur  condamnation. 

Senequefe  plaint  de  ce  que  de  fon  temps  on  vc- 
noit  efcouter.les  difeours  des  Philofophes  pour  des  *%  < 
fins  contraires  à  celles  qu'on  dcuoitauoir.  Onvient,    Q  ., 
dit  ce  grand  homme,  dans  les efcolcs pour écou ter  vtnmm  vt 
&c  non  pas  pour  apprendre,  &  comme  aux  Thea-  non 
très  on  y  vient  pour  la  fatisfa&ion  des  oreilles  yficmmtZ'^ 
qui  fc  prend  5  ou  des  difeours,  ou  de  la  voix  ou  des  tnm  vl*f. 
fables  qu'on  y  recite,  la  pluspart  des  hommes  fait  d"eçfz 
vn  lieu  de  diucrtifTement  d'vn  efcolede  fagcfTc,  on  d*s  mm  •. 
n'y  vient  point  pour  en  fortir  meilleur  qu'on  y 
eitoit  entre,  pouf  y  régler  les  mœurs ,  &  y  appren-  m„  fa 
dre  les  loix  d'vnc  bonne  vie,  mais  feulement  pour  m»r • &c- 
contenter  fa  curiofité  &  fçauoir  des  chofes  nou-  Se"  ^'1oSt 
uelles  ou  agréables.  Nous  pouuons  faire  lamcfmc 
plainte  des  Chrefticns.  Ils  viennent  à  la  Prédica- 
tion pour  y  voir  la  compagnie  ,  ou  pour  en  eftre 
veus  :  la  yanitc  ctalo  là  les  pompes,  &  l'impureté 

Aaa  ij 


Digitized  by 


fji      Le  parfait  Missi ohairk, 
allume  ou  lance  fes  feux,  ceux  qui  ne  cherchent 

et opter ma-  v  f  *  i  ■ 

t*»mvUcn  point  a  contenter. leurs  yeux  ,  y  cherchent  le  cha- 
°mnVlder!  toiiillcment  des  oreilles ,  on  ne  veut  oiiyr  que  des 
™"™*dZt  dikours ;  polis,  desqueftions  curieufes,  des  narra- 
it» fubUcnm  tjons  agréables.  Au  fentirrient  de  ces  degouftefc,  Se 
Tewhx*  de  ces  impies,  Platon  a  mieux  parlé  de  Dieu  que 
r;«  *m  w  faint  Paul-,  la  morale  d'Ariftotc  eft  plus  raifonna- 
ifc*  mf°  blc  4UC  ccllc  dc  l'Euangilcj  la  douceur  d'Ifocrate  , 
ou  les  mouucmcns  de  Ciccron  font  préférables  à 
Trttll.     cçux  jc  faim  chry foftome.  Voila  le  fentiment  de 

la  plus  part  de  nos  Auditeurs  -,  voila  les  dif- 
poiïtions  qu'ils  apportent  pour  entendre  la  paro- 
le diuinc  :  fe  faut  il  donc  eftonner ,  fi  elle  ne 
profite  point  en  eux  ,  &fï  on  atteint  fi  peu  fou- 
uent  la  hn  de  la  Prédication  qui  eft  le  falut  des 
ames?  Ce  mefme  Philofophe  aduoue  qu'il  n'a  ia- 
gadtm  #/.  mais  oiiy  les  levons  d' Attale  fans  profit ,  qu'il  a  eu 
de  l'horreur  pour  les  vices,  lorsqu'il  les  a  veus  dif- 
famés par  ce  Philofophe,&  que  la  pauurcté  luy  a  pa- 
ru belle,  quand  il  entendoit  les  louanges  qu'il  luy 
donnoit.  Il  y  a  peu  de  Chreftiens  fur  qui  les  dis- 
cours des  Prédicateurs  faiTcnc  la  mefme  impreffion; 
nous  lcjr  parlons  du  iugemcntde Dieu,  mais  cela 
ne  leur  donne  point  de  terreur,  la  gloire  du  Para- 
dis ne  les  anime  point  àfa  pourfuite,  &  la  pauurcté 
leur  eft  toufiours  affreufe ,  quoy  que  nous  leur  en 
montrions  l'exemple  dans  Iefus-Cnrift,  &fcsvtili- 
tez  dans  tous  les  Saints. 
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CHAPITRE  IV. 

*  m  * 

,  «... 

Ovs  auons  monftré  que  la  fip  de  la 
prédication  cft  de  fléchir  &  d'enflam- 
mer la  volonté  des  Auditeurs  î  ce 
qui  fe  fait ,  quand  on  leur  defcouurc  le 
bien  aucc  tout  ce  qu'il  a  d'attraits ,  &  <^u'on  lcleujt 
fait  voir  aflor  ty  des  qualitcz  qui  méritent  fon  amour 
&  fes  recherches.  Or  pour  faire  cette  découuerte 
&lcur  prefenter  cetteagreable  peinture  ,  on  doit  fe 
feruir  du  raifonnement ,  de  Tordre ,  &  de  i'élo^ 
quence,  qui  font  trois  pièces  que  i'eftime  necclTai-i 
res  pour  reuffir  dans  ce  dclTcin}  nous  en  parlerons 
au  Chapitre  fuiuant ,  après  que  n©us  aurons  traite 
de  la  probité  du  Prédicateur  qui  doit  précéder  les 
autres  parties ,  leur  faire  iour&lfcùf  donner  des  for- 
ces. Gar  ie  fuis  dans  ce  fentiment  ,J  <^ue  fi  le  Pré- 
dicateur n'eft  homme  de  ttes  bonne  Vie  ,  i\  n'eft 
pas  capablb  de  profiter  à!  fes  Auditeurs  -<  quelque1 
éloquence  to'qttelquc  forcé  qiii  fercrebue  dans  fesf 
difeouts.    !»»".■•  "I  .    •«:    »l  I 

-  Ii  y  a  deux  cho fes ,  dit  vï?  Ancien  \  qui  attirent 
les  honimes  à  la  predic«ior^,^6i  font  la  vérité  dtf 
k  parole  qu'on  tapfttchfc  ;  &  la  borni*  tiédrt  "Jf** 
Predkrateu*  ,  ÎVne  donne  des  fàfccï  &  de  ïkpW 
à  Tau c r e .  Les  bonnes  moeurs  fèi&^è^ehtoûfe *-> 
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tionfcnfible des  vérités  qu'il  prêche ,  &  fi  lautho- 
rité^dê  celuy  qui  luy  met  fes  paroles  en  bouche 
pour  les  porter  aux  peuples  ,  les  fait  écouter  aucc 
attention,  fa  bonne  vie  fait  receuoir  fes  paroles 
auec  refpe&,  &  leur  donne  de  l'efficace  pourcom- 
pofer  les  mœurs  des  Auditeurs ,  après  qu'elle  a  ré- 
glé celles  du  Prédicateur  ;  il  monîhc  en  luy-mef- 
me  ce  qu'elle  pourra  aux  autres ,  &  il  cft  vne  orcu- 
ue  viuante  de  fon  pouuoir  &  de  fa  faintete  :  les 
premiers  qui  l'ont  annoncée  ne  difoient  point  vne 
çhofe  pour  en  faire  vne  autre  i  mais  on  voyoit  que 
leurs  mœurs  cftoient  le  commentaire  de  la  loy 
qu'ils  prefchpient. 

Philon  remarque  que  Moyfe  a  difpofé  l'ordre 
des  cinq  liures  qui  font  le  commencement  de  la  . 
JBible  ,  d'ync  façon  différente,  de  celle  de  tous  les 
autres  Leg$ateursqfcifcornmcncent  leurs  liures  par 
les  loix  qu'ils  donnent  aux  peuples ,  6c  après ils  trai-r 
tent  d'autres  chofes  ;  mais  Moyfe  commence  par 
ynftpire  d&  la  création  du  monde,  qui  cft  l'ou-, 
Wge  4/  ©fcu^iapircs  à  jDraitte  des  Iqxx  jqu'il  dqnrfc 
au  peuple  j  ipôujr  nw&  faire  oonndiftre  que  Dieu 
veut  propofecà  l'homme  des  modèles  ,  fur  lefquels 
il  do  it  conduire  fes  actions,  6c  en  fuitte  qu  il  luy  bail -i 
le  fes  loix  ;  paflee  qu#  les,  Prédicateurs  donient 
monftrerj  exemple  &  parle*  à  4cûr«r Auditeurs*  par 
l'action  ,  &  en  fuite  par  la  parole.  Dans  le  renou- 
llc  1  le  m  c  n  c  du  rnonfi*  qui  a  eft  é  t  aie  c  n  1  a  p  le  n  ic  ud  c 
des  temps  ,  Ictus  qui  oft  l^yecbfl  incarne  a  coin - 
.>v.\V<?#cnç$  par,  l'a^io^  &j%&*Çit  Wf*rplcV.  llrcft 
'lx  M  lvrayrqu'U  eft  kX#fy&%fr)fc<smï ,  mm*  dit 
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chofes  ont  efté  faites  qu'au  commencement  des 
fiecles  :  Mais  fi  nous  regardons  ce  Verbe  fait  chair, 
&  conuerfant  parmy  les  hommes ,  il  elt  pluftoft 
main  que  parole ,  fuiuant  ce  que  nous  dit  l'Euan- 
gclifte  ,  que  Iefus  a  commence  à  fairè  ,  &  après  à 
enfeigner. 

Dieu  a  monftré  cela  à  Moyfc,  comme  dit  le  „ 
mefme  Philon ,  lors  qu'il  ordonna  que  le  rational  df  ^  * 
du  grand  Preftrc  qui  portpit  graué  ces  deux  paro-<  Mqfis» 
les ,  doftrine  ,  tT  wrïtt  ,  fût  attaché  ôc  pendift  des 
épaules  qui  font  le  fymbolc  du  trauail,  pour  nous 
marquer  que  la  feienec  ,  &  les  paroles  lonc  inuti- 
les, fi  elles  ne  font  iointes  auec  l'a&ion  qui  doit  les 
fouftenir  &  leur  donner  de  l'efficace.  Les  paroles, 
dit  le  mefme  Auteur,  font  les  ombres  de  l'action,  Mmitn 
&  partant  cl  es  en  doiucnt  eftre  accompagnées  ne-  mmtm  m*- 
ceflaircment ,  comme  l'ombre  du  corps  qui  la  pro-  t4t»»9 
duit ,  autrement  elle  s'cuanoiiit  &  le  perd.  Don- 
nez moy  vn  Prédicateur  qui  foit  fijauant  &  elo-  '  v  • 
quent ,  &  qui  ait  toutes  les  bonnes  difpofitions 
qu'il  faut  pour  parler  agréablement  ;  mais  de  qui 
la  vie  ne  réponde  point  a  la  fainteté  dé  fbn  minu 
fterc;  ie  dis  que  fon  difeours  qui  fait  l'admiration 
de  fes  Auditeurs ,  cft  vne  ombre  qui  nèâ  rien  de  fo-r 
lidc  ,  qui  s'efface ,  &  qui  difparoift  en  mefme  temps 
qu'elle  fe  prefente  ;  c'eft  vn  accident,  qui  ne  peut 
fc  fouftenir  fans  l'appuy  de  la  fubftance  ;  car  après 
qu'il  aura  beaucoup  parlé  ,  il  Ct  treuuera  qu'il 
n'aura  rien  profité  pour  fes  Auditjbuf  s  qui  fçachans 
la  mauuaife  vie  de  ecluy  qui  leur  parle,  prendront 
fes  paroles  comme  vn  diuerciffement  qu'il  s'eft 
donné. 
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Jf.j/  4  *  M  en  doit  eftrc  des  Prédicateurs,  dit  le  Cardinal 
Pierre  Damicn ,  comme  de  ces  animaux  qui  pen- 
dant leur  vie  n'ont  qu'vne  voix  importune  aux 
oreilles  ;  mais  après  leur  mort ,  on  prend  leur  peau 
qu'on  fait  fecher  pour  en  faire  des  inftrumens  de 
mufique,  qui  rendent  vn  fon  agréable:  de  mefme 
fi  le  Prédicateur  ne  deifeichc  fa  peau  par  les  mor- 
;  •  tifîcations,  il  ne  fçauroit  faire  vne  harmonie  profi- 
table à  fes  Auditeurs. 

Mais  apprenons  cette  vérité,  comme  toutes  les 
autres,  do  noftre  fouuerainMiffionaire,  &  voyons 
quelles  difpofitions  il  a  apporté  à  l'Office  de  pré- 
dicateur qu'il  a  parfaitement  exercé  ,  &  quelles  il 
a  mis  dans  fes  Apoftrcs  auant  que  de  les  employer 
a  ce  mefme  miniftere.  Saint  Thomas  remarque 
qu  auant  que  de  prefeher  il  voulut  cftre  baptifé  par 
feint  Ican  ;  or  ce  baptefme  qui  n'effaçoit  point  de 
peché  en  luy ,  &  qui  n'augmentoit  point  les  grâces 
$.f*r  +41.  qu'il  auoit  receu  en  fa  conception  dans  toute  leur 
jinsMi.  plcniluc|c  >  nous  apprend  que  nous  ne  dcuons  point 
entreprendre  cet  Office  ,  qu'après  auoir  efté  pur- 
ées de  nos  vices  ,  &  auoir  acquis  la  perfection  de 
la  vertu.  Apres  fon  baptefme  il  s'adonne  à  vne  par- 
ticulière aufteriré  de  vie ,  afin  de  nous  enfeigner  à 
dompter  noftre  chairpar  les  mortifications ,  auanc 
que  d'en  vouloir  perfuader  la  pratique  aux  au- 
tres. 

Les  premiers  Difciples  s'eftonnoient  de  voir  feint 
Paul  prefeher  la  parole  de  Dieu  ,  après  l'auoir  veu 
j£  '  *    peu  auparauant  les  armes  en  main  perfecuter  les 
fidcllcs  qui  adoroient  Icfus  Chrift  :  leur  eftonne- 
ment  eftoit  iufte  ,  parce  qu'ils  ignoroient  les  mer- 
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ueillc*  que  la  grâce  auoit  opéré  en  faint  Paul  :  Mais 
reftonnement  n'eft  pas  moins  grand,  &  moins  k- 
gitime  ,  qui  riaift.de  voir  des  perfonmqs. en, chaire 
qu'on  a  veu ,  iLn  y  a  pas  long-  temps ,  dans  les  corn* 
pagnies  du  monde .,  dans  les  plaijfirs  &  dans  les  ya-* 
nites,  ôc  foudain  après  fans  aucune  difpoiition  in+ 
terieure,  &  fans  aucun  changement  de meeurs  on  lc^ 
entend  déclamer  cbnxre  les  abus,  les  modes,  6c  les 
vices,  c'eft  à  la  vente  vnechofe  ridicule,  qui  attire 
k  mépris  des  Auditeurs  &  la  confufion  du  Prcdi+ 
cateur.  Car  il  ne  prefente  aux  autres  qu'vne  main 
qui  n'eft  pas  innocente  ,  &  il*ne  peut  leur  parler 
que  par  vnc  bouche  qui  n'eft  pas  pure.  Tcrtullicn  q)tfp(ad- 
fc  plaint  de  ceux  qui  fartant  du  Théâtre  où  ils  c*ïis.*;><*t 
auoient  animé  les  gladiateurs  au  combat,  vehoient 
à  TEglifc  pour  y  chanter  des  Hymnes  à  Dieu.  Quoy 
dit,  ce  grand  Homme ,  cette  bouche  qui  s'eft  pro- 
phanée  par  les  cris  &  les  acclamations  qu'elle  a  don* 
ne  au  Théâtre ,  a-t'elle  a  nez  de  pureté  pour  reci-* 
ter  les  louanges  de  Dieu  ?  Nous  pouuons  dire  la  mef* 
me  choie  à  ceux  de  qui  la  htoucheaefté  t  ou  il  1  ce  par 
des  paroles  peu  honeftes,  &  peut-eftre  par  quelque 
cho£c  de  pis,  &  qui  bien  toft  apiîes.  montent  en 
chaire  pour  expliquer  la  loy  de  Dieu  qu'ils  vien- 
nent de  tranfgreflcr  ,  &  qui  veulent  eufeigner  des 
pratiques  de  vertu  qu'ils  ne  connoiflent  que  par 
fpeculaxion  ;  ne  craignent, ils  point  que  Dieu  leur  •  -» 
djfejPourquoy  ofeot-vôus  raconter  ksiufticckd'vn 
Souucrain  que  vous  mefprifés  par  vos  actions?  pour*  9^/,  49% 
quoy  louez- vous  fes  vertus  que  vous  n'imités  point? 
Vous  annoncez  aux  peuples  les  volontcz ,  &  néants 
moins  voûfie  vie  fe  coaduir  .par  le  dérèglement  des 
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voftres.  Vous' Prononcez  vn  arreft  contre  vofàs- 
mcfme,  quand  vous  condamnez  les  vices  de  vos 
Auditeurs  ;  puifquc  vous  ne  pouuez  pas  dire  fans 
rougir  qu'il  cft  deffendu  de  prendre  le  bien  d'au-* 
truy ,  cependant  que  vos  mains  en  font  pleines..' 
Pour  éuiter  ce  defordre  on  ne  doit  point  fouffrir 
perfonne:  dans  ce  minifterc,  qui  illumine  &  qui 
perfectionne  les  Auditeurs  ,  àil  m'eft  pafTé  prc-> 
miercment  par  la  vie  purgatiue ,  où.  il  doit  quit 
ter  fes  vices  pour  (c  faire  vn  nouucl  homme: 
ceil  là  vnc  préparation  neceiTaire  que  le  Fils  de 
Dieu  nous  apprend  par  le  baptefmc,  qu'iia  reccu 
auant  que  de  s'employer  à  la  Prédication  :  mais 
voyons  les  exemples  qu'il  nous  a  dônés  dans  lexer- 
*M»gf*ff»cicc  decc  minifterc.  Apres  quil  a  prcfché  dans  les 
M*tth.  villes ,  il  fe  retire  dans  fes  retraites  ordinaires ,  qui 
eftoient  la  barque,  la  montagne  &  le  defert  ;  il  fort} 
de  la  foule  pour  entrer  dans  la  folitudc ,  &c  donne 
quelque  tréuc  à  fon  a&ion  pour  n  cn^donner  point, 
à  nos  inftruc^ions.  Y.:.\  vfJ  i^ni^tJ  jI  j^î 
3. Part  étrt.  &  retire,  dit  faint  Thomas ,  pour  trois  motifs,3 
i.*dj.     le  premier  pour  donner  quelque  repos  à  fon  facré 


corps,  que  les  fatigues  des  voyages,  Jes  trauaux  de 
la  prédication,  &  de  la  foule  des  peuples  qui  cou- 


roient  après  luy  ,  auoient  hàraffé.  C'elt  pourquoy 
ce  chuin  Maiftre  dit  à  fes  Ûifcipiesqui  vcnoientdc 
6-  prefeher  des  lieux  voifïns:  Venez  vous-endans  vn 
lieu  folitaire  pour  vous  delalTcr  des  trauaux  de  la 
prédication.  q23jh!^m2uov*un/rrm!jm2 

Il  fc  retire aufTi  pour  auoir  la  liberté  de  la  prière, 
car  après  auoir  parlé  aux  hommes  pendant  le  iour 
il  parloit  la  nuit  a  fon  Pecc  ,  &  dans  ces  iublimc* 
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éleuations  de  fon  amc  r!  il  iouiflbi c  des  ineffables 
confolations  qui  le  fortifiaient  dans  fes  trauaux,&y 
qui  animoiéc  fon  zcle  contrôles  contradictions  que 
l'enfer  luy  faifoit  naiftre.Sur  cet  exemple  du  Sau- 
ueur  de  nos  ames;  le/ Prédicateur  cjoitfe  ménager/ 
&  né  fe  prodiguer  point.au  public  .  mais  après 
auoir  fait  fes  effulions,  il  doit  fe  retirer  pour  rece- 
voir dans  l'oraifonles  lumières  qu'il  doit  répandre  Tmîis  v^ 
fiir,  les  autres.  Uemploy  de  la  prédication,  dit  faini  pr*f»p/>oMt 
Thomas,  fuppofe  l'abondance  de . la: contemplai 
tion  >  car  le  Prédicateur  ne  donne  à  fes  Auditeurs 
que  ce  qu'ila  appris  dansec  diuin exercice  :  ihipvà™-***** 
faire  cornme  Moyie  qui  montoit  lut  la(jnontagndrw)^  C9n. 

I>our  parler  auec  Dieu  ,  Ôc  fes  entretiens  cftoienb"»»^*^* 
es  lbir  qu'il  donnoit  aux  peuples  ;  aufli  le  Predi-f^£/*4, 
eareurdoit  confultex  ce  diuin  Oracle,  fc  prefent  et 
à  ccSoWlipbux  en  iccèuoir  les  vérités  A:  les  lurnittv 
rcs  qui  font  fa-  conduite  &  celle  des  hommes.  le; 
fçay  bien  que  les  liures&  que  les  Docteurs  pcuuenc 
nous  enfeigner. |'arc  de  prefeher ,  &  nous  fournir 
des:  matières  propres  à  la  prédication  ;  mais  i'afTeu-> 
ré  qu'ils  ne  nous  communiaucront  iamais  ce  feu 
dont  il  faut  que  nos  cœurs  loient  embrafés  pour 
brufktccux  dé  nos  Auditeurs ,  iamais  ils  ne  nous 
infpircront  ces  puhTans  mouuemens  r  &  cette  fainte 
fureur  qui  eft  neceffaire  au  Prédicateur  pour  peiv 
fuader  les  vérités  donc  il  eft  pofledé,  &  qui  font  la 
conuérfîon  du  pécheur  ,  il  faut  les  aller  reccuoi ri 
dansilloraifon  ;  carc'cftlà  oùl'6n  defdouùrcl'horof;^; 
rcui  du  pechi ,  la  valeur  infinie,  du  Sang  &  desoffi  ^m^ 
incrites  du,Eils  de  Dicu.qu'it  mcfprife  ,  le  prix  de  aJ'nf™tiH 
£aipc  ^u'il  fLercLirreparabkmemi,     enfin,  c'eftlàwwr 
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fithts.D.  où  le  Prédicateur  apprend  que  coûtes :chofès  font 
7fcff«.  i  />•  vanité,  &  qu'il  n  y  a  que  Dieu  feul  qui  foit  àyma- 
*r  s  blc,  parce  qu'il  cft  la  fource  de  tous  les  biens; 
cftant  remply  de  ces  lumières  Ôc  perfuadé  de  ces 
vérités  ,  il  les  prêche  aucc  vue  ferueur  d'efpric 
merueillcufe  ,  &  les  imprime  dans  le  coeur  de  fes 
Auditeurs, 

Saint  Bernard  dit ,  qu'il  y  a  trois  fortes  de  per- 
fonnes  qui  ont  porté  diuerfement  Iefus-Chrift,  la 
diuine  Marie  l'a  porté  dans  Ton  fein  ,  Sirneoncn^ 
.  Mtrc  fes  bras  >  &  Iofeph  d'Arimathie  fur  fes  efpau- 
les,  quandillc  defcenditdc  laCroix  :  ces  trois  per- 
fonnes  font  le  fyrnbolc  des  trois  eftats  qui  font 
dans  l'Eglifc  ;  Stmcon  fignifie  ceux  qui  font  em- 
ployés aux  bonnes  ocuurcs  qui  regardent  leur  falut, 
&  ecluv  de  leur  prochain.  Iofeph  cft  l'image  des 
vrays  Pcnitens  qui  portent  la  Croix  fur!  leurs  cf* 
paulcs  ;  Maïs  la  fainte  Vierge  nous  lepicfentc  les 
Prédicateurs  qui  doiuant  porter  Iefus-Chrift  dans 
leur  fein ,  où  il  reçoit  vnc  vie  qu'ils  communi- 
quent aux  autres.  Et  non  feulemcntils  font  fes  me* 
rcs^  parce  qu'ils  le  portent  dans  leur  fein,  mais  auffi 
ils  font  fes  pere  &  merc;  parce  qu'ils  l'engendrent 
dans  le  coeur  des  fidèles.  Saint  Paul  nous  apprend 
cette  vérité  en  pluficurs  endroits  de  fes  Eprftres! 
quelle  pureté  donc  ,  &c  quelle  Xainteté  doiucnt 
auoir  les  Prédicateurs  qui  font  appellés  à  m  fi  fu- 
^  blimc  miniftere^qui  ies  fait  eftre  parens  de  Icfus- 
V  Chrift.  De  là  quelques  H>o6teurs  ont  remarqué 


I»'  '.v.» 


trois  nahTanccs  au  Sauueur  de  no*  ames  :  la  pre- 
mière eft  celle  qu'd  a  receu  de  fon  Pere  Eternel 
qui  ctt  diuine  j  Ja  féconde  oc  ioi iainte  : Yicrge> 
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quicft  humaine:  mais  il  y  en  a  vnc  troiilcfme,  qui  cfib 
celle  qu'il  reçoit  des  Prédicateurs  qui  le  font  naiftre 
dans  les  amesde  leurs  Auditeurs.  Ces  trois  naiffan- 
ces  font  femblables  en  ce  qu  elles  ont  efté  faites 
par  la  parole-,  le  Père  Eternel  l'engendre  de  la  forte, 
la  fainte  Vierge  l'a  conceu  par  la  parole ,  comme 
chante  l'Egale  ,  &  les  prédicateurs  le  font  naiftre 
par  la  parole  de  Dieu ,  qui  eft  vn  parole  de  vérité  {*  ^m%- 
&  de  vie  :  ces  trois  nauTances  doiuent  eftrc  auffi 
femblables  en  pureté,  celle  qu'il  prend  de  for*  Pè- 
res Eternel  fe  fait  dans  les  fplendcuxs  de  tous  les  S'# 
&  dans  le  iour  de  routes  les  connoiflances  dont  il 
eft  le  terme  glorieux,  Marie  l'a  enfanté  dans  Ja  pu* 
rcté  de  fon  amc  &  de  fon  corps,  &  il  eft  appelle 
faim  en  fortant  d  vn  ventre  lî  pur,  parce  qu'il  luy 
euftipû  communiquer  la fainteté,  quand  îlnel'euc 
point  eu  en  propre ,  &  de  fa  nature  :  Il  faut  donc 
que  fa  troifiefme-naifTance ,  qu'il  reçoit  du  Prédi- 
cateur imitt& approche  delà  pureté  de  celle  .qu'il 
reçoit  du  Pcre  Eternel;,  &  de  la  fun ce  Vierge,  autre- 
ment elle  luy  eft  iniurieuk;  c'eft  à  dire  qu'il  eft  ne. 
cefTairc  que  fa  vie  foit  fans  reproche  ,  afin  qu'on 
apprenne  la  vertu  dans  Jks  mœurs  &par  Ces  paro- 
les  ,  qu'il,  parle  cn.fe  taifant  par  le  langage  des 
bons  exemples,  qui  font  plus  efficaces  que  les  dif* 

cours.  -  t  N  ,:;:  .! 

Oi  £qfin  ,  le  Sauucur  de.  nos  amea  G  retiroit  de* 
villes  après  la  prédication,  pour  éuiterleshonneurs 
que  les  peuples  charmez  par  fa  diuinccloquence^ 
&  par  Ces  miracles  ,  luy  voulaient  fendre;  il  nt 
veutpoint  vn  honneur  qui  luy  eftoir^flw^  ^ir  es 
quo  lan  imitation  nous  eftoie  dang^xeufe ,  &  pour 
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lc:Fils  de  Dieu  apporte  à  l'exercice  de  la  predica*^ 
tioh,  voyons  celles  qu'il  defirè  dans  fes  Apoftres  ; 
aiiant  que  d'eftre  employez  à  ce  mefme  miriiilere.il 
veut  qu'ils  foient  pauures ,  qu'ils  ne  pofTedcnt  riy 
or  ny  argent,  il  leur  fait  melme  quitter  iufqucsau  . 
bafton;  Car  il  faut ,  comme  dit  faint  Thomas  , 

Sue  le  Prédicateur  pour  s'employer  auec  liberté  *°%Zwes 
m  office,  foit  debarafle  de  tous  les  foins  derlater-  verb*  và. 
re,  dont  les  plus  grands  font  ceux  qu'on  met  pour  ™J££'m* 
conferuer  ou  pour  acquérir  des  richelTcs  ;  ce  dega-  d,cationt 


omnmo 


gement  eû  necelTaire.pour  eux  &  pour  leurs  Audi- 
teurs} car  il  n'eft  pas  poflïblciquvnc  perfonnequif^^'"" 
a  bcauconp  de  biens  temporels  qui  demandent  fes  <ft 
foins  pour  leur  conferuation,  &  pour  leur  defpen.  t0^Hod[^ 
fe,  ait  la  liberté  de  la  parole  &  pui/lc  s  adonner/*»,  ^m  ê» 
à  vn  cmploy  qui  veut  toute  l'application  de  l'ef-  H,t,as  t°$* 
prit,  &  toutes  les  rorces  du  corps.  Comment  rcra^  far  ^ 
t'ille  defTein  dvne  prédication  ?  comment  pourra 4»-^  /. 
t'il  s'occuper  à  la  lecture  des  liurcs  qui  luy  font» 
necelTaires;?  charger  la  'mcmojrc  ;d'vn  dijcoursj 
cependant!  qu'il  l'aura  remplie  ,  &  que  fon  cf?i 
prit  cherchera  le  moyen  de  faire  profiter  fon  ar^ 
gent,  qu'il  demandera  compte  de  fon  employ 
avnoeconome,  qu'ilfcra  en  crainte  qu'il  ne  luy 
foit  enleué par  quelque  voleur  j  &  ainfi  il  ne  fçau-       .  A 
roit  fe  partager  à,  desicrnploisï&lilorincr  fes  attes- 
tions à  des  occupations  contraires. 

Les  Apoftres  fe  voyant  chargez  de  la  diftribu- 
tiondes  aumofnes,  &  du  minifterc  de  la  prédica- 
tion ,&  connohTant  que  c'eftoient  des  emplois  in- 
compatibles &  oppofez,  dirent;  Il  n'eft  point  iufte  Jttor.  6. 
que  nous  abandonnions  vn  exercice  qui  nous  cft 
^  Ci 
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dans  la  Prédication. 

CHAPITRE  V. 

Vsqves  icy  nous  auons  parlé  des  chofes 
qui  font  extérieures  à  la  prédication, 
ôc  qui  regardent  pluftoft  le  Prédica- 
teur que  Ion  ouurage  -,  il  faut  mainte- 
nant parler  de  celles  qui  luy  font  et 
fentiellcs  ôc  qui  meuucnt  la  volonté  de  l'homme 
par  la  découuerte  qu'elles  luy  font  du  bien  qui 
îeul  eft  fon  obieft  ,  &  le  terme  de  fes  amours  &c 
de  fes  recherches.  Nous  auons  dit  quelles  font 
trois,le  raifonnement ,  l'ordre  ôc  l'éloquence,  par- 
lons premièrement  du  raifonnement.  Il  cftpropre 
à  l'homme ,  c'eft  la  différence  de  fon  cfpece  ,  le 
moyen  affeuré  Ôc  facile  de  fçauoir  :  les  beftes  ne 
raiionnent  point,  ôc  quoy  qu'elles  faffent  quelque 
choix  qui  fuppofe  la  connoiffance  quife  prend  du 
raifonnement  ;  ncantmoûis  à  parler  comme  il  faut 
ce  n  eft  point  vn  raifonnement ,  c  cftplutoft  quel- 
que impreffion  fenfîble  qui  leur  refte  dans  la  fan- 
taifie,  ou  Pcfîe&  de  la  fubtilité  de  leurs  fens  qui 
leur  fait  connoiftre  ,  ôc  faire  quelque  difeerne- 
ment. 

Les  Anges  ne  raifonnent  point ,  ils  voyent  les 
vérités  dans  le  Verbe,  ou  dans  les  efpeces  qu'ils  ont 
rcccucsenlcur  création,  ou  dans  leur  propre  nature, 

Ccc 
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fans  les  tirer  de  leurs  principes  parle  raifonnement: 
mais  comme  l'homme  cft  métoyen  entre  les  An- 
ges Ôc  les  belles,  ôc  qu'il  vnit  en  foy  des  natures  fi 
différentes ,  il  en  retient  les  proprietez.  Auec  les  be^ 
^  ftes  il  tire  la  plufpart  de  fes  connoiflanecs ,  du  rap- 
port que  luy  font  les  fens  ,  qui  font  les  miroirs  Ôc 
les  organes  de  l'ame.  Auec  les  natures  intelledtueU 
les,  il  porte  auec  foy  la  connoiffanec  des  premiers 
principes ,  qui  luy  font  iourpour  connoiflre  beau- 
coup de  veritez  :lUercflefchit  fur  fes  propres  con- 
noiflanecs, &  void  par  fes  images  qu'il  a  fait  fpiri- 
tuclles  comme  l'Ange  par  fa  propre  fubftance  j  fi 
bien  que  le  raifonnement  luy  eft  naturel  ;  or  s'il 
doit  iamaiss'en  feruir,c'cft  fingulierement dans  fes 
prédications  :  il  parle  à  dés  hommes  raifonnables, 
traite  des  matières  ,  ôc  veut  perfuader  des  veritez 
qui  font  contraires  aux  fens  -y  il  ne  peut  le  faire  que 
parle  raifonnemeut  qui  en  fait  connoiftre  la  véri- 
té ,  la  neceffitc ,  ôc  les  auantages.  Saint  Paul  ioint  in- 
Qmàocet  h feparablcment  ces  deux  emplois  d'enfeigner  ôc  d'ex- 
dottrma  jm  horter;  le  premier  éclaire,  ôc  l'autre  échauffe  ;  l'vn 

exhortât»?  c  •  /il  -         •  t.  t 

in  *xhor.  nous  tait  connojltrc  les  veritez, &  1  autre  nous  les 
uni»,  d  perfuade  ôc  nous  les  fait  aymer,  l'vn  porte  le  iour 
JJ;  dans  l'entendement ,  éclaire  cette  puiffanec  que  le 
péché  rendoit  tenebreufc,  &  l'autre  met  les  ardeurs 
%1*T*-  dans  la  volonté  :  fi  bien  qu'il  faut  ioindre  ces  d< 

eftets  ;  il  raut  enleigncr  les  veritez  ,  ôc  c  clt  par  le 
raifonnement,  &  en  fuitte  la  volonté  eft  toutedif- 
pofée  àpourfuiure  vn  bien  qu'elle  a  connu  luy  cf- 
itre  conucnablc.  Lors  qu'vn  Prédicateur  me  dit  en 
chaire  que  la  fornication  cft  vn  péché  falc  ,  ôc  que 
la  chafteté  cft  vnc  vertu  belle,  &agrcaMcjPrcrnic- 
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rement  il  ne  dit  rien  que  le  plus  ignorant  ne  fça- 
chej  de  plus  ,  quand  mefme  on  auroit  ignoré  iuf- 
qucs  alors  cette  vérité  &  qu'on  l'apprendroit  par 
fes  paroles  :  neantmoins  comme  elle  eft  receuë  dans 
la  puhTancc,&  qu'elle  y  entre  fans  effort ,  elle  en 
fort  fans  peine  &  s'écoule  auec  la  mefme  facilité 
qui  l*auoit  introduite.  Ccft  de  là  que  vient  qu'après 
quelcsCatcchiftes  ont  prisbcaucoup  de  peine  pour 
enfeigner  aux  ignorans  &  aux  enrans  ,  les  Com- 
mandcmens  de  Dieu,  le  Symbole  de  la  Foy  &  les 
autres  veritez  du  Chriftianifme,  qu'ils  les  oublient 
facilement,  car  comme  ces  connoifTanccs  font  en- 
trées fans  effort  dans  leur  entendement ,  elles  n'y 
font-point  d'autre  impreffion  que  de  remplir  leur 
mémoire ,  Ôc  de  difpofer  leur  volonté  à  faire  fru- 
ctifier dans  vn  âge  plus  meur  vue  femenec  qu'ils 
ont  receu  dans  leur  bas  âge.  Mais  lors  qu'on  mon- 
ftre  à  l'Auditeur  qu'vn  bien  mal  acquis  ne  profite 
iamais,  &  que  cette  vérité  nous  eft  perfuadec  par 
vn  raifonnement  pris  de  la  fainte  Efcriture  ,  de  la 
Théologie ,  ou  de  la  Philofophic  ,  alors  elle  s'im- 
prime fortement  dans  la  mémoire ,  porte  le  iour 
dans  l'entendement  pour  éclairer  cette  puiffanec , 
&  en  fin  elle  entr  e  vi&oricufe  dans  la  volonté ,  qucl- 
le  obligea  quitter  vn  bien  mal  acquis,  quoy  quel- 
le en  reçoiue  quelques  auantages:  C'eftdelà  qu'on 
connoift  l'excellence  &  la  neceflîté  du  raifonne- 
ment pour  obtenir  la  fin  de  la  prédication  qui  eft 
de  mouuoir  la  volonté ,  &  qu'on  prend  vn  iufte 
fujet  de  blafmer  la  façon  de  prefeher  de  plufieurs 
qui  fe  fait  fans  ce  puhTant  fecours.  Efcoutcz  auec 
attention  leurs  difeours ,  vous  trouuerez  qu'il  n  eft 
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autre  chofe  quVnc  répétition  ennuyeufe  de  leur 
Thefc,&  qu'ils  difent  vnc  mefme  chofe  auec  des 
termes  différents,  ou  bien  qu'ils  chargent  leur  mé- 
moire d'vn  entaffement  de  partages,  qui  leur  ont 
donné  beaucoup  de  peine  à  apprendre ,  &  qui  ne 
feruent  point  à  l'Auditeur.  Mais  la  méthode  de 
prefeherpar  raifonnement  eft  plus  facile  à  vn  hom- 
me fçauant  j  &  comme  elle  eft  vne  mémoire  intel- 
lectuelle, &  raifonnable,  elle  s'apprend  auec  plus 
de  facilité  &  fe  reçoit  dans  l'efprit  de  l'Auditeur 
auec  plus  de  profit.  Or  le  raifonnement  que  nous 
difons  eftre  vne  conclufion  &  vne  vérité  ti- 
rée de  quelque  principe  d'vne  feience  plus  éleuée 
ou  plus  connue  ,  fe  peut  prendre  de  diuers  en- 
droits.La  nature,  la  Philofophie ,  les  loix,  les  Ma- 
thématiques ,  la  Théologie  ,  &  la  fainte  Efcriture 
font  les  fources  fécondes ,  où  nous  pouuons  aller 
puifer  nos  raifonnemens  :  Mais  parce  qu'il  fe  trou- 
ue  bien  peu  de  perfonnes  qui  ayent  vnc  feienec  fi 
eftenduë  ;  ie  confeillcrois  au  Prédicateur  de  fe  re- 
trancher dans  la  nature,  dans  la  Théologie  &  dans 
la  fainte  Efcriture.  Les  raifonnemens  qu'on  prend 
de  la  nature  nous  attaquent  en  qualité  d'hom- 
mes :  ceux  qu'on  tire  de  la  fainte  Efcriture  &  de 
la  Théologie  ,  en  qualité  de  Chreftiens ,  lî  bien 
qu'en  cette  façon  ,  de  quelque  cofté  qu'on  fe 
tourne,  on  fe  trouue  pris  ;  &  la  volonté  ,  quelque 
dédaigneufe  &  quelque  rebelle  qu'elle  foit,  ne  peut 
après  que  tant  de  flambeaux  luy  ont  fait  iour  pour 
luy  monftrer  le  bien,  quelle  ne  Tcmbraffe  &  ne  fe 
donne  à  luy. 
Mais  voyons  comment  noftrc  diuin  Mifftonai* 
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rc  s*eft  feruy  des  raifonnemens  pris  de  la  faintc 
Efcriturc  ,  de  la  morale,  &c  de  la  nature.  Ilprouue 
l'vnion  infeparable  du  mary  &  de  la  femme  par  la 
création  de  lVn  ,  &:  la  formation  de  l'autre  qui  a 
cfté  faite  par  vn  mefmc  principe,  &  pour  vnemef- 
me  lin:  fi  Dieu  les  a  vnisd'vn  lien  fi  étroit,  com- 
me cft  ecluy  d'auoir  vne  mefmc  origine  ,  d'eftre 
les  ouurages  d'vne  mefme  main  ,  &  d'auoir  tous 
deux  vne  mefmc  fin,  qui  eft  la  propagation  de^^.j, 
l'cfpecc  &  le  fecours  mutuel  qu'ils  doiucnt  fe  ren- 
dre dans  vne  commune  habitation  -,  il  n'eft  donc 
.  point  au  pouuoir  des  hommes  de  feparer  ceux  que 
Dieu,  que  la  nature,  &  que  de  communs  interefts 
rendent  infcparables  j  Vouloir  lentrcp rendre  c eft 
choquer  vne  puiffance  diuinc,  &  deioler  l'cfpecc 
des  hommes.  Voila  vn  tres  fort  raifonnement  pris 
<lc  la  faintc  Efcriture.  En  voicy  vn  autre  qu'il  prend 
du  fonds  de  la  nature  -,  il  veut  confondre  les  luifs 
qui  fe  glorifioient  d'eftre  enfans  d'Abraham  ;  Si 
vous  eftes,  leur  dit-il,  les  enfans  d'Abraham,  fai7 
tes  les  œuures  de  celuy  que  vous  dites  cftre  voftrc 
Pt    :  ce  raifonnement  eft  court  ,  mais  tres  fort  î0**- 
&  tres  conuainquant  ;  comme  leur  voulant  dire: 
C'eft  vn  procède  dans  la  nature  que  l'effet  reffem- 
bleà  fa  caufe  ,  quand  elle  eft  déterminée  à  ce  fcul 
effet ,  &  c'eft  vn  monftre  quand  il  luy  eft  diflcm  - 
blablc  :  vn  enfant  eft  la  production  de  fon  perç, 
&  comme  il  en  reçoit  la  vie ,  il  en  doit  auoir/^ks 
mœurs  &  les  inclinations,  &  eftre ,  comme  4ifoit 
vn  Ancien  ,  la  définition  de  for*  principe, qui  en 
faffe  connoiftrcla  nature  &:  les  proprietez,  iuiuant 
cette  vérité  que  vous  connoiflez  parjes.  lumières 
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de  la  nature ,  vous  deuez  cftrc  fidèles  ,  &  chari- 
tables comme  a  efté  Abraham  ,  autrement  vous 
faites  honte  à  voftrc  pere  &  vous  perdes  la  no- 
bleffe  de  voftre  cxtraàion  ,  puifque  vous  vouiés 
tuer  celuy  qui  eft  deuant  Abraham,  &  que  ce  Pa- 
triarche a  defiré  de  voir  dans  les  iours  de  fa  chair, 
comme  il  l'auoit  veu  dans  les  ombres  de  la  figure. 
Il  veut  confondre  par  vn  raifonnement  pris  de  la 

jiUtth.  6.  morale  ,  l'auarice  des  Scribes  &  des  Pharifiens 
qui  croyoient  feruir  Dieu  ,  lors  mefme  qu'ils 
eftoient  efclaues  des  richefles.  Vous  fçauez ,  leur  dit- 
il  ,  qu'on  ne  peut  point  feruir  deux  maiftres:  parce 
qu'il  peut  arriuer  qu'ils  fcrontoppdfez  en  leurs  hu- 
meurs &  en  leurs  inclinations  ,  &  qu'ils  feront  des 
commande  mens  contraires.  Outre  que  chacun  ' 
deux  voulant  poffeder  entièrement  &  tirer  tous 
les  feruices  de  celuy  à  qui  il  donne  la  vie ,  il  n  eft 
pas  permis  à  ce  feruiteur  de  fe  partager  pour  les 
contenter  tous  deux  :  fumant  cette  vérité  qui  eft 
(  prtfe  de  la  morale,  Dieu  &  les  richeffes  font  deux 
maiftres  non  feulement  différents  ,  niais  contrai- 
res :  Dieu  veut  pofTeder  tout  le  cœur  de  l'homme, 
parce  qu'il  eft  fon  Souuerain  ,  les  richeffes  ratta- 
chent par  des  foins  qui  le  rendent  cfclaue ,  &  par- 
,  tant  vous  deués  renoncer  à  l'affection  des  richef- 
fes ,  ou  à  la  qualité  des  feruiteurs  de  Dieu  ,  il  n'y 

Ctr  tj  a  point  de  milieu  en  cela  ;  ce  raifonnement  eft  fort 
xojtiliainquant;  Sârnt  Pàtl>roùuc  la  rcfurré^iori 
yc  nôr  corps^paT  vnratibrmement1  qu'il  prend  de 
la  nature.  N  eft-H  pas  Vray  y  dît  te  £rarid  Apoftre, 
que  le  grain  ne  peut  pas  germer  ,  pouffer  vne  tige 
«  porter  vriépy  ,fi  prcmiererrieht  Û  rr'cft  'pourry 
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en  tçrrc ,  elle  eft  fon  tombeau  dont  il  reprend  vne 
vie  qui  eft Tefpcrance  du  laboureur;  il  en  eft  ainfi 
de  nos  corps  ,  ils  doiuent  pourrir  dans  la  terre  ÔC 
demeurer  dans  ce  tombeau  &  dans  cet  afyle  de  la 
mort,  iufques  à  ce  moment  que  la  parole  de  Dieu 
les  reuétifle  d'vn  habit  d'incorruption:  Ce  Do&cur 
des  Gentils  a  rcmply  fes  Epiftres  de  très  forts  rai- 
fonnemens  qui  luy  ont  fait  dire ,  que  s'il  n'auoit 

Î>oint  la  grâce  du  difeours  ,  il  auoit  la  force  de  la 
cienec  ,  &  que  fans  chatouiller  l'oreille  par  l'elo- 
quenec  il  enlcuoit  les  cœurs  &  confondoit  la  fa- 
gc(Tc  des  hommes  :  Ainfi  le  Miffipnaire  à  l'exem- 
ple de  Iefus-Chrift  &  de  faint  Paul ,  &  prefque  de 
tous  les  Saints ,  doit  fe  feruir  du  raifonnement.  Il 
eft  vray  ,  que  ie  voudrois  qu'ils  fuflent  fans  quel- 
ques deffauts  qui  leur  font  ordinaires ,  &  que  ie 
m'en  vais  remarquer. 

Le  premier  défaut  qui  peut  fe  trouuer  dans  le 
raifonnement  eft  d'eftre  trop  fublime.  Il  y  a  des 
cfprits  élcués  qui  portent  tous  les  fujets  dans  vne 
éleuatiot*  où  perfonne  ne  peut  porter  queux  mçf- 
mei  ce  font  des  Aigles  qui  volent  fi  haut ,  qu'on 
les  perd  de  veu'é  ,  &,  il  arriuc  fouucnt  qu'ils  mon- 
tent dans  vne  région  fi  éloignée  de  nous,  &  qu'ils 
vont  par  des  routes  fi  inconnues ,  qu'ils  ont  peine 
à  fe  trouuer  &  à  s'entendre  ,  ils  tirent  la  quintef- 
fenec  de  toutes  les  matières  qu'ils  traittent ,  ikra- 
finent  fi  fort  les  chofes  que  tous  leurs  raifonne- 
mens  fe  changent  en  fumée  :  ils  difent  de  belles 
chofes  ,  mais  elles  font  incomprehenfibles ,  leur 
raifonnement  eft  fort ,  mais  il  n  eft  pas  humain, 
leur  éleuation  eft  admirable ,  mais  elle  n'apporte 
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point  de  fruit-,  car  après  auoir  beaucoup  parlé,  ils 
ne  fçauroient  tirer  vne  larme,  vn  repentir ,  vnc 
nouuelle  refolution  de  leurs  Auditeurs.  Tout  ce 
Quelle  fait,  c'eftdctircrde  leur  bouchée ette  froi- 
de approbation,  &  cechetif  éloge,  il  a prekhe do- 
ctement, mais  ic  ne  fçav  ce  qu'il  a  dit.  Le  Prédica- 
teur doit  eftre  perfuade  que  dans  vnc  nombreufe 
Audience  compoféc  de  deux  ou  trois  mille  perfon- 
nes,à  peine  s'y  trouuera-t'il  dix  ou  douze  perfon- 
nés  qui  ayent  bien  eftudié,  &  dont  refpritfoit  af- 
fezfubtilpourle  comprendre,  mais  que  tout  le  re- 
fte  eft  cornpofé  de  ceux  qui  feauent  affez  pour  n*e- 
ftrcj>oint  ignorans,ou  qui  le  font  entièrement  :  & 
ainfi  ils  font  incapables  de  le  comprendre  &  de 
profiter  de  fes  beaux  &  fubtils  raifonnemens.  Ou- 
tre que  quand  mefme  toute  fon  Audience  feroit 
fçauantc ,  &  qu'il  ne  prefeheroit  que  deuant  des  Do- 
cteurs, ic  dis  que  cette  fublimite  ne  fçauroit  faire 
leur  conuerfion,  ny  leur  imprimer  le  moindre fen- 
timent  de  pénitence,  parce  qu'ayant  appliqué  tou- 
te Ja  force  de  leur  cfprit  à  pénétrer,  &  a  conceuok 
l'intelligence  de  ce  profond  raifonncmcnt,à  en  ad- 
mirer la  beauté  ou  la  force  ;  la  Contention  de  cette 
buuTanceempcfchc  l'opération  de  la  volonté,  &  el- 
le ne  fçauroit  embrafTer  vn  objet  qu'on  neluy  pre- 
fente  point ,  cV  dont  elle  ne  void  ny  ne  fent  les  at- 
traits :  il  faut  donc  que  le  raifonnement  foit  non 
feulement  humain ,  qu'il  foit  clair  ,  qu'il  aiede  la 
force ,  mais  auffi  de  la  douceur  ,  qu'il  foit  pris  du 
fonds  delà  Théologie ,  mais  qu'elle  foit  adoucie, 
qu'il  entre  dans  rcntcndcmentpourrcfclairer,mai$ 
qu'il  porte  le  feu  dans  la  volonté.  I 
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Le  fécond  défaut, c'cft  d'ettre  trop  long  &  trop 
eftcndujl'efprit  de  l'Auditeur  fc  lalTe  &  s'affoiblit 
dans  vne  longue  contention  que  demandent  ces 
raifonnemens  :  la  mémoire  n'eft  pas  aflez  heureufe 
pour  retenir  fidèlement  les  principes,  fur  lefqucls 
il  eft  fonde, &  comme  il  faut  faire  plufieurs  fup- 
pofitions ,  a2V«»/cr  diuers  partages  ,  &  qu'on  eft 
mcfmc  oblige  à  faire  quelque  petite  digreflion, 
tout  cela  fait  qu'vn  raifonnement  long  ne  produit 
que  de  l'ennuy ,  ou  excite  lefbmmeil  dans  l'Audi- 
teur, le  defiredonc  que  le  raifonnement  foit  court, 
mais  fort, afin  qu'on  le  retienne  plus  facilement. 

Il  y  a  vn  troifiéme  défaut  auez  ordinaire,  qui 
vient  de  ce  que  le  raifonnement  eft  tiré  deloing& 
par  force  ;  car  il  faut  qu'il  fe  prefente  &  qu'il  entre 
de  foy-mefme  ,  qu'il  ne  foit  point  vne  pièce  déta- 
chée ,  mais  née  dans  le  fujet  auec  lequel  il  fe  mefle 
pour  luy  donner  fa  force  &  fa  beauté,  c'eft  dans  ce 
défaut  que  tombent  ces  Prédicateurs  qui  forment 
des  raifonnemens  fur  vn  pafTagc  de  la  (ainte  Efcri- 
ture  ,  fur  l'authorité  d'vn  Pere  ,  fur  vn  axiome  de 
Théologie  ou  de  Philofophie,mais  c'eft  en  les  tirant 
de  leur  véritable  fens  ,  &  leur  faifant  vne  violence 
par  des  interprctations,que  ce  n'eft  plus  la  fainte  Ef- 
criture,commelcfaintEfprit  l'a  didée,  comme  les 
Pères  l'ont  interprétée,  &  comme  le  bon  fens  veut 
qu'on  l'entende  -,  mais  c'eft  quelque  autre  chofe 
qu'ils  font  femir  à  leur  deffein  :  les  Pères  fe  plain- 
droient  que  leurs  fentimens  qui  ont  efté  toufiours 
véritables  & Chreftiens,deuiennent  ridicules  par  l'v- 
fageque  ces  Prédicateurs  en  font;  la  Théologie  qui 
eft  toute  fainte,  la  philofophie  qui  eft  raifonnable, 
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perdent  ce  qu'elles  ont  de  folidité&de  forcc,quând 
elles  font  employées  à  former  ces  penfées  ,  qui  ont 
à  la  vérité  quelque  petit  brillant  qui  plaift  :  mais  qui 
parte  &  qui  s  euanoùit  j  elles  font  connoiftre  la  fub-  * 
tilité  del'efpritdeceluy  qui  les  inuente,  mais  elles 
nous  laiffent  en  doute  de  la  fermeté  de  foi*  iugemét j 
l'Auditeur  qui  ayme  les  nouueautez  ,  les  admire  , 
mais  il  n'en  profite  point.  Ceux  qui  ayment  la  ver- 
tu &  qui  viennent  à  la  Prédication  pour  fe  rendre 
meilleurs,  &  qui  feconnoiffent  aux  bonnes  chofes, 
après  qu'on  leur  aura  donné  quantité  de  ces  penfées 
qui  ont  fait  l'admiration  des  ignorans  ,  &  tout  le 
corps  du  fermon,  &  qu'ils  les  examinent  feneufe- 
ment ,  n'ayant  plus  la  grâce  de  la  parole,  &du  ge- 
fte  qui  les  ont  énoncées,  ou  de  l'application  qu'on 
en  a  fait  ,  trouuent  que  ce-n'eft  que  du  vent  ôc  de 
la  fumée.  Il  eft  vray  que  cette  façon  deprefchereft 
fort  aifée ,  parce  que  les  liures  font  pleins  de  fem- 
blables  penfées ,  &  qu'il  eft  facile  à  vn  efprit  médio- 
cre d'en  inuenter:  ou  bien  parce  que  cesraifonne- 
mens  n'ayant  qu'v  ne  fuite,  qu'on  ne  peut  point  ap- 

(>eller  vn  ordre ,  on  peut  les  retenir  facilement ,  & 
es  mettre  ou  au  commencement  ou  à  la  fin  de  la 
Prédication,  parce  que  tous  les  lieux  leur  font  pro- 
pres. Ncantmoins  ic  confeilleroisau  Prédicateur  , 
qui, comme  dit  faintPaul,  doit  prefeher  la  parole 
de  Dieu, de  mefprifer  toutes  ces  refuches  &  toutes 
ces  extrauagances,&  de  ne  fe  feruir  que  de  penfées 
fol  ides ,  faintes ,  profitables,  &  qui  conuiennent  à  la 
maiefté  de  la  parole  de  Dieu. 

Il  fe  trouue  aufli  des  Prédicateurs ,  dont  i'approu- 
uc  fort  la  méthode ,  qui  eft  de  méfier  quelque  hi- 
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ftoire  dans  leur  raifonnement ,  parce  que  ces  cho- 
fes  de  fait  le  rendent  plus  fenfible,&  comme  elles 
font  du  fingulicr  où  confifte  la  vertu  ou  le  vice, 
cela  fait  beaucoup  d'imprefllon  dans  l'cfprit  des 
Auditeurs:  ie  voudrois  pourtant  qu'on  s'en  feruill 
auec  ces  précautions ,  la  première  qu'on  n'en  ap- 

Çortaft  que  bien  peu ,  de  crainte  de  faire  pluftott 
'Hiftorien  que  le  Prédicateur  ,  &  de  cpnibmmei 
en  narrations  vn  temps  qui  doit  eftre  employé  au 
raifonnement. 

De  plus ,  ie  voudrois  qu'on  prift  des  hiftoircs 
de  la  fainte  Efcriture  qui  en  fournit  pour  tous  les 
fujets  :  Pharaon  eft  vn  exemple  de  rendurcifTement 
du  pécheur  :Balthazar  de  la  prophanationdes  tem- 
ples :Nabuchodonofor  d'vn  fuperbe  humilié  ^An- 
thiochus  d'vn  pénitent  interefle  :  Caïn  nous  fait 
voir  les  funeftes  effets  de  l'enuie:  Dauid  &  Salomon 
de  l'amour  des  femmes  :  Roboam  d'vne  ieuneffe 
mal  élcuée.  Voila  de  beaux  exemples  à  qui  on  doit 
donner  de  la  créance  ,  fi  on  veut  pafler  pour  Chre- 
ftien  :  pour  les  autres  que  les  Hiiioriens  rapportent, 
les  Hérétiques  &  les  libertins  les  écoutent  auec  in- 
différence ,  ou  mcfmc  les  rciettent  auec  impuden- 
ce. Les  Dialogues  de  faint  Grégoire,  que  la  fainte- 
té  de  l'Autheur,  que  la  dignité  d'vn  très- grand  Pa- 
pe,que  tous  les  ficelés  ont  receu  auec  vénération  & 
qui  ont  produit  des  effets  merueilleux ,  pafTcnt  au  - 
jourd'huy  au  fentiment  de  ceux  qu'on  appelle  des 
efprits forts,  mais  qui  en  vérité  font  des  impies, 
pour  des  menfonges  pieux  :  C'eft  pourquoy  ie  eon- 
fcillerois  au  Prédicateur  de  fe  feruir  de  ceux  qui  le 
trouuét  danslaCûnte  Efcricuxequi  font  tres-verita- 
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blcs  &  très-  propres  pour  éclaircir  &  fortifier  nos 

raifonnemens. 

Lochs  *b  Enfin,  U  faut  fc  fouuenir  de  ce  que  faine  Tho- 
éÊHihrtute  mas  dit,  que  les  preuues  &  les  authoritez  qui  font 
1**  f»»**'  fondées  fur  la  raifon  humaine  ,  font  tres-foibles , 
ûone  hum*  mais  celles  qu'on  prend  de  l'authorité  qui  eft  ap- 
r4  .^'"/îr-poyée  fur  la  reuelationdiuinc,  font  trcs-efficaccs, 
TociTZtem  cc&  pourquoy  le  Prédicateur  ne  doit  point  citer  fi 
*b  Minhon-  fouuent  Scnequc,  Plutarquc  ou  Platon ,  &appuyer 

^Jtnrf^er  'cs  vcr^tcz  ^u  Chriftianifme  par  le  tefmoignagc  des 
rcMtUtionc  Payens:  il  doit  aufli  fe  feruir  moins  duïens  aile- 
dmmmjf  eorique  de  l'Efcriture-que  du  littéral  &  du  mo- 
'.M./*r/.rali  parce  qu  ils  font  plus  propres  a  reformer  les 
moeurs, 

.  ORDRE  DE  LA  PREDICATION. 

CHAPITRE  VI. 

Ovtes  les  chofes ,  dit  vn  Ancien,  n'ont 
point  de  beauté  ny  de  force, que  par  Tordre} 
vne  armée  qui  combat  en  confufion ,  fera 
bien- toft  défaite  ,  mais  celle  qui  eft  bien  rangée, 
&  qui  fe  conferue  dans  cet  eftat,  fera  prcfquetoû- 
Sîm  scies  jours  vi&orieufe.  C'cft  pourquoy  l'Eglifc  eft  com- 

ci»t?*6  Par^c  a  vn  bataillon  bien  range  ,  non  feulement 
parce  quelle  eft  l'effet  d'vne  raifon  toute  intelli- 
gente ;  ou  parce  qu'elle  eft  compofée  de  diuers 
offices ,  qui  font  les  membres  de  ce  corps  î  mais 
auffi  parce  qu'elle  4  vne  force  qui  a  refifté  à  toutes 
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les  PuuTanccs  du  monde.  L'ordre  fait  au(H  la  beau- 
té  dans  toutes  les  chofes ,  qui  ne  fubfifte ,  que  tan- 
dis qu'elles  font  dans  cette  iufte  proportion  des 
pâmes  qui  la  compofent:  AufG-fiunt  Paul  dit  que  R9tHt 
Dieu  a  fait  toutes  chofes  dans  l'ordre  ,  ou  pour 
mieux  dire  qu'il  a  fait  vn  ordre  dans  le  monde  qui 
l'entretient,  ôc  qui  luyfait  porter  le  nom  de  beau, 
ôc  c'eft  làdcffus  'que  Philonaffeureaucc  faint  Am- 
broife,  que  quoy  que  Dieu  ait  créé  le  monde  en  vn  D  .j4my.  m 
moment ,  la  fainte  Efcriture  y  met  fîx  iours  ,  afin  G**fm 
dofter  la  confufion  qu'vnc  multitude  de  chofes  *• 
ui  font  produites  cnfemblc  traifnc  auec  (by  in- 
séparablement ,  Ôc  mettre  cet  ordre  qui  ne  peut 
cftre  mis  qu'en  fuppofant  vn  nombre.  Aulfi  il  c$eer.t.  & 
n'appartient  qu'aux  c lires  intellectuels  &  raifon -  *Jf*ù* 
nablcs,  l'homme  ôc  l'Ange,  de  connoiftre  l'ordre  ; 
parce  qu'ils  connoiffent  la  fin  où  toutes  chofes  en- 
trent dans  l'ordre,  par  le  rappott  quelles  ont  auec* 
ce  dernier  terme.  Cette  beauté  Se  cette  force  qui  fe 
trouuent  dans  l'ordre  ,  obligent  faint  Paul  de  re^    C".  *4> 
commander  aux  Fidèles,  de  faire  toutes  chofes  dans 
l'honnefteté  ,  Se  dans  l'ordre  ;  lequel  comme  dit  Tft4lfHnt 
fàmt  Auguftin  ,  doit  paroiftre  finguliercment  en 
trois  chofes  ,  dans  les  a&ions  qui  fe  rapportent  àT""  '* 
vne  nn  ,  dans  les  dilcours  ,  ôc  dans  les  plaiiirs.  le  mnm 
laifTe  les  deux  premiers  pour  m'arrefter  à  l'ordre  ret     ,  « 
qui  doit  fe  trcuuer  dans  nos  difeours  :  puis  qu'il  ^^mmfUm 
vn  effet  de  la  raifon,  il  en  eft  auifi  la  lumière  Ôc  le  reUû$ ,  m 
fecours  :  car  on  retient  facilement  ce  qui  nous  eft 
enfeigné  auec  ordre  ,  ôc  c'eft  foulager ,  ôc  plaire  à  âo.d.aÏ',. 
l'Auditeur  ,  que  de  Iuy  prefenter  des  chofes  qui'j^ 
outre  la  beauté  naturelle ,  ont  encore  celle  qu'elles  "r  ' 
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rcçoiuent  de  l'ordre  &  d'vnc  agréable  difpofition- 
Le  difeours  d'vn  Prédicateur  cil  vn  corps ,  qui  doit 
auoir,  pour  n'eftre  point  monftrueux,vneiufte  pro- 
portion, &  difpofition  des  membres,  il  doit  auoir 
vne  tefte  ,  vn  cœur ,  &  le  refte  des  parties  qui  le 
forment ,  chacune  dans  fa  place.  C'eft  vn  iour  qui 
doit  auoir  fon  aurore ,  fon  midy ,  &  fon  couchant. 
C'eft  vne  année  où  fe  doiucnt  trouucr  les  fleurs  du 
Printemps ,  les  ardeurs  de  l'Ellé  ,  &  les  fruits  de 
l'Automne  -y  Or  cet  ordre  que  nous  demandons 
dans  le  difeours ,  eft  en  quatre  façons  ,  difent  les 
Orateurs  :  le  premier  fe  trouue  dans  l'arrangement 
des  paroles  quidoiuent  cftre  très  propres  pour  ex- 
pliquer noftre  penfee ,  &  par  leur  agréable  fuite 
couler  fans  peine  de  la  bouche  du  Prédicateur  ,  & 
frapper  agréablement  l'oreille  de  l'Auditeur  ;  on 
éuite  par  ce  moyen  ce  qu'on  appelle  cacophonies, 
ou  ces  fons  rudes  qui  font  mal  a  l'oreille  de  l'Au>- 
diteur,  &c  ces  hyperbates  quiobfcurcifTent  lefens. 
Ciceron  &  Fabius  ont  amplement  traitté  de  cet 
ordre  :  mais  i'eftime  qu'il  y  a  trop  de  curiofitc  -y  ôc 
qu'vn  Prédicateur  qui  voudroit  parler  &  arranger 
fes  paroles  fuiuant  l'art  de  cc^Maiftres  >  outre  le 
temps  qu'il  deuroù  donner  a  cette  compofition, 
qui  feroit  aufll  long  &  aufTi  inutile  que  ecluy  que 
les  femmes  employent  pour  arranger  tous  leurs 
cheueux  ;  ie  croy  qu'il  n'eft  pas  conuenable  à  fon 
miniftere  ,  mais  il  doit  auoir  des  termes  propres 
fuiuant  le  fujet  qu'il  traite. 

Il  y  a  vn  fécond  ordre  qui  difpofe  les  principa- 
les propofitions  d'vn  difeours ,  qui  les  fait  fuiure, 
&  naiftre  l'vne  de  l'autre,  comme  par  exemple  qui 
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voudroit  parler  de  la  virginité  auec  cet  ordre,  doit 
dire  :  le  veux  monftrer  premièrement  l'excellence 
&  la  dignité  des  Vierges.  Secondement ,  combien 
cet  eftat  eft  heureux ,  &  en  troificfme  lieu  nous 
verrons  à  combien  de  danger  ce  threfor  eft  expo- 
(e  ;  fi  bien  que  la  chofe  louée,  il  palTé  doucement 
dans  la  propofition,  qu'il  faut  conferucr  auec  pei- 
ne ,  ce  qui  eft  fi  excellent  &  qui  nous  rend  heureux. 

Le  troifiefme  ordre  ,  eft  lors  qu'on  prouue  par 
pluficurs  argumens  vne  mcfme  propofitioà  ,  & 
qu'on  les  range  comme  les  troupes'à  la  guerre,  ou 
en  mettant  les  plus  forts  à  la  telle,  &  au  commet 
cernent  du  difeours  ,  &  les  plus  foiblcs  au  milieu, 
afin  de  cacher  leur  foiblcflc  par  l'alliance  qu'on  leur 
donne  auec  les  plus  forts,  ou  bien  les  difposat  en  tel  - 
le  façon  que  dans  vn  progrez  imperceptible  ils  aug- 
mentent leiour&  les  forces  aux  proportions  qu'on 
auanec,  comme  le  Soleil  fait  fes  lumières  depuis-qu'il 
eft  lcué  iufqucs  à  fon  midy  ,  ou  bien  parce  que  les 
dernières  prcuues  cftant  celles  qui  sarreftent  plus 
facilement  dans  l'cfprit  de  l'Auditeur  ,  il  les  met 
à  la  fin  comme  des  trouppes  de  fecours  ,  &  cpm- 
mc  des  foldats  vigoureux  &  frais  qu'on  met  à  larric- 
rc-garde  :  il  y  en  a  qui  obfcruent  cet  ordre  de  mettre 
premièrement  les  preuues  qu'on  tire  de  la  fainte 
Efcriture. ,  après  de  l'authoritc  desPcres,  delà  rai  - 
fon  &  de  l'exemple. 

Le  quatriefmc  ordre  eft  celuy  qui  diuife  tout  le 
difeours  en  fes  parties,  &  c'eft  de  celuy-cy  donc 
parle  Philon  au  liurc  des  facrifices  d'Abel  &  de 
Caïn  ,  qu'il  comparcà  laduTc&ion  d'vn  corps;  Or 
ccluy-là  eft  plus  propre  à  ceux  qui  compofent 
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des  liures&  qui  font  des  narrations,  qu'à  ceux  qui 
font  des  difeours  eh  chaire.  Comme  celuy  qui 
voudroit  parler  de  l'ancienne  Rome  ,  il  en  feroit 
voir  la  naiflànce  fous  les  Roys:  fon  éclat  &  fa  gran- 
deur fous  les  Confuls  &  les  premiers  Empereurs: 
&  enfin  fa  cheute  &  fa  décadence  fous  ces  monftres 
de  cruauté  &  d'intempérance  :  ainfiily  en  a  qui  ont 
parlé  aucc  cét  ordre ,  de  la  naifTance,duprogrez,  & 
de  la  décadence  de  l  herefie. 

Neantmoins  ic  croy  qu'on  peut  réduire  tous  ces 
ordres  à  ces  deux,  qu'on  doit  appeller  ordre  de  na- 
ture ,  &  de  raifon.  Celuy  de  nature  nousenfeigne 
de  mettre  les  chofes  plus  nobles,  plus  fortes,  &  plus 
anciennes  dans  vn  rang  qui  leur  conferue  ces  ad- 
uantages ,  &  de  mettre  la  caufe  deuant  fon  cfFecl: , 
la  propofition  deuant  fes  preuues  qui  la  fortifient 
&  éclairciflent ,  de  regarder  vne  chofe  dans  fa  naif- 
fance  auant  que  de  la  voir  dans  fon  progrez  ou  dans 
fa  décadence.  Il  faut  donc  pour  fuiurc  cet  ordre  de 
nature,  quvn  Prédicateur  aduanec  fa  propofition, 
qu'il  l'affermiiTe  par  les  preuues  ,  qu'il  l'éclairchTe, 
&  qu'il  l'a  rende  fcnfible  par  les  images ,  qu'il  peut 
prendre  de  la  nature  &  des  fcicnccs  ,  qu  il  luy  don- 
ne quelque  ornement  qu'il  doit  prendre  des  figu- 
res, des  fentences  ;  &  en  fuite  qu'il  tire  fes  condu- 
fions.  Pour  monftrer  cecy  clairement ,  prenons 
cette  propofition  à  prouuer.  Il  faut  apprendre  de 
bonne  heure  &  deuant  toutes  autres  chofes  aux  en- 
fans,  celles  qui  leur  font  profitables; la  raifon  qui 
prouue  cette  propofition  eft ,  d'autant  que  le  pre- 
mier âge  des  enfans  comme  il  eft  plus  docile  ,  il 
eft  aufli  plus  ferme  à  retenir  ce  qu'on  luy  a  enfcU 
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gnc,la  confirmation  cft  ;  parce  que  rcfpritdc ces 
enfans  n'eft  point  touillé  des  vices  ny  occupé  des 
foins  ;  rcmbelhffcment  de  la  propofition  iera  de 
mefmc  qu'vne  carte  blanche  &  qu'vne  cire  molle 
qui  re^oiucntjcV:  conferuent  pliTs  facilement  l'im- 
preffion  &  la  figure  qu'on  leur  a  baillé, &  qu'vn  vafe 
qui  naiamais  Icruy  retient  l'odeur  donc  il  eft  pre- 
mièrement remply  j  aulli  l'efprit  d'vn  enfant  qui 
eft  comme  vnc  carte  blanche  ,  &  vne  cire  molle, 
retiendra  plus  facilement  ces  premiers  enfeigne- 
mens  de  vertu ,  &  pendant  toute  fa  vie  il  fe  fou- 
uiendra  de  ce  qu'il  a  appris  dans  fa  icunefTe.  Voi- 
la vn  ordre  que  ic  puis  appeller  de  nature  ;  parce 
que  les  proportions  prennent  nailTance  Tvnc  de 
l'autre,  quelles  fc  fouftiennent  &  fe  fortifient  mu- 
tuellement. 

Il  y  a  vn  fécond  ordre  qu'on  peut  appellent  raifon 
qui  fe  prend  de  la  fin  que  l'Orateur  le  propofe,&  qui 
ajufte  toutes  les  parties  a  cette  fin  ;  cet  ordre  ren- 
tier fe  quelquefois  celuy  •  de  la*  nature ,  qu  and  il  le 
iuge  à  propos,  pour  en  tirer  quelque  auantagrt 
comme  quand  il  diroit.  (  Perfonne  n'eft  alTuré  dq 
viure  vn  iour,doncil  fautfaire  bien-toft  péniten- 
ce.) Vous  voyez  que  la  propofition  eft  après  la 
prcuuc  qu  elle  deuroit .  deuancer  comme  la  caufe 
fon  effet.  On  appelle  cet  ordre  de  raifon  >  parce 
qu'il  faut  aùoir  cette  puifTance  bien  éclairée, afin 
de  connoiftre  le  lieu  où  l'on  doit  mettre  chaque 
choie  pour  exciter  l'admiration  ,  la  crainte ,  &  la 
ioye  par  les  premières  faillies  d'vn.  difeours ,  qui 
n'aura  pas  préparé  l'Auditeur  ,  &  qui  neantmoin® 
veut  emporter  fon  c  oui  en  cernent  ,  &  entrer  dans 
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fon  cœur  faris  luy  auoir  demandé ,  &  fans  mcfmeFcn 
aducrtir  :  ce  font  des  éclairs  qui  nous  furpreimcnt, 
des  détours  iudicieux ,  &  d'agréables  emporter 
mens  qui  paroilfent  fans  ordre,  mais  qui  pourtant 
font  parfaitement  ordonnez  pour  gagner  ce  que 
Ton  prétend  dans  l'Auditeur.  Ciceron  a  excellé  en 
cette  façon  de  parler:  ilades  mouucmens  quifem- 
blent  n  eftrc  point  concertez  &  qu'on  pourroit 
appeller  des  emportemens  ;  il  pouffe  quelque-fois 
des  faillies  au  commencement  du  difeours  que 
l'Auditeur  ne  peut  pas  prcuoir  &  qui  l'emportent, 
tel  fut  ccluy  dont  il  commença  l'Oraifon  contre 
Catilina.  Enfin,  dit-il ,  cette  pefte  de  la  Republi- 
que qui  ne  rcfpiroit  que  les  crimes  ,  s'en  eft  allée, 
maisc'eft  trop  peu  dire,  cemonftrca  efchappéaux 
fupplices  qu'il  meritoit  de  fouffrir. 

Cet  ordre  ôc  cette  difpofition  que  ic  demande, 
&  que  ic  croy  neccfTaire  dans  le  difeours  d  *.  l'Ora- 
teur Chrefticn,fait  queie  ne  puis  fouffrir  la  façon 
de  procéder  de  quelques  Prédicateurs  qui  croyenc 
prefeher  à  l'Apoftolique  ,  quand  ils  le  font  fahs  > 
préparation  &  fans  ordre  ;  parce  ,  difent-ils  ,  que 
Icfaint  Efp rit  leur  fuggerc  ce  qu'ils  doiuent  dire, 
puis  qu'ils  ne  font  que  fes  organes  :  ils  ne  doiucnc 
non  plus,  nous  diront- ils  ,  fc  mettre  en  peine  d'y 
apporter  de  l'ordre  ;  parce  que  comme  dans  nos 
corps  chacune  des  parties  s'approprie  l'aliment  qui 
luy  eft  conuenablc,  quoy  qu'il  ait  efté  receu  en  con- 
fufion  dans  Teftomach  ,  aufli  les  Auditeurs  pren. 
nent  chacun  pour  foy  ce  qui  leur  eft  baille  fins 
ordre,  &  débrouillent  pour  fe  rendre  propres  des 
matières  affe*  çcmfufcs:  pour  moy  ic  luis  dansivir 
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fentiment  contraire  ,  &  ic  foufticns  qu'vn  Prédi- 
cateur ne  doit  iamais  prefeher  fans  préparation , 
qui  doit  eitre  ou  plus  ou  moins  grande,  fuiuant  la 
difpofition  que  la  nature  peut  auoir  donné ,  &  que 
l'exercice  peut  auoir  acquis  :  &  que  ce  partage  de 
l'Euangile  dont  on  fc  couure ,  où  noftre  Seigneur 
dit  à  fes  Apoftrcs  qu'ils  ne  deuoient  point  fe  met- 
tre en  peine  pour  fe  préparera  rcfpondre  aux  Ma- 
giftrats  qui  les  interrogeoient^  parce  que  l'Efprit 
diuin  mettroit  dans  leur  bouche  les  paroles  qui 
deffendroient  leur  innocence,  &  monttreroient  la 
vérité  de  leur  Religion,  ne  leur  eft  pas  fauorablc  : 
Il  leur  dit  ces  paroles  -,  parce  qu'il  preuoyoit  que  la 
violence  &  les  emportemens  de  leurs  luges,  ne  leur 
donneroient  point  le  temps  pour  le  préparer  à  leur 
répondre ,  alors  lefaint  Efprit  dont  ils  (oûtenoient 
la  caufe  ,  dcuoit  fuppléer  à  leur  défaut ,  en  leur 
mettant  en  bouche  ce  qu'ils  deuroient  dire  5  ou 
bien  il  leur  fit  cette  promcfTe;  parce  qu'il  preuoyoit 
que  la  crainte  des  tourmens ,  &  d'vne  mort  pro- 
chaine, pouuoit  troubler  l'efprit  de  quelques-  vns, 
&  en  leur  oftant  les  lumières  ,  fermer  la  bouche 
à  leur  deffence  ;  C'eft  pourquoy  il  leur  dit  :  Ne 
craignez  point  cette  furprife  ;  car  le  faint  Efprit 
fera  fur  voftre  langue  ,  quand  la  frayeur  fera  dans 
voftre  efprit,  &  qu'elle  vous  oftera  la  liberté  de  la 
parole: ou  bien  il  leur  promet  de  rendre  leur  fîm- 
plicité,  &  leur  ignorance  vi&orieufe  de  toutes  les 
fubtilitcz  ,  &  des  Sophifmcs  dont  les  Philofophcs 
deuoient  fc  feruir  pour  combattre  leur  Religion, 
&  cette  viâoire  fera  l'effet  du  faint  Efprit  qui  par- 
lera en  eux  y  û  bien  que  ce  paflage  ,  dont  on  fe 
~  Ecc  ij 


çouure, tfauthorife  pas  ta.negligcncc  dç  ces  Pr& 
dicateurs.  L'exemple  des  Apoftres  ne  leur  cft  pas 
plus  fauorable  ;  parce  que  ie  trouue  qu'ils  ont  ob* 
îerué  dans  leurs  prédications  cet  ordre  qui  donne 
la  force,  &  qui  fait  écouter  auec  plaifir.  Il  n'y  eut 
iamais  d'Orateur  ,  ny  Chreftieri  ny  prophanequi  fift 
yn  exorde  d'Oraifon  comparable  à  ecluy  de.faiht 
Paul ,  lors  qu'il  prefcha  dans  Athènes ,  &  qu'il  leur 
/  sbi'th  rcue'a  ^c  Dieu  inconnu.  Ce  qui.  a  fait  dire  à  vn 
Vhoth.  "  Saint  t  C'cftvné  chofe  riouiidle-ique  l'autel  du  dia- 
ble ait  feruy  à  la  caufe  de  Iefus-Chrift ,  qu  vnc 
înfctiption  d'erreur  ait  rena'u  témoignage  à  la  vé- 
rité, &  que  b<lécDUueuç  dVne  tromperie  ait  fait 
eonnoiftre  l'impofture  de  fon  auteur.  Que  frnous 
ne  Voyons  pas  paroiftre  l'ordre  dans  les  fermons 
de  quelques  Pcrcs ,  &  fi  fain&  Auguftin  &  faindfc 
Chryfoftome  traitent  dans  de  mefmçs.difcouri 
des  (ujets  différents ,  c  cft  qu'ayant  à  prefcherîdc- 
uant  vnc  grande  multitude  de  peuples,  qui  fe  trou- 
u  oient  attaints  de  diuerfes  fortes  de  pallions,  ils 
vouloient  leur  en  faire  trouue r  les  remèdes  dans 
.  vn-mefine  fermons  ils  prefentoient  diuers  mets  à 
des  goûts  différents  ,  ôc  comme  de  bonnes  mères 
ils  donnoient  du  lait  aux  petits  &  vnc  viando  fo- 
hde  aux  «plus  forts.  Que  fi  iàint  Paul  dan*  fes  Epi-, 
flfefes  qu'il  a  eferites  à  trois  Euefqucs,  donne  à  mef- 
mc  temps  des  règles  pour  toutes  les  conditions  de 
la  vie  ;  ce  n'eft  pas  par  vn  defordre  de  difeours , 
mais  par  l'efFeâ  d'vne  très-  haute  fageffe ,  qui  liiy 
fait  mettre  dans  fes  Epiftres  >  l'abrcgé  des  fermons 
qu'il  auoit  étendus  en  d'autres  rencontres ,  &  pro- 
j>ofcr  ï  des  Euefques  des  fujets  /ur  Icfqucls  ils  4c- 
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uoient  inftruire  leurs  peuples  :  &  comme  vn  bon 
Maiftre  qui  connoift  la  capacité  de  fes  Difciples, 
illeur  parle  peu  pour  leur  Faire  comprendre  beau- 
coup. Le  grand  faint  Charles  Borromée  qui  eftoit 
fucceffeur  de  la  dignité  &  du  zele  des  Apoftres,  a 
creu  qu'on  ne  pouuoit  point  prefeher  pour  faire 
du  profit,  lî  on  nelcfaifoit  aucc  ordre  i  c'eftpour- 
quoy  il  prie  vn  Euefquc  de  fes  amis ,  qui  eftoit 
grand  Orateur,  de  drefler  vne  Rethoriquc  où  les 
Prédicateurs  puuTent  apprendre  l'art  de  prefeher , 
&c  d'autres  faints  perfonnages  n'ont  pas  iugé  indi- 
gne de  leurs  foins  de  mettre  par  écrit,  &  de  laiffer 
à  la  poftehté  les  méthodes  dont  ils  fc  font  feruis 
dans  leurs  prédications  qui  ont  apporté  des  fruits 
merueilleux  à  l'Eglifc  :  ce  font  des  modèles  qui 
doiucnt  régler  nos  difeours  pour  eftre  profita- 
bles, ôc  qui  font  vnc  partie  de  la  véritable  élo- 
quence. 


1. . 
«  • 


ce  iij 
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DE   VELO  QJ/ EN CE  DV 

Prédicateur. 


_  i 


CHAPITRE    VIL  ' 

A  vcrité  ,  dit  Clcmcnt  Alexan- 
drin  ,  eft  vnc  Rcync,  non  feule - 
^mjpQ^  ment  pour  fa  force  merueilleufc, 
que  tous  les  efforts  des  hommes 
zÊÊS^JS  n'ont  nas  pu  furmonter:  mais  bien 


ont  pas  pi 
parce  qu  elle  cil  fuiuic  dVn  train, 
&  brillante  d'vn  éclat  qui  luy  fait  des  admirateurs 
&  des  fujets  de  fes  propres  ennemis  ;  car  foit  que 
nous  la  confiderions  deuant  toupies  ficclcs  ,  nous 
voyons  cette  première  vcrité,  qui  eft  le  Verbe  éter- 
nel ,  engendré  dans  les  fplendcurs  des  Saints ,  ôc 
parmy  toutes  les  connoilTanccs  de  fon  principe. 
Que  fi  nous  regardons  cette  Rcync  dans  le  temps, 
nous  verrons  que  l'âge  qui  flétrit  toutes  les  autres 
beautés,  la  rend  plus  éclatante  ,  &  que  les  dégui- 
femens  dont  on  a  tafché  de  l'enlaidir,  ou  de  la  ca- 
cher,  ont  cfté  inutiles  ;  car  elle  a  toujours  paru  aucc 
tout  l'cfclat  qui  luy  eft  naturel  :  Puisque  les  Pré- 
dicateurs annoncent  aux  peuples  cette  vcrité  que 
la  Philofophie  n'a  pas  connu,  &  que  l'hcrcfic s'ef- 
force de  corrompre  &  de  déguifer ,  il  eft  raisonna- 
ble qu'ils  luy  conferuent  la  beauté  &  fes  grâces. 
Ceft  ce  qu'on  fait  par  l'éloquence ,  que  nous  pou- 
rrb*n*  t» uons  aPPc^cr  aucc  Tcrtullicn  vnc  robe  éclatante, 
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•<jui  la  cou ure,  àc  qrçi  1  embellit  merucilleufement;  QrUitcukm 
il  cft  vray  quelle  a  vnç  beauté  qui  luy  eft  propre, /Mmç 
&c  qu'elle  ayme  d'eftre  veuë  dans  cet  eftat  i  néant- 
mpins  cet  habit  tempère  fes  briilans  pour  les  ren- 
dre fupportables  à  nos  yeux.  Le  Fils  de  Dieu  no- 
ftre  Souucrain  Miflïonaire  Ta  fait  voir  aux  hom- 
mes couucrtc  de  cette  robe  ;  car  l'éloquence  fai-  \ 
foit  les  embellifTemens  &  les  charmes  de  fes  dif- 
cours  ,  auffi  bien  que  l'admiration  de  fes  Audi- 
tcurs,  qui cftoicrit obligés  dédire  que  iamais  hom- 
me n'auoit  fi  bien  parle  que  luy.  Les  Anciens  corn- 
paroient  l'éloquence  de  Ncftor  au  miel  qui  a  vne  Di»  chry. 
douceur  très  agréable  pour  ceux  qui  {je  portent-^-  °™' 
bien  ,  mais  qui  cft  du  fiel  &  du  poifon  pour  les  5^rM 
malades  :  aufli  l'éloquence  de  ce  grand  Homme  *"U*f"**- 
auoit  des  agréemens,  ôc  fc  faifoit  admirer  dcsfça-  ^ 'iràrr 
uants  &  des  vertueux ,  tandis  qu'elle  cil  oit  insup- 
portable aux  méchans.  L  éloquence  du  Fils  de  Dieu 
auoit  cet  auantage  quelle  plaifoit  à  tous  fes  Au^ 
ditcurs ,  &  que  quand  elle  conuertiffoit  la  Magdc- 
leinc,  &  les  autres  pécheurs,  elle  faifoit  l'admira- 
tion de  fes  propres  ennemis  :  ils  louent  les  grâces 
de  fes  difeours  ,  lors  mcfmc  qu'ils  blafment  fa  do- 
ctrine ,  &  fes  mœurs  :  &  ils  font  contraints  d'ad- 
uoùer  qu'il  cft  éloquent  ,  lors  qu'ils  refufent  de 
croire  qu'il  cft  Fils  de  Dieu  :  fa  diuinc  éloquen- 
ce arreftent  fouuent  leurs  mauuuais  deûcins,  &  fî 
elle  ne  peut  arracher  la  haine  de  leurs  cœurs  ,  elle  ? 
fait  tomber  les  pierres  &  les  liens  dçs  mains  de 
ceux  qui  eftoient  venus  pour  le  lapider ,  ou  pour 
lattacncr.  Les  Anges  auoient  annoncé  &  nauTan- 
ecauxiommes  auec  vn  beau  concert  de  muiiquc, 

<—  y 
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■     &  luy-mcfmc  parle  de  fa4  Paflion  furleThabor 
auec  vn  habit  de  lumière ,  U  vn  vifage  dont  1  e- 
t:lat  furpafToit  celuy  du  Soleil  ;  &  tout  cela  pour 
nous  apprendre  que  nous  ncdcuôns  en  faire  le  dif- 
côurs  qu  auec  vne  éloquence  qui  en  conferue  ,  & 
qui  en  déclare  la  majefté.  Saint  Paul  au  diredefaint 
Iean  Chryfoftome,fe  feruit  inutilement  desagréc- 
mens  de  cet  art  pour  fe  concilier  l'affc&ion  des  Iuife, 
&  pour  leur  perfuader  les  vérités  de  l'Euangilc;  il 
employé ,  dit  le  mefme  Saint ,  la  force  de  l'élo- 
quence auparauant  celle  des  miracles  ;  par  ce  qu 
■vv%      la  croit  d'vnc  égale  puiffance  pour  gagner  les  cœurs: 
\  Tous  les  Percs  de  l'Eglife  ont  efte  tort  eloquens. 
-  Saint  A  mbroife  mefle  la  douceur  des  belles  paroles 
parmy  la  folidité  de  fes  difeours.  Saint  Auguftin 
'  qui  enfeignoit  la  Rethoriquc ,  &  qui  âymoit  cet 

art  dont  il  eftoit  ProfelTeur -,  protefte  qu'il  écou- 
toit  auec  plaifir  les  choies  que  ce  grand  Prélat  luy 
difoit  pour  fà  conucrlîon ,  parce  qu'il  couuroit  des 
vérités  fafchcufes  à  fes  fentimens  auec  vne  elo-» 
"quenec  qui  luy  en  faifoit  aymer  l'aufterité.  Saine 
Chryfoftome  ne  mérite  ce  nom  que  par  fa  mer*- 
ucilleufc  éloquence  :  elle  cftôit  fi  grande,  fi  agréa- 
ble, &  fi  profitable  a  fes  Auditeurs,  quelors  qu'on 
le  conduifoit  en  exil ,  le  peuple  difoit  hautement 
qu'il  euft  mieux  valu  qu'on  euft  empcfché  le  So- 
leil de  luire,  que  Chryloftomcde  parler  ;  &  fi  nous 
JnBmth.  en  croyons  à  Photius,  il  a  pafTé  iufqucs  dans  l'ex- 
ces ,  fingulicrement  aux  Epiftrcs  qu'il  a  eferkes  à 
47,  la  Dame  Olimpia,  où  il  trouue  trop  d'eftude  &c 
d'cmbcllifTcment.  Saint  Bafile  qui  s'aduouë  n'eftre 
pas  éloquent  ;  parce  que  les  vérités  qui  font  la 
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ligion,luy  ont  efté  baillées  par  Moyfc,  par  Hclic, 
&  par  d'autres  Saints  qui  ne  l'ont  point  efté  ,  fut 
neantmoins  eftimé  par  Libanius  qui  eftoit  le  plusr;/rP 
éloquent  homme  de  ion  temps  ,  vn  parfait  Ora~ 
teur;  Ce  Sophifte  fe  confefTe  vaincu  par  l'eloquen-  ^f^* 
ce  du  grand  faint  Baille,  &  protefte  qu'il  n'y  a  rien  uuitm,  z>. 
de  mieux  orné  que  les  Epiftres  qu'il  en  a  receu.  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  mérite  aulîi  bien  le  noma^"";7, 
d'Orateur  Chreftien ,  que  de  Théologien ,  cV  quoy 
qu'il  dife  qu'il  ne  fçait  point  l'art  de  bien  dire , 
parce  qu'il  donnoit  toutes fes  attentions!  celuy  de 
bien  faire  ;  neantmoins  l'attachement  qu'il  dit  que  le 
peuple  auoit  à  fes  prédications  ,  eft  vn  témoigna- 
ge qu'il  fçauoit  l'art  de  plaire  &  de  perfuader  :  puis 
queparfon  moyen  il  attachoit  les  cœurs  &  les  oreil- 
les de  fes  Auditeurs.  Iulien  l'Apoftat  qui  n'oublia 
rien  de  ce  qu'il  creut  pouuoir  auancer  le  deffein 
d'anéantir  la  Religion  Catholique  où  il  auoit  efté 
efleué  ,  n'oublia  pas  celuy  de  la  priuer  du  fecours 
quelle  tiroit  de  l'éloquence  :  C'eft  pourquoy  il 
deffendit  auxChreftiés  l'vfage  de  la  langue  Attique, 
qui  auoit  plus  de  douceur  &  d'emphafe  que  toutes 
les  autres  :  enfin  ,  il  faut  aduoiier  que  la  Religion 
Chreflicnne  a  tiré  de  grands  auantages  de  l'élo- 
quence, &  que  lesmyfteres  qui  font  adorables  pour 
leur  fainteté,  ont  eu  plus  de  vénération  des  hom- 
mes ,  quand  ils  ont  efté  prefehez  ou  deffendus  par 
des  bouches  éloquentes.  La&ance  fe  plaint  que  de 
fon  temps ,  l'Eglife  qui  auoit  triomphé  de  l'idolâ- 
trie par  le  fang  de  fes  Martyrs ,  n'auoit  pas  encore 
gagné  les  cœurs  par  la  douceur  de  l'éloquence  ,  &c 
que  fes  armes  auoienc  efté  fortes  pour  deffendre  la 
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venté  de  fes  myftcres  ,  mais  non  pas  cfclatantcs 
comme  il  cftoicconuenable  à  la  majefté  dvne  Re- 
ligion qui  prend  fon  origine  de  Dieu  qui  eft  le 
pcic  des  lumières,  &  qui  nous  conduit  à  vne  béa- 
titude qui  eft  vn  iour  éternel  :  Neantmoins  Ter- 
tullien  l'auoit  précédé,  &  quoy  qu'il  l'aduoiieplus 
fçauant  qu'éloquent ,  il  eft  pourtant  très  véritable 
qu'il  a  des  expreflions  qu'on  ne  fçauroit  imiter-, 
parce  qu'elles  font  propres  à  fon  génie  &  à  fon 
éloquence  AfFriquaine  ;  il  eft  vray  qu'elle  n'a  pas 
la  dclicatefTc  de  celle  d'Athènes,  ny  la  pompe  de 
celle  de  Rome  ;  toutefois  il  donne  autant  de  ter- 
reur à  fes  ennemis  par  fes  façons  de  parler  qu'on 
eftime  rudes ,  que  par  la  force  de  fes  railons  dont 
ils  n'ont  iamais  pu  fe  deffendre.  Si  Marcion,  Her- 
mogene,  Praxeas,&  Valentinicn  culTent  veuleurs 
portraits,  faits  par  la  main  fçauante  de  Tertullicn, 
ils  auroient  eu  honte  de  paroiftre  deuant  les  hom- 
mes ,  qui  les  ont  pris  pour  des  monftrcs  auffi  bien 
en  leurs  perfonnes  que  dans  l'extrauagance  de  leurs 
opinions  &  de  leurs  mœurs.  Saint  Cyprien  a  efté 
fort  cloquent ,  &  il  fc  fert  parfaitement  de  cet  arc 
qu'il  a  enfeigné  aux  autres  :  cft-il  rien  de  plus  or- 
né &  de  plus  fort  que  l'Epiftre  qu'il  a  écrit  à  Do- 
nat  ?  &  les  anciens  Orateurs  nous  ont-ils  laifTé  quel- 
que pièce  quipuuTe  eftre  comparée  à  celle  là?  En- 
fin, il  faut  aduoiier  que  tous  les  Pères  ont  efté  fort 
eloqucns,&qu'ils  n'ont  iamais  appréhendé  de  n'eftre 
plus  difciplcs  de  la  do&rine  &  des  mœurs  de  re- 
fus-Chrift  ,  s'ils  deuenoient  imitateurs  de  l'Elo- 
quence de  Saluftc.  Il  eft  vray  que  leur  éloquence 
eft  malle  &  gencreufe,  qu  elle  fc  fcmftient  ôc  qu  cl^ 
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le  marche  toujours  d'vn  pas  &  d'vn  air  majeftucux* 
C'eft  vne  éloquence  qui  fe  prend  moins  du  choix, 
&  de  la  cadence  des  paroles,  que  de  la  nature  du 
fujet  quelle  traite  i  elle  parle  des  chofes  hautes  & 
fublimes  auec  vn  difeours  qui  en  conferue  la  hau- 
teur &  la  dignité  :  elle  releue  les  baffes  fans  leur 
donner  les  enflures  &  les  tumeurs  des  hyperboles, 
&  approche  les  chofes  médiocres  des  fublimes, 
fans  leur  faire  violence  &  fans  y  apporter  des  de- 
guifemens.  C'eft  vne  éloquence  qui  îettc  le  feu  pour 
allumer  les  coeurs ,  &  non  lés  rofes  &  les  perles,  n  .  .  ~ 
pour  plaire  aux  lens,  &  pour  entretenir  les  vices  :  &  thorka  nu 
ce  qui  eft  de  plus  merueilleux ,  elle  fc  fait  fentir  ™m 
fans  fe  faire  voir  ,  &  par  vne  efpecc  d  enchante-  eVCompmrZ 


par 

ment ,  elle  exerce  vn  empire  furies  hommes  plus  *»-i>  Çr** 
fort  que  la  tyrannie  ,  puis  quelle  captiue  la  vo-  c£/**£' 
lonté,  luy  fait  aymer  ce  quelle  ne  void  point,  & Loqnunrdt 
craindre  des  maux  qu  elle  n'aiamais  reffenty.  Enfin,  D- 
c'eft  vne  éloquence  qui  confifte  moins  en  paroles 

Îu'on  figures,  qu'elle  applique  fi  proprement ,  qu'cU 
s  paroiflent  nées  dans  le  fujet  :  elle  eft  bien  dif- 
férente de  celle  qu'on  void  dans  pluficurs,&  qu'on 
entend  fouuent  en  chaire,  quin'eft  compofeeque 
de  fuperfatifs,  defynonimes,  de  métaphores,  d'ad- 
uerbes,  &  d'antithefes,  qui  n'a  que  des  fucilles,  ôc 
des  cxcroifTanccs  honteufes ,  qui  fc  trainc ,  ou  qui 
ne  marche  que  d'vn  pas  lafche  &  mol ,  &  qui  ne 
traite  aucun  fujet  qu  auec  des  exagérations  qui  le 
deguifent  9  &  qui  le  rendent  monftrueux.  Mais 
pour  donner  quelque  aduis  fur  cette  matière  que  Ehtjnemem 
tant  d'Efcriuainsont  traite  dignement:  ievoudrois  y*""fflP 
qu'on  fuiuift  la  règle  que  donne  vn  faint  Père  fur  q^1d'^Ld 
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trimocon.  cc  fuict-  Ccmv  ^  >  »  c^  cloquent  qui  expli- 
a  fit  fer/pi-  qilC  fcs  penfécs  auec  vn  difcours  qui  en  rend  l'm- 
telliecncc  facile  ,  &  qui  pour  cet  effet  fe  fert  de 
ftrarc poteft ,  paroles  nettes  &  propres ,  non  pas  de  lublimcs  ôc 
non  fm  do-  empoulées ,  qui  doiuent  couler  de  fa  DQuche,com- 
f»fnm!iw  me  l'eau  dans  vnc  fontaine ,  fans  effort ,  &  en abon- 
•wto.      dance,  ôc  non  comme  celle  qu'on  tire  des  puits, 

hk/Ëp^  auec  ^CS  macmncs  Slui  ^ont  beaucoup  de  bruit,  ôc 
* *.  '  qui  par  leur  violence  font  dangereufes  à  fe  rom- 
re  i  c'eft  de  là  qu'on  dit  qu'il  faut  que  l'éloquence 
bit  pluftolt,  vn  prefent  de  la  nature  ,  qu'vne  ac- 
quifition  de  l'arc  ,  ôc  que  l'Orateur  tire  de  fon 
propre  fonds  ce  qu'il  diftribuë  à  fes  Auditeurs  : 
que  fi  par  la  naifTancc  il  n'en  a  reccu  que  les  dif- 
ofitions ,  ôc  que  l'eftudecnait  acquis  l'art ,  il  doit 
e  méfier  fi  doucement  auec  la  nature ,  que  ce  foient 
deux  lumières  qui  fe  méfient  &  qui  fe  confondent 
pour  fe  fortifier.  Pour  ces  paroles  à  qui  la  nou- 
ueauté  ôc  la  douceur  donnent  vogue ,  elles  obfcur- 
ciffent  fort  fouucnt  vn  difcours  qu  elles  deuroienc 
expliquer  ôc  rendre  fcnfible  aux  Auditeurs ,  c'eflt 
urquoy  on  ne  doit  pas  s  en  feruir  qu'après  que 
vfage  les  aura  rendues  communes.  .  i 

,  Mais  quoy  que  l'éloquence  conuienne  à  la  fainte- 
té  &  à  la  majefté  de  nos  myftcrcsqui  en  reçoiucnt 
vn  ornement  qui  nous  les  rend  plus  auguftes  ,  ôc 
quoy  que  prefque  tous  les  Pères  s'en  foient  feruis, 
lors  mefme  qu'ils  eftoient  très  aufteres  dans  leurs 
habits  ,  ôc  dans  leur  façon  de  viure  -y  neantmoinsdu 
temps  de  faint  Thomas  quelques  efprits  mal  con- 
ditionnés ,  qui  ne  pouuant  imiter  la  méthode  élo- 
quente de  prefeher ,  dont  fe  feruoient  auec  fuccefc 
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quelques  Prédicateurs  ,1a  diffamoient  comme  con- 
traire au  commandement,  &  à  l'exemple  du  grand 
Apollrc  j  &pour  ce  faire,  ils  apportoient  tous  les 
partages  qu'ils  tiroient  de  la  première  &  de  la  fe~ 
conde  aux  Corinthiens,  6c  quelques  autres ,  parlef-  Jwfjri, 
quels  ils  condamnoient  ce  qu'ils  nepouuoient  pas  Afê/btm 
imiter.  Ce  grand  Docteur  rcfpond  que  la  fainte  ^JJ?Jy 
Efcriture  fans  cftrc  contraire  à  elle  mefmc  ,  COI!-  cjuiA  non 
damne ,  &  approuue  la  fageffe  du  fieele  :  elle  la  con-  t*incit*l* 
damne,  quand  on  ne  s  en  lert  que  pour  s  acquenr^,,^, 4£ 
la  réputation  d'eftre  cloquent  &  fçauant,  &  qu'on»™"*"» 
ne  recherche  dans  l'cftudc,  &dans  l'employ  dccct-^JJ^ 
te  fagcfTe,  &  de  cette  éloquence,  que  ces  applau-/*cW,  vti 
diiTcmens  qu'on  donnoit  aux  Théâtres ,  qui  elloicnt  1*M  lit" 
la  fin  que  le  propofoient  les  anciens  Orateurs.  C'cft^,,*/;^ 
ainfi  que  s'en  feruoient  ces  faux  Apoftres  dont^**^- 
parle  faint  Paul  *  ils  ne  montoient  en  chaire  que  pour 
s'acquérir  l'eftime  des  hommes  ,&  les  acclamations  ebrifr 
quvne  populace  ignorante  donne  à  tout  ce  qu'elle 
n'entend  pas  ,ouque  des  efprits  malades  baillent  à 
tout  ce  qui  contente  leur  appétit  defordonné  :  mais 
elle  approuue  l'éloquence  ae  ceux  qui  ne  s'en  fer- 
uent  que  pour  perfuader  des  vérités  qui  font  con- 
traires auxfcns,  pour  faire  triompher  la  Religion, 
&  enfin  ,  pour  conferuer  à  la  fainte  Efcriture  les 
grâces  &  la  majefté  qui  nous  la  rendent  adorable.  * 
Que  fi  faint  Paul  s'aduoue  ignorant  en  l'art  de 
plaire  par  vn  difeours  poly  ,  il  afTeurc  qu'il  a  la  Ex 
feience  pour  conuainerc  les  efprits.  Saint  Au-  teteo™£ 
guftin  dit  qu'il  ne  faut  point  douter  qu'il  ne  fe  Çct-frâ4h**M , 
uift  vtilement  de  l'Eloquence,  mais  qu'il  ne  met-  velultn^°. 

1    r  •  1    n     1  j*cr*m  fer*» 

toit  pas  eû  cela  ion  principal  eltude.  De  toutes  çt^/mrm 

F  ff  iij 


1 


Digitized  by  Google 


*  eh* 
qmntut  vti 
Àtberc  CT  f*- 
fitnt;t  fétcH- 
Uri  :  hoc 
ctum  faut 
ftv  jlpihto 
fittm  &Gre- 
gortrnn  & 
mUot jtt't  or 
nAfjjime  sut 
locptt.  D. 


414"     Le  partait  Missionaire, 

raiîons  &  authoritcz  :  faint  Thomas  tire  cette  con- 
clufion  ,  qu'on  doit  employer  l'éloquence  dans  la 
prédication  ,  &  en  expliquanr  ta  fainte  Efcriturc; 
que  faint  Ambroife  ,  faint  Grégoire  &  les  autres 
Saints  s'en  font  feruis  vtilement  pour  éclaircir  ,  & 
pour  perfuader  les  veritez  de  noitre  Religion ,  il 
n'y  a  en  cela  que  l'excez  qui  foit  blafmable,  com- 
me ic  feray  voir  au  Chapitre  fuiuant. 

Tbom  ccr.tr 4  imp»gn*ntts  rchgionem,  Opnfc.  19. 


CONTRE  L  A  VAINE  ELOQUENCE. 
CHAPITRE  VIII. 


«pfc^j^  L  n'y  a  rien  de  plus  doux  dans  la  natu- 

WÊi.  (illfo  rc  4UC  k  m^  >  nv  ^c  meilleur  dans  la 
Morale  que  la  vertu  :  toutes  ces  deux 
chofes  font  des  productions  du  Ciel, 
qui  diftile  fur  les  fleurs  cette  manne 
que  les  abeilles  recueillent ,  &  qui  a  vne  douceur 
nompareillc.  La  vertu  eft  vne  fille  de  la  grâce  qui 

I>crfedionne  les  ouifTances  de  noftre  amc  ,  &  qui 
a  rend  agréable  a  Dieu  :  neantmoins  toutes  ces 
deux  chofes  doiuent  eftre  prifes  dans  vne  modéra- 
tion qui  fait  leur  bonté  \  manger  du  miel  iufques 
à  l'excez  ,  c  eft  fe  prouoquer  au  vomuîement ,  & 
dérégler  fon  eftomach  :  les  vertus  excepté  les 
Théologales  confident  dans  vne  médiocrité  qui 
les  éloigne  également  des  extrêmes  où  confifte  le 
vice.  Nous  pouuons  adioufter  à  ces  deux  chofes 
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vnc  troifiéme,  qui  cft  l'éloquence  que  nous  auons 
monftré  cftre  tres-neceffaire  &  tres-vtile  au  Pré- 
dicateur ;  mais  qui  perd  toutes  fes  qualitez,  fi  el- 
le cft  dans  l'excez,  qui  arriue  ,  quand  on  apporte 
vn  grand  cftude  pour  faire  le  choix  des  paro- 
les, pour  donner  ce  tour  qui  fait  marcher  tou- 
jours la  période  d'vn  pas  égal  &  affe&c  ,  & 
qui  fait  parler  l'Orateur  en  Poète ,  &  chanter  en 
Muficicn  ;  Enfin  ,  quand  il  règle  tous  fes  geftes. 
&  tous  fes  mouuemens ,  comme  s'il  deuoit  pa- 
Toiftrc  fur  vn  théâtre  pour  ne  ietter  que  des  per- 
les &  des  fleurs.  le  dis  que  tout  cet  appareil ,  & 
que  toute  cette  pompe  qui  fe  trouue  dans  fes  dif- 
cours,  qui  ne  peut  eftre  dreffé  qu'auec  beaucoup 
de  temps  &  de  fueur,  eft  indigne  d'vn  Prédicateur 
Euangelique.  le  ne  m'eftonne  point  quand  ie  lis 
dans  Photius  ,  qu'Ifocrate  a  employé  dix  ans  ï 
compofer  le  Panégyrique  qu'il  prononça  aucc 
l'admiration  de  tous  fes  Auditeurs  qui  cftoit  la 
feule  fin  qu'il  s'eftoit  propofée  -,  mais  c'eft  vn  fu- 
jet  de  mes  ctonnemens  de  voir  vn  Orateur  Chrc- 
ftien  employer  les  fix  mois ,  &  quelqucsfois  les  an- 
nées pour  ajufter  vne  pièce  qu'il  doit  déclamer 
deuant  quelque  fameufe  affemblce.  le  me  fuis  fer- 
uy  du  terme  de  déclamer,  pluftoft  que  de  ecluy 
de  prcfcherj  parce  qu'en  effet  leur  difeours  mé- 
rite mieux  ce  nom  que  celuy  de  prédication  ; 
car  on  n'y  void  rien  de  cette  mâle  éloquence ,  &c 
de  ces  généreux  mouuemens  qui  le  transforment 
en  fon  iujet,  &  qui  le  font  voir  perfuadé  des  veri- 
tcz  qu'il  veut  faire  croire  aux  autres.  Car  cette  gran  - 
de contention  d'efprit  qu'il  apporte  pour  n'ou- 
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blier  rien  de  ce  qu'il  a  préparé,  luy  ofte  la  liberté 
de  la  parole  ,  &  arrefte  ces  belles  faillies  ,  &  ces 
puiffans  mouuemens ,  qui  eftans  naturels  ont  plus 
de  force  &  plus  de  grâce.  Caffius  ne  parloit  iamais 
mieux ,  que  quand  il  le  faifoit  fans  préparation  & 
par  la  feule  impetuofité  defon  génie;  l'éloquence 
de  Neftor  cftoit  femblable  à  la  neige  qui  tombe 
fans  bruit  fur  la  terre  dont  elle  cache  les  falctez  : 
il  faut  aufli  que  l'éloquence  de  l'Orateur  Chreftien 
coule  de  fa  bouche  fans  effort  ,  quelle  foit  natu- 
relle ,  &  dépouillée  de  tous  ces  ornemens  qu'vn 
grand  cftude  &  qu'vn  violent  defîr  de  plaire  à  l'Au- 
diteur y  peut  apporter  :  car  il  n'y  a  rien  de  plus 
meffeant  que  de  voir  vn  Prédicateur  en  chaire  at- 
taché à  toutes  fes  paroles ,  contraint  dans  tous  fes 
geftes,  &  fortement  attentif,  non  pas  aux  chofes 
qu'il  dit,  mais  à  la  façon  de  les  dire  -,  que  s'il  ou- 
blie quelque  fyllabe ,  il  la  reprend  pour  ne  rendre 
.  point  fa  période  defe&ueufe.  Tel  eftoit  fans  dou- 
7).  Hleron  te  l  ^uclque  Trigille.  L'hiftoire  raconte  que  ce 
deferiptor.  Prélat  haranguant  au  Concile  deNyffe ,  auoit  tcl- 
fh^rîn   ^cmcnt  P°"y  ^on  discours  pour  donner  de  l'agrée- 
mm  $26.  ment  &  mériter  les  applaudiuemens  de  fes  Audi- 
Num.+i.  teurs,  que  fon  fujet  l'obligeant  de  raconter  le  mi- 
rac'c  &  le  commandement  que  le  Fils  de  Dieu  fie 
Mira,    au  Paralytique,  de  porter  le  lit ,  où  il  auoit  efté 
ide/Tieamn  coucn^  pendant  fon  infirmité  qui  fut  fort  longue, 
cet  Euefque  creut  que  ce  nom  de  grabat  qui  eft 
dans  l'Euangilc  ,  auoit  quelque  rudefle  fafcheufe  à 
l'oreille,  c'eft  pourquoy ille changea  auec  celuy  de 
petit  lit  qui  eft  plus  facile  à  prononcer  &  moins 
rude  à  l'oiïyc.  Le  faint  Euefque  Spiridion  fe  leue, 

arrefte 
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arrcftc  ïc  Prédicateur  par  ces  parole*  :  Pourquoy 
changez  vous  ce  mot  ,  eftes  vous  plus  fage  que 
le  Fils  de  Dieu  qui  s'eft  feruy  du  nom  de  grabat  ? 
Ignorez  vous  qu'il  n'eft  pas  permis  de  rien  al- 
térer dans  la  fainte  Efcriture,  de  qui  toutes  les  pa- 
roles font  adorables  ?  Ce  Prélat  eftoit  fans  doute 
quelque  grand  Orateur ,  puis  qu'il  auoit  ajufté 
toutes  fes  paroles  fuiuant  les  règles  de  fon  art  qui 
n'en  fouffre  point  de  rudes  :  mais  il  ne  s'eftoit  pas 
aduifé  qu'il  prefehoit  deuant  vne  fainte  AfTcm- 
blée,  qui  appelloit  auec  Rupert  ces  difeours  polis 
le  veau  d'or  des  Hérétiques  qui  cft  brillant  au  de-/w/.^ 
hors  &  creux  au  dedans ,  &  qui  pour  la  décrier  /|2S 
dauantage  la  nommoit  vn  éloquence  empoifon- 
née ,  qui  corrompt  les  efprits ,  &  qui  ofte  à  la  (ain-  Ventnat* 
te  Efcriture  cette  fimplicité  &  cette  beauté  natu- f*"*$*l>* 
relie  qui  nous  la  fait  adorer.  C'eft  mettre  la  lam-  **** 
pc  fous  le  boifTeau,  dit  faint  Auguftin,où  elle  se-  Dt 
teint  ou  deuient  inutile,  que  de  couurir  ces  paro-  W  '.  à* 
les  du  faint  Efprit ,  &  remplir  fa  prédication  de^w<7,  f 
toutes  ces  rieurs  de  Rhétorique  &  de  ces  rmgnar- 
difes  de  langage.  Saint  Paul  protefte  qu'il  n'eft 
point  venu  prefeher  d'vn  ftile  fleury  ,  ny  auec  la 
fublimité  de  la  fageffe  ;  parce  qu'il  eut  creu  faire 
tort  à  fon  miniftere ,  qui  l'oblige  de  prefeher  Ic- 
fus-  C  hrift  dans  l'infamie  de  la  Croix  ,  &  dans  le 
fupplice  du  Caluaire  :  il  afTeurc  que  fes  difeours  ne 
prennent  point  leur  force  de  l'art  qui  perfuadc,& 
de  la  fubtilité  des  raifons  que  Pefprit  humain  in- 
uentc,mais  du  faint  Efprit  qui  les  luy  infpire  ,  & 
des  miracles  qui  les  confirment  j  il  dit  qu'il  n'a 
point  les  difpofitions  que  la  nature  donne  pour  j,  c*.  i#. 
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l'éloquence;  mais  qu'il  a  cette  feience  que  le  Ciel 
apprend,  qui  confond  la  raifon  humaine  ,  &  qui 
conuertit  les  cœurs.  L'eftudc  de  la  Philofophie,  » 
pourfuit  ce  faint  Apoftre  ,  la  contemplation  du 
monde  ,  les  règles  de  la  Morale  ,  qui  eftoient  la 
fageiîe  des  Payens,  n'ont  pas  pu  leur  faire  connoi- 
ftre  l'cxiftence  &  le  pouuoir  de  Dieu,  il  le  veut  fai- 
re, &  le  falut  de  tous  les  fidèles  par  noftrc  prédi- 
cation, qui  cftant  fans  éloquence  cft  appellee  fo- 
lie. 

Le  Fils  de  Dieu  ,  dit  faint  Thomas ,  auoit  le 
*  *  f  i7*  don  des  langues,  mais  Une  s'en  eft  pas  feruy,  par- 
m  1 •  .  S  ce  qu'il  ne  prefehoit  qu'à  vn  fcul  peuple  ,  &  que 
les  plus  fublimes  de  fes  difeours  eftoient  réduits  à 
la  capacité  du  vulgaire  par  de  (impies  paraboles 
qui  les  leur  faifoient  comprendre  :  cela  confond  la 
,  vanité  de  ces  Prédicateurs  qui  meflent  beaucoup 
de  Grec  ôc  de  Latin  dans  leurs  prédications  pour 
faire  voir  qu'ils  l'entendent  ,  quoy  qu'il  foit  fort 
inutile  à  leurs  Auditeurs. 

Et  certes  fi  le  Prédicateur  confiderc  qu'il  cft  le 
Swee.  M  Médecin  des  amcs  >  8*  qui'  ne  monte  en  chaire 
que  pour  leur  ordonner  les  remèdes  qui  doiuent 
leur  donner  la  guerifon  ,  il  ne  fe  mettra  ,'point  en 
peine  de  parler  vn  langage  étranger,  ny  de  choifir 
dans  le  noftre  de  belles  paroles  ;  parce  que  les  ma- 
lades ne  demandent  point  de  Médecins  cloquens, 
mais  fçauans  &  bien  expérimentez:  ils  veulent  eftrc 
traitez  par  ceux  qui  connoifTent  leur  mal  &  les  re- 
mèdes qui  peuuent  les  guérir,  &  non  par  ces  Ora- 
teurs qui  les  décriuent  aucc  des  termes  pompeux 
&  qui  les  exagérée  par  de  belles  paroles  fans  pouuoir 
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les  foulager  Le  Prédicateur  traite  des  malades  qui 
font  d'autant  plus  dangereux  que  leuts  maux  ne 
paroiflent  pas,  ôc  qui  ne  veulent  point  rcccuoirlcs 
remèdes,  &  fouffrir  les  opérations  qui  pourroient 
leur  rendre  la  famé  ;  il  ac  doit  donc  pas  perdre  le 
temps  à  décrire  aucc  des  termes  étudiez  la  nature 
du  vice,  il  doit  aller  promptement  au  remède,  & 
dire  à  celuy  qui  tient  iniuftement  le  bien  de  fon 
prochain,  qu'il  n'y  a  point  de  pardon  en  ce  mon- 
de ,  ny  de  Paradis  en  l'autre,  s'il  ne  rend  ce  qui  n  eft 

Eas  à  luy ,  &  s'il  ne  repare  vn  dommage  dont  il  eft 
1  caufe.  Saint  Iean  reprend  i'incefte  d'Hcrodcs 
auec  quatre  paroles  ,  &  quoy  qu'il  s  adrcfTe  à  vn 
Roy ,  a  qui  on  ne  parle  iamais  fans  préface,  &  fans 
quelque  ornement  de  difeours  :  neantmoins  il  le 
confidere  comme  vn  malade  atteint  d'vnc  infirmi- 
té preffante  &  dangereufe  ;  c  eft  pourquoy  ,  il  luy 
preferit  promptement  le  remède  en  peu  de  mots  : 
c'eft  ainfi  que  doiuent  faire  les  Prédicateurs ,  & 
laûTer  la  pompe  de  ces  paroles  qui  endorment 
leurs  Auditeurs ,  &  qui  les  lailTent  toulîours  dans, 
leurs  crimes. 

Enfin  le  Prédicateur  doit  confidercr  qu'il  ouurc 
par  fes  difeours  la  porte  du  Paradis  à  fes  Audi- 
teurs, quand  il  leur  perfuade  la  vertu,  le  mépris  des 
chofes  du  monde,  &  l'amour  des  celcftcs  -,  or  il  im- 

Î>orte  bien  peu  qu  on  ouure  auec  vne  clef  d'or  ou  de 
er,car  il  peut  arriuer  que  celle  qui  eft  plus  pretieufe 
pour  fa  matière ,  eft  moins  propre  pour  fa  forme  :  Il 
fait  la  guerre  aux  vices  &vcutabbatrc&  faire  mou- 
rir ce  corps  du  péché, il  doit  donc  fe  feruir  des  ar- 
mes fortes,  quoy  quelles  ne  foient,  ny  éclatantes, 
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ny  prctieufcs:  Ainfi  il  importe  bien  peu  qu'on  fc  fér- 
ue des  fleurs  de  [l'éloquence  &  de  la  curiofité  des 
penfées ,  pourueu  qu'il  ouure  le  Paradis  à  fes  Audi- 
teurs &  qu'il  abbatte  ce  monftre  du  péché. 
Saint  Chryfoftomc  qui  eftoit  très  éloquent ,  & 
çc  piaif0it^  cct  arc .  pQur  lequel  la  nature  luy 

auoit  donné  de  belles  difpofîtions  ,  cftant  employé 
au  miniftere  de  la  prédication  par  Flauicn  ,  receut 
aduis  d'vne  femme  pieufe  ,  que  fes  difeours  qui 
auoient  trop  de  fubtilité  &  trop  d'éloquence,  nd 
profitaient  point  aupauure  peuple  ,  qui  ne  com-» 
prend  pas  les  chofes  relcuées ,  &  qui  écoute  fans 
profit  celles  qui  font  éloquentes  ;  c'eft  pourquoy 
il  changea  à  mcfme  temps  .fa  façon  de  prefeher,  & 
retrancha  toutes  ces  fubtilités  ,  qui  ne  fçauroient 
conuertir  les  fçauants  ,  &  que  le  peuple  ne  peut 
point  comprendre,  &  prit  vn  ftile  &  vnc  façon  de 
prefeher  qui  eftoit  autant  profitable  qu'agréable  à 
InHifim*  fes  Auditeurs.  Saint  Auguftindit  de  foy-mefmc 
fixdHnm,  qu.j  s'cftudioit  fort  à  fe  rendre  intelligible  au  peu- 
ple, &  qu'il  ne  faifoït  pas  difficulté  de  transgref- 
fer  les  règles  des  Grammairiens.  Saint  Bafïle  au 
rapport  de  faint  Grégoire  de  Ny  (Te  inuentoitqucl- 
quesfois  des  paroles  qu'il  croyoit  pouuoir  faciliter 
l'intelligence  de  ce  qu'il  difoit. 

Ils  auoient  appris  cette  pratique  du  Fils  de  Dieu 
|ui  fe  feruoit  des  paraboles  qui  font  des  façons 
le  parler,  qu'on  inuente  pour  donner  l'intelligen- 
ce de  quelque  vérité  qu'on  veut  enfeigner ,  ou  per- 
fuader  :  il  traittoitauec  cette  façon  fimplc  &  vul- 
gaire les  plus  fublimes  vérités,  &  rendoit  les  idiots 
capables  de  les  entendre.  Saint  Paul  imitoit  par- 
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faitemcnt  fou  Maiftre  ;  car  s'aduoùant  redcuablc 
aux  fagcs  ôc  aux  (impies,  aux  grands  &  aux  petits, 
il  veut  donner  vne  viande  propre  à  chaque  âge ,  & 
chaque  condition:  il  a  du  lait  pour  les  enfans ,  ôc 
vne  viande  folide  pour  les  plus  aduancés*  c'eftainfi 
qu'en  doiuent  vfer  les  Prédicateurs  -y  ils  font  obli- 
gez de  prefenter  des  chofes  profitables ,  quoy  qu'el- 
les ne  foient  point  fi  agréables ,  du  fruit  qui  puirfc  £    bt  Jf 
nourrir,  &  non  des  fleurs  qui  fe  flétrifTent  dans  peu  d. 
d'heures,  &  qui  ne  contentent  que  la  veuë  5c  Yoào-f'"*106' 
rat.  C'cft  pourquoy  Dieu  leur  commande  par  vn 
Prophète  d'efleuer  leur  voix  comme  celle  d'vnc 
trompette  ,  qui ,  comme  dit  £aint  Auguftin ,  cft 
plus  propre  à  donner  de  la  terreur  que  du  plaifir, 
ôc  à  animer  au  combat  qu'à  ladance-;  Aulfi  le  Pré- 
dicateur doit  pouffer  vne  voix  &  fe  feruir  de  pa- 
roles, lefquels  quoy  que  rudes,  &  malpolies,  puif- 
fent  confirmer  les  perfonnes  qui  pratiquent  la  ver- 
tu dans  le  bien  qu'ils  pofTedent ,  animer  les  laf- 
ches,  &  donner  delà  terreur  aux  deferteurs ,  &aux 
ennemis  :  il  doit  parler  au  cœur,  &  non  aux  orcil-  jtrmit  )$ 
les ,  &  fes  paroles  doiuent  eftrc ,  comme  dit  la  fain- 
tc  Efcriturc ,  vn  marteau  qui  brife  les  pierres  ,  ôc 
non  vn  Luth  qui  par  fon  harmonie  prouoque  le 
fommeil. 

Vn  grand  S.  dit,que  ces  difeours  qui  ne  font  faits  jpdtr.  p+> 
que  pour  contenter  la  curiofité ,  &  mériter  les  ap-  ljf'-jf'éî' 
plaudifTemens  des  Auditeurs  ,  doiuent  eftre  com- 

f>arcz  au  fon  de  ces  .cymbales  qu'on  touchoit  fur 
es  Théâtres  >  ôc  qui  faifoient  vne  partie  du  diuer- 
tiffement  des  fpc&ateurs.  Ce  feroit  vne  chofe  ri- 
dicule de  voir  vn  Magiftrat ,  vn  Philofophe  ,  vne 
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fage  matrone  marcher  en  cadence ,  battre  des  mains^ 
porter  les  cheueux  frifés ,  &  enfin,  n'auoir  rien  de 
cette  grauité  que  l'âge  &  que  leur  condition  de- 
mande ;  mais  c'eft  vne  chofe  plus  ridicule  de  voir 
vn  Prédicateur  de  la  Croix ,  &  de  la  Pénitence, 
n'auoir  que  des  paroles  choifies  ,  &  délicates,  des 
fleurs  &  des  figures  de  Rethorique ,  des  geftes  de 
Comédien,  &  des  affections  de  femme  ;  ce  fpe&a- 
clc  feroit  ridicule ,  s'il  n'eftoit  point  vniuerlel ,  & 
fi  la  parole  de  Dieu  ne  reccuoit  quelque  outrage 
d'eftre prefehée  de  la  forte. 

EDITER  LA  PROLIXITE'  DANS 

la  'Vredication. 

CHAPITRE  IX.- 

L  y  a  vn  deffaut  ordinaire  en  quelques 
Prédicateurs  ,  qui  empefche  le  fruit; 
qu'ils  pourroient  faire  ,  c'eft  la  lon- 
gueur ennuyeufe  de  leur  prédication, 
&  quand  ils  font  en  chaire ,  ils  n'en  peu- 
tient  fortit ,  &  mettre  fin  à  des  difeours ,  que  la 
longueur  rend  ennuyeux  ,  quand  d'ailleurs  ils  (c- 
roient  fort  excellens  &  profitables.  Le  Sauueur  de 
nos  ames  a  fait ,  comme  dit  vn  Prophète  ,  la  pa- 
role abrégée  fur  la  terre  ,  il  a  parlé  peu  pour 
faire  beaucoup  ,  &  quoy  qu'il  fût  la  parole  éter- 
nelle &  la  (ageffe  increée  ,  &  que  tous  les  thre- 
fors  de  la  fcicncc  fuflent  en  luy  ,  parce  qu'il  eftV 
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l'idée  de  toutes  chofes  ,  neantmoins  nous  trou- 
uons  qu'il  a  dit  bien  peu  de  paroles.  Le  plus  long 
de  fes  fermons  fut  celuy  qu'il  fit  pour  la  conucr- 
fion  de  la  Samaritaine ,  il  vouloit  conuertir  vnc 
femme  qui  auoit  de  tres-grandes  oppofitions  à  la 
grâce  i  la  première  fut  fa  Religion  qui  n'cftoit  point 
celle  des  Iuifs,qui  feule  cftoit  la  véritable  ;  l'autre 
empefehement  cftoit  le  peché  deshonefte  où  elle 
fe  trouuoit  bienauant  engagée;  lctroifiémc  fepre- 
noit  de  fon  âge  défia  bien  auancé  ;  puis  qu  clic 
auoit  eu  cinq  maris,  &  qu'après  leur  mort  clic  cn- 
tretenoit  vn  adultère.  Enfin,  clic  cftoit  vne  fem- 
me ,  &  partant  fortement  attachée  à  fes  fentimens 
&  à  fes  plaifirs  :  pour  rompre  toutes  ces  chaifnes, 
&  furmonter  toutes  fes  dimcultcz,il  luy  fallut  fai- 
re vn  difeours  plus  long  qu'il  n'auoit  accouftume; 
car  par  tout  ailleurs  nous  trouuons  qu'il  a  peu, par- 
le. Saint  Ican,  qui,  comme  dit  faint  Auguftin  ,  a 
recueilly  aucc  plus  de  foin  que  les  autres  Euange- 
liftes  les  difeours  du  Verbe  humanifé ,  nous  les  rap- 
porte fort  peu  étendus  -,  &  quoy  que  la  fublimité 
des  fujets  au  il  traitoit ,  ou  que  l'cfprit  groffier  de 
ceux  qui  l'efcoutoicnt  ,  fcmblalTcnt  demander 
qu'il  deût  s'eftendre  d'auantageen  paroles, néant- 
moins  il  ne  l'a  pas  fait. 

Saint  Paul  pour  auoir  cfté  trop  long  dans  vnc 
de  fes  prédications  fut  obligé  de  faire  vn  miracle  i  êK 
car  vn  ieunc  homme  qui  l'efcoutoit  affis  fur  vnc 
feneftre  s'eftant  endormy  tomba  par  terre  &  fe  tua. 
le  veux  croire  que  le  temps  pendant  lequel  fe  fai- 
foit  cette  prédication,  qui  eftoit  ecluy  de  la  nuit, 
donnée  pour  le  fommeil ,  le  prouoqua  dans  ce  icu-  # 


414        L*    PARLAIT  MlSSlOKAIRE, 

ne  homme  ;  mais  aufll  la  longueur  en  pouuoit  cf- 
tre  lacaufe  ,  les  meilleures  chofes  font  méprifées, 
quand  elles  font  données  auec  profufion  ,  &  les 
plus  faints  difeours  font  ennuyeux  quand  ils  font 
faits  fans  mefurc. 

Il  fe  trouuc  bien  peu  de  Prédicateurs  qui  puif-  S 
fent  fe  vanter  d  auoir  des  Auditeurs  fi  fort  att^u 
chez  à  leurs  prédications  qu'auoit  le  grand  faint 
Grégoire  de  Nazianze.  Ce  grand  Saint  s'eftonne  de 
la  fauorable  Audience  qu'on  donnoit  à  toutes  les 
paroles.  le  nefçay,  dit- il, d'où  vient  que  quand  ic 
vous  prefche  vous  eftes  fi  fort  attachez  à  mes  dif- 
eours que  ie  vous  vois  immobiles ,  cV  qu'il  femble 
que  vous  auez  perdu  tous  les  autres  fentimens  pour 
n'auoir  plus  que  ecluy  de  l'ouye ,  la  prolixité  de 
mes  prédications  ne  vous  ennuyé  pas ,  la  rudeffe 
de  mes  paroles  ne  vous  offence  point ,  ic  ne  fuis 
point  éloquent ,  &  ie  ne  fçay  point  cét  art  qui  at- 
tache le  cœur  par  les  oreilles,  &  qui  gagne  le  con- 
sentement des  plus  rçbelles.  Cette  docilité  qu'il 
loue  dans  fes  Auditeurs  ,  eftoit  vne  prcuue  aufli 
bien  de  l'excellence  du  Prédicateur  que  de  la  bon- 
té de  ceux  qui  l'cfcoutoient ,  &  comme  on  auroit 
de  la  peine  à  trouuer  maintenant  des  Auditeurs 
qui  eufTcnt  tant  de  patience ,  il  feroit  encore  plus 
difficile  de  rencontrer  vn  Prédicateur  de  cette  for- 
ce. 

l'admire  le  zeledes  premiers  Chrcfticns  qui  leur 
faifoit  donner  toute  la  iournée  aux  emplois  de 
pieté  :  ils  s  afTembloicnt  le  matin  dans  les  Eglifcs 
d'où  ils  ne  fortoient  qu'au  leuer  de  l'eftoile,  &  là 
après  le  facxificc  de  l'Autel  que  les  Preftrcs  offroient, 
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&  dont  le  peuple  participoit  par  la  Communion, 
après  qu'on  leur  auoit  expliqué  la  fainte  Efcriture, 
d'où  l'on  tiroir  de  puiffans  motifs  pour  les  exhor- 
ter à  foufFrir  auec  patience  pour  la  Religion,  les 
calomnies  qui  noirciffoient  leur  innocence, &  les 
tourmens  qui  leur  oftoient  la  vie  ;  On  examinoit 
les  rcuclations  dont  le  faint  Efprit  honoroit  quel- 
ques perfonnes  de  grande  pieté.  On  prenoitlefoin 
que  les  pauures  fuffent  affiliez  dans  leurs  befoins, 
&  enfeuelis  auec  honneur,  &  enfin,  ils chanroient 
des  Pfeaumes  pour  louer  Dieu  &  s'animer  à  fon 
feruice.  Ces  emplois  duroienr  toute  la  iourhée  , 
comme  Tertullicn  nous  l'apprend  en  diuers  lieux 
de  fes  œuures  :  mais  aujourd'huy  ce  2ele  eft  éteint 
parmy  les  Chreftiens.  Vne  Mcffe  de  demy  heure ,  & 
vn  fermon  vn  peu  plus  long ,  le  font  trop  à  leur 
fentiment.  On  cherche  des  Preftrcs  &  des  Prédica- 
teurs qui  expedicnr  promptement  la  Meffc  &  le 
fermon;  ils  ont  toujours  .des-  affaires,  quand,  il  fauç 
trauaillerà  c  elle  de  leur  ialut  :  cv  lonr  en  tout  temps 
diipofés  a  donner  lesioutis  entiers  à  leurs  diuer- 
tiflemens  &ç  à  leurs  négoces  ,  lcjrs  mdÇme  qu'ils 
refufentà  la  pitté  y%ç  partie  ;du  temps  ^uijç  prp-,  A% 

digutnt  :  Les  Mtfl^JMq^^ 
nal  Barômus ,  fe  chantQicnt  autrefois  a  voix  haute, 
&  ainfi  elles  eftoient  plus,  longues  qu  elles  ne  font 
maintenant:  mais  à. çaufedel-auarice  à  qui  le  temps 
de  la  prière  femble  perdu,  quand  elle  ne  peut  point 
augmenter  fes  gains ,  &  à  caufe  de  la  gourman- 
dife  qui  ne  peut  pas  demeurer  long  temps  fans 
manger,  il  a  faludire  des  Meffesàvoix  baffes  pour 
les  rendre  plus  courtes.  Cette  condefeendance  do 

Hhh,  . 
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l'Eglife  à  la  foiblcffe  de  fes  enfans,  doit  bbligerle 
Prédicateur  de  donner  quelque  chofe  à  l'humeur 
de;  fes  Auditeurs ,  &  d'abréger  des  difeours  que  leur 
longueur  rend  ennuyeux  &  fans  fruit.  Car  dés  que 
ceux  qui  nous  efeoutent  co  m  mencencà  s'ennuyer, 
ils  ne  font  plus  capables  de  profiter  des  chofes  qu'on 
Icir  dit ,  l'attention  fe  relafchc  , lefprit  fc  diffipe, 
vne  pofture  vn  peu  contrainte  qu'vne  grande  fou- 
le de  monde  oblige  de  fouffrir ,  fait  qu'on  ne- 
coûte  plus  à  delTein  de.  retenir  ,  &  de  profiter  de 
ce  qu'on  dit,  les  grimaces  &  l'ennuy  que  tous  ceux 
qui  font  auprès  de  nous  témoignent  par  les  mou- 
uemens  irreguliers  de  leurs  corps  ,  &  quelquefois 
par  des  firHemens  de  bouche  ,  nous  rendent 
diltraits. 

Mais  fi  le  peu  de  deuotion  qui  fe  trouuc  au- 
jourd'huy  dans  les  Auditeurs ,  oblige  le  Prédicateur  - 
de  s'eftendre  moins  dans  fes  prédications,  les  occu- 
pations de  leurs  charges  la  rendent  neccfTaire:  Vne 
grande  afTembléc  qui  fe  rentontre  dans  vne  Egli- 
fe,  eft  compofée  ,  ou  des  Officiers  de  Iufticc,  ou 
des  Artifans  de  boutique ,  ou  des  femmes  qui  ont 
,  vne  maifon  à  conduire^  à  régler  j  les  premiers  ont 
des  emplois  qui  les  occupent  pendant  toute  la  iour- 
néc  qui  fera  toûj ours  trop  courte,  s'ils  veulent  s'en 
acquiter  comme  ils  font  obligez  5  les  Artifans  qui 
ont  vne  famille  à  nourrir  &  des  marchands  à 
fatisfairc  ,  ont  bien  peu  de  temps  de  refte  pour  le 
donner  à  ces  longues  prédications  :  les  perfonnes 
de  feruice  qui  font  dans  les  maifons  qui  depen^ 
dent  de  leurs  matftres  qui  les  ndurriffent  ,  &  qui 
leur  payent  le  falaire ,  n'ont  pas  4a  liberté  de  fe 
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difpenfcr  de  leur  trauail  j  les  femmes  qui  font  pour  \ 
la  plus  parc,  ou  enceintes,  ou  nourrices ,  n'ont  pas 
beaucoup  de loiiir  à  donnera  ces  prédications  en* 
nuyeufes  :  les  feruiteurs  demandent  leur  vigilance, 
les  enfans  leurs  foins ,  leurs  maris  &  toute  la  fa- 
mille leur  prefence:  pour  ceux  qui  n  ont  point  d'af- 
faires ,  comme  font  ordinairement  des  perfonnes 
qui  n'ont  pas  de  grande  deuotion ,  ils  ne  donnent 
pas  au fli  beaucoup  d'attention  à  ces  prédications 
importunes  ^  leurs  diucrtifTemcns  qu'ils  ay  ment  plus 
que  les  emplois  fericux  ,  &  qui  les  occupent  pref- 
que  continuellement  ,  ne  leur  laiiTent  pas  beau- 
coup de  temps  pour  fe  rendre  aflidus  aux  prédi- 
cations, &  ils  s'ennuyent  quand  elles  paffent  l'heure. 

'  Tertullicn  afleure  que  la  briéuece  dans  le  di(-  %Çjtt#r*H-. 
cours  eft  vnc  chofe  agréable  &  neceffaire ,  &  qu  au ttr  <**H** 
contraire  ceux  qui  font  fort  étendus,  &  dont  on  ^I'™!' 
ne  peut  point  auoir  la  conclufion ,  font  inutiles,  ttm,  4  ne- 
&  infupportables  :  la  mémoire  de  l'Auditeur  rte  ce[ar,Hm. 
Dcut  pas  porter  tant  de  choies,  lelprit  scltourdit  firm*  Ufci- 
a:  la,  veuê  de  tant  de  lumières  ;  &  enfin ,  comme  l'c- 
ftotnach  ne  peut  pas  digérer  beaucoup  de  nourri-  , 
ture  que  la  bouche  reçoit  ,  auffi  noftre  amc  nc^-^w- 
fçaurott  profiter  des  bonnes  chofes  ,  quand  elles l^  Vtr' 

font  dans  l'cxcez.  *Bre*es  fer* 

Enfin,  ceft  vn  Oracle  prononcé  par  faintT  ho-  ^T^J^ 
mas,  que  les  fermons  courts,  s'ils  font  bons,  font  cf-  lmmimm- 
coûtés  aucc  plus  d'auidité  &  d'attention  ,  que  s'ils     fi  »*ti> 
ne  le  font  point  ;  car  au  moins  ils  ont  la  grâce 
la  briéueté  ,  &  Pcnnuy  qu'ils  caufent  eft  fuppor-  Tim»  m 
table  \  parce  qu'il  n'eft  point  long,  &  qu'on  cft£^  T4** 

bien  toft  à  la  fan.  Vj*  *t** 
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Vicinu  u*.     °r  cetcc  intempérance  de  difeours,  que  nous 
du  bremt*.  auons  fait  voir  inutilea&  quelquefois  dommagea- 
%  t  *  *  ^lc  '  Proincnt  de  ce  <îu y  a  des  Prédicateurs  qui 
'  auant  que  de  perfuader  aux  autres  font  perfuadez 
eux  mcfmes  ,  &  croyenc  rauir  le  monde  par  leurs 
difeours ,  lors  mefme  qu'ils  leur  font  infupporta- 
bles  ,  &  ainfi  ils  ne  retrancheroient  pas  vnc  pé- 
riode de  leurs  prédications ,  qu'ils  croyent  eftrcnc- 
cefTaire  pour  en  faire  l'harmonie.  Il  y  en  a  d'autres? 
qui  font  longs  par  vne  ftupidité  d'efprit  qui  leur 

i  penfées  ,  &c 
ils  nepeuucnt 

[>oint  les  énoncer ,  que  par  vn  long  defordre  ;  ib 
eur  faut  beaucoup  de  temps  &  de  paroles  pour  dé- 
brouiller ,  &  faire  entendre  aux  Auditeurs  ce  qu'ils 
ne  conçoiucnt  pas  bien  eux-mefmes  i  ils  tournent 
toujours  à  l'entour  d'vnc  propofition  ,  &  n'ayant 
ny  la  clarté  defprit  pour  la  bien  conecuoir ,  ny  la 

Î>roprieté  des  termes  pour  l'énoncer ,  ils  redifent 
buuent  vne  mefme  enofe  ,  fans  luy  donner  plus 
d  eclairchTcmcnt  par  leur  répétition  ennuyeufe ,  & 
ainfi  ils  ne  peuuent  fortir  de  chaire ,  &  fe  rendent 
infupportablcs  à  leurs  Auditeurs. 

Il  s'en  trouue  d'autres  qui  prefehent  fans  pré- 
paration ,  &  n'ayant  point  mis  fur  le  papier  ,  ny 
digéré  par  la  méditation  ce  qu'ils  doiuent  dire  en 
chaire  ,  ils  difent  tout  ce  que  l'cfprit  leur  prefente 
fur  la  matière  qu'ils  traittent-,  Ôc  parce  qu'ils  ont  leu 
beaucoup  d'Auteurs  ,  &  que  leur  mémoire  afTez 
heureufe  leur  fuggerc  beaucoup  de  partages  ,  ils 
joignent  faint  Paul  auec  Seneque,  Plutarque  auec 
fainr  Auguftin  ,  Platon  auec  Tertullicn,  ils  font- 
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\  aufïï  des  digreffions  infupportables  pour  leur  lon- 
gueur, &  xoufiours  ridicules  ;  parce  quelles  font 
hors  du  fujec  ,  cV  qu'on  peut  appcller  des  pièces 
détachées  ,&  ainfi  il  eft  împoflîbfc  qu  vn  Prédica- 
teur qui  prelche  fans  préparation  ,  ne  foit  en- 
nuyeux pour  fa  longueur,  &  peu  profitable  pouf 
Ton  defordre. 

C'eft  pourquoy  îe  luy  confeillcrois  de  ne  mon- 
ter iamais  en  chaire  qu'après  auoir  préparé  &  or- 
donné par  la  méditation  ce  qu'il  doit  dire  ,  &  s'il 
ne  l'cfctit  point  tout  au  long  ,  du  moins  il  doit 
eferire  les  points  principaux  ,  où  il  luy  faut  tou- 
jours laifler  vne  page  de  fon  cayer  vuide  ,  afin 
que,  comme  difoit  vn  Saint  perfonnage  ,  le  faint  l 
Efprit  y  écriue  ces  faints  mouuemens  &  ces  paro- 
les de  reu  qui  font  la  conuerfion  des  ames. 

CONFESSEUR  LIEUTENANT 
'■  ■  de  Dieu. 

CHAPITRE    X.  •  > 

•  •  ;      r  i  -,    •*  •  » 

Voy  que  Dieu  foit  tout  punTant,&quo 
fa  volonté  foit  fa  main  dont  il  fait  tou- 
tes chofes ,  neantmoins  il  n'y  a  que  dans      . ,  ^  ^ 
la  création  011  Dieu  agnTetout  Icul  fans  •  , 

l'ayde  cle  fes  créatures  ;  foit  ou  parce  que  n'ayant 
pas  Texiftence ,  elles  ne  pouuoient  point  auoir  d'a- 
ction qui  la  fuppofc:  ou  bien  parce  qu'vne  créa- 
ture, quoy  qu'elle  ne  foit  que  î'inftrument  de  l'a-.  ^  4 

Hhh  iij  " 
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&ion  de  Dieu, ne  peuc  point  porter  dans  le  néant, 
&  aller  dans  cét  abyfmc, duquel  nous  ne  pouuons 
pas  confiderer  l'infinie  profondeur  que  par  vne 
fufpenfion  de  penfées.  L  a&ion  de  ia  créature  , 
pour  fi  releuée  qu'elle  foit,  fuppofc  le  fujet  com- 
me vn  fonds  fur  qui  elle  trauaille  ,  &  dont  elle 
conferue  ou  enrichit  l'eftre,  il  n'y  a  que  Dieu  fcul 
qui  pofledànt  la  plénitude  de  l'cftre  le  peut  aufiî 
produire ,  &  k  communiquer  aux  créatures  ;Nean- 
moins  après  ce  premier  effort  qui  a  tiré  toutes  cho^ 
fes  du  néant,  quieft  propre  à  Dieu feul,&inconv- 
municable  \  aux  créatures ,  il  s'en  fen  comme  des 
inftrumëns  pour  les  conferuer.  Ce  n  eft  poiàt  qu'il 
fc  foit  la©  dans  ce  premier  effet  de  fa  puifian- 
ce  ,  ou  qu'eftant  amoureux  de  fon  repos  ,  com- 
me difoient,  Epicure  &  Marcion  ,  il  craigne  de  le 
troubler  en  conferuant  ce  qu'il  a  créé  ,  ou  bien 
qti'4?iuge*fesofcurages  indignes  de  fes  foins  &  qu'tf 
les  abandonne  à  la  conduite  des  intelligences:  Mais 
il  fait  delà,  comme  dicjàint  Thomas ,  parce  qu'il 
ayme  fi  fort  fes  créatures ,  qu'il  veut  leur  donner 
non  feulement  1  exiftence ,  quieft  vne  participation 
&  vne  reffemblance  de  la  nenne  >  mais  auffi  après 
cette  première  faueur  qui  eft  le  principe  de  toutes 
ks  autres ,  il  les  cfleue  iufques  à  fon  trofne,& leur 
communique  la  dignité  de  principe,  &  c'eft  en  ce 
7^  point ,  dit  l'Angélique  Docîeur ,  que  tous  les  cftres 
ai  §.c*$r*  portent  l'image  de  Dieu,  ence  qu'ils  produifent  des 
gentes.  f  iât  cffcch  qUi  lcur  reffembknt  ,  &  qu'ils  multiplient 
cn  quelque  façon  leur  exiftence  indiuiduelle  en 
iil>.M.x>e<Ug.  fortant  des  bornes  de  lctlr  eftre  pour  le  commu- 
,#:     niquer  aux  autres. 
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:  Ce  procédé  qu'il  obferue  dans  la  nature  fc  void 
auflî  dans  la  grâce  ;  car  pour  iuftifier  vn  pécheur, 
&  luy  communiquer  cette  diuinc  habitude  qui  le 
rend  agréable  à  Dieu ,  il  n'a  pas  befoin  du  fecours 
des  créatures ,  qui  eftant  enfermées  dans  les  bor- 
nes de  la  nature  ne  peuuent  point  agir  au  deflus 
d'elles  ;  neantmoins  il  s'en  fert  ,  &  releuant  leur 
bafTefle  il  leur  fait  produire  des  a&ions  qui  les 
furpaflent  ;  l'eau  dans  le  Baptefmc  reçoit  vnc  élé- 
vation ,  qui  luy  fait  en  mouillant  &  lauant  le  corps 
porter  fon  action  iufques  dans  lame  qu'elle  laue  de 
les  péchez  :  cet  élément  produit  vn  effet  fp.irùucl, 
auquel  il  n'a  nulle  proportion  naturelle ,  mais  qui 
déclare  hautement  le  pouuoir  de  Dieu,  qui  par  la 
(implicite  de  cette  créature  produit  la  grâce  quieft 
quelque  chofe  de  diuin. 

L'homme  femble  moins  propre  pour  ce  grand 
effet, parce  qu'il  faut  employer  fa  volonté  pour  le 

J>roduirej  car  tout  le  monde  fçait  qu'il  cft  necef- 
àire  pour  la  validité  &  perfection  des  Sacremens, 
que  l'homme  détermine  l'indifférence  des  ele- 
mens  dont  il  fe  fert  par  les  paroles  que  i'Eglife  luy 
met  en  bouche,  que  fa  volonté  entre  en  celle  de 
Icfus-Chrift  pour  en  acheuer  les  defTeins  ;  Or  cet- 
te puiffance  eft  tellement  fouueraine  qu'elle  peut 
rendre  par  fa  liberté  le  pouuoir  de  Dieu  douteux  ,  Centra 
comme  dit  Tertullien:  l'eau  laue,  l'huile  oint,  les  ^**m#  ^ 
paroles  fignifient  par  l'inftitution  des  hommes, 
mais  iamaiscétte  eau,  cet  huile  &  ces  paroles  ne 
produiront  la  grâce ,  fi  elles  ne  font  prononcées 
&  appliquées  par  vnc  perfonne  qui  entre  par  fes 
intentions  dans  celles  du  Fils  de  Dieu  &  de  fon 
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Eglife,  &  qui  fc  ioignant  à  ces  caufes  principales 
&  fouueraincs  en  acheue  les  deffeins  qui  font  la 
fanctification  des  ames  ;  ainfi  nous  pouuons  fou- 
ftenir  que  Dieu  fait  dépendre  en  quelque  façon  les 
communications  de  fa  bonté  ,  &  les  effets  de  fa 
.  toute-  puiffance  de  la  volonté  de  l'homme  qui  en 
peut  abuferjou  Jes  arrefter. 

Les  Ange$  que  l'excellence  de  leur  nature fem- 
ble  rendre,  dignes  de  feruir  à  cet  îlluftre  minifterc, 
n'y  font  pas  employez,  foit  ou  parce  que  les  Sa- 
cremens  ont  efte  inllituez  par  Iefus-Chrift  aux 
iours  de  façhair  &  de  fon  pèlerinage  fur  la  terre: 
foit  ou  parce  qu  il. a  donné  ce  pouuoir,  non  pas 
aux  Anges  qui  font  dans  leur  terme  &  au  bout  de 
leur  courfe  ,  mais  bien  à  des  Apoftres  qui  eftoient 
voyageurs  ,  foit  enfin  à  caufe  que  par  les  Sacre- 
mens  l'homme  eft  fait  membre  de  l'Eglife  Mili- 
tante ,  &  ainfi  ils  doiuent  eftrc  adminiftrés  par 
ceux  qui  font  de  la  mcfme  Eglife  j  Toutes  ces  rai- 
fons  font  connoiftre  l'honneur  que  l'homme  re^ 
çoit,  quand Dieu  le  fait  fon  Lieutenant  dans  lad- 
miniftration  des  Sacremens  qui  fan&ifient  nos 
ames. 

i  Cet  honneur  Poblige  à  confiderer  qu  il  difpen- 
fe  des  biens  infinis  -,  car  c'eft  par  les  mérites  &par 
le  fangdu  Fils  de  Dieu  qu'il  nous  laue  du  péché 
originel  dans  le  Baptefme  ,  &  nous  rend  membres 
viuans  de  Iefus-Chrift:  qiul  nous  fortifie  dans  la 
Confirmation  :  nous  abfout  de  nos  péchez*  dans 
la  Pénitence  :  nous  nourrit  dans  l'Euchariftic:  quel- 
le vigilance  &  quelle  pureté  doit  auoir  celuy  qui 
difpenfe  des  chofes  li  pectieufes  ?  quèl  compte  ne 

doit-il 
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doit- il  pas  rendrè  de  ce  fang  qu'il  employé?  fi  ces 
biens  eftoient  à  luy  il  en  pourroic  vfer  comme  il 
luy  plairoic  :  mais  c'eft  le  (ang  du  Fils  de  Dieu ,  ce 
font  les' mérites  qu'il  s'eft  acquis  par  fon  obcïflan- 
ce,  par  fon  humilité ,  par  fa  Paffion ,  &  par  toutes 
les  adions  qu'vn  fupoil  diuïnrendoitd  vne  valeur 
infinie:  enfin ,  c'eft  le  patrimoine  de  fa  naiffanec 
glorieufc,ce  font  les  rccompenccs  de  fes  trauaux, 
&  les  conqueftes  de  fa  valeur.  Ce  font  là  ces  biens 
qu'il  a  mis  entre  les  mains  des  Prcftrcs  :  que  s'ils 
diffipent  ce  patrimoine,  s'ils  prodiguent  cette  rc- 
compenfe,  &s'il  met  tout  entre  les  mains  de  fes 
ennemis  fes  conqueftes  qu'il  auoit  emportées,  y  a 
t'il  fupplice  quipuhTe  expier  ce  crime?Le  feruitcur 
dcl'Euangile,  à  qui  fonMaiftrc  aupit  commis  lad-  Luc  té. 
miniftration  de  fes  richeffes^cn  fut  recherché  auec 
une  rigueur  épouuantablc,  car  on  luy  ofta  des  biens 
dont  il  auoit  abufé,  &  on  le  mit  dans  Timpuiffan- 
ce  de  pouuoir  iamais  agir.  Cette  Parabole  nous 
fait  connoiftre  quelque  chofe  du  chaftiment  que 
receura  le  Prcftre  qui  ne  fc  feruira  pas,  comme  il 
doit,  du  pouuoir  que  Dieu  luy  a  mis  en  main. 

S'il  luy  auoit  baillé  l'adminiftration  de  toutes 
les  rkhefles  de  la  terre ,  le  gouuernemcnt  de  tous 
les  Royaumes ,  &  la  conduite  de  tous  les  peuples: 
ladiflîpation  des  richeffes,  le  defordre  qu'il  pour- 
roit  mettre  dans  les  Eftats,&  le  dérèglement  qu'on 
verroit  dans  les  villes,  ne  le  rendroit  pas  fi  coupa- 
ble que  lemauuais  vfage  d'vn  Sacrement  i  car  tous 
ces  biens,  &  tous  ces  emplois,  quelques  grands  & 
quelques  éclatants  qu'ils  puifTent  eftre,  font  enfer- 
mez dans  l'ordre  de  la  nature  ,  &  doiucnt  paffer 
-  -  lii 
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grutia  cfi  auec  le  temps  >  mais  la  grâce  qui  fc  communique 
tjHodammo.  ^ans  jcs  Sacremcns ,  peut  eftrcappellée  vn  bien  in- 

do  ivpnna ,  r  *  n  r  • 

cum/ufficrat  nny ,  parce  qu  elle  nous  mente  vne  recompenlc  în- 
*d  merendii  finie,  qu'elle  eft  le  prix  auec  lequel  nous  l'achetons  ; 
mtmT&pcr^  cn^n  parce  qu'elle  proportionne  noftre  fatisfa- 
q**nif*tii.  dion  à  vne  coulpc  quia  quelque  çhofç  d'infiny, 

iJÏÏ*  commc  cftant  vne  offencç  de  Dieu. 
aUfé  infini-     Que  le  Prcftrc  donc  s'imagine,  ou  pour  mieux 
u  m       JirCj  qu'il  croye,quc  quand  il  donne  labfolution 
fiïfoûri  à  vn  Pénitent,  Se  qu'il  guérit  les  playesde  fes  pc- 
D.  nm.   chez ,  qu'il  fait  cette  racrucilleufc  opération  par  vn 
i  *dt  kaufmc  4U*  c^  compofé  du  fang  &  des  fucurs  du 
Fils  de  Dieu  ;  que  lors  qu'il  abfout  ce  criminel ,  qu'il 
ligne  fon  pardon  auec  la  liqueur  prifedu  cofté  fa- 
cré  de  Iefus  Crucifié,  &  qu'enfin  quand  il  paye  les 
debecs  de  ce  débiteur  impuiffant ,  qu'il  ne  peut  Iç 
faire, qu'en  prenant  des  threfors  de  les  mérites  in- 
finis. 

Quoy  que  le  Fils  de  Dieu  fût  le  Maiftre  de  fc* 
biens,  il  ne  les  a  difocnfezqu  auec  vne  retenue  qui 
doit  feruir  de  modèle  &  d'inftru£tion  à  tous  ceux 
tti  font  fes  Lieutenans  ;  car  comme  il  en  connoif- 
*oit  le  mérite  ôc  qu'il  fçauoit  les  defleins  de  fon 
Pcre  celcftc  fur  les  hommes  ,  cette  connoiflance 
luy  faifoit  apporter  vne  vigilance  extrême  cnl'œ- 
conomie  de  fes  biens,  Poit-il  refufeiter  le  Lazare 
&  faire  vn  miracle  qui  fut  l'cftonncmcnt  de  tous 
les  afliflans,  la  ioye  de  fa  famille  ,  ôc  vne  prcuue 
authentique  de  fa  diuinitc?  il  obferuc  des  circon- 
ftanecs  qui  nous  font  connoiftre  ,  comme  il  fc 
fert  d  vn  pouuoir  qu  il  aduouë  tenir  de  fon  Pere. 
Premièrement  il  le  remercie  de  ce  qu'il  exauce 
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toutes  fes  prières;  il  témoigne  de  1  émotion  &  fré- 
mit ,  parce  qu'il  deuoit  employer  vn  pouuoir  que 
fon  Pcrc  luy  auoit  communiqué  ,  &  difpenfer  vn 
bien  dont  le  Lazare  pouuoit  le  feruir  à  mauuaifc 
fin  j  après  il  commande  qu'on  leue  la  pierre  qui 
fermoit  fon  fepulchre ,  parce  qu'il  ne  veut  point 
multiplier  les  miracles  fans  befoin  ,  ou  parce  qu'il 
fe  referuc  pour  luy  fcul  le  pouuoir  de  iortir  d'vn 
tombeau  fermé  &  de  pénétrer  la  dureté  de  la  pier- 
re; ou  enfin  ,  parce  que  voulant  expofer  à  toute 
l'Aflembléc  l'cftat  du  Lazare  dans  fa  mort,  il  veut 
qu'on  le  voyc  demy  pourry  dans  le  fepulchre  , 
afin  qu'on  admirât  dauantage  ecluy  de  fa  refur- 
redtion  ,  après  l'auoir  veu  fans  mouuemcnt  :fait-il 

Quelque  autre  miracle  ?  il  demande  la  foy  &  la  con~ 
anec  comme  vnc  préparation  neceffairc  dans 
ceux  qui  en  doiuent  eftre  le  fujet  ou  le  motif.  Il 
a  partout  mcfmc  pouuoir,  mais  il  ne  le  met  point 
par  tout  en  exercice  ,  il  y  a  des  peuples  dont  l'in- 
crédulité i'arrefte  &  le  contraint  de  le  fufpcndrc  j 
parce  qu'ils  n'auoient  pas  la  foy. 

Tous  les  Saints  ont  regardé  auecrcfpeû&auec 
crainte  la  qualité  de  Lieutenant  du  Fils  de  Dieu  ; 
c'eft  pourquoy  ils  ont  fait  tout  leur jpofliblc  pour 
la  rerufer  ,  quand  elle  leur  a  efte  offerte  ,  &  ont 
apporté  toute  la  circonfpe&ion  imaginable  pour 
en  faire  vn  vfage  fuiuant  les  defleins  de  Dieu 
qui  leur  auoit  communiquée.  Syncfius  répond  à  £f'fiolt 
vn  de  fes  amis  qui  le  congratuloit  de  le  voir  eflcué 
à  l'Epifcopat  :  le  voudrois,  dit-il,  fouffrirla  mort 
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Pierre  Damien  appelle  le  Pape  Efticnne  dixicfme 
du  nom  fon  perfecuteur  ,  parce  qu'il  l'auoit  tire 
du  repos  de  la  folicude  &  de  la  rigueur  de  fon  in- 
ftitut,  pour  luy  donner  la  dignité  d'Eucfque  &  de 
Poffma*  Cardinal  ,  il  prie  inftament  le  Pape  Nicolas  fuccef- 
ZZsuphl- icur  d'Efticnnc ,  de  le  décharger  d'vn  fardeau  que 
mveiiritjHtmfz  vieillcffe  ôc  que  fes  autres  incommodités  luy  ren- 
dtmdectfo  d0icnt  infuportablc ,  &  pour  obtenir  plus  facile- 
umpelfic*  ment  ce  qu'il  luy  demàhdoit ,  il  luy  fait  voir  que 
fris.OpHfc.  plufîcurs  ont  demandé  la  mefmc  grâce  que  luy  ; 
qu'ils  ont  obtenue. 

Ce  grand  Saint  appelle  perfecuteur  &ennemyde 
fon  repos  ecluy  qui  luy  auoit  donné  vn  Eucfchp  j 
que  fon  langage  cil  bien  différent  de  ecluy  qu'on 
tient  aujourduy  !  On  appelle  bien- fai&curs  ceux 

Îiui  nomment  &  qui  procurent  ces  Charges,  &  on 
e  croit  très -obligé  à  ceux  qui  mettent  ces  cfcla- 
tans  fardeaux  fur  les  efpaulcs.  Saint  Grégoire  de. 
fJh!ïcfe7!  Nazianzc  ne  fçait  s'il  doit  appellcr  la  dignité  où  il 
coiiecMfih  ciloit  cflcué  vne  tyrannie,  ou  vnc  chaire  Archic- 
<l**mtjrmn  pifCOpalc,  &  il  alTcurc  qu'il  n'y  cft  monté  que  les 
ehitpftopo  larmes  aux  y  eux  ,  &  en  pro  tenant  de  la  violence 
*mUdyd*m  4uon  'uv  ^^oit.  Saint  François  s'eftime  indigne 
7ncmmT  c'u  caractère  de  Preftrc  qui  éleuc  ceux  qui  en  {ont 
fat»  x>.  honorez  par  dclTus  les  Anges  ,  &  qui  leur  donne 

2v2|^«i*  vn  Pouuoir  ^ur  ^  Fi^s  de  Dicu  4uik  confacrent 
27.  à  l'Autel,  &  qu'ils  diftribuent  aux  fidèles  :  Enfin, 
tous  les  Saints  ont  rcfufé  l'honneur  d'eftre  les. 
,  Licutenans  du  .Fils  de  Dieu  ,  parce  qu'ils  en  con- 
Tton  «fc  no^°^eat  l'excellence  &  le  danger  :  ils  apprehen-. 
nmjkurà^  doient  vne  Sentence  épouucntable  de  faint  Chry- 

%  v!f*>i f9ftomc  <ïui  nojus  *^cluc  V*  k  ApmUc 
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lires  qui  feront  damnes  fera  beaucoup  plus  grand  fi«mfed 
quecelu  y  des  fauues.:fjng| 


mttlto  plnret 
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des  ému. 

,  CHAPITRE  XI. 

E  Fils  de  Dieu  reçoit  diuers  noms 
dans  la  faintc  Efcriturc  qui  décla- 
rent les  diuers  offices  qu'il  cft  veni* 
faire  en  ce  monde  \  il  cft  appelle 
Paftcur,  Maiftrc,  Perc  de  famille, 
lumière  :  il  cft  Pafteur  pour  noftrc 
deffence  :Maiftrc  pour  nos  inftru&ions:  Pcrepour 
la  puiffanec  de  fon  amour  ,  &  lumière  pour  noftrc 
conduite  &  pour  noftre  confolation  ^  mais  quoy 
que  tous  ces  noms  déclarent  fon  pouùoir  &  fon 
amour  &  qu'ils  nous  foient  également  fauorables* 
parce  que  dans  cette  vie  nous  fommescxpofczaux 
loups  comme  des  brebis ,  nous  nous  trouuons  dans, 
l'ignorance  &  dans  l'égarement  j  neantmoins  il  n'y  a 
aucun  nom  qui  nous  fou  plus  auantageux  que  ccluy 
de  Médecin,  qu'il  fe  donne  luy  mefmc,  lors  qu'il  dit, 
que  ceux  qui  fe  portent  bien  n'ont  pas  befoin  de 
médecin:  Que  l'homme  fou  malade  cV  qu'il  ait  bc-  x*  J# 
foin  du  fecours  de  ce  grand  médecin  ,  il  n'en  faut 
douter  ,  voftre  ame  quoy  qu'immortelle  fouffre 
des  maladies  en  toutes  Ces  puifTanccs  qui  font 

cauXees  par  le  defordre  de  fes  paffions  &  que  nous, 

*        _  .  .  ... 

Ill  11) 
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rcflcntons  par  les  foiblefles  qui  l'abbatent  ou  par 
les  violences  qui  précipitent  tous  fes  mouucmens. 
V&iiotb.    Photius  rapporte  que  Theon  médecin  d'Alexandrie 
41.0.  m/,    compofa  vn  liurc  des  maladies  qui  tourmentent  nos 
corps  &  de  leurs  remèdes ,  auquel  il  auoit  donné  ce 
titre  homme ,  parce  qu'il  cft  le  fujet  de  tous  ces  maux, 
&  qu'il  femblc  n'eftredans  le  monde  que  pour  en 
.  +  oU  •    Faire  connoiftre  la  nature,  &  en  foufFrir  les  rigueurs. 

Platon  chez  Apulée  fait  fortir  la  foule  de  ces  mala- 
dies qui  affligent  noftrc  corps  &  exercent  noftrc  pa- 
tience ,  de  trois  funeftes  fources  -,  mais  ceux  qui  ont 
mieux  connu  la  nature  de  l'homme  ,  en  trcuuent 
la  caufe  &  les  principes  dans  toutes  les  parties  qui 
nous  compofent ,  dans  les  ahmens  qui  nous  nour- 
riflent ,  dans  la  terre  qui  nous  porte ,  dans  le  Ciel  qui 
nous  couure,&  l'air  que  nous  refpirons  -,  que  fi  no- 
ftre  corps  a  fes  maladies  &  fes  indifpohtions  qui 
jl;*.  4.  m  bleffcnt  fie  qui  empefehent  les  fondions  naturelles, 
mLtcàcMf.fiofaz  amc  fourTrclesficnnes,rauarice,ditS.  Am- 
4'  broife,  eft  noftreficure.  Tcrtullien  donne  le  mef- 

Ikfrwfirif.  me  nom  à  l'hcrefic  ,  parce  qu  elle  apporte  tous  les 
tw*£*f.  2 .  jcforcjrçs  £  noftrc  cfprit  que  la  fieurc  fait  à  noscorps. 

Puis  que  nous  fommes  malades  nous  auons  be- 
foin  d'vn  médecin  que  le  Ciel  nous  enuoye,  com- 
me dit  faint  Auguftin,  il  en  fait  parfaitement  l'of- 
fice :  car  premièrement  il  connoift  la  qualité  du 
maj  qui  nous  afflige,  il  a  vneTcicnce  qui  Iuy  don- 
ne des  lumières  pour  en  preuoir  les  accidens  &  les 
fymptomes ,  &  vnc  main  fçauante  pour  apporter 
le  remède  qui  fait  noftrc  guerifon  :  comme  il  con- 
noift très  bien  la  nature  de  l'homme  ,  &  le  iufte 
concert  des  qualitez  qui  font  fon  tempérament, 
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il  voidauflilc  defôrdrc  qui  caufc  fa  maladie. 

Clcmenc  Alexandrin  dit  que  le  Fils  de  Dieu  fc 
comporte  de  la  mefme  façon  enuers  nos  ames  que 
les  médecins  enuers  les  corps  malades;  ils  guerifTcnc 
les  vns  par  des  cmplaftrcs  qui  font  dnToudre  les  hu- 
meurs, &  fortifient  les  parties ,  les  autres  par  des 
purgations,  les  autres  en  augmentant  la  chaleur  na- 
turelle pour  la  rendre  plus  puiffante  à  refifter  au 
mal  qui  veut  l'cftcindre:  Ils  fe  feruent  quelquefois 
du  fer  pour  ouurir  &  pour  couper  ;  du  feu  pour 
brufler  :  le  Fils  de  Dieu  en  a  vfé  d'vnc  façon  Icm- 
blable ,  dit  le  mefme  Perc  ,  il  donne  de  la  terreur 
par  des  menaces,  il  ramollit  les  çceurs  endurcis  par 
des  larmes  de  pénitence,  il  brufle  par  les  foudres 
des  maledidions  qu'il  iette  fur  les  pécheurs  aban- 
donnez au  vice. 

Ccft  fur  ce  modèle  que  le  parfait  Mifiïonaire  doit 
étudier  ôc  ajufter  fa  conduite,  &  pour  cela  il  doit 
eftre  perfuadé  que  le  monde  (  comme  dit  vn  An- 
cien )  eft  vn  grand  ho fp  1  cal,  ou  pour  parler  auec  Pe- 
uangilc,  il  doit  croire  qu'il  fetrouue  auprès  de  cette 
miraculcufc  pifeine  qui  eftoit  en  Ierufalem ,  où  il 
y  auoit  cinq  portiques  remplis  de  toutes  fortes  de 
malades  :  on  y  voyoit  des  fourds ,  des  aucugles  &  des 
paralytiques  ;  aufli  dans  le  monde  on  y  rencontre 
des  perfonnes  atteintes  de  toutes  fortes  d'infirmités 
fpirituclles  qui  tourmentent  lame,  l'ambition  en- 
fle celuy-là ,  la  volupté  pourrit  cet  autre ,  la  colère 
donne  la  fleure  à  ecluy-cy ,  l'orgueil  ofte  le  iugement 
à  ce  pauure  miferable  :  Or  pour  guérir  tous  ces  ma- 
lades, il  en  doitconfidercrl'cftat,  le  tempérament, 
les  forces  &  la  qualité  des  remèdes  &  doit  auoir  la 
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difcrction  pour  les  appliquer  à  fon  temps ,  car  le 
remède  qui  gueriroit  vn  ieunc  homme ,  tucroit 
vn  enfant  &  vn  vieillard  :  ce  qui  profîteroit  au 
Printemps  feroit  dommageable  en  E&é,&  vn  mé- 
dicament bénin  qui  gueriroit  vn  mal  naiflanc  feroit 
inutile,  ou  en  irriteroit  vn  qui  feroit  inueteré  :  Le 
Miflionairc  doit  obferuer  toutes  ces  précautions, 
&  par  ce  qu'il  ne  peut  point  entrer  dans  l'intérieur 
du  Pénitent  ,  &  qu'il  ne  luy  a  pas  efte  familier 
pour  en  voir  les  a&ions,  connoiitrelcs  habitudes 
&  les  inclinations ,  il  doit  en  eftrc  inftruit  par  fon 

!>roj>rc  malade.  Le  Sauueur  de  nos  ames  en  vfa  de 
a  forte:  On  luy  prefentevn  enfanta  qui  le  démon 
faifoit  fouffrir  des  conuuifions  épouuentablcs  qui 
le  precipitoient  dans  le  feu  &  dans  l'eau,  il  deman- 
de à  fes  parens  depuis  quel  temps  il  eftoit  atteint 
de  cette  infirmité  ;  il  fait  cette  queftion  dont  il  fça- 
îioit  parfaitement  l'efclaircifTement,  pour  nous  ap- 
prendre, que  nous  deuons  nous  informer  des  Pc- 
nitens  ,  fi  le  peché  qu'ils  confeflitft,  eft  vn  peché 
d'habitude  ou  de  foiblclTc  ;  li  cette  occafi on  qui  l'a 
porté  dans  le  mal  luy  eft  prochaine  ou  preiente, 
ou  eftrangerej  parce  que  des  maux  qui  ont  descau- 
fes  différentes  demandent  des  remèdes  difFcrcnts  qui 
doiucnt  eftre  violens  ,  quand  ils  font  appliquez  à 
des  maux  inucterés ,  &  à  de  fortes  habitudes  :  Il 
doit  mefme  employer  le  fcr&  le  feu,  quand  il  void 
que  le  mal  ne  veut  point  céder,  ou  qu'il  augmen- 
te par  les  remèdes  lenitifs  ,  &  quoy  que  le  malade 
cric,  qu'il  fe  debate  &  s  echape  en  iniurcs  contre 
VltUns  i*>-  jc  mc(îccin  qUi  ic  vcut  gucr  jr  ccja  n'importe  ,  il 

imtm  &  raut  le  guérir.  Car ,  comme  dit  Tcrtullicn ,  ce  pau- 

urc 
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urc  mifcrable  qui  hcurle ,  qui  fe  dcbat  fous  la  main  wmgim  in 
qui  luy  perce  vn  abcès  ;  ou  qui  luy  fait  quelqu'au-  Urm**»* 
tre  opération  douloureufe,  qui  traite  de  bourreau  S^fir! 
celuy  qui  trauaillc  pour  luy  donner  la  fanté,  après ccdcscasc*. 
qu'il  l'aura  rcceuë  ,  remplira  d'argent  cette  main  m»l*£,t& 

1  11  •  «  r  artifices  op* 

qu'il  appclloit  cruelle  ,  ôc  eitimcra  taueur  ce  qu'il  tmm$ 
nommoit  cruauté  infupportable:  ainfi,  q  uoy  que f***'^*^ 
le  Conteneur  ordonne  des  îculnes  a  cet  intempe-  ncg«b:t. 
rant,  qu'il  luy  retranche  les  plaifirs,  &  les  compa-  7crt»u 
gniesqui  ont  fait  naiftre  fes vices,  du  coramcncc-^r^" 
ment  il  paflera  pour  rude ,  pour  peu  accordant  ,&  E* 
pour  feuere  5  réimporte  ces  iniuresfe  conuerciront  t'c,no1»»' 
en  éloges  ;  après  auoir  reilenry  i  emeace  de  ces  rc-  r^/ri  «„. 
medes,  il  appellera  aduis  falutaire,  fainte  condui- lttnt  ***** 
te  Ôc  cruauté  neceffaire  &c  fauorable ,  ce  qu'il  ap-  JJ^www 

1)elloit  rigueur  infupportable.  Quand  il  arrachera  M*g*mi* 
'innocent  des  mains  del'impie  qui  en  faitfaproye, 
&  qui  fe  nourrit  de  fa  fubftance ,  on  le  traittera  c»m  c*ftig«m 
d'importun,  d'inciuil ,  &  de  trop  entreprenant  :  que  r^^*J^ 


.  efté  l'autheur  de  fon  falut ,  le  médecin  de  fes  playes,  h  dHi^Stm 
&  qui  par  vn  coup  fauorable  l'a  tiré  du  panchant  J**ii>0mole' 
qui  alloit  le  précipiter  dans  1  enter.  Quand  il  der-  *gù  fimt'm» 
fendra  lesvangeances,  qu'il  arrachera  les  armes  des  WjJJJ*» 
mains  d'vn  vindicatif,  on  le  traittera  d'ignorant  y^*/*. 
aux  maximes  du  monde,  d'infenfible  à  l'honneur,  *k*»r. 
mais  n'impoac,  faites  voftre  meftier,  après  que  le  fj'/f^^' 
feu  de  fa  paflion  fera  éteint ,  &  que  fa  raifon  fera  E^fi.  166. 
parfaitement  éclairée,  il  vous  appellera  fon  Ange 
qui  l'a  cojifcruc  ,  fon  Docteur  qui  l'a  inftruit,  Se 
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fon  parfait  amy  qui  luy  a  procure  le  bien  de  la 
vie  temporelle  &  éternelle  qu'il  alloit  perdre  dans  - 
ce  combat. 

Mais  quand  mefme  ce  malade  fe  plairoit  dans 
fon  mal  ,  &  qu'il  ne  voudroit  pas  receuoir  le  re- 
mède que  vous  luy  prefentés  &  qui  pourroit  faire 
fa  guerifon ,  fouuenez  vous  que  li  la  médecine  du 
corps  eft  appellée  vn  art  diuin  ,  parce  qu'elle  fuit 
&  ayde  les  efforts  de  la  nature,  &  quelle  donne  du 
fecours  à  tout  le  monde,  qu'aufli  celle  qui  donne  de 
l'affillancc  aux  ames,  mérite  ce  nom  ;  parce  qu'el- 
le nous  fait  élire  les  LieutcnansdeDieu,  en  ce  que 
nous  fuiuons  &  trauaillons  fur  les  deffeins  &  parle 
fecours  de  fes  grâces  :&  qu'ainlî  ce  malheureux  qui 
sopiniaftreàfa  perte,  &qui  ne  veut  point  receuoir 
les  remèdes  que  le  Ciel  luy  presétc  par  nos  mains,faic 
vneplus  grande  iniure  au  S.  Efprit  qui  en  eft  l'Au- 
tcur,qu  a  vous  qui  cftes  fon  infiniment  &  fon  agent. 
ReEhrm  te    Le  famt  Efprit  nous  dit  par  la  bouche  du  Sage, 

cwïmïiï*-  c^cs  vous  ^ans  vn  niiniftere  qui  vous  deftine  au 
r*mk*be  feruice  du  prochain ,  ayez  en  grand  foin,  il  ne  dit 
Bcck.i*.  «as  gUcri(l*ez lcs  dc  lCurs  infirmités ,  parce  qu'il  fçait 

bien  qu'il  y  a  cette  différence  entre  les  maux  du 
corps  &  ceux  de  l'amc ,  qu'on  peut  guérir  ceux-là 
fans  le  confentement  des  malades  qui  les  fouffrent: 
car  la  nature  s'applique  elle  mefme  la  vertu dec  re- 
mèdes qui  la  viennent  foulager  ;  mais  on  ne  p  ne 
guérir  les  maux  de  l'ame  ,  h  le  malade  ne  le  veut 
point ,  &  fa  guerifon  dépend  moins  lie  la  vertudu 
remède  que  de  la  volonté  de  ecluy  qui  le  doit  re- 
ceuoir. 

Les  Anges  qui  font  nos  gardiens  font  cet  offi* 
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Ce,  que  Dieu  leur  a  donné  auec  tous  les  foins  ima- 
ginables ,  ils  font  des  Confeillcrs  dans  nos  doutes, 
des  pédagogues  pour  noftre  inftru&ion  ,  des  ar- 
mées pour  noftre  deffence  ,  ils  nous  retirent  du 
mal  en  nous  donnant  les  lumières  qui  nous  en 
font  connoiftre  la  laideur ,  &  nous  pouffent  au 
bien  en  nous  decouurant  fa  beauté  ,  &  faifantref- 
fentir  fes  attraits  :  mais  quand  nous  fommes  re- 
belles à  la  lumière  ,  comme  dit  vn  Saint  hom- 
me ,&que  ne  voulant  point  profiter  des  bons  fer-  W 
ûices  qu'ils  nous  rendent,  nous  nous  obftinons  à 
noftre  perte  :  dans  noftre  mal-heur  ils  conferuenc 
toujours  leur  félicité  ,  &  Tobeiflance  qu'ils  ren- 
dent à  Dieu  en  venant  auprès  de  nous,  fait  leur 

Îjloirc  &  noftre  condamnation  :  Ainfi  le  Confef- 
cur  ne  doit  point  s'affliger  ny  abandonner  fon 
miniftere  pour  n'en  voir  point  tous  les  bons  fuc- 
cez  que  raifonnablement  il  deuoit  efperer  ;  puis 
que  fes  trauaux  ne  font  iamais  fans  mérite  ,  quoy 
que  le  profit  n'en  foit  point  apparent  &  aduanta- 
geux. 

Hippocratc  défend  aux  Médecins  de  donner  t^pud  ifim 
des  remèdes  aux  malades  defefperez  ;  parce  çpLCdy**W«» 
l'extrémité  du  mal  qui  les  accable,  ofte  à  la  nature  \6%  *" 9™  " 
le  pouuoir  de  s'appliquer  &  de  fe  feruir  d'vn  fe- 
cours  qu'on  luy  prefence  parle  remède  ,  que  fi  en 
eftant  excitée,  elle  poufTe  quelque  effort,  ce  mou-  < 
uement  fe  trouuant  moins  grand  ,  que  celuy  qui 
l'abbat,  elle  perd  lereftedes  forces  qu'elle  pouuoit 
auoir  ,  &  eft  contrainte  de  fuccomber  au  mal  qui 
luy  donne  la  mort  :  toutefois  cela  n'eft  pas  toû- 
jours  véritable  \  car  on  a  veu  reuflir  de  tres-bons 
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effets  des  remèdes  qu'on  a  baillé  à  des  malades 
qu'on  croyoit  à  l'extrémité  de  leur  vie  ;  car  ce  fe- 
cours  qu'on  donne  à  la  nature  fc  ioigant  aux  efforts 
qu'elle  pouffe  pour  refifter  au  mal  qui  eft  fon  en- 
nemy  ,  arrefte  ou  adoucit  fa  violence  ,  &  en- 
fin le  chafle.  après  lauoir  affoibly.  Cela  fc  void 
plus  particulleremcnt  dans  les  maux  del  amc, par- 
ce, qu'il  n'y  a  point  d'homme  fi  addonné  au  vice 
qui  ne  retienne  toujours  quelque  inclination  pour 
la  vertu  f  car  fa  liberté  qui  luy  a  ofté  fon  innocen- 
ce ne  s'eli  point  chargée  de  chaifncs  qu'elle  ne 
puiffe  rompre  par  le  fecours  de  la  grâce,  &  ainfiil 
ne  faut  iamais  defefpcrcr  ny  abandonner  ces  mala- 
des fpirituels.  Cet  aduis  que  vous  luy  donnerez 
en  fuite  de  quelque  difgracc  qu'il  aura  louffcrte, 
l'obligera  à  quitter  cette  mauuaife  compagnie  quj 
l'a  fait  offencer  Dieu  fi  fouuent;  la  première  Com- 
munion fera  vne  difpofition  à  vnc  féconde,  &  cet- 
te Confeflion  qu'il  fera  aujourd'huy  auec  peine  , 
luy  feruira  pour  en  faire  vnc  autre  dans  quinze 
iours  auec  plaifîr,ne  vous  rebutez  point  ,  allez  le 
voir,  parlez  luy  de  Dieu ,  de  fon  falut ,  du  dernier 
moment  de  la  vie  qui  doit  décider  de  noftre  bon- 
heur ou  de  noflre  mal  heur  ,  &  vous  trouuerez 
que  vous  profiterez  quelque  chofe ,  &  qu'enfin 
vous  conuertirez  ce  pécheur  que  vous  n  ofiez  ap- 
procher, &  que  vous  regardiez  comme  vn  agoni- 
lant  qui  eft  à  l'extrémité  de  la  vie  fpirituellc. 

Que  fi  luy  ayant  fait  connoiftreleitialdontil  eft 
attaqué  &  fait  naiftre  le  defir  d'en  auoir  la  gueri- 
fon,il  defirela  receuoir  comme  ces  malades  déli- 
cats qui  voudroient  guenr  de  la  fièvre  en  man-* 
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gcant  des  mufeats  &  des  abricots  :  s'il  vous  deman- 
de aufli  que  vous  luy  fouffriez  ces  petits  diuertifTc- 
mens  qu'il  croit  innocens ,  mais  qui  en  effet  ont 
elle  le  commencement  de  fa  perte  :  fi  cet  homme 
qui  a  rauy  le  bien  de  fon  prochain,  qu'il  doit  en- 
tièrement reftitucr,  vous  prie  de  vous  contenter, 

Îu'il  faite  baftirvne  Chapelle  à  l'honneur  de  no- 
rc  Dame,  ou  de  quelque  autre  Saint  i  qu'il  don- 
ne vne  lampe  d'argenr  ,  ou  faffe  quelque  fonda- 
tion, ôc  que  parce  moyen  il  foit quitte  d'vncrcfti- 
tution  qui  incommoderoit  notablement  fa  fa- 
mille ,  oppofés  vous  à  fon  defir  qui  eft  contraire 
à  la  iuitice  &  à  fon  falut  :  faites  luy  voir  que  ce  n'eft 

5 oint  au  mal  à  déterminer  les  remèdes,  mais  au  Me- 
ecin  qui  eonnoift  la  maladie  ôc  les  firaples,qui  peu- 
uent  la  guérir,  que c'eil  faire  vn  prefent  quioffen- 
ce  Dieu  &  les  Saints  que  de  leur  offrir  les  dépouil- 
les des  pauures ,  &  de  vouloir  enrichir  leurs  autels 
par  des  larcins-  dittes  donchardirnënt  il  faut  refti- 
tucr au  pauurc  le  bien  que  vous  luy  auez  pris ,  cV 
le  dommage  que  vous  luy  auez  caulé,  ôc  qu'il  doit 
commencer  par  là  fa  conucrfîon. 

Saint  Thomas  dit  cju'vn  Médecin  qui  veut  trai- 
ter vn  malade  doit  fnppofcr  fon  mal  plus  grand 
qu'il  n'eft  pas  ;  parce  que  le  remède  qui  peut  gué- 
rir vn  grand  mal  en  guérira  plus  facilement  vn 
moindre.  Il  faut  obfcruer  la  mefmc  méthode  pour 
la  guerifon  des  maux  de  lame;  corne  on  n'en  peut 
pas  bien  connoiftre  la  ca,ufc,  les  effets,  ôc  les  lym- 
ptomes  ;  gu'on  ne  peut  pas  £çauoir  d'où  eft  ve- 
nue cette  forte  inclination  que  ecluy-cy  a  pour 
leblaiphcmc,  &ccluy-là  pour  là  volupté,  comme 
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dn  ne  peut  point  voir  dans  le  cœur  de  cét  autre  la 
foule  &  la  force  des  penfées,qui  font  fes  dérègle- 
mens  i  il  luy  faut  preferire  des  remèdes  qui  ayent 
aflfez  de  vertu  pour  l'extirper,  s'il  fc  trouue  violent: 
&  quoy  qu'en  effet  il  ne  le  foit  pas ,  la  rigueur  du 
t.»,^éo.  rcmede  donnant  la  guerifon  au  mal  prefent ,  fera 
*r.4 •**  i-  ync  fatisfackion  pour  le  pafle  &  vn  puiuant  pre- 
fcruatif  pour  laduenir. 
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CHAPITRE  XII. 

^  HiLôfc  dit  que  le  iugement  eft  pro- 
pre à  Dieu,  &  qu'il  n'y  a  que  luy  feul 
qui  puifTe  iuger  par  vn  pouuoir  qui 
luy  eft  naturel,  3c  dont  celuy  des  au- 
tres luges  eft  deriué  ,  qui  les  fait  eftre 
fes  Lieutcnans  dans  cet  office:  &  en  effet  ,fi  nous 
pouuions  confiderer  dans  la  nature  de  Dieu  qui 
eft  tres-fimple , quelque  attribut,  qui  fût  l'acheue- 
ment  &  la  perfection  des  autres ,  nous  pourrions 
dire  que  la  iuftice  eft  au  fentiment  de  Tertullicn 
la  plénitude  de  la  diuinité:  Et  c  eft  peut-eftre  pour 
cela  que  le  premier  nom  que  la  (ainte  Efcriture 
donne  iDicu  eft  celuy  de  luge  5  car,  où  nous  li- 
fons  ces  paroles  :  Au  commencement  Dieu  a  crée 
le  Ciel  ôc  la  terre  ,  dans  le  texte  Hébreu  il  y  a  le 
mot  d'hdoim,  qui fignific luge /mais il  priteenohi, 
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parce  qu'il  en  fit  l'office  ;  car,comme  dit  Tertullien,  fcftijfu 
Dieu  fie  au  commencement  du  monde  vnc  aofcion  *^'^?r 
de  luge,  en  demellant  le  chaos  ,  &  en  diftribuant  mtn¥fy+ 
tous  les  eftres  qui  leur  conuenoient  fuiuant  la  di-  r*ti»j>ro. 
gnité  de  leur  nature  &  de  leur  fin  ,  &  comme  il  jJJJ^'iH 
luy  donna  commencement  par  vn  a&e  de  Iufticc 
diftributiue ,  il  en  fera  la  fin  &  la  confommation 
par  vn  a&e  de  iuftice  commutatiue  :  fi  bien  qu'il 
femblc  que  ce  fouucrain  luge  qui  en  a  toujours  le 
pouuoir,  n'en  vueille  faire  l'office  que  deux  fois, au 
commencement  &  à  la  fin  du  monde  ,  mais  pen- 
dant tout  le  cours  des  fieclcs  il  fubftitue  des  luges 
à  fa  place  pour  iuger  les  hommes.  Dauid  quoy 
qu'il  fût  Roy ,  en  demandoit  le  pouuoir  à  Dieu  ;  «py^  ^ 
parce  que  luy  feul  peut  le  donner  comme  le  Sceptrp 
&  la  vie  :  Mais  par  deffus  ce  Tribunal  qui  connoift 
feulement  des  affaires  temporelles  qui  fcpafTcnt  en- 
tre les  hommes,  qui  font  tous  égaux  par  la  condi* 
tion  de  leur  nature  &  de  leur  fin,  il  y  en  a  vn  plus 
éleué  qui  connoift  des  chofes  fpiritucUes  j  cax 
il  étend  fon  pouuoir  fur  les  Anges  &  fur  les  ames 
des  hommes.  Le  Fils  de  Dieu  a  communiqué  fon^*  **\ 
pouuoir  à  fes  Difciples  ,  lors  qu'il  leur  dit,quc touç 
ce  qu'ils  délieront  mr  la  terre  ,  fera  délié  au  Ciel, 
&  que  les  Arrefts  qu'ils  prononceront  en  ce  mon- 
de ,  feront  confirmés  en  l'autre  ,  où  l'on  ne  coa- 
noiftra  pour  innocens  ou  pour  coupables ,  que  ceux 
qui  auront  efté  déclarés  tels  par  les  fentenc.es  des 
Preftres  fucceffeurs  des  Apoftres.  Si  bien  que,Diev* 
après  auoir  éleué  les  Preftres  dans  ce  tribunal  où  il 
leur  communique  fon  pouuoir,  ilfe  {pûmetencorçç 
à  Jeux  iuftice,  &  fait  dépendre  fon  authorké  &  (0$ 
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&        honneur  du  iugement  de  ces  facrez  Lieutcnans," 
car  il  leur  dit  ces  paroles  du  Prophète  :  Iugez  en- 

Jttilcdte  in.  tre  moX  &  ma  Vlgnc  :  faites  moy  raifon  de  nies  tra- 
tvrmt&v'i  -  uaux  perdus  ,  de  mes  defleins  renuerfez.  Il  faut 

9%m7J*m'  ^onc  (luc  (luan(^  'c  Gonfeffeur  entre  dans  le  con- 
j.c*pj.  fcjjjoftna|^qU»jj  fQjc  perfuadé  qu'il  monte  fur  vn 

tribunal  pour  iuger  l'affaire  la  plus  importante  du 
monde  ;  puis  que  s'il  regarde  les  parties  qui  plai  - 
D.  7hom.    dent ,  c'eft  Dieu  contre  vne  chetiue  créature.  le 

Ïi^wT*  *  *lu**  Par'er  ProPrcment  il  ne  peut  point 

y  auoir  de  iuftice  entre  Dieu  ôc  l'homme ,  non 
plus  qu'entre  le  Pere  &  le  Fils, le  maiftre&  le  fer- 
uiteur;  parce  que  la  différence  de  leurs  conditions 
leur  ofte  cette  égalité  que  la  iuftice  fuppofe  ou 
établit  entre  les  parties  :  il  femble  pourtant  que 
Dieu  vueille  renoncer  aux  auantages  de  fa  fouuerai- 
\  ncté  pour  fe  foumertre  au  iugement  de  fa  créatu- 
re. Cette  condcfcendance  qui  luy  fait  connoiftre 
vn  tribunal  que  luy  mefme  a  étably ,  &  qui  le  fait 
entrer  en  procez  auec  vne  vile  créature  qu'il  pour- 
rort  anéantir ,  nous  fait  connoiftre  la  iuftice  de  fes 
plaintes ,  &  exagère  l'enormité  des  crimes  du  pé- 
cheur. ' 

Que  fi  après  auoir  connu  les  parties  qui  font  en 
procès ,  nous  regardons  le  fujet  qui  le  fait  entre- 
prendre ,  nous  trouucrons  qu'il  ne  s'agit  pas  icy 
A  vn  champ ,  d'vne  vigne  ,  &  de  toutes  ces  petites 
chofes  qui  occupent  les  Parlemens,&  qui  abufenc 
de  l'authorité  des  loix  j  mais  qu'il  s  agit  d'vne  ima- 

5e  de  Dieu  effacée  par  le  peené  ,  de  la  profanation 
c  fon  Temple,  du  mépris  de  fes  grâces,  des  infi* 
délités  &  des  feerctes intelligences  aucc  fes  enne- 
mis, 
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mis  \  du  fang  du  Fils  de  Dieu  ,  de  fes  trauaux  & 
de  fes  mérites  mcfprifés  d'vn  attentat  contre  la  vie 
&  la  Majcfté  de  Dieu  :  ce  font  là  des  crimes  qui 
doiuent  eftrc  iugés  à  ce  Tribunal ,  &  dont»  Dieu 
demande  raifon  aux  Prcftres  ,  qui  cftant  les  luges 
en  doiuent  auoir  toutes  les  qualitcz,pour  ne  faire 
point  d'iniufticc. 

Philon  dit  que  le  luge  doit  auoir  trois  quali-  Dt  Judin. 
tez  :  La  première  eil ,  la  probité  de  vie  ;  car  il 
doit  eftrc  fort  liomme  de  bien,  &  exempt  des  cri- 
mes qu'il  doit  condamner  dans  les  autres  :  il  doit 
auoir  la  Iufticc  dans  les  mœurs  pour  la  fai-  i-.  ' 
xc  couler  comme  d'vne  fou rec  féconde  fur  les  par- 
ties ,  dont  il  veut  accorder  les*  différends  ,  ou 
chaftier  les  excès.  Le  feu  n'efehauffe  point  que  par  . 
vne  chaleur  qui  luy  cft  naturelle  ,  &  la  neige  ne 
refroidit  que  par  vne  qualité  qui  luy  eft  propre  ; 
auflï  vn  luge  ne  fera  point  couler  fur  les  autres  la 
Iuiticc  des  loix  ,  s'il  ne  pofTede  celle  des  moeurs,  Ôc 
ne  fçauroit  iaraais  condamner  les  crimes  qui  fe  pré- 
sentent à  luy ,  fi  fa  confcicnce  Taccufc  feerctement 
des  mefmes  excès,  S*  û  l'arreft  qu'il  va  prononcer 
contre  le  criminel ,  s  eftend  fur  fa  perfonne  \  c  cft  «  ' 

pourquoy,dit  Philon,  il  doit  pcnler,  que  lorsqu'il  q*;*^  ^ 
monte  fur  fon  Tribunal  pour  iuger  les  parties ,  àicanânm 
qu'il  y  vaauffi  poureftre  iugé  luy  mcfme.  Lors  que  J£ïn£2! 
Dauid  condamne  à  la  mort ,  &  à  reftitution  celuy  emfi  n«n 
qui  auoit  enleué  la  brebis  de  fon  prochain  ,  qui 
feule  faifoit  toutes  fes  riche(Tes  &  fes  plaifîrs  ,  il  £«et. 
prononce  vn  Arrefl:  contre  foy-mcfmc,  puis  qu'il  *j*h  *  *•* 
auoit  enleué  la  femme  d'Vrie  qui  eftoit  fa  cherc  MJ  f#< 
brebis .  Ôc  qu'il  l'auoit  fait  mourir.  Quand  les  vieil-  D*>. 
^  LU 
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lards  condamnèrent  la  charte  Sufanne,  ils  fc  ni- 
gèrent  eux  mefmes,&  le  crime  qu  ils  auoient  com- 
mis en  voulant  violer  fa  pudicicé  ,  &  celuy  qu'il» 
commettoient  en  condamnant  l'innocence  de  cet- 
te fainte  femme ,  furent  des  bourreaux  qui  après 
l'Arreft  prononcé  déchiroient  feerctement  leurs 
confeiences ,  attendant  le  chaftimentqu'ils  dcuoienç 
receuoir  en  public  fur  leurs  corps  :  &  ie  crois  que 
pour  tefmoigncr  cette  pureté  qui  doit  fc  trouucr 
dans  les  luges,  ils  auoicntaccouftumé  de  laucr  leurs 
mains  comme  fit  Pilatc  auant  le  iugement  qu'il 
M*tth  27.  prononça  contre  le  Fils  de  Dieu  }  pour  monftrcr 
par  cette  cérémonie  extérieure,  qui  ne  laiflbit  point 
d**Uerl»s       tacnc  dans  leurs  mains ,  qu'ils  n'en  auoient  point 
errorcq*»  fur  la  confciencc.  Car  celuy  là  feul  doit  iuger  du 
nonhabet    peché  dautruy  ,  qui  ne  trouuc  rien  en  foy  qui  le 
j^°ciZ{mF  Puiflc  condamner  ,  comme  il  eftdit  dans  le  dccrcc 
net.itdicct  de  Gratian.  Suiuant  celavn  Confcffeur  doit  sexa- 
tiu         miner  foy-mcfmc  auant  que  d'examiner  les  autres, 
l**mmito  &  su  trouuc  quelque  peche  en  loy  ,  il  cit  oblige 
tm*»trit    dc  fc  retirer ,  &  de  quitter  vn  office  duquel  fon 
c*mde«i\o  cri^c  le  rend  indigne.  Il  adminiftre  vn  Sacrement 
mtlim,  in  qui  donne  la  erace  à  celuy  qui  le  reçoit ,  &  qui  la 

nfrSJ/**  *uPP°^e  cn  cc*uy      en  eft  le  miniftre  ;  ôc  certes, 
Vecr.j.f.  il  ne  fçauroit  exagérer  les  péchez  du  Pénitent  ,  luy 
7  7  W-*-  cn  faire  connoiitre  l'horreur  &  conceuoir  le  regret, 
qui  eft  neceflaire  pour  cn  auoir  le  pardon  ,  fi  luy- 
mcfmc  l'approuue  par  fa  pratique  ,  &  quand  mef- 
mc  il  auroit  affez  de  refolution  pour  blafmer  en 
autruy  ce  qu'il  a  regardé  comme  vn  bien  ,  fa  con- 
feience  ne  luy  remord  elle  pas  ?  ôc  ne  luy  fait  elle 
point  vn  reproche  ,  qui  peut  luy  ofter  la  parole  de 
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la  touche  &  luy  mettre  la  rougeur  fur  le  front? 
Les  Iurifconfultes  difent  qu'il  y  a  trois  chofes  qui 

Îttiuenc  vn  homme  de  l'office  de  luge  :  la  nature,  TrtAj>Hnt 
es  loix,  &  les  mœurs;  la  nature  dont  les  indifpo-  qmbm «/*- 
fitions  luy  ont  ofté  1'oiiye  ou  la  parole ,  ou  le  iu-  f 
gement,  ou  qui  enfin,  n  a  pas  atteint  1  age  qui  eft  mdicei  non 
neceflaire:  les  loix  quand  elles  l'ont  chafle  du  Se-  fi«"*> 
nat  ;  &  enfin  fes  moeurs ,  fi  elles  font  deprauées,  le  ^^jj^ 
rendent  indigne  de  cet  office  :  toutes  ces  trois  cho-  mt&fm 
fes  fetrouucnt  dans  les  mauuais  Preftres ,  qui  font  " 
des  empefehemens  qui  leur  deffendent  de  monter  &"m/>»besi 
fur  ce  Tribunal  qui  ne  fouffre  que  des  perfonnes  1*** 
innocentes  ,  &  qui  n'en  condamne  que  de  crimi-  2*/î!m2#* 
minelles.  La  féconde  qualité  qui  fe  doit  trouucr  «motH$t>L 
dans  vn  luge,  c  eft  qu'il  ne  fufrit  pas  d'auoir  le  cœur 
innocent  de  toutes  lortes  de  crimes  ,  mais  aufTi  fes  &ftm$. 
mains  doiuent  eftre  pures  de  prefens:  car,  comme 
dit  Philon ,  ils  aucuglent  ceux  qui  les  reçoiucnt ,  ç™'ç.\f* 
empefehent  qu'ils  ne  rendent  point  iuftice ,  tk  cetto 
vertu  qui  eft  belle  de  fa  nature ,  &  qui  met  la  beau-  j/. 
té  dans  l'vniuers  Ej  dénient  difforme  &c  apporte  le 
<lef ordre,  quand  elle  eft  corrompue  par  les  prefens  : 
Ils  font ,  difoit  vn  Ancien,  vne  machine  vniuer-  **d*Ut* 
Selle  dont  le  vice  fe  fert  aduantageufement  :  font  jirt.  contr* 
des  Orateurs  muets  qui  plaident  cloquemment  \*M*rc. 
caufe  de  celuy  qui  les  donne,  &  qui  rendent  muet 
celuy  qui  les  reçoit  :  ce  font  des  chaifnes  d'or  qui 
attachent  les  bras  des  luges  pour  les  empefeher  de 
chafticr  les  criminels  :  enfin  ,  les  prefens  font  des 
chofes  indignes  de  la  noblelTe ,  de  la  generofité ,  &c 
de  la  vertu  qui  doit  fe  trouuer  dans  vn  luge.  Si  cet- 
te intcgrké  eft  neceflaire  à  vn  Magift rat  oui  ne  con- 
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noift  que  des  chofes  temporelles  ,  cllcleftlftiminé! 
parablcmenc  dauantage  à  vn  ConfciTcur ,  qui  doit! 
iuger  des  affaires  de  noftrc  falut  ;  la  fainte  Efcritu- 
re leur  deffend  de  prendre  des  prefens  qui  pcuuent 
corrompre  leur  intégrité:  elle  déclare  celuy-  là  mfte, 
qui  nettoyé  ,  Se  qui  rejette  de  fes  mains  tous  ces 
-*  .  allcchemens ,  &  protefte  que  ccluy-là  entrera  dans 
Q*i  ctceMit  [c       qui  n  cn  aura  point  pris  pour  deffendre  l'ùto 

*b»mitmH  nocence ,  pour  la  condamner  ,  ou  pour  abloudre 
m  tfiP  le  vice.  Comment  ofcra-t'il,  dit  Tertullien ,  mon. 
*Qh*c9*.  tcr  ^ur  ^  Tribunal  de  pénitence,  pour  iuger  ceuic 
fmmm-  dont  il  aura  reccu  les  prefens?  Aura-t'il  la  hardief- 
hïf«nimL  ^  ^C  condamner  ceux  dont  il  recherche  la  faucur 
deemmi  &  reçoit  les  hbcralitcz  ?  Pourra- til  auoir  allez  de 
*dmnf*3  couracre  pour  refufer  l'abfcJution.  s'il  eft  necclTai* 
muntr*  mf-  rc>  a  celuy  dont  l'authorité  luy  donne  de  la  crainte, 
ftimm  léy  &  dont  les  nchefTes  luy  font  efpcrcr  quelque  rc- 
tJuS^f.  compenfc  \  Doit-il  pas  fijauoir  que  reccuoir  des 
a  prcfcns,c  eft  faire  vn  commerce  il  légitime  des  Sacre- 

mens  ccftfc  fermer  volontairement  la  bouche  pour 
n'ofer  reprendre  le  vice  ;  quand  il  vient  accompa*. 
gné  de  cet  Orateur  mucc,  mais  cloquent ,  qui  de- 
fend  fa  caufe,  c'clt  endormir  les  pécheurs  dans  leurs 
*  iniquitcz  ;  c'eit  enfin  fc  damner  par  le  mauuais 

vfage  de  la  chofe  la  plus  fainte  que  nous  ayons 
dans  nottre  Religion.  Ne  feauez  vous  point  que 
voftrc  minifterc  vous  efleue  par  deflus  les  Anges»? 
Qu'il  vous  fait  Lieutenant  du  Fils  de  Dieu  ,  qu'il 
fou  met  à  vos  pieds  les  Couronnes,  &  vous  donne 
vnpouuoirpour  condamner  l'iniuftice  en  quelque 
part  qu'elle  fc  tiouue  ?  Pourquoy  donc  par  voiîre 
lafeheté  vous  dégradez  vous  volontairement  de  cet 
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:y  pour  vous  foumcttrc  à  vne  chetifue  , 
femme,  &  à  vn  vil  artifan  de  qui  vous  auez  re- 
ccu  quelque  prefent?  Sivous  confiderez  bien  l'im-    .'  .  \  % 
porcance  de  cet  affaire,  vous  trouuerez  que  ecluy-    •  ►   •  * 
la  vous  offenec  qui  vous  traite  de  la  forte,  car  il 
fait  cônoiitrc  par  là,  les  bas  fentimés  qu'il  a  de  voftrc  i 
vertu  qu'il  croit  pouuoir  corrompre  par  cette  fa* 
ueurj  s'il  vous  iugeoit  parfaitement  étably  dans  Tin- 
tegrité,  il  fe  garderoit  bien  de  vous  offrir  ce  qu  i  peut   '   ■  1  k 
la  débaucher  ,  mais  vous  direz  peut  -  eftrc  qu'il  vous 
faitxe  prêtent  pour  honorer  voftrc  mérite,  &  voftro 
minifterc,oupourreconnoiftre  la  peine  que  vous 
prenés  en  luy  donnant  ce  fecours  fpintucl:&  moy  ic 
dis  que  ces  mefmcs  motifs  vous  obligent  de  les  refu- 
fer conftamment \  car  11  vous  auésdu  mérite,  &  (1 
vous  l'augmentés  par  la  peine  que  vous  prenés 
en  luy  adminiftrant  les  Sacremcns,  vous dcués m 
attendre  la  rccompcncc  de  Dieu  ,  qui  vous  cria 
donné  le  pouuoir,&  non  des  hommes,  dont  les  fa ^ 
ueurs  font  dommageables  à  l'honneur  ôc  à  l'inno- 
cence»  C'cft  pourquoy  ie  çonfeil(erois  tous  les 
Confcffcurs  de  refufer  gcncrcufcmcnt  lcs*prcfcnts 
qui  leur  fon  offerts  par  leurs  Pc nicens ,  afin  de  fc 
conferucr  la  liberté  de  les  reprendre^  ide  leur  doiù 
ncr  de  grandes  pénitences,  quand  leurs  crimes  lu 
demandent,  &  mefmcs  de  leur  refufer  l'abfolution, 
lors  qu'ils  les  en  iugent  indignes.  Ces  prefensfont  TriM  j-^z 
de  trois  fortes,  dit  le  Cardinal  Pierre Damicn:prc»'*r  m*ntr* 
fent  de  main  qui  eft  l'argent  &  tout  ce  dont  il  cftf^f^; 
le  prix  :  prefent  de  feruice  qu'on  fe  fait  rendre  pûmmmmsé* 
icsPcnitens,  &  enfin  prefent  de  langue  qui  eft  la^*f*j?"»»- 
flatcne^la  laucur ,  les  louanges  qui  publient  W&sifmiXm*. 
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«ni*  mmm  vertu  &  vnc  adreffe  qui  fait  venir  beaucoup  depef- 
f***4  »  formes  à  leur  confcflionnal. 
"bfeqmïobe-  La  troifïefme  qualité  qu'on  doit  rechercher 
dimi*  M-  dans  vn  luge  ,  eft  la  feience  des  loix  ,  qui  cft  la 
MHMÀiin  règle  qui  doit  le  conduire,  &  le  flambeau  qui  doit 
gH*j*»or  1  éclairer  dans  la  connoiffance  des  affaires  qui  fe 

v^p  't)*  Prc^cncent  à  'uv  i  4UC  s  ^  lg^oic  le  droit  &  1  equi- 
mi*.kpM.tty  comment  le  peut-il  faire  aux  parties?  C'eft  vn 
t  ïfif.  i.  aucugle,  diG-Philon,  qui  marche  fans  guide ,  & 
qui  ne  fçauroit  aller  bien  auant  fans  faire  quelque 
cheute  \  c  cft  vn  difpenfateur  infidelle  qui  donne 
ce  qui  deuroit  conurucr  ,  &  fait  des  largciTes  de 
ce  qui  n'eft  pas  à  luy  5  il  doit  donc  cftrc  éclairé 
par  la  feienec  des  loix,  &  fans  regarder  les  perfon- 
nes  qu'il  iuge,donncr  toutes  fes  attentions  à  la  natu- 
re de  l'affaire,  &  aux  cir confiances  qui  l'accom- 
pagnent :  il  doit,  dit  le  mefme  Auteur,  examine! 
auectantdc  foin  la  qualité  des  affaires  qu'il  doit 
luger,  qu'il  luy  cft  deftendu  de  tourner  fa  veué  fur 
la  perfonne  du  pauurc ,  s'il  fe  trouuedansl'iniufti- 
ce.  Il  eft  vray,les  loix  diuines  ne  nous  commandent 
rien  tant  que  le  fecours,  que  lafliftance  des  pau- 
ures,  elles  nous  obligent  de  les  aflîfter  dans  toutes 
leurs  neceflicez  ,  cfouurir  noftrc  bource  ,  & 
nos  maifons  pour  les  ayder  &  pour  les  rece- 
uoir  ,  d'employer  noftrc  authonté  ,  &  noftrc 
force  pour  les  deffendre  ,  nos  lumières  pour  les 
confciller  :  mais  elles  ne  veulent  point  qu'on  ait 
égard  à  eux  quand  il  s'agit  du  iueement  r  leur  mi- 
ferc  ne  nous  doit  point  donner  de  compafïion,  8c 
on  ne  doit  point  condamner  vn  homme  riche  qui 
.    eft  bien  fondé  eniufticepour  donner  gaindecaut* 


Digitized  by 


Troisième  Partie.  4# 
fe  à  vn  pauurc  qui  demandera  quelque cliofcdlh- 
iufte:&  la  raifon  de  cela  eft,  parce  que,  comme  dit 
Philon,  on  ne  doit  auoir  de  la  compaffion  que  pour 
les  mal- heureux  qu'vne  pauurc  naiflanec  ou  quel- 
que autre  accident  a  ietté  dans  la  miferc  :  Or  qui-  Mifer*tw 
conque  commet  le  mal  volontairement ,  il  n'eft  ^"JJ*" 
pas  mal- heureux,  mais  méchant ,  &  ainfi  il  doit  pù, 


eftrc  chaftié  ,  puis  que  la  peine  eft  pour  les  cri-  if^méê 
mmels,  comme  1  honneur  &  la  rccompencc  pour/*/,*  f  ^ 

les  iuftcS.  »  efl: 

  •  • 

Si  la  feienec  eft  neceflaire  aux  luges  pour  ne™"1^^'' 
commettre  point  d'iniufticc  dans  leurs  iugemens,  wnitm* 
à  plus  forte  raifon  doit  elle fetrouuer dans  vnCon-£^£/^' 
fcfTcur  qui  eft  vn  luge  fpirituel,  qui  iuge  desaffai-  mtHm  **** 
rede  noftrefalut& les  différends  qui  fetrouucnt  en-  3>M»  ^ 
tre  Dieu  &le  pécheur:  comment  fîjaura-  t'il  faire  '  **' 
le  difeernement  des  lepres,s'il  n'en  connoift  point 
les  différentes qualitcz?  comment  fera-t'il  la  diftin- 
dion  de  l'vfure  &  du  gain  licite,  du  péché  mortel  ÔC 
du  véniel?  comment  pourra-t'il  découurirlcs  fou- 
pleffes  qui  déguifent  la  Simonie  ,  &  ces  petites  li- 
bériez qui  conduifent  dans  le  péché  deshonefte  ? 
comment  pénétrera-  t'il  dans  ces  intrigues  qui  ca* 
chent  l'obligation  qu'on  a  défaire  quelque  refti- 
tution  ?  enfin,  s'il  eft  ignorant  ,  comment  pour- 

il  r        &  •  J    nLI  Sentent* 

ra- 1  il  porter  vne  lcntence  qui ,  comme  dit  l'nilon,  yoni  mdlcij 
doit  auoir  deux  qualitez,  eftVe  fans  corruption,  &fojj*9mp. 
eftrc  légitime  ;  elle  eft  incorruptible  quand  elle  eft  ^'f^J"* 
fuiuant  les  loix  &  l'équité  ;  &  légitime  ,  quand  cl- 
le  eft  portée  par  vne  perfonne  qui  en  aie  pouuoir, 
&  fur  des  perfonnes  &  des  crimes  qui  font  de  fou 
rdfoxt }  ce  qu  vn  ConfclTcur  ignorant  ne  fçaura 


4j6      Le  parfait  Missioïtairb, 
pointai  abfoudra  toute  forte  de  cas  ,  ôc  donnera 
des  refolutions  fur  tous  les  doutes  qui  feront  la 
caufe  de  la  perte  des  ames. 


LADOVLEVK     D V 

Penittnt* 

CHAPITRE  XIII. 


I  E  v  s'eft  acquis  par  la  création  deux 
droits  fur  tous  les  hommes  &  les  a  at- 
tachés par  deux  obligations.  Laprcmic- 


 fre  eft ,  qu'après  que  l'homme  a  confide- 

rc  l'immeniité  de  f'eftrc  diuin  ,  la  fouueraineté  de 
fon empire ,  &  l'abyfmc  de  fes  perfections,  il  doit 
le  reconnoiftre  par  vn  fentiment  d'adoration.  Mais 
après  que  fon  cfprit  a  reconnu  cette  augufte  ma- 
iefté,  &  que  fon  cceur  luy  a  rendu  fes  hommages, 
il  doit  tefmoiener  fon  rcfpcdt  par  quelque  action 
extérieure ,  &  faire  paffer  les  adorations  de  fon  cœur 
dans  fes  mains  pour  les  rendre  plus  fcnfiblcs  ;  ce 
n  eft  pas  qu'il  croye ,  lors  qu'il  porte  fes  prefens 
fur  fes  autels,  luy  donner  quelque  chofedont  il  ait 
befoin,  ou  qui  ne  foit  point  à  luy  :  mais  fes  libé- 
ralités (ont  des  reconnoiffances ,  &  il  prefente  quel- 
que ehofe  à  Dieu,  parce  qu'il  luy  doit  tout, &  qu'il 
le  reconnoift  comme  maiftre  abfolu  de  tous  (es 
biens:  que  fi  par  malice  ou  par  fbibleflc  il  ne  s'ac- 
quitte point  de  ce  dcuoir  ;  &  s'il  offenec  ecluy 
qu'il  deuoit  honorer  ,  il  doit  luy  faire  fatisfa&ion 

par 
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par  la  pénitence,  &  rendre  autant  s'il  peut  par  fa  * 
ioumiflion  qu'il  luy  a  ofté  par  fa  defobeilTancc;  ce 
qui  a  fait  dire  à  faint  Thomas,que  la  pénitence  eft  hf^-i  *4* 
vne  efpece  de  iufticc  ,  &  qu'elle  eft  de  droit  natu-  *n  7' 
rel ,  qui  nous  oblige  de  rendre  ce  que  nous  auons 
pris  iniuftement.  Il  eft  vray  que  l'homme  a  afTcz 
de  force,  ou  pour  mieux  dire  de  foiblefTe  pour  pé- 
cher ,  mais  il  eft  impunTant  à  payer  fesdetes,  &  à 
iàtisfaire  à  fes  obligations  :  Ncantmoins  fi  nous 
lie  pouuons  pas  réparer  nos  degats  prendre  à  cet- 
te fouueraine  bonté  tout  l'honneur  &  le  refpeft 
que  nous  nous  fommes  efforces  de  luy  ofter  :  fi 
nous  fommes  plus  puiffants  pour  faire  le  mal,  que 
jpour  le  deftruirc  ,  nous  deuons  faire  tous  nos  ef- 
forts po*ur  luy  prefenter  vne  fatisfa&ion  qui  eftant 
vn  a&e  de  iullice  approche  de  1  egahté,&  rendro 
à  Dieu  tout  ce  que  la  Majcfté  peut  exiger d'vn cri-  ^ 
minel  impuiffant ,  mais  defireux  de  luy  fatisfairc. 
Or  cela  le  fait  par  fa  contrition  ,  qui  eftant  vne 
douleur  de  lame  d'auoir offericé  Dieu ,  vn dcfplai- 
«fir  ,  vn  defadueu  de  fa  faute,  vn  defir  immortel  de 
ne  retomber  iamaisdans  la  mefme  faute, doit  eftre 
très- grande.  Saint  Bonaucnturc  dit  quelle  eft  vne  fJJJT»^ 
douleur  (buuerainc -,  c'eft  à  dire  au  fli  violente  qu'on 
fc  la  puifTc  imaginer ,  &  quoy  qu'elle  ne  foit  point 
fenfible ,<  comme  celle  qui  afflige  nos  corps  ,  & 
que  ce  foit  vne  douleur  fpirituellc,qui  ne  fait  pas  tou- 
jours d'imprcfllon  fur  la  chair;  neantmoins  ce  faint 
Docteur  veut  qu'elle  foit  tres-fortc,  il  fautque  le  cœur 
d'vnPcnitet  foit  vne  mer  de  douleur,  que  (a  contntiô 
luy  donne  les  mcfmes  agitations  que  les  vents  &  ' 
les  orages  en  donnent  à  la  mer ,  afin  qu'on  puuTe 
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pwr.i.  dire  aucc  le  Prophète  ;  ta  contrition  ,  ame  péni- 
tente, cft  aufïi  violente  que  celle  de  la  mer,  quand 
les  vents  la  déchirent ,  &  que  du  choq  de  Tes  flots 
il  fe  fait  vn  bruit  &  vn  bouleuerfement  qui  caufe 
. .  les  naufrages,&  qui  eftonne  mefmc  ceux  qui  fe  trou- 
dw«u>*e"  ucm  ^ans  l'affurancc.  TcrtuUicn  pour  nous  expri- 
fmngttHr.de  mer  la  grandeur  de  noftre  contrition,dit  desparo* 
r*mt.c*p  9  ]cs       mc  ictttent  dans  l'épouuantc  ,  ilveutqu'elr 
le  entre  à  la  place  de  la  colère  de  Dieu,  &  qu'elle 
fafle  reffentir  au  Pénitent  autant  de  douleur ,  que 
fa  iuftice  dans  fes  plus  hautes  vaneeances  pourroit 
luy  faire  fouffrir ,  il  doit  arracher  les  verges  de  la 
main  de  Dieu  pour  s'en  frapper.  Il  faut  >  dit  ce 
S*cc9  &  à-  mefme  Pere,que  ce  corps  qui  a  efte  l'initrumcnc 
mr,  ,,çHb*  jc  vqs  dékauchçg  le  fuict  &  [c  complice  de  nos 

'»  i  corpus  _  '  t  i 

firdtbHs  obf-^  crimes ,  foit  couucrt  de  lac  &  de  cendre ,  qu'il  foit 
lmm^£  flcftry  Par  la  négligence  &  par  l'ordure  ,  que  les 
yceuidcm.  ieufncs  continuels  luy  oftent  fa  vigueur,fon  efclat 
&  fes  forces:  il  faut  couurir  d'vn  nuage  de  triftef- 
fc  cet  efprit  altier,  &  cette  fuperbe  raifon  qui  seft 
cfleuéc  contre  Dicu,il  faut  enfin  reffentir  par  nos 
mains  toutes  les  vangeanecs  d  vne  iuftice  que  le 
JSSZ^t  mefpris  ^'vne  vi'c  créature  a  allumé.  Tertullien 
tern*/»/>j>ii  pafTe  encore  plus  auant  :  Il  faut ,  dit -il,  puis  que 

TuT*  du*  Par  nos  Pccn*s  nous  auons  mérité  les  peines  eter- 
fed  "xftn.  nelles,  que  fi  nous  voulons  en  éuicer  la  rigueur  par 
vne  fainte  Pénitence  ,  qu'elle  foit  fi  grande, que 
nous  reffentions  en  abrégé  &  pour  quelque  temps, 
ces  tourmens  que  nous  deuions  fouffrir  pendant 
toute  l'éternité.  Mon  Dieu  que  nous  fom mes  biça 
cfloignés  de  ecttepratique,  Ôc  quclaPeniccnce  qu'on 
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faitaujourd'huy  eft  bien  différente  de  celle  qucTer- 
tulliendic  eftrc  neceffaire.  Vn  autre  Saine  enfeigne 
que  noftre  trifteffe  doit  pénétrer  aufll  auantquelc 
plaifir  que  nous  auons  pris  dans  le  pechéielle  doit 
Faire  comme  le  feu  d' Enfer,  qu'vn  grand  Saint  ap- 
pelle inquifiçcur ,  tk  rechercheur  ,  s'il  eft  permis  de 
fe  feruir  de  ces  termes  ;  parce  qu'il  va  chercher  le 
peché  dans  toutes  les  puiffances  de  noftre  ame  & 
de  noftre  corps  où  il  a  efté  commis  ,  &  où  il  s'e- 
ftoit  caché,  pour  le  chafticr  par  fes  ardeurs  :  aufli  CtfariAnl 
la  Pénitence  doit  pénétrer  aufli  auant  que  uni-     '  '* 
quité  ,  aller  dans  toutes  nos  facultez ,  dans  tous  nos  çsaT™^  ^ 
iens,  dans  tous  les  membres  de  noftre  corps ,  dans  JJap!  3. 
ces  yeux,  dans  ces  oreilles,dans  cette  langue  qui  a**"*- 
mefdit ,  pour  y  chaftier  tous  les  péchez  dont  ils 
ont  efté  les  auteurs,  ou  les  inftrumens ,  &c'cftlà 
faire  des  fruits  de  Pénitence  ,  comme  difoit  faine 
Iean  ,  lors  que  la  douleur  que  la  Pénitence  nous 
fait  reffentir,  eft  aufli  violente  que  le  plaifir  que 
nous  auons  receu  dans  le  peché. 

Mais  afin  qu'on  ne  croye  pas  qu'il  y  a  de  l'exa- 
gération^ de  l'hyperbole  dans  les  paroles  de  Ter- 
tullien ,  parce  que  fon  zele  le  porte  quelquefois 
dans  l'cxcez  :  faifons  voir  que  fon  fentiment  eft 
conforme  à  ecluy  de  la  faînte  Efcriture  ,  qui  de- 
mande vne  douleur  fouûeraine  pour  nos  péchez  ; 
ce  qu'elle  nous  fait  connoiftre  par  des  fimilitudes 
très  propres.  Fille  de  Sion,dit  Dieu,  ame  pecheref- 
fe,  qui  as  offencé  ton  Créateur}  fi  tu  veux  luy  fa-  J)oU&  $4- 
tisfairc  &  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces  par  la  Pc- 
nitence,  tu  dois  reffentir  vne  douleur  quifoit  aufli  m*, 
violence  que  celle  d'Yûc  femme  qui  accouch*.  Mjch  4t 
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Nous  pourrions  dire  icy  aucc  Tertullien  ,  que  les 
hommes  &  les  femmes  fterilesfc  taifent ,  il  n'y  a 
que  celles  qui  ont  enfanté  &  oui  ont  reffemy  ces 
Mne?>vlk  douleurs,  qui  en  puiffent  décrire  texcez  ;  mais  quand 
l*t  frtgn*  ellesn'auroient  point  de  paroles  pour  les  exprimer  ^  les 
tes  ,  vcfy*§  crjs  quelles  pouffent,  les  voix  plaintiues  &  mou- 

Jkr£s*&  rantes  qui  leur  font  ordinaires,  ces  conuulfions  ôc 
•PMfcHii  m-  ces  fyncopes  mortelles  qui  leur  oftent  fouuent  la  vie 
Tertui.  de  qu'elles  donnent  à  leurs  enfans   nous  fait  connoi- 
Mtm4,      ftre  auec  quelle  rigueur  Dieu  exécute  l'Arreft  qu'il 
a  prononcé  contre  les  femmes  :  Ame  pecherefle , 
dit  Dieu  ,  qui  veux  enfanter  ton  falut  par  vnefainte 
conuerfion,  ce  doit  eftre  en  relTcntant  les  douleurs 
d'vne  femme  qui  accouche.   Auons  nous  fouf- 
fert  dans  noftrc  Pénitence  ces  violentes  tran- 
chées ,  que  nos  mères  endurent  en  nous  met- 
tant dans  le  monde  ?  O  Dieu  !  que  nous  fom- 
mes  bien  efloignés  de  cela  >  mais  parce  que  les 
douleurs  d'vne  femme  qui  accouche  paffent  bien 
toft ,  ôc  que  tout  au  plus  elle  en  cft  quitte  dans 
quelque  heure  qui  fe  trouue  fuiuie  d Vne  alegrcfTe 
incomparable  de  fe  voir  deliurée  de  fon  mal  y  ôc 
d'auoir  mis  vn  enfant  dans  le  monde  ,  Dieu  qui 
veut  que  noftre  douleur  ait  autant  de  violence,  ÔC 
plus  de  durée,  nous  dit  par  vn  autre  Prophète: 
TU*ityM-  Ame  pecherefle  àui  veux  obtenir  le  pardon  de  tes 
tinaÀ 7  f,cco  pcchez  ôc  fatisrairc  a  ton  Dieu  que  tu  as  oftence, 
fHofHpervi.  fois  atteinte  dVnc  triftefTe  pareille  à  celle  dyne icu- 
nm  r»btr  nc  femmc  a  qui  la  mort  a  rauv  fon  marv   &  aucc 

s  c*t.  Juy  toutes  les  îoyes  ,  &  les  elperances.  le  luppolc 
vn  mariage  que  le  Ciel,  que  la  vertu  ,  que  la  fym- 
pathic  ont  contracté  ,  où  il  y  a  vne  parfaite  vnion 
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des  cœurs  &  des  volontés,  où  l'amour  feiointauec 
le  rcfped  ,  où  enfin  on  voici  mcfmes  dcfïrs ,  mef- 
mes  ioyes ,  &  mefmes  inclinations ,  comme  le  décrit  v»def*jfi- 
Tcrtullien:  quandla  mortrompt  ccttcvnion,  quel-  tlétmui*f 
le  détruit  cette  harmonie,  quelle  enleue  a  cette 
femme  la  moitié  d'elle  mefme,  &  le  cher  compa- 
gnon  de  fa  vie  ,  ô  Dieu  !  quelle  douleur  ne  fent-  £tt(J0 
elle  point  par  ce  coup  qui  luy  a  ofté  toutes  fes 
ioyes  auec  fon  mary  ?  Quelles  larmes  ne  verfe  telle  "£™orm 
point?  Quelles  imprécations  ne  iette  elle  point  fur 
ce  funefte  accident  qui  la  rendvefuc&  defoléc,  & 
fes  enfans  orphelins  ,  qui lexpofc  a  la  rage  de  fes 
ennemis ,  &  qui  renuerfe  fa  maifon  en  luy  oftant 
fon  mary  qui  en  eftoit  l'appuy  j  toute  la  confola- 
tion  qu'on  s'efforce  de  luy  donner ,  luy  eft  impor- 
tune, &  elle  n'ayme  rien  tant  que  la  liberté  de  pleu- 
rer vnc  perte  que  perfonne  ne  fent  comme  elle  , 
&  de  s'entretenir  du  fujet  qui  Ta  caufée  ,  &  qui  la 
fait  fouffrir.  Les  hiftoires  faintes  &  prophanesnous 
fournifTent  des  exemples  ,  qui  nous  font  voir  des 
femmes  ,  qui  ont  pleuré  dans  le  refte  de  leur  vie 
comme  des  tourterelles  ,  &  d'autres  qui  n'ont  pas 
pû  furuiurc  à  leurs  maris.  Or  amepeenéreffe  qui  as 
perdu  ton  Efpoux  ,  &  qui  par  vn  peché  as  donné 
la  mort  à  celuy  quifaifoit  toute  taioye&  tes  con- 
fondons, que  tes  yeux  donc  verfent  des  larmes  qui 
ne  finifTent  iamais,  qu'onne  te  voye  plus  quedans 
le  ducil,efloignéedes  compagnies  quifaifoient  tes 
plailîrs  criminels,  &  où  tu  commettois  des  infide- 
litez  ,  contre  la  parole  que  tu  luy  auois  donné  de 
luy  eftrc  toujours  fidèle.  Mais  parce  qu'il  arriue 
fouucnt  que  beaucoup  de  vefucs  quittent  tout  fen- 
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timenc  detrittcffc  aucc  le  crcfpc  qui  Icscouurc  ,  8c 
quelles  reparent  leur  perte  dans  vn  fécond  mariai 
ge,  la  fainteEfcriturc  qui  veut  que  noftrc  douleur 
foit  aufligrande,mais  plus  confiante,  nous  dit:  Ame 
pecherefle,  verfe  autant  de  pleurs  auVncmcre  afflu 
LttBMm     géc  en  répand  pour  la  perte  de  fon  fils  vnique:  quelle 
*tï£F*ïm^*e  douleur  nc  reÂet  point  vne  pauure  mere  qui  n'ayant 
alm  7r»*-  qu'vn  feul  fils  qui  eftoit  le  fruit  de  fa  fécondité ,  la 
bencdi&ion  de  ton  mariage,  &  qui  auoit  de  l'amour 
fmm  6.    &  ^  refped  pour  fes  parens  dont  il  eftoit  la  vi-  x 
uante  image ,  quand  cette  mere  qui  auoit  toujours 
fes  yeux  &  fon  cœur  attaché  fur  ce  ieune  homme, 
qui  ne  faifoit  des  vœux  que  pour  fa  profpcrité,  & 
qui  n'eftoit  dans  l'a&ion  auepour  le  faire  riche, 
fe  yoid  fans  enfans  ,  que  la  mort  luy  cnleue  fon 
idole  ,  efface  fon  image  ,  renuerfe  en  luy  tous  fes 
defTeins  &  toutes  les  efpcrances  de  fa  pofterité  ,  ô 
Dieu  !  qu'elle  verfe  de  pleurs  ,  &  fi  elle  n'eft  pas 
bien  établie  en  la  foy ,  combien  de  fois  appelle  telle* 
le  Ciel  rigoureux  ,  &  blafme  la  conduite  d'vne 
prouidenec  qui  luy  paroift  fi  feucre  ?  Que  fi  l'ex- 
cez  de  fa  douleur  luy  laifTe  l'vfage  de  fa  nui  on  ,  & 
l'exercice  de  fa  foy ,  pour  luy  deffendre  les  blaf- 

1>hemes  &  les  murmures ,  elles  ne  pcuuent  point 
'empefeher  de  pleurer ,  cV  qu'elle  ne  penfe  iour  &  ' 
nuit  à  cet  enfant  ,  quelquefois  l'extrémité  de  fa 
douleur  nc  luy  permet  point  de  croire  que  cette 
perte  foit  poffible  ;  parce  qu'il  luy  femble  que  la 
mort  dcuoit  auoir  quelque  refpc&  pour  faieunefTe, 
&  parce  qu'elle  Paymoit  i  mais  enhn,  ayant  trou- 
ué  qu'elle  fc  flate  dans  fon  malheur,  &  que  fa  per- 
te eft  véritable  ,  &  qu'elle  n'eit  plus  mere  :  on  ne 
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fçauroic  exprimer  quelle  cft  ii  triftefle.  On  envoid 
tous  les  iours  qui  après  de  fcmblables  pertes  ver- 
fent  par  leurs  yeux  toute  l'humeur  qui  fouftenoit 
leur  vie,  fechent  peu  à  peu  &  meurent  fans  remè- 
de ayant  vefeu  fans  confolation.  Ame  pcchcrcflc, 
dit  Dieu  par  fon  Prophète  j  tu  vois  Vnc  merc  qui 
pleure  dans  l'excez  pour  la  perte  d'vn  fils  quelle 
a  fait  mourir  elle  mefmc,  puisqu'elle  la  engendré 
mortel ,  &  luy  a  donné  vnc  vie,  fur  qui  la  mort 
étend  fon  domaine  ,  &  tu  ne  voudras  pas  pleurer 
pour  auoir  perdu  ton  falut ,•  des  biens  éternels ,  ôc 
donné  la  mort  à  ton  amc  ,  quelle  eft  ton  infenfi- 
bilitéî  N'cft-cc  pas  abufer  du  Sacrement  de  Péni- 
tence ,  que  d'en  approcher  (ans  douleur  ?  comme 
font  aujourdhuy  pluficurs ,  qui  après  auoir  com- 
mis des  péchez  fans  nombre,  viennent  aux  pieds 
d'vn  ConfefTcur  fans  auoir  confîderé  l'énormité 
fans  en  témoigner  du  regret:  ils  font  leur  confef- 
iïon  auec  la  mcfme  indifférence  ,  que  s'ils  racon- 
tôient  vne  nouuelle  de  Gazette,  quelque  aduantu- 
rc  de  Roman,  ou  quelque  intrigue  de  Comédie?  il 
s'envoid  mefmc  qui  fcconfcfTcnt  auec  impudence, 
ôc  ces  péchez  qui  ont  fait  rougir  le  Fils  de  Dieu,  ne 
leur  apportent  point  de  honte  ,  &  ce  qui  deuroit  les 
humilier,  les  rend  infolens,  &  par  vnc  prophana- 
tion  épouuentablc  ,  ils  apportent  l'impudence  pour 
vne  difpofition  à  la  pénitence  :  mais  ce  qui  eft  plus 
déplorable,  il  fe  trouue  des  Confcfleurs  qui  n'ayant 
jiy  zele  ,  ny  feience  ,  donne  l'abfolution  à  des  Pc- 
nitens ,  pour  laquelle  ils  n'ont  nulle  difpofition, 
&  croyent  en  leur  difant  :  Eftcs  vous  pas  marry  d'a- 
noir  offencé  Dieu*  Ne  promettez  vous  pas  de  vous 


4<*4      Le  par? ait  Missionaî're, 
amender  *  en  eftrc  quittes.  Eft-cc  là  fouftenir  les 
interefts  deDicu?  fc  feruir,  comme  il  faut,  de  fon 
pouuoir?  difputer  fes  grâces,  procurer  le  falutdes 
ames  ?  mais  pluftoft  n'eft-ce  pas  abuferd'vne  au- 
xhorité  facréc  ?  eftrc  vn  ceconome  d'iniquité ,  ôc 
abfoudrc  de*  penitens  fans  repentance ,  &  qui  n  ont 
point  de  difpolîtion  pour  reccuoir  vn  Sacre- 
ment qui  demande  ,  comme  dit  faint  Bonauen- 
ture  ,  vne  douleur  fouuerained'auoiroffencé  Dieu. 
La  raifon  que  ie  prends  du  faint  Euarigile  nous  ap- 
prend combien  doit  eftre  grand  le  regret  d'auoir 
ofFencé  vne  bonté  infinie  qui  pofTede  toutes  les 
beautez*  &  à  qui  nous  auons  toutes  les  obligations. 
Nous  fommes  obligés,  dit  le  Sauueurdenos  ames, 
^4tty  d'aymer  Dieu  de  tout  noftrecœur,  de  toute  noftrc 
*â%       '  amc ,  &  de  toutes  nos  puifTances  -,  &  pour  enten- 
w  nom    dre  la  force  de  ce  commandement ,  il  faut  fçauoir 
mfmL     qu'il  ne  nous  oblige  point  d*aymer  Dieu  autant 
qu'il  cft  aymable,  &  qu'il  le  mérite;  car  il  n'y  a 
rit.         point  de  créature  qui  puillearriueriuiquesla;  par- 
ce que  Dieu  eft  innny ,  &  la  créature  bornée  dans 
fon  effenec  &  dans  les 'opérations ,  &  partant  il 
ncfçauroit  égaler  par  fon  amour  la  grandeur  de  fon 
terme,  &  aymer  ce  diuin  objet  autant  qu'il  eft  ay- 
mable :  mais  nous  accomplifToris  ce  commandemét, 
quand  il  n'y  a  rien  en  nous  qui  ne  fe  rapporte  ou 
a&uellement ,  ou  habituellement  à  Dieu  ,  quand 
toutes  nos  actions ,  &  nos  penfees  le  regardent, 
&  le  recherchent  comme  vne  beauté  fouueraine. 
Cela  fuppofé  ,  ie  dis  que  comme  la  iouiïTance  & 
la pofTeflîond'vn objet  aymable,  fait  noftre  amour, 
auflifonéloignernentoufa  perte  fait  naiftre  noftre 
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triftefle ,  qui  cft  auffi  grande  que  l'amour  de  la 
iouïflance  l'eftoit  i  parce  que  cette  paflîon  n'eft 
pas  feulement  la  fourec  &  le  principe  des  autres, 
mais  leur  règle,  &  leur  mefurc  ,  fuiuant  cette  vé- 
rité ,  comme  nous  fommes  obligez  d'aymer  Dieu 
de  tout  noftrecœur,&dc  toute noftreame, quand 
nous  le  poffedons  par  la  grâce  :  aufli  dcuons  nous 
cftrcaffligczdetoutnoftrecœur,  &dc  toute noftre 
amc,  quand  nous  l'auons  perdu  par  le  péché  >  nous 
ne  deuons  iamais  penfer  qu'à  la  grandeur  de  noftre 
perte ,  qu'à  nos  infidelitez  qui  font  cauféc,  &  aux 
moyens  de  la  reparer  par  la  Pénitence  &  par  la 
triftefle  ;  auffi  bien  neft-cllc  vtile  qua  cela  feul. 
Saint  Chryfoftomcdit,  que  le  péché  a  produit  deux 
filles,  la  mort ,  &  la  triftefle  -,  car  Dieu  dit  au  pre- 
mier homme  qu'il  mourroit ,  s'il  mangeoit  du  fruit 
deffendu,  &  à  la  première  des  femmes  qu'elle  en* 
fanteroit  en  douleur  &  en  triftefle  :  mais  la  diuine 
Prouidcncc  a  fi  bien  difpofé  les  chofes  que  les  fil- 
les tuent  leur  perc  ;  car  la  mort  du  Sauueur  a  tué 
celle  des  hommes ,  qui  ne  meurent  plus  que  pour 
-viurc  éternellement  \  ôc  la  triftefle  &c  le  dcfpiaifir 
xTauoir  commis  le  péché,  l'efface,  &  nous  en  mé- 
rite le  pardon:  hors  delà  cllceft  inutile  &  augmen- 
te plus  qu  elle  ne  foulage  nos  maux,  il  cft,  dit  faim        f  g . 
Auguftin,  de  la  triftefle  comme  du  fumier  ,  fi  vous  je  temfrt. 
le  laiffez  dans  la  maifon  il  l'infc&c ,  &  vous  en  chaf- 
feparfa  mauuaife  odeur,  mais  apportez-le  dans  vn 
champ,  il  l'engraiflc  &  le  rendfecond:ileneftain- 
fi  de  la  triftefle,  appliqués  la  à  la  perte  des  biens,d'vn 
enfant,  de  l'honneur,  &dclafanté,  les  biens  ne  fe 
réparent  point ,  quelque  grande  trifteffe  que  vous 
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ayez:  l'enfant  dont  la  mort  vous  fait  pleurer  amerc^ 
ment,nerefufcite  point  pour  vos  larmes:  cét hon- 
neur que  la  calomnicou  la  lafeheté  vous  a  ofté,  ne  fe 
reftablit  point  pour  voftre  regret  i  la  fanté  ne  re- 
uient  point ,  quelque  affliction  que  vous  caufe  fi 
perte ,  au  concrair©  voftre  mal  empire ,  &  la  triftefle 
qui  deuroit  le  foulagcr  après  auoir  affoibly  voftre 
corps  luy  donne  fouuent  la  mort ,  ou  fait  perdre 
le  iugement  :  mais  appliques  cette  triftefle  à  vos 
péchez  ;  foyez  affligé  de  toute  voftre  cœur  d'auoir 
offencé  Dieu:  verfés  des  larmes,  éloignez-vous  de 
tous  les  plaifirs  ,  &  vous  verrez  que  vous  tirerez 
voftre  remède  du  venin  &  que  la  triftefle  qui  eft  la 
production  du  péché ,  en  eft  la  mort ,  &  qu'elle 
vous  remet  dans  la  erace  de  Dieu. 

Dauid  cétilluftre  Pénitent  fçauoit  appliquer  la 
triftefle  au  fujet  où  elle  pouuoit  profiter  j  car  après 
auoir  commis  ce  pechéqui  luy  rauit  l'honneur,  le 
repos  &  le  falut ,  &  que  la  grâce  de  Dieu  eut  porté 
dans  fon  coeur  vne  lumière  qui  luy  fit  connoiftre 
les  ingratitudes  enuers  vn  bien-facteur  qui  l'auoit 
efleué  fur  le  Throfne,  &  qui  auoit  changé  fa  hou- 
lette en  vn  Sceptre ,  en  conecut  vn  fi  mortel  déplai- 
fir  ,  que  foudain  il  change  les  délices  de  fa  Cour 
aux  rigueurs  d'vne  pénitence  qui  peut  feruir  de 
modèle  à  tous  les  pécheurs,  il  dépouille  fes  habits 
Royaux  ,  fe  couure  d'vn  fac  Se  d'vn  cilicc ,  mefle 
fon  pain  auec  la  cendre  ,  qu'il  détrempe  auec  fes 
pleurs  ,  dont  il  verfe  vne  fi  grande  abondance, 
qu'il  protefte  luy-mcfme  qu'il  ne  moiiille  point 
feulement  fon  li&  ,  mais  qu'il  le  fait  baigner  dans 
{es  larmes  -y  comme  tourne  vn  Interprète  ,  la  nuir> 
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die  ce'P rince  Pénitent ,  que  la  nature  nous  donne 
pour  lefommeil,fcravn  temps  que  i'employeray  à 
pleurer  ,  &  tandis  que  mes  Gardes  &  mes  Courti- 
ians  feront  dans  le  repos  ,  ie  poufferay  des  cris  qui 
feront  des  rugiflemés  de  lion  capables  de  les  éueiller, 
ie  pafferay  toutes  les  nuits  de  ma  vie  dans  ce  rigou- 
reux exercice,  pour  effacer  celle  de  ma  volupté  &  de 
mon  crime,  &  le  lit  où  iel'ay  commis  fera  déformais 
le  Théâtre  de  ma  Pénitence:  les  ieufncs  &  les  aufteri- 
tez  ont  fi  fort  affoibly  mon  corps ,  que  i'ay  peine  à 
me  fouftenir  fur  mes  pieds  ;  i'ay  aduancémavieil- 
leffe  par  mes  mortifications  :  mais  cependant  que 
i'affoiblis  mon  corps  par  la  Pénitence,  la  veué  &le 
fouuenir  de  mon  peché  trouble  mon  efprit  ;  ie  ne 
puis  medeffendre  de  cet  impitoyable  exadteur ,  qui 
après  m'auoir  rauy  Vinnocence ,  m'ofte  le  repos  : 
c'eft  vnc  voix  importune  qui  me  prononce  conti- 
nuellement vn  Arreft  de  mort  :  vne  infâme  pro- 
duction de  mon  cœur  qui  me  reproche  fa  laideur; 
enfin,  ie  vois  toujours  ce  monftredeuant  mes  yeux 
armé  à  ma  deffaitc.  Ceft  vn  Roy  Pénitent  qui  peut 
feruir  d'exemple  à  tous  les  Penitens  ;  il  n'a  com- 
mis que  deux  péchez,  vn  adultère  &  vn  homicide; 
neantmoins  U  Pénitence  eft  fi  rigoureufe ,  qu'il 
fcmblc  vouloir  expier  les  péchez  de  tous  les  hom- 
mes. 0  Dieu  !  qu'il  y  a  bien  peu  de  perfonnes  qui 
l'imitent  dans  fa  Pénitence  ,  quoy  que  le  nombre 
foit  très  grand  de  ceux  qui  le  fuiuent  dans  le  pè- 
che. On  en  commet  fans  nombre  &  on  s'en  pro- 
met le  pardon  en  frappant  la  poi&rine  ,  &  en  di- 
fant  :  le  fuis  marry  d'auoir  offencé  Dieu  ,  ou  en 
«ccuit quelque  Chappclet.  Quoypenfons  nous  que 
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Dieu  exige  moins  de  nous  que  de  luy  ?  &  qu'il  noui 
dônele  pardon  &  le  Paradis  à  meilleur  compte  qui 
luy  >  Non  c'eft  s  abufer,  car  fa  iufticc  veut  eftre  fatis— 
faite  par  vnc  contrition  qui  foit  vne  douleur  fou- 
ncraine,  &c  par  des  mortifications  qui  en  font  l'ef- 
fet &  la  marque  extérieure.  le  fuis  eftonné,  quand 
ic  lis  dans  les  eferics  de  faint  Ierofmc ,  la  Péniten- 
ce d'vnc  fainte  Paule,  pour  de  petits  péchez  qu'on 
mefprife  &  qu'on  commet  pluficurs  fois  le  iour: 
elle  quitte  fes  beaux  habits  ,  les  délices  de  Rome, 
fc  priue  de  la  confolation  d'eftre  auec  fes  enfans, 
pour  fc  couurir  d'vn  fac  de  cendre  ,  s'en  aller  en 
Jcrufalcm ,  &  paffer  le  refte  de  fa  vie  dans  l'excr-  . 
cicc  d'vnc  Pénitence  qui  pourroit  expier  de  grands 
péchez:  Mais  mon  etonnement  s'augmente,  quand 
ic  lis  dans  le  Cardinal  Pierre  Damicn  ,  la  contri- 
tion &  les  larmes  de  l'Impératrice  Agnes.  Ce  grand 
PerlHgHbrcs  Homme,  qui  cftoit  fon  Confcflcur ,  protefte  que 
jL.  ^ans  vne  confelfion  générale  ,  qu'elle  fit  depuis 
firtétukiffs  l'âge  de  cinq  ans  ,  iulques  à  fon  vefuagex  où  elle 
fWMjwm.  dcueloppa  toutes  les  penfées  de  fon  cœur  &  tou- 
untr*  *d.  tcs  les  actions  de  la  vie ,  il  eut  peine  d  en  trouuer 
t*c&n»j>ervnc  qui  fift  vn  peché  véniel  ,  &  qui  mentaft  la 
i$Jt*H*cœ  moindre  Pénitence:  fi  bien  qu'après  fa  Confeflion, 
Ffti.       il  ne  put  luy  dire  autre  chofe  ,  finon ,  Madame, 
faites  ce  que  vous  faites,  perfeuerez  dans  vos  pra- 
fmdïrU,  tiques  de  pieté.  Et  ncantmoins  auec  cet  innocen- 
cP(r«r<     te  &  cette  approbation  que  luy  donnoit  vn  faint 
l*£&£*pt  Homme  ,  elle  racontoit  des  adions  innocentes 
trus  D*.  qu'elle  croyoit  criminelles  auec  des  larmes  &  des 
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;  grand  crimes  fans  aucun  fentiment  de  douleur. 
Pour  exciter  cette  contrition  dans  le  Pénitent, 
quoy  qu'elle  foit  vn  a&e  furnaturcl,  il  fcruirabeau-  _ 
coup  de  luy  reprefenter  les  quatre  motirs  qu  ap- 
porte  faint Bernard,  quipcuucnt  faire  fa  douleur, 
&le  regret  d'auoir  offencé  Dieu:  Il  doit  première- 
ment confiderer  qu'il  a  offencé  fon  Créateur  qui  l'a 
tiré  du  néant,  où  il  auoit  demeuré  enfcuely  pen- 
dant des  ficelés  infinis  ,  &  dont  il  ne  pouuoit  for- 
tir  que  par  la  toute-puiffance  de  Dieu  :  mais  ce  bien* 
fait  augmente,  s'il  confiderc ,  qu'il  ne  luy  a  pas  don- 
né le  fîmple  cftre  comme  aux  pierres,  ny  ecluy  des? 
plantes  &  des  bettes,  ce  quiferoit  pourtant  vncfà- 
ueur  très  grande,  mais  il  l'a  fait  homme  qui  ioint 
lettre  des  Intelligences  par  faraifon  quieftaudef- 
fus  de  tout  lettre  fcnlîblc  par  vn  caractère  diuin ; 

3uc  Dieu  a  mis  en  luy  ,  6c  qui  enfin  cft  capable 
'vne  béatitude  éternelle,  quieftant  celle  des  An- 
ges 6c  de  Dieu  mcfme  ,  nous  donne  fondement 
de  dire  qu'il  cft  aufli  noble  du  coftè  de  fa  fin  que 
ces  Efprits  bien- heu reux,&  qu'il  approche  de  Dieu. 
Voudroit  il  bien  offencer  celuy  qui  luy  au  mit  ren- 
du la  veuë  ,  quand  elle  luy  auroit  efté  oftée  par 
quelque  accident?  quelle  obligation  n'auroit-ilpas 
à  celuy  qui  luy  remettroit  vn  bras  qui  luy  auroit 
efté  coupé?  mais  toutes  ces  obligations  font  peti- 
tes auprès  de  celles  qu'il  a  à  Dieu  de  qui  il  tient  la 
vie,  qui  cft  le  fondement  de  tous  les  autres  biens. 
Apres  il  confîdercra  qu'il  a  offencé  ce  Dieu  qui 
luy  conferuc  fon  cftre  ,  &  fes  autres  biens  par  le 
mcfme  pouuoir  6c  par  le  mcfme  amour  qui  les  luy 
a  donnés  5  car  cette  conuerfation  eft  vne  reprodu- 
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Ânon  continuelle  qui  venant  à  luy  manquer  il  tom- 
bèrent dans  fon  premier  néant.  Quoy  offencerce- 
luy  dont  les  foins  amoureux  le  font  toufiours  veil* 

1er  auprès  de  nous  :  pour  enécarter  tous  ces  con- 
traires  qui  pourroienc  nous  nuire?  n'eft-  ce  pas  la 
plus  noire  de  toutes  les  ingratitudes;  mais  elle  de* 
uient  plus  énorme,  s'il  confiderc  qu'il  a  defobligé 
fon  bicn-fai&cur  qui  luy  a  donne  fans  obligation 
&  fans  dcuoir ,  mais  par  le  feul  mouucmcnt  de  fa 
bonté  libérale,  tous  les  biens  de  nature  &  de  grâce 
&  qui  luy  prépare  ceux  de  la  gloire,  qui  fait  fer- 
uir  à  fes  neceflités  ,  &  à  fes  plaifirs ,  tout  ce  qu'il 
y  a  de  créatures  dans  le  monde:  Enfin  il  confide- 
rera  qu'il  a  fait  iniure  à  fon  Rédempteur ,  qui  a 
donné  fa  vie  pour  ledeliurerdclacaptiuité  des  dé- 
mons &  le  mettre  dans  la  liberté  des  enfans  de 
Dieu  :  ce  bien -fait  eft  plus  grand  que  ecluy  de  la 
création, qui  fans  aucun  cftort  nous  a  donné  les 
bien  de  nature  dont  nous  pouuons  abufer,  qui 
doiucnt  pa(Tcr&  qui  font  communs  aux  démons 
&  aux  hommes  -,  mais  ceux  qui  nous  font  venus 
parla  Rédemption,  font  les  effets  d'vn  amour  & 
d'vnc  puiiTancc  infinie,  ils  font  particuliers  aux 
hommes,  &nc  pafTcront  iamais ,  parce  que  le  bon- 
Acur  qu'ils  nous  acquièrent,  eft  la  vie  éternelle:  cous 
ces  motifs  qu'on  peut  beaucoup  étendre  cftant 
bien  médités  ou  inculqués  par  vnConfefTeur,  don- 
neront quelque  fentiment  de  contrition  au  plus 
grand  pécheur  du  monde. 

« 
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CHAPITRE  XIV. 


L  y  a  ,  die  le  Sage  vne  confufîon  qui 
traifne  le  péché  auec  foy,  parce  qu*cl- 
le  le  produit  &  rentreeien,  &  vne  au-  fgCammw 
_   tre  qui  eft  la  rncre  de  l'honneur  &  dc*eA">»f»- 
3/1""'        la  gloire;  la  première  eft  très  mauuai-^*^^ 
fe;ceft  elle  qui  pour  nous  faire  éuiter  le  blafme 
des  hommes,  ôc  la  manifeftacion  d'vnpcché  cou-  ecçief  +* 
uerc  ,  nous  oblige  à  le  nier,  ou  i  le  deffendre  ,  ou 
bien  qui  nous  faïc  abandonner  le  party  de  la  ver- 
tu, parce  qu'on  le  void  fort  deferté ,  &  qu'on  eft 
expofé  a  la  raillerie  des  méchans  qui  fcfontvnieu 
des  aérions  de  pieté  ,  &qui  décrient  ceux  qui  Ici 
pratiquent.  Cette  confufîon  eft  très  mauuaife*  puis 
qu'elle  naift  d*vn  fuiet  qui  deuroit  faire  noftre 
gloire  ,  &  qu'elle  nous  précipite  dans  le  mal  pour 
mériter  la  faueur  &  les  applaudifTcmens  des  mé- 
chans :  mais  il  y  *  vue  confufîon  qui  enfante  (hon- 
neur &  la  gloire;  parce  qu'elle  eft  le  defadueu  du 
peché  commis,  &  vne  ferme  refolution  de  ne  le 
commettre  iamais,elle  naift  en  nous  delà connoif- 
fanec  quêta  grâce  nous  donne  de  la  laideur  du  pé- 
ché ,  des  obligations  que  nous  auons  aux  bornez 
de  Dieu,  que  nous  quittons  pour  la  vanité  de  la 
créature  j  Orc'cft  celle  qui  doit  fc  trouucr  dan* 
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s     le  véritable  Pénitent  j  la  fainte  Efcriturc  pour  nous 
faire  connoiftre  l'impudence  aucc  laquelle  le  pé- 
cheur commet  fon  péché  ,  luy  attribue  le  front 
<ivne  femme  impudique  qui  ne  rougit  point,  à  la 
veut  de  fes  turpitudes,  &  fur  qui  l'infamie  de  fon 
crime,  &  de  fon  honneur  pcrdu,ne fait  pasla  moin- 
dre impreffioti  de  honte  ;  la  mcfmc  fainte  Efcri-  - 
ture  après  luy  auoir  baillé  le  front  d'vnc  femme 
1<rm,.3.  abandonnée,  luy  domlc  là  langue  des  Sodomites 
£tm  *      qui  publioicnt  des  defordres  &  des  impuretez  fi 
yrntr  2.  abominables,  que  le  Ciel  fut  contraint  de  les  cha- 
ftier  par  le  feu  :  enfin  elle  luy  donne  les  mouuc«- 
mens  de  ces  impies  qui  fc  réioiiiiTcnt  lors  qu'ils  font 
le  mal,&  qui  tirent  vanité  des  chofes  très  mauuaifcsi 
•  \        Magdeleine  fut  dans  cét  eftat;  car  l'Euangilenous 
difant  qu'elle, eftoit  pecherefle  dans  la  Cité  ,  nous 
fait  connoiftre  quelle  commettait  le  péché  auec 
impudence,  &  qu'ayant  perdu  la  pudeur  qui  cft 
propre  à  la  vertu  ,  &  qui  cft  particulière  au  fexe 
des  femmes,  elle  faifoit  gloire  de  fes  turpitudes, 
dont  toute  la  ville  auoit  connoiflance-  puis  que  le 
pécheur  a  ofFencé  Dieu  par  impudence  &  qu'il  a 
dit  comme  ce  mefehant  luge  ,  dont  il  eft  parlé 
",,/#    dans  l'Euangilc  5  le  ne  crains  ny  Dieu  ny  leshom- 
.   mes,  il  cft  iufte  que  pour  auoir  le  pardon  de  fon 
pcché,il  le  mérite  par  la  confufion,  &  par  la  dou- 
leur de  l'auoir  commis.  Cette  illuftre  Pénitente 
dont  nous  auons  parlé  commença  par  là  fa  Péni- 
tence -,  car  après  que  le  Ciel  luy  eut  faifc  connoi- 
ftre le  defordre  de  là  vie  ,  &  l'enormtté  de  fes  aûions, 
,  elle  coirutfoudain  au  remède  ;  mais  la  confufion 
qui  lacouuroitdans  la  conaoiffancfcqulynclumie-, 
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rc  celefte  luy  auoit  donne  de  fes  pechez  ,  ne  luy 
permit  pas  de  fc  prefenter  deuant  les  yeux  de  fon 
Médecin  j  c'eft  pourquoy  elle  le  met  derrière,  ôc 
confefle  par  cette  pofture,  &par  fes  larmes,  que  la 
honte  d'auoir  cité  le  fcandale  d'vne  ville,  l'organe 
du  diable  ,  &  rennemie  déclarée  de  Dieu&de  loti 
falut;  luy  fait  fouffnr  vhc  confufion  morccUeLj  : ..  . 

Le  Sauueur  de  nos  ames,  qui  cftoit  le  iufte  & 
l'innocent,  que  le  Ciel  auoit  enuoyé  pour  fatilV 
faire  à  la  lufticcdiuine ,  &  pour  rachepter  les  pe-  p^  & 
cheurs,  commença  fa  Pénitence  jqui  fat  l'expiation  6t. 
des  péchez  de©  hommes,  &  qui  eft  le  modèle  de 
celle  qu'ils  doiucnt  faire,  par  la  honte  &  parla  con^ 
fufion^eft  pourlquoy  ildic  par-*!*  Prophète  :r  Li 
honte  des  péchez  que  ie  n'ay  pas  commis^  maïs 
dont  icdois  porter  la  peine,  a  couuçrt  mon  vifa^ 
gc  ,  c'eft  elle  que  ie  retiens  dans  le  iardin  des  Oimes, 
qui  me  donne  du  trouble,  qui  m'oft^- k.  teposi,' dj 
qui  dans  ma  Pamon  a  efté  vn  de  mes  plus- grandi 
fuppliccs:  c'eft  elle  qui  luy  fait  dire  à  fon  Pcrc:  H  ^  ^ 
n'y  a  que  vous,  mon  Pcre  ,  qui  pénétrez  parfaite* 
ment  dans  lenorraité  de  ma  confufion,  que  leoa* 
raderc  de  pécheur  que  i'ay  pris  pout  vous  obéir 
méfait  fouffrhv  Et  véritablement  fi  nous  difons  3* 
que  la  honte  vient  de  la  connaiilance&vne  chofé 
qui  choque  l'honneur  &  qui  nous  ex  pôle  au  me  (pris 
&  au  blafme  ;  où  y  cuit  il  plus  de  lumière  pour 
connoiftre  la  turpitude  des  pechez  dont  ils'eftoit 
charge, que  dans  le  Sauueur  de  nos  ames  >  Il  en 
feauoit  parfaitement  le  nombre,  il  les  voyoit  auec 
toutes  leurs  circonftanccs  ,  &  quoy  qu'ils  ne  foient 
quedespriuations  dcre&itude^  voyoit  ces  défauts 
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dans  leur  contraire  &  connoifloit  la  laideur  du  pe- 
f  ?/•*'•  cné  en  regardant  les  beautés  de  Dieu*  c'eft  pour- 
quoy  il  eut  plus  de  confufion  que  tous  les  hommes  : 
Et iamais  ce  mifcrablc  Achanjors  qu'il  fe vid  au  mi- 
lieu de  fix  cens  hommes,  dont  il  auoit  par  fon  larcin 
/  irrité  la  fureur  ,  ôc  qui  fut  lapidé  par  cette  grande 

;  multitude,  ne  receut  tant  de  honte  d'auoir  commis 

'  vn  crime  qui  le faifoit  la  vidime  publique,  que  le 

Sauucurdc  nosamcsenfouffritlciourde  faPaflïon; 
car  il  cftoit  au  milieu  de  tous  les  ficelés  attaqué  & 
couuert  des  péchés  de  tous  les  hommes,  Achanfut 
dans  peu  de  temps  enfcuely  fous  lcs«j>ierrcs  que  les 

[>remicrs  luy  iettcrcnt,cV  perdit  bien  -  toft  la  vie  auec 
a  honte  fous  le  tombeau  qu'elles  luy  firent:  mais  le 
Sauueur  aefté  couuert  de  tous  les  péchez  des  hom- 
mes fans  en  eftrc  caché,  &quoy  qu'ils  foient  eflen- 
tie!  lement  vn  dcfordre,ils  ont  paru  par  accident  auec 
diftinéfton,&  ont  efté  des  taches  qui  ont  couuert  di- 
uerfes parties  de  fon  corps,  &  qui  fe  font  rangées 
pourlcmanifcfter.  Puis  que  nos  péchez  ont  caufé 
vnc  fi  grande  confufion  au  Sauueur  de  nos  ames,  qui 
"*  cftoit  l'innocence  mcfme ,  quelle  doit  eftrc  celle  du 

pécheur,  qui  cft  le  véritable  criminel  ?  elle  doit  pa- 
roiftre  dans  toutes  les  actions  de  fa  vie  :  &  fi  Tertui- 
licn  veut  que  les  femmes  ne  paroifTcnt  iamais  que 
fous  vn  crcfpe  qui  les  couure,&:  qui  cmpefche  qu'on 
m!liir^ci  ne  voyc  point  leur  vifage;  parce  qu'elles  font  filles 
Dtvirginib.  d'Eue  qui  aefté  la  première  pechcreiTe  &  qu'elles  onj 
*•/• 6*      pris  naiflance  de  ces  premières  femmes  dont  la  beau- 
té a  ietté  le  fcandale  iufques  dans  le  Ciel  :  n'eft-il  pas 
iufte  que  le  pécheur  qui  eft  couuert  de  fes  péchés,  le 
foit  aufli  de  nonte,  &  qu'elle  paroiffe  finguliercment 


Digitized  by  Googl 


Thoisibsmb  Parti*:     t  477 

lorsqu'il  en  recherche  le  pardondans  laConfcflïon? 
La  nature,  la  police,  &  la  grâce  l'obligent  à  celai  la 
nature,  dit  Tertullien,  a  coauert  le  mal  de  honte  &c  1»  AfQÎe^ 
de  confufioni  parce  qu'il  cit  vn  defordre  de  railon  , 
vn  monftre  que  noftre  volonté  produit ,  vnc  folie 
qui  marq  ue  le  défaut  de  fagefle  qui  fait  la  véritable 
gloire  de  l'homme,  &  partant  il  eft  infâme  &  doit 
mettre  la  confuiion  dans  le  fu  jet  où  il  fctrouue:  on 
(c  cache» pour  le  commettre  ,  on  le  defaduoue, 
quand  on  1'; 
arracher  la 

Ccft  pourquoy  tout  le  monde  veut  paroiftre  inno- 
cent ,  &  la  vertu  eft  fi  belle  que  ceux  mcfme  qui  font 
fes  ennemis  ,  en  veulent  porter  l'apparence  &  fc 
couurir  de  sô  nom  &  de  fes  liurées.  La  politique  nous 
confirme  dans  ce  mcfme  fentiment;  puis  au'elle  n'a 
des  recompences  que  pour  la  vertu,&  que  le  premier 
chaftiment  qu'elle  donne  au  vice  c'eft  de  rendre  pu- 
blique l'infamie  qui  luy  eft  naturelle  :  (autrefois 
en  manifeftant  le  crime  elle  elpargnoit  la  honte  , 
mettant  vn  voile  fur  le  vitage  du  criminel ,  comme 
îlfeludansl'Hiftoirc  facrée,  &  prophane.  Sufannc  i 
n'eft  prefentéc  deuant  fes  luges  qu'auec  vn  voile  * 
fur  le  vifage:  on  couurit  ecluy  d'Aman  aufTnoft  qu'il 
eutperdu  les  bonnes  grâces  de  fon  Prince.Lesluges  de 
l'Aréopage  ne  iugeoient  les  criminels  que  la  nuit, 
quelques  vnsdifent  qu'on  obfcruoit  cette  cérémo- 
nie pour  ofteraux  luges  la  compaflion  qu'vn  vifage 
affligé  par  la  connoiiîance  de  fon  crime,  &  par  la 
crainte  d'vn  prochain  chaftiment  pouuoit  leur  don- 
ner, ou  bien  parce  que  nos  yeux  qui  font  les  premiers 

mourans  dans  le  corps  naturel ,  dcuoient  cftre  auffi 

— — .  — ■  -  -  ■     *  _ 
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les  premiers  priuez  deleur  a&ion  dans  vn  chaftiment 
ciuii  :  mais  ic  crois  que  cela  fe  faifoit  pour  leur  épar- 
gner la  honte  qu'vn  crime  manifefté  leur  apporcoit. 

La  Pénitence  publique  qui  fe  pratiquoit  en  la  pri- 
mitiuc  Eglife,  nettoie  impofée  que  pour  de  grands 
crimes  publics;  parce  que,  comme  dit  laint  Thomas, 


ipi 

d'vn  chaftiment  fi  rigoureux  qu'on  auoit  deuant  les 
yeux,  arrettoit,quand  il  n'y  eut  point  eu  d'autres  mo- 
tifs, la  licence  de  les  commettre.  L'ambition  qui  fit 
fortir  Natalius  de  l'Eglifc  où  il  ne  pouuoit  tenir 
le  rangqu'il  eût  defiré,&  qui  le  fit  rendreChef  d'vnc 
fcclc  qui  portoit  fon  nom,  n'eut  point  de  fuite, 
quand  on  le  vid  reuenir  à  l'Eglifc  &  faire  vne  Péni- 
tence publique.  La  volupté  fut  éteinte  en  pluficurs 
Dames  Romaines,  lorsqu'on  vid  Fabiola  à  la  porte 
d'vne  Eglifeveftueen  Pénitente  &  chargée  de  con- 
fufion  d'auoir  commis  vn  crime  qui  auoit  feandalifé 
toute  la  Ville  de  Roraeoùellc  cenoic  vn  des  pre- 
miers rangs. 
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CHAPITR  E  XVI, 


'Homme  cft  trcs  obligé  à  Dieu  fous^  fl^gfr 
deux  titres  :  le  premier;  en  qualité  dcy^;f. 
créature  raifonnable  ,  &  l'autre ,  par  ce  *r.  i« 
qu'il  eft  pécheur  *,  comme  homme  il 
luy  doicfcs^recoruioiflances  &  fcsa&ions 
de  grâces  pour  tous  les  bienfaits  qu'il  en  a  recetu 
dans  l'ordre  de  la  nature  &  de  la  grâce.  Ce  folcil 
qui  l'efclairc  ,  cette  terre  qui  le  porte  ,  &  qui  lo 
nourrie  :    ces  créatures  qui  le  ieruent  dans  Tes 
piaiiirs  &  dans  fes  neceflitez,  l'obligent  à  la  recon-; 
noiflance; elles  fc  donnent  à  luy,  afin  qu'il  fc ren- 
de à  Dieu  ,  &  que  par  ce  moyen  elles  loient  rap-  « 
portées  à  leur  principe  :  le  folcil  luy  prefente  fes  lu-f 
mieres  ;  mais  à  mcfme  temps  il  laducrtit  de  les  rc- > 
fléchir  deuers  le  foleil  des  eternitez  qui  les  luy  a 
communiquées  ;  les  fleuues  &  les  fontaines  vien- 
nent à  luy ,  mais  il  doit  les  faire  remonter  dans  leur 
fourcë  quir  cft  Dieu:  les  animaux  fe  donnent  à  fon1 
fcriiicc  &  à  fes  plaifirs ,  afin  qu'il  les  reprefenteà  Dieu 
par  fes  a Qt  ions  de  grâces.  Ces  obligations  font  gran  - . 
des  ^  mais  celles  qu'il  luy  a  en  qualité  de  pécheur, 
le  font  incomparablement  dauantage   il  eftoitcCJ 
clauc  des  démons  ,  &  ce  malheureux  eftat  traifnoic 
^obligation  de  la  mort  &  des  peines  éternelles  ;  il 
fcxrouuoic  àvk  tunpuiûance  dcromprp-fcschail-. 
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hcs ,  &  de  fatisfaire  à  ces  obligations.  Le  Fils  de 
Dieu  eft  venu  pour  ce  grand  deflein  :  noftre  mife- 
re  l'a  émeu  de  compallion  ,  &  parce  qu'elle  eftoie 
extrême ,  il  s'eft  feruy  des  moyens  pour  nous  ren- 
dre la  liberté  &:  les  autres  aduantages  ,  que  la  plus 
haute  fagefle  des  hommes  n'eût  pas  iugé  pofii- 
bles  ,  ou  qu'elle  euft  condamnez  comme  infuffifans. 
fhitif.x,\  L'homme  eftoit  efclauc  ,  il  s'eft  rendu  feruiteur:  il 
cftoit  pécheur,  le  Fils  de  Dieu  en  a  pris  la  reflem- 
blancc  ,  il  a  fouffert  les  peines  temporelles  ,  & 
s'eft  rendu  la  vichme  pour  le  péché.  Vn  fcul  mo- 
ment ,  vric  feule  action  de  fa  vie  pouuoit  fatisfai- 
rc à  nos  démérites  ,  &  nous  remettre  dans  noftre 
premier  bonheur ,  ou  mefme  l'augmenter  -y  mais 
ce  qui  fuffifoit  pour  noftre  rachapt ,  n'eftoit  pas 
afTcz  pour  la  charité  delcfus-Chrift  :  il  fe  fait  hom- 
me ,  il  fouffre  la  pauurcté  ,  le  mcfpris  &  la  mort 
mefme  ;  il  donne  fon  fang  pour  noftre  rachapt, 
&  fes  mérites  pour  nous  enrichir  :  mais  outre  ce 
premier  péché  qui  eft  commun  à  tous  les  hommes, 
&  qui  cil  la  première  fource  de  tous  les  maux  que 
nousfouffrons,  nous  en  commettons  tous  les  iours 
.  qui  nous  rendent  plus  criminels;  car  il  eft  vray  que 
nous  attaquons  Dieu  fous  diucrfcs  confédérations. 
Le  pécheur  le  mefprife  en  qualité  de  Legi dateur 
dont  il  ne  veut  point  obferuer  les  loix  ,  Se  fcmblc 
dire  par  fa  tranfgreflion  ,  qu'elles  ont  trop  de  ri- 
gueur  &c  trop  peu  de  iuftice  pour  eftrc  obfcruées. 
Quel  affront  eft-cc  à  cette  fouueraine  Sagcffe  ?  de 
voir  que  la  nature  garde  parfaitement  fes  loix  ,  & 
que  l'homme  qui  en  com&otft  la  iuftice,  &  qui  cal 
reçoit  les  Ytilitc*  dans  la  natuter&î  dam  tà  police ^ 
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luy  foie  rcfra&airc  ôc  dcfobcïflanc  :  il  le  mefprifo 
fous  le  tierc  de  dernière  fin  ;  car  il  femblc  dire  cri 

s'attachant  à  la  créature  ,  que  Dieu  n'a  pas  aflez  de 
biens  pour  terminer  fes  recherches ,  &  pour  rem- 
plir fes  defirsi  ceft pourquoy  il  fe  tourne  du  codé 
de  la  créature ,  qu'il  croit  plus  capable  de  la  fatis- 
fairc  que  luy.  Cette  bonté  mefprifée  fe  plaint  de  cet 
affront  par  vn  Prophète:  Ils  m'ont  abandonné  , 
moy  ,  qui  fuis  la  fontaine  d'eau  viue  ,  &  ont  creu-  ft 
fé  des  cifternes  qui  n'ont  point  d'eau  ,  &  qui  n'en 
peuuent  contenir.  Il  le  méprife  comme  Créateur, 
ôc  fe  mocque  impudemment  de  tous  les  biensfaits 
qu'il  en  a  reccu  par  la  création  ;  il  ne  veut  point 
reconnoiftre  vn  pouuoir  qui  l'a  retiré  des  abyfmes 
du  ncant,quia  imprimé  fur  luy  fon Image, &  qui 
l'a  rendu  capable  de  tous  les  biens  dans  vne  béa- 
titude qui  en  elt  l'aifemblage.  Il  fe  mocque  de  fon 
Rédempteur  ;  car  il  foule  aux  pieds  ce  Sang  qu'il  a    ^  f# 


verfé  pour  luy  i  il  fe  iouë  de  tes  trauaux  &  de  fes 
mérites ,  puis  que  pour  en  mériter  la  participation 
&  l'efficace  ,  il  ne  veut  point  fe  priuer  du  moin- 
dre plaifir  :  Il  fe  mocque  de  luy  en  qualité  de  luge 
dontil  n'apprehendepointlcslumicrcs ,  l*authorité 
ny  la  iufticc  :  enfin  il  ne  tient  point  compte  de 
cet  amy ,  dont  il  mefprifc  la  faueur  &  les  prefens. 
Voila  l'attentat  de  la  créature  ,  quand  elle  ofFencc 
Dieu  :  Mais  quand  la  grâce  porte  fes  lumières  aux 
yeux  de  cet  aueuglc  ,  &  que  cette  bonté  mefpri- 


veut  enfin  triompher  dece  cœur  infotènt,  èc  qu'il 
kiy  fait  voir  fes  defordres  ,  il  dit  comme  Dauid:  . 
p§  jHcbicQturi  vouifeuLCz  Prince  auoit  offencé  Vrie  p^  ^ 
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en  le  faifann  mourir  :  cil  auoit  fait  iniurc  à  Berfa- 
bec  eh  luy  oftant  MonneurA:  i'appuy  d'wn  mary^ 
cè  meurtre  qui  fait  la  mcrc:vefuc  rendit  les  en  fans 
orphelins  ,  tout  le  peuple  auoit  cité  feandalifé 
de  ce  mauuais  exemple  ,  qui  attira  les  neaux  du 
Ciel  fur  eux  :  neantmoins  il  dit  qu'il  ra'a  oftenec 
que  Dicufeul;  parce  qu'il  cft  le  fouucrain,  6c qu'en 
l'offensant ,  il  taifoit  iniurc  a  toutes  les  créatures. 
'**  v*  Voila  l'homme  coupable  du  plus  grand  des  cri- 
mes ,  ôc  chargé  de  toutes  les  obligations  y  il  doit 
fatisfaire  à  Dieu  qu'il  a  outragé  :  la  mit i ce  ,  la  rai- 
fon  &  laloy  diuinc  luy  impotent  cedeuoir,  il  doit 
rendre  ce  qu'il  a  pris  >  réparer  le  dommage  qu'il  a 
;caufé,  fcappaifer  par  fes  foumiffions  vnepuiflincc 
qu'il  a  offendée  :  Mais  il  cftoit  trop  engagé  pour 
fc  deliurer  ,  6c  parce  qu'il  n'a  rien  qui  foit  à  luy 


Ïuc  les  foiblciles,  &  fes  péchez,,  il  ne  ppuuoit  point 
ttisfairei.  dcs  démérites  quiiàlloiencî  daœ/fcififk. 


Non  cor-  ny ,  puis  qu'il  auoit  attàc^  vn<*  Majcftc  faune 
npiibu.bus  nc.  Dans  cettc'impuinance  k  Fils  de  Dieu  eft  ve- 
**r°ore  pour  faire  vn  payement  qui  furpaffoit  le  pou- 
«oit  des  hommes  -,  il  l  a  fait  non  pas  aucc  de  l'or, 
fcâfrtuofo  rnajs  aucCj  fon  prpprc  Sang  ,  &  reccuant  fur  foy  les 

TTtnT  peines  que  le  pécheur  mentoit,  îlacfté  fa  caution, 
6c  a  adiuncé  vn  payement  qui  foulage  fon  impuif- 
fane«f;  mais  qui  ne  le  dégage  pas  oniiercfticnt:  cat 
*l*eft  gardé  ledroitdc  repeter  fur  l'homme  ce  qu'il 
aauancé  pour  luy:  il  a  changé  de  maiftre ,  mais  non 
pas  de  condition  :  ilcftoit  obligé  au  démon  ,  et 
iclauc  •d'imquiti  ,  i  prjcfent  il  eft  débiteur  deiefus- 


*****  fi-  Ghrift  ,&fcruitcutdte  U  lufticc  :  il  doit  donc  fui- 
dmgfim  u  uant  le  confcil  du  Sage ,  fc  fouucnir  de  la  graca 
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qu'il  a  receuë  de  ccluy  qui  cftant  fa  caution  a  don-  ikiinift*ris  « 
né  fa  vie  pour  fon  rachapt ,  &  après  il  doit  fatis-  dtàtt  tmm 
faire  à  la  dcbte  qui  a  efte  auancee  pour  luy ,  &  conv  rZm'pl*  /#. 
me  le  Fils  de  Dieu  a  fouffert  lés  tourmens  de  h^ccle/.*?. 
Croix,  il  cit  obligé  de  porter  (à  Croix ,  &  de  par- 
ticiper à  fes  fouffrances  ;  les  Euangeliftes  nous  ap- 
prennent cette  vérité,  lors  qu'vn  d'eux  dit  que  le  „ 
Fils  de  Dieu  porta  la  Croix  iur  le  Caluaire  :  &  vn  M*uh.z?. 
autre  nous  afTcure  que  Simon  le  Cyrcnecn  l'ay- 
da  à  la  porter  ;  pour  nous  apprendre  par  cette  du 
uerfité  ,  qu'il  eft  vray  que  le  Sauucur  de  nos  ames 
a  porté  (comme  vn  autre  Ifaac)  le  bûcher  qui  deuoit 
le  confommer  ;  mais  auffi  qu'il  veut  que  nous  la 
portions  auec  luy  ,  il  l'a  chargée  le  premier ,  mais 
il  veut  que  nous  le  fuiuions  :  il  auale  là  médecine 
qui  hou&  rend  la  fanté  ,  &  nous  laiiTc  dans  l'obli- 
gation &  dans  la  neceflité  d'en  prendre  noltrc 
part. 

Tertullien  fut  prié  par  vn  certain  Fabius  de  luy 
faire  fçauoirjs'il  ne  luy  feroit  pas  permis  de  fe  met- 
tre à  couucft  de  la  perfecution  des  Tyrans  ,  ou  par 
Ja  fuite,,  ou  en  contentant  par  de  l'argent  leur  aua- 
ricc.  Ce  grand  Homme  repond  folidement  à  ce 
doute  ,  cV.fait  voir  que  ce  n'eft  pas  feulement  vne 
lafeheté  ;  mais  vn  facrilcgc  de  fe  rachepter  auec  de 
l'argcnt.Ic  paffe  plufieurs  raifons  qui  prouuent  cette 
vérité  ,  pour  m'arrefter  à  celle  cy  que  ie  croy  très  Q^damcm 
forte.  L'exemple,  dit- il  ,du  Fils  de  Dieu  doit  faire  Dtodtbe» 
noftre  inftruciion,  &  nous  impofe  vne  obligation 
de  le  fuiurc.  Il  ne  nous  a  pas  racheté  auec  de  l'or,  ri  *ifi  fa*, 
ôc  auec  des  chofes  corruptibles  ,  mais  il  y  *lmnm 

employé  fon  Sang  &  fa  vie  \  vous  deuez  donc 
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Tertuldef*.  luy  rendre  vie  pour  vie,  fangpour  fang,  &  quand 
X« il  vous  la  demande,  &  que  vous  la  luy  offrez,  ec 
n'eft  point  vne  debte  qu'il  contracte,  &  vn  droit 
que  vous  acquérez  fur  luy  ;  mais  c cft  l'acquit  d'vn 
payement  que  vous  eftiez  obligé  de  faire,  vousn'c- 
ftes  point  libéral,  mais  reconnoiffant ,  vous  ne  fai- 
tes pas  d'acquifition ,  mais  vous  diminuez  vos  obli- 
gâtions  :  donnez  tous  vos  biens  aux  pauures,  en- 
core vous  ferez  oblige  -,  car  c'eft  faire  vn  payement 
aucc  des  efpeces  étrangères ,  &  qui  ne  font  point 
receuës. 

La  connoiffanec  qu  auoient  les  premiers  Chrc* 
ftiens  de  la  grandeur  de. leurs  obligations,  &  delà 
pefanteur  de  cette  debte  qui  auoit  cfté  aduanece 
pour  eux,  les  faifoit  courir  aucc  alegrefTe  aux  tour- 
mens  pour  y  donner  la  vie  ,  &  pour  la  faire  vn 

!>ayement  donc  ils  cftoient  obligés  :  ils  quittoient 
ans  peine  tous  les  auantages  de  leur  naifTance ,  &  de 
leur  fortune,  tous  les  plaifirs  delà  vie ,  &  tous  les 
attachemens  de  la  nature  pour  aller  payer  leur 
rachapt,  qui  auoit  efté  auancé  parle  Fils  de  Dieu: 
ilsconnoiflbient,  comme  dit  faint  Àuguftinj ,  quo 
depuis  qu  Us  auoient  efte  rachetés  par  le  Sang  du 
Suaucur,  ils  n'eft  oient  plusàcuxmefme,  mais  a  ce  - 
luy  qui  auoit  donné  fa  vie  pour  eux. 

C'eftoit  cette  mcfme  connoiffanec  qui  obli- 
;ea  les  Pères  de  la  primitiuc  Eglife  de  fc  mon- 
trer fi  difficiles  à  donner  labfolution  des  cri- 
mes qu'on  ne  l'eut  méritée  ,  &  qu'on  ne  s'y  fût 
difpofé  par  vn  long  &  rigoureux  exercice  de  Pe- 
DtPtdn.  nitenec.  le  ne  veux  pas  parler  de  Tertuliicn  que 
fon  zele  porta  iufques  à  cet  excez  ,  de  mettre  des 
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borne?  au  pouuoir  de  l'Eglife,  &  aux  bontez  de 
Pieu:  lors  qu'il  dit  qu'il  y  auoit  crois  fortes  de  cri- 
mes ,  dont  les  Prélats  ne  pouuoicnt  pas  donner  le 
pardon ,  &  que  les  recheutes  dans  vn  mefine  pe  ché 
eftoient  mortelles  &  fans  efperance  de  refource. 


E 


commis ,  qui  faifoic  reffentir  au  pecheur  autant 
daffii&ion  &  d'amertune qu'il  auoit  pris  de  plai- "ç^Zjh!* 
fir  dans  fon  peché  ,  qui  humilioic  le  Pénitent  au  làtm  de 
deflbus  de  tous  les  Fidèles,  pour  expier  l'audace ''ff* 
qu'il  auoit  eu  de  seleuer  contre  Dieu,  &  qui  enfin 
ar  vne  longue  pratique  de  ieufnes,  du  fac  ,  &  de 
a  cendre,  faifoit  vieillir  vn  homme  dans  le  liât  de 
Pénitence.  Tous  les  Conciles  parlent  des  rigueurs 
de  cette  Pénitence  ,  que  l'Eglife  condefeendant  à 
la  foibleffc  de  fes  enfans  a  beaucoup  adoucy  ;  ôc. 
dont  nous  n'auons  aujourd'huy  que  la  difeipline 
&  la  forme  dans  les  anciens  Canons,  ôc  la  pratique 
dans  la  vie  de  ces  Saints  Penitens ,  qui  vouloienc 
fatisfairc  à  la  luftice  diuine ,  ÔC  reconnoiftre  au- 
tant qu'il  leur  eftoit  poffible ,  les  trauaux-&  la  mort 
"que  Iefus-Chrift  a  fouffert  pour  nous.  .  w< 
Enfin,  c'eftoit  pour  le  mefmc  motif  que  tant  de 
fainrs  Religieux  ont  quitté  les  délices  des  villes,  ôc 
les  douceurs  de  la  conuerfation ,  pour  fc  retirer 
dans  des  deferts  ,  où  ils  pratiquoient  des  Pcnitenr 
ces ,  dont  les  rigueurs  donner  de  lcpouuantc  à  ceux 
qui  les  lifent ,  ôc  qui  euffent  pû  expier  ,à  la  milice 
des  hommes  les  plus  grands  crimes  qu'on  puifTc 
commettre  :  li  vous  entrez  dans  ces  deferrs ,  &  que 
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vous  demandiez  à  vn  faint  Antoine  ,  que^ 
trouuercz  enfermé  dans  le  creuxd'vn  rocher,  cou- 
ucrtd'vn  cilicc,  expofé  aux  belles  fauuages,&aux 
•  rigueurs  de  la  faifon,  qu  eft~ce  qu'il  fait  là?  Il  vous 
Ddifmk  répondra  auec  Tertulhen  ,  iay  offencé  Dieu,  & ic 
-jjcnm&    çms  cn  Jan^cr  de  périr  éternellement  :  Vous  tire- 
*ttrn»m  pe-  rcz  la  meime  reponce  de  tous  ces  autres  laints  Her- 
rir<>d</'(K>  niites ,  que  vous  voyez  perchez  fur  des  colomnes 
comme  des  oyfcaux  ,  attachez  auec  des  chaifnes 
comme  des  beftes  féroces:  ils  font  cruels  à  eux  met 
me  ,  afin  que  Dieu  leur  foit  débonnaire ,  ils  ex- 
pient par  vne  Pénitence  temporelle  &  vtile  ,  les 
maux  qu  vne  Pénitence  éternelle  &  infru&ucufe, 
leur  feroir  fouffrir  dans  l'autre  monde. 

Mais  difons  enfin ,  que  la  connoiffance  que  tous 
lesChrcfttcns  doiuent  auoirdes  obligations  qu'ils 
ont  au  Fils  de  Dieu  qui  a  donné  for*  Sang  &  fa 
vie  pour  eux ,  qu'il  recherchera  rigoureufement , 
doit  les  obliger  à  pafTcr  vne  vie  éloignée  des  plai- 
firs  des  fens  -y  &  puis  que  la  diuine  Prouidcnce  épar- 
gne noftre  fang  ,  &  ayant  fait  ccfTcr  les  perfecu- 
tions  qui  le  verfoient  ;  au  lieu  de  ces  fanglantes 
preuues  de  noftre  amour  &  de  ce  payement  qui  fe 
Fait  cn  mefmcs  efpcccs,quand  on  luy  donne  vie  pour 
vie,  il  demande  que  nous  conformions  noftre  vie 
à  la  fienne ,  &  que  comme  il  l'a  paiTée  dans  les 
perfecutions ,  dans  la  pauurcté  &  dans  le  mépris, 
il  veut  que  la  noftre  foit  trauerfée  des  mefmcs  con- 
tradictions, &  que  ces  maux  que  la  naiflanec  nous 
rend  nccefTaircs  ,&que  la  rage  de  nos  ennemis  nous 
fait  incurables  ,  nous  les  foufFrions  ,  comme  des 
difpofitions  d  vnc  Prouidencc  qui  cft  très  iufte, 
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quoy  que  fa  conduite  nous  foi t  cachée.  A  la  Ven- 
té fon  defireft  très  iufte  ;  car  puis  que  nous  fom- 
mes  chargez  d'vnc  deb te  infinie ,  dcuons  nous  auoir 
dcsplaifirs  en  ce  monde?  n'eft-ce  pas  cftre  ftupiclc 
de  palTer  fa  vie  dans  la  volupté  ,  parmy  tant  de 
fujets  de  pleurs  &dc  fouffrances  ?On  dit  que  Iules 
Cefar  palfant  dans  vnc  rue  de  la  Ville  de  Rome,  M*cnk 
&  trouuant  qu'on  y  vendoit  des  meubles  s'infor- 
ma  à  qui  ils  eftoicnt  :  on  luy  répondit  qu'ils 
auoient  appartenu  à  vn  Cheualier  Romain  ,  qui 
cftoit  mort  engagé  d'vne  très  grande  fomme,  6c 
que  pour  la  payer  on  eftoit  obligé  de  vendre  tout 
ce  qu'il  y  auoit  dans  fa  maifon  :  Cefar  ayant  regar- 
dé tous  ces  meubles  en  particulier ,  &  voyant  le 
lit  où  ce  Cheualier  auoit  accouitumé  de  coucher. 
Qu'on  mette  prix,  dit-il, à  cettcpicce,  car  iecroy 
qu'il  y  fait  bon  repofer;  puis  qu'vn  homme  qui  dc- 
uoitvne  li  grande  fomme  y  pouuoir  dormir.  Iedislc 
mefmc du  pécheur, cft- il  polTible  qu'eftant  obligé 
du  Sang  ôc  de  la  vie  du  Fils  de  Dieu,&  fçachant  qu'on 
doit  le  luy  demander  iufques  à  vne  goutte  ,  qu'il 
punTc  dormij,  &  fe  réjouir?  Vn  homme  de  iuge- 
ment  perd  le  fommeil ,  l'appétit ,  &  tous  les  au- 
tres plaifirs  de  la  vie  ,  quand  il  fc  void  prciTé  par 
vn  créancier  impitoyable  qui  le  menace  de  le  faire 
pourrir  dans  vne  prifon,  &  d'vne  faille  générale  de 
tous  fes  biens  j  &  le  pécheur  fera  toujours  dans  les 
diuertilTcmens  des  compagnies  ,  dans  les  intrigues 
des  affaires,  &  dans  l'oubly  mcfme  de  ce  qu'il  doit 
&  qu'on  luy  demandera  rigoureufement  ?  Voila  ccJte>.7. 
qui  doit  engendrer  la  fouicitude  que  faint  Paul 
demande  dans  le  vray  Pénitent  :  Voyons  main- 

Ppp  iij 


Digitized  by  Google 


4*6       L  e  PiA  r  fai  t  Mission  aire, 

.  tenant  ce  que  jdoit  faire  le  Confeffeur.  Ic  fuppo- 
fc [comme  vne^chofe  neceflaire  qu'il  connoifle  cet- 
te importante  vérité  dont  ie  viens  de  parler,  qu'il 
fçachela  debte  infinie  que  le  Fils  de  Dieu  a  auan- 
cépour  noftre rachapt  ,  &  qu'il  nous  demandera: 
ie  dis  qu'après  cela  il  doit  faire  trois  chofes  :  Vne 
qui  le  regarde  particulièrement ,  l'autre  qui  s'adref- 
le  au  Pénitent  :  &  la  troificfmc  qui  a  vn  rapport  à 
la  fatisfa&ion ,  qui  eft  vne  partie  du  Sacrement  de 
Pénitence.  Pour  la  première  il  doitimpofer  la  pei- 
ne fumant  la  grauité  du  péché  commis  *  car,com- 
«r * ï**d*j  ^  ^  ^nt  Thomas,  la  Pénitence  eft  vne  efpecc 
'  '       de  Iufticc  qui  met  l'égalité  en  ordonnant  des  cha- 
ftimens  qui  foient  proportionnés  àj  enormité  des 
péchez, ou  endiftribuant  des recompences  fuiuant 
le  iheritc  deceluyquiles  reçoit.  Il  doit  donc  mefurer 
autant  qu'il  fe  peut,  &  faire  que  s'il  n'y  a  point  d'éga- 
lité,  il  y  ait  du  moins  quelque  proportion  entre  la 
Pénitence  &  le  péché,  pour  l'expiation  duquel  elle 
eft  impofée,  &  puis  que  nous  auons  plus  de  force 
pour  faire  le  mal  que  pour  le  dé  traire  ,  nous  fom- 
mes  donc  obligez  d'apporter  tous  nos  foins ,  &  em- 
ployer tous  nos  efforts  pour  fatisfaire  à  la  Iufticc  de 
Dicu.Or  la  grauité  du  péché  fe  prend  non  feulement 
de  fon  efpecc  propre,  cômmc  font  le  blafphcmc,  l'a- 
dultère &  les  autres:  mais  cncorecllcfe  prend  de  l'ha- 
bitude qui  eftant  vne  chaifne  formée  de  plufieurs 
acfces ,  difficilement  la  peut- on  rompre  que  par 
beaucoup  d'a&es  contraires  qu'on  doit  impolcr 
pour  Pénitence  au  pécheur,  afin  qu'elle  foitpleine, 
comme  veut  faint  Cyprien ,  &  qu  elle  apporte  le 
fruit  de  falut ,  comme  faint  Ican  difoit  aux  Iuifs. 
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Cette  grauité  du  oeche  ,pcut  cftrc  aufli  confide-, 
rée  du  coite  du  plaifir  &  de  l'inclination  qui  nous 

Eorteâ  le  commettre,  qu'on  ne  peut  arrefter  que  par 
eaucoupdepeinesi&cn  vérité  il  cft  iufte  quelepe- 
cheur  fou ffre  autant  de  douleur  pour  expier  Ion  pé- 
ché; qu'il  a  pris  de  plaifir  en  le  commettant.  En- 
fin cette  grauité  du  péché  fe  prend  de  la  facilité  aie 
commettre  quiferuant  de  fcandale  à  tous  ceux  qui  le 
voyent,  mérite  vn  plus  grand  chaftiment.  Voila 
quelques  règles  prifes  defaint  Thomas  qui  peuuent 
feruirauxConfefleurs  pourmefurer  les  Pénitences 
qu'ils  doiuent  impofer  à  leurs  Penitens. 

La  féconde  chofe  qu'vn  ConfefTeur  doit  faire,c  cft 
d'obliger  le  Pénitent  d'accomplir  le  plus  prompte - 
ment, qu'il  luy  eft  poflible,la  Pénitence  qui  luy  fera 
impofée  ;  la  raifon  de  cela  eft,  parce  que  oien  qu'el- 
le ne  (bit  pas  vne  partie  efTentielle  du  Sacrement  dei 
Pénitence,  &  que  lefeuldefir,  &  le  ferme  propos 
de  la  faire,  fuffife  pour  reccuoir  la  grâce  du  Sacre- 
ment j  neantmoins  elle  cft  plus  abondante,  quand 
nous  lauons  accomplie  actuellement.  le  ne  dis  pas, 25  •  n 

3u'il  faille  obliger  le  Pénitent  à  la  faire  auant  que*/*;*™'  ' 
c  luy  donnerl'abfolution;carceferoit  vne  prati- 
que contraire  à  celle  de  l'Eghfc,  &  ilaraifonmeC- 
me,  qui  veut  qu'on  délie  vn  homme  auant  que  de 
l'obliger  à  marcher ,  mais  ie  defire  qu'elle  foit  faite 
le  plus  promptement  qu'n\ferapoffible.  Enfin  com- 
me la  véritable  fatisfa&ion,fuiuant  le  dire  de  faine 
Auguftin,;eft  celle  qui  rend  à  Dieu  l'honneur  qui  s«iif*8w 
luy  cft  deu  9  ce  qui  le  fait  par  la  contrition  qui  luy  ^  ^JTJ 
foûmetle  pécheur  :  ie  croy  qu'il  doit  donner  vne  mptndtrc. 
moindre  Pénitence  à  celuy  qu'il  connoift  eftre  plus  4*&p. 
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repentant  ôc  qui  fatisfait  à  vne  Maicftc  méprifée  pa  C 
vncœur  que  la  contrition  humilie. 
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au  "Venu eut. 
.  CHAPITRE   XVI.  .... 

'Est  vne  police  qui  s'obferue  dans  le 
monde,  que  tous  les  cftres  font  atta- 
chés les  vns  aux  autres  par  vne  dépen- 
dance d'origine,  ou  de  conferuation: 
les  fleuues&les  rayons  du  Soleil  tien- 
Term!  Ub  ncnc  ^  leur  fourec  qui     produit  continuellement: 
JuZmJ.  k  lierre  &  la  vigne  ont  vne fageffe,  dit  Tertùllicn, 
qui  leur  fait  chercher  &  embraffer  tout  ce  qui  fert 
dappuyi  leur  foiblcfTe,  &  de  moyen  pour  leur 
conferuation  :  les  feiences  tirent  leurs  principes 
des  conclufionsde  celles  qui  leur  font  fuperieurcs. 
...  .  Cette  mefme  police  s'oblerue  dans  les  Cicux  ,  où 
les  Anges  fupericurs  purgent,  illuminent,  8<  per- 
fectionnent leurs  inférieurs:  ces  trois  a&es. Hiérar- 
chiques qui  oftent  vne  priuarion  ,  qui  éclairent  & 
perfectionnent  des  puifTances  qui  n'auoient pas  tou- 
tes les  lumières  dont  elles  eftoient  capables,forment 
'  vne  conduite  qui  cft  necefTaire. 

Quoy  que  l'homme  dans  l'eftat  dinnocenec 
eut  eu  auec  la  grâce  toute  les  lumières  qui  pou- 
uoient  feruir  à  fa  conduite, que  fon  cnentdement 
fut  éclairé  des  feiences,  &  qu'il  ne  reiTentic  point 

•  ce 
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ce  defordre  des  paflions  qui  nous  font  perdre  la 
veue  &  l'amour  de  noftrc  fin,  toutefois  dans  cet  eftat 
ilauoit  befoin  d'vn  Directeur  pour  fes mœurs, car 
comme  tous  les  hommes  n'euflent  point  efté  éga- 
lement partagez  des  dons  de  la  nature  &  de  la  grâce, 
&  qu'il  y  en  cuit  eu  de  moins  éclairez  les  vns  que  les 
autres,  les  premiers  euffent  fait  fur  la  terre  ce  que  les  q>.n.  t-f. 
Anges  fuperieurs  font  à  l'endroit  de  leurs  inférieurs  f- 
dans  les  Cicux ,  autrement  les  auantages  de  feience 
&  de  fagefleeuffent  efté  des  biens  inutiles  ,  s'il  n'y 
eut  point  eu  defujet  pour  en  reccuoir  les  illuftra- 
tions&  la  conduite:  outre  que  l'homme  eftant  né 
&  ayant  de  très  fortes  inclinations  pour  la  focicté, 
elle  eut  efté  vnc  confufion  ,  s'il  n'y  eut  point  eu 
quelque  ordre  qui  mift  les  plus  âgez  &  les  plus  fages 
aux  rangs  les  plus  éleuez. 

Mais  quand  ic  dis  que  dans  cet  eftat  de  bon- heur 
&  de  repos  tous  les  hommes  n'euffent  point  efté 
égaux,  &  qu'il  fe  fut  trouué  des  fuperieurs  &  des  f  ^,wl* 
inférieurs  qui  euffent  exécuté  les  ordres  qu'ils  'df.  /V*" 
auroient  receu  de  leurs  fuperieurs.  le  n'entends 
point  parler  de  cette  feruitude  qui  eft  l'effet  du  péché 
qui  foumet  l'homme  à  l'homme, &  qui  ne  permet 
point  d'a&ion  au  feruiteur  que  celle  qui  eft  profi- 
table au  maiftre ,  mais  c'eut  efté  vne  domination 
fe  m b la b le  à  celle  d'vn  père  fur  fon  fils  qui  ne  fe  fert 
du  pouuoir  que  Dieu  &  la  nature  luy  ont  donné 
uc  pour  le  profit  du  fils  ;  ainfî  la  conduite  &  la 
épendanec  de  ce  bien  heureux  eftat  eut  efté  pour 
les  auantagesdes  particulicrs,ou  pour  le  bien  de  la  fo- 
cicté des  nommes  dont  ils  faifoicnt  vne  partie. 
Le  Fils  de  Dieu  qui  auoit  toutes  les  lumières  de  -3 
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li  fciencc  diuine  &  humaine ,  &  qui  n'auoit  point 
de  paflîons  turbulentes,  cftoit  pourtant  gouuerné 
par  la  diuinitc  qui  eftoit  fou  pédagogue  auflî  bien 
que  fa  fainteté  :  fuiuant  cela  l'homme  a  befoinde 
Directeur  pour  fa  conduite  ;  car  foit  que  vous  le 
regardiez  fortant  des  ténèbres  &  des  égaremens  du 
péché  pour  entrer  dans  le  iour  de  la  grâce  ,  il  luy 
eft  ncce(Tairc  d'auoir  comme  faint  Paul  vnc  main 
qui  le  meine  :  fes  yeux  qui  ne  font  point  accou- 
ftumez  à  ces  lumières  &  a  ces  objets ,  quelle  leur 
fait  voir,pourroient  l'cftonner  &  le  furprendre  par 
leur  nouueauté  ,  fi  la  prudence  d'vn  Directeur  ne 
le  fortifie  contre  fes  furprifes. 

Que  fi  vous  regardez  l'homme  aucc  les  auanta- 
ges  qu'il  a  reccus  en  quittant  le  party  du  demon 
pour  fe  ranger  du  cofté  de  Dieu,  ou  que  vous  le 
confideriez  dans  l'exercice  de  la, vertu,  &  aucc  ces 
violens  defirsque  la  grâce  luy  donne  pour  s  auancer 
à  la  perfection  ;ic  dis  que  dans  tous  ces  eftats  il  abc- 
foin  de  Directeur:  car  il  y  a  tant  déroutes  diuerfes 
qui  fc  prefentent  à  luy  ,  tant  de  difficultcz  que  le- 
demon  fait  naiftre,tant  de  tentatiôs  à  furmôter,  tant 
de  rules  de  nos  ennemis  à  découurir ,  tant  de  foi- 
blefTes  &  de  lafehetez,  à  fortifier,  que  nous  auons 
befoin  abfolument  d'vn  Directeur  qui  foitvn  gui- 
de pour  nous  conduire,  vn  Docteur  pour  nos  dou- 
tes &  vn  fecours  pour  noftrc  deffence. 

Le  vice  s'apprend  fans  précepteur  &  fa  pratique 
fans  pcinc,&  quand  nous  ne  naiftrions  pas  tout  in* 
ftruits  dans  cette  fcicncc  qu'il  feroit  bon  d'ignorer,' 
l'exemple  qui  fc  prefente  à  nous  eft vne  leçon  quis'ap- 
pread  racilcmcnt.il  n'en  eft  pas  ainfi  de  lavertu>le  pc- 
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ché  du  premier  homme  l'a  rendue  eftrangere  à  noftrc 
nature,  cVion  acquilîtion  ôc  fa  pratique  difficile  à 
nos  fentimens:  il  faut  donc  auoir  vn  Dirc&cur 
qui  anime  noftrc  courage  ,  qui  nous  marque  le  che- 
min que  nous  dcuons  tenir,  Ôc  qui  nous  donne  les 
adreflespour  arriucr  à  noftre  fin. 

Nous  auons  befoindc  Précepteurs  pour  appren- 
dre les  feienecs,  &  quelque  bonne  difpofuion&  vn 
fort  attachement  que  la  nature  &  nos  refolutions 
nous  donnent  pour  les  acquérir. Il  nous  faut  des 
maiftres  qui  nous  en  donnent  les  ouuerturcs  Ôc  qui 
nous  en  expliquent  les  difficultcz  :  Il  y  a  bien  peu 
de  ces  forts  Génies  qui  apprennent  l'Ari'ftote  ôc 
l'Euclide  fans  maiftre ,  ôc  qui  fe  rendent  fçauans 
en  la  Philofophie  ôc  aux  Mathématiques  auec  vï\c  Vfmt.j~ 
facilité,  quirafTe  croire  qu'elles  font  pluftoft  vnt'vidmwr  *§ 
rcminifccncc  qu'vnc  nouuelle  acquifition.  dfhu'\nvi 
:   La  vertu  quieft  quelque  chofe  de  furnaturel ,  ôctmMyfu' 
qui  tire  fon  origine  de  la  grâce, ne  nous  prefente^  '• 
que  des  difEcultezqui  nous  rcbuttcntdcfonacqui- 
Ctionj  nous  auons  donc  befoin  d'vne  perfonnequi 
nous  enfeigne  fes  propres  pratiques  ,  ôc  qui  nous 
(àffe  voir  par  fon  exemple  que  la  vertu  n'eft  pas  fi 
difficile  à  acquérir  qu'on  s'eft  oit  imaginé,  &  qu'el- 
le feule  fait  le  bien  de  nos  ames:  le  fçay  bien  que 
le  faint  Efprit  cft  le  Maiftre  de  cette  diuine  feien- 
ce,  ôc  qu'il  eft  venu  pour  nous  apprendre  toutes  les 
veritez  qui  font  noftrc  falut,  maisauflî  nous  trou- 
uons  qu'après  que  le  Ciel  eût  conuerty  faint  Paul, 
il  Penuoya  à  vn  précepteur  pour  en  cftrc  inftruit. 

La  diuine  prouidence  a  deftinédes  Anges  pour 
noftrc  conduite  qui  font  des  Confcillers  dans  nos 
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doutes  &  des  armées  pour  noftre  fccours,ellecn  a 
difpofé  de  la  forte,  parce  qu'elle  gouucrne  les  cho- 
fes  baffes  par  les  fuperieurcs ,  &  que  ce  qui  tient  le 
premier  rang  dans  quelque  genre,  cft  la  règle  &  la 
mefure  des  autres  j  Et  ainii  les  Anges  tenant  le 
premier  rang  dans  l'ordre  de  l'intelligence  ,  ils 
doiuent  eftrc  la  règle  &  les  conducteurs  des  hom- 
mes. Or  ic  trouue  qu'ils  font  trois  offices  enuers 
nous  i  ils  purgent  noftre  entendement  des  nuages 
(  de  l'ignorance ,  ilsappaifent  le  tumulte  des  paillons 
&  oftent  ces  difpontions  qui  nous  empefehent  de 
connoiftre  le  bienren  fuitte  ils  nous  illuminent  par 
des  rayons  qui  fortifient  cette  puiûancc&  qui  1  éclai- 
rent parfaitement,  &  enfin  par  ces  diuines  lumiè- 
res qui  font  les  ardeurs  dans  la  volonté  ,  ils  l'ap- 
prochent pour  s'vnir  à  Dieu  ,  en  qui  noustrou- 
uons  noftre  pcrfc&ion.  L'Amante  duCantiqucde- 
mandoit  ce  fecours  des  Anges  par  ,ces  paroles  : 
Ionchczmoy  de  fleurs ,  &  fortifiez  moy  par  l'o- 
deur des  pommes;  les  fleurs  font  ces  faintes  puri- 
fications qui  difpofent  noftre  entendement  àrece- 
uoir  les  veritcz,&  les  pommes  font  les  lumières  qui 
l'annobliflcnt  ôc  qui  la  perfectionnent.  Vn  Dire- 
cteur doit  faire  ces  trois  offices  enuers  ceux  qui 
rcçoiuent  fa  conduite;  il  les  doit  retirer  du  feu  de 
Sodomc,comme  fit  autre-fois  vn  Ange  à  Loth  & 
à  fa  femme  :  c'eft  à  dire  qu'il  doit  les  retirer  des  mau- 
uaifes  pratiques  ou  des  difpofitions  qui  y  condui- 
fent,en  leur  donnant  des  aduis,  qui  leur  en  font 
voir  le  danger:  il  doit  les  cfclairer  comme  l'Ange 
Raphaël  fit  à  Tobie.  Ce  qui  fc  fait  en  leurdefcou* 

urant  les  obligations  de  leur  cftat ,  de  leur  âge,  & 
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de  leur  condition.  Enfin  il  doit  enfeigner  à  ceux 
qui  font  plus  aduancés  les  moyens  de  fc  détacher 
des  créatures  pour  sVnir  à  cétvnneccflaire  ;  c'cftle 
deuoir  de  tous  les  Directeurs  ,  où  ic  trouuc  qu'ils 
tafehent  d'arriuerpar  des  voyes  différentes  qui  peu- 
uent  eftrc  comparées  à  ces  quatre  myfterieux  ani- 
maux qui  tiroient  le  chariot  de  la  gloire  de  Dieu, 
le  fçay  oien  que  les  Interprètes  leur  donnent  diuer- 
feslignifications;ceuxquis  arreftentau  fens  littéral, 
difent  que  ces  quatre  animaux  fignifient  les  quatre 
bannières  ou  drapeaux  fous  lefqucls  les  tribus  d'U 
fraèl  eftoient  partagées  pour  la  marche  ou  pour  le 
combat.  Les  autres  difent  que  cela  nous  reprefen  - 
toit  leSauueurdenosames  dans  le  cours  de  fa  vie  : 
il  fut  homme  véritablement  &  n'en  auoit  pas  feu- 
lement l'apparence,  mais  la  réalité*  il  auoit  fouue- 
rainement  la  douceur  qui  doit  eftre  naturelle  à 
l'homme  -,  il  eftoit  vnlion  en  force i  vn  Aigle  en 
feience  &  en  lumières ,  &  vn  bœuf  en  patience ,  & 
propre  pour  eftre  noftre  victime.  Il  y  en  a  d'autres 
qui  appliquent  cette  vifion  aux  principaux  de  fes 
myfteres  ;  il  a  cfté  homme  dans  fon  Incarnation , 
bœuf  dans  fa  Paflion ,  lion  dans  fa  Rcfurrc&ion  -, 
car  il  a  dormy  les  yeux  ouucrts  comme  cet  animal, 
&  a  donné  de  la  terreur  aux  Gardes  de  fon  tom- 
beau ;  il  a  cfté  Aigle  dans  fon  Afccnfîon  pour  la 
fublimitc  de  fon  vol.  Ou  bien  on  l'applique  aux 
quatre  Euangeliftes,  faint  Matthieu  aie  vifage  de 
l'homme  ;  faint  Marc  la  face  de  Lion  *,  Cunt  Luc  de 
bœuf,  &  faint  Iean  d'Aigle  pour  la  fublimitc  de 
Ces  difeours.  Mais  il  me  fera  permis  de  dire  que  cetn 
te  vifion  myftericufc  nous  figure  quatre  fortes  de 
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Directeurs.  Il  y  en  a  qui  ont  le  vifage  d'homme  :' 
d'autres  la  face  d'vn  Lion,  d'autres  celle  de  bœuf;  & 
enfin ,  il  s'en  trouue  qui  ont  celle  d'Aigle ,  defqueU 
les  ie  veux  traiter  aux  Chapitres  fuiuans  ,  afin  que 
nous  connoiflîons  le  véritable  Directeur ,  ou  que 
nous  le  formions  par  la  perfection  ,  ou  par  le  re- 
tranchement de  tous  les  autres  :  Et  nous  finirons 
cet  ouuragcpar  la  mauuaife  honte  du  Pénitent. 

mmmmmmwmxxmmm 

DIRECTEURS  SUBLIMES 
comparés  a  î  A  tgk  dit  Chariot  du  . 
Prophète  Ezjechtel. 

CHAPITRE  XVII. 

*\  .  *  . 

L  fc  trouue  des  Directeurs,  qu'on  peut 
comparer  à  des  Aigles  pour  la  fubli- 
mité  de  leur  direction  :  car  comme  ils 
font  fort  éclairez  dans  la  pieté  ÔcquV- 
nc  longue  pratique  les  a  conduits  bien  auant  dans 
la  perfection,  où  ils  voyent  de  très  grandes  lumiè- 
res &  ne  conuerfent  qu'auec  les  Intelligences ,  ils 
veulent  faire  monter  tous  ceux  qui  reçoiuent  leur 
direction  fur  cette  montagne  :  dans  ce  deflein ,  ils 
leur  font  quitter  U  cendre,  6V  la  pouiliere  de  la  vie 

Eurgatiue ,  ils  les  font  fonirdummulte&des  cora- 
ats  qu'il  faut  rendre  contre  les  paflîons,  &  repu- 
tent  pour  inutiles  ces  pratiques  de  renonciation  de 
foy-mcfme,  qui  font  pourtant  des  difpofîtionsnc- 
cefrairespourarriueràlapcrfcaion.  Ces  petits  iours 


Digitized  by  Google 


Troisième  Partih.  42/ 
d'vnc  vie  ilhiminatiue  ne  leur  plaifcnt  point  :  ils 
veulent  toujours  voir  le  folcil  dans  l'éelac  &  les  ar- 
deurs de fonmidy  :  ilsapportétpourauthonferleur 
pratique  l'exemple  de  rÉfpoufc  du  Cantique  ,  qui  c*mk.  t. 
demande  d'abord  lcbaiferde  la  bouche,  &  qui  veut 
cftre  introduite  dans  le  cellier  de  l'Efpoux  :  àinfi, 
difent  ces  Directeurs ,  ce  n'eft  point  eftimer,  com- 
me il  faut ,  ce  que  ce  baifer  nous  promet  de  plai- 
lîrs,  que  d'en  chercher  ailleurs,ou  d'en  fouffrir  le  re- 
tardement. C'cft  vnc  chofe  inutile  de  remplir  fon 
efprit  de  phantofmes  &  de  fauffes  images,  &  de  nous 
reprefenter  vnDicu  dans  lcsmyftercs  qu'il  a  opéré 
pendant  fa  vie,  lors  qu'on  peut  l'aller  contempler 
dans  fa  propre  c(Tcnce.C'cft  s'égarer  que  de  le  cher- 
cher dans  les  créatures ,  &  dans  des  images  fenfi- 
blcs,  puis  qu'il  dit  qu'il  eft  la  voyc  &  le  terme.  Ef- 
coutez  parler  ces  eminents  Directeurs,  ils  n'ont  dans 
leur  bouche  que  des  paroles  très  obfcurcs ,  qu'ils 
prennent  de  la  Théologie  myftique  de  faint  Denis, 
des  Efcrits  de  fainte  Thcrefc,  d'Harphius ,  Rufbro- 
chius,  Taulcrc  &  du  Pcrc  Benoift  Anglois ,  &  que 
peut- eftre  ils  n'entendent  pas  cux-mcfmes.  Cette  fu- 
blimc  conduite  qui  paroift  fi  éclatante,  &  que  tout  le 
monde  recherche,  ne  doit  pourtant  eftre  que  pour 
ces  ames  priuilcgiécs  ,  qui  après  le  combat  &  la 
vi&oire  des  palfions,  après  vn  rude  &  long  exer- 
cice de  Pénitence,  après  auoir  long  temps  médité 
auec  le  Prophète  les  Commandemens  de  Dieu  pour  \ 
en  conceuoir  do  la  crainte  &  les  myfteres  de  fon 
amour  ,  qui  font  dans  la  vie  du  Sauueur  de  nor 
ames ,  arriuent  enfin  à  la  gloire  de  la  Rcfurreckion,  <  .tO  .* 
&  font  introduites  dans  le  cellier  de  l'Efpoux y  où 
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elles  iouïflcnt  de  ce  fommeil  myftique  &  de  et 
corps  facré  qui  cft  l'auantgouft  de  îa  gloire  ,  ôc  les 
plus  fecretes  communications  que  Dieu  a  auec  fes 
créatures  fur  la  terre. 

Noftre  diuin  Maiftre  qui  fçauoit  parfaitement 
les  mcrueilles  du  Paradis  ,  &  qui  auoit  l'éloquence 

Îiour  exprimer  fes  penfées  ,  n'a  parlé  que  deux 
bis  de  ces  fublimes  éleuations  de  lame  :  la  pre- 
mière, quand  il  dit  à  faintc  Marthe  qu'il  n'y  auoit 
quvne  feule chofe neceffaire \  ôc  l'autre,  lorsqu'il 
U**.  4.     dit  à  la  Samaritaine  que  Dieu  eft  Efprit,  ôc  qu'il  veut 
cftrc  adoré  en  cfpnt  &  en  vérité  :  ce  font  les  deux 
fois  qu'il  a  parlé  de  cette  vie  fureminente,  qui 
dépouille  l'ame  de  tout  ce  qui  luy  cft  étranger, 
pour  l'attacher  à  Dieu  feul  qui  eft  fon  principe  ôc 
fa  fin,  ôc  qui  l'oblige  de  l'adorer  dans  fon  euen- 
ce  fans  l'ayde  des  clpeces  prifes  des  chofes  fenfi- 
bles  j  par  tout  ailleurs  il  ne  parle  que  de  porter  fa 
Croix  ,  de  renoncer  à  fes  biens,  à  foy~mefme,de 
fe  faire  violence  -,  on  l'entend  déclamer  contre 
l'auarice,  l'ambition,  Ôc  l'hypocrific  ,  Ôc  louer  Ôc 
mefme  commander  la  pauureté,  la  fimplicité  qui 
nous  fait  prendre  les  mœurs  des  enfans,  Ôc  la  cha- 
fteté  qui  nous  rend  femblables  à  la  nature  des 
Anges. 

Saint  Paul  qui  auoit  efté  rauy  iufqucs  au  troi- 
ficme  Ciel ,  où  il  auoit  veu  des  chofes  qui  font  la 
/  béatitude  des  Bicn-hcureux  ,  n'enfeigne  point  aux 

Fidèles  ces  myftcrcs,  ôc  ne  conduit  point  IcsChre- 
ftiens  dans  des  pratiques  dont  il  auoit  veu  l'origi- 
|.C«r.'.    nal  dans  le  Paradis  ;  mais  il  procefte  hautement 
que  Icfus  crucifié  cft  toute  fa  feience,  Ôc  toute  fon 
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imitation  :  il  veut  conformer  fa  vie  à  celle  d'vn 
Dieu  mourant  en  Croix  :  il  veut  que  fes  fouffran- 
ces  qui  font  fon  falut  ,  foient  aufli  l'exemplaire  de 
fes  actions,  &  il  ne  veut  viure  que  pour  agir  con- 
formément à  l'original  qui  luy  a  elle  monftré  fur 
IcCaluairc.  Ce  diuin  Apoftrc  qui  n'auoit  point  de 
crimes  à  expier  depuis  la  conuerfion,  eft  toujours 
dans  les  pranaues  auftercs  d  vne  vie  purgaiiue  ,  il 
chaftioit  fa  chair  pour  la  rendre  plus  propre  aux 
mouucmens  &  aux  opérations  de  l'efprit  :  il  veut 
que  les  Fidèles  le  fuiuent  dans  cette  pratique  -,  il  f. 
leur  deffend  de  fe  leuer  ,  qu'après  auoir  mangé  le 
pain  de  douleur  j  c'eft  pourquoy  il  leurprefentevn 
modelé  en  fa  perfonne&  en  fes  actions ,  qu'il  a  ti- 
je  fur  Icfus-Chrift,  Il  fç^uoit  que  la  vie  qui  règle 
fes  actions  fur  celles  du  Sauueur  crucifié  ,  eft  plus 
alTeurée  ,  &  plus  méritoire  que  celle  qui  le  regar- 
de dans  l'efclat  du  Thabor  ,  &  dans  ces  fublimes 
clcuatioas  qu'il  àuoit  auc<?  fon  Père.  Ne  nous  Hâ- 
tons pomt  ,  ;màis  aduQÙ9ns  ingenjuêment ,  qu'en 
quelque  condition  que  nous  (oyons ,  quelques  bons 
ciciirs  ,  &  quelques  longues  pratiques  que  nous 
ayons  fait  du  biea ,  que  les  peçbj&Zîitous  font  or- 
dinaires, &  àpïil  nçft  point  deipur;  que  nousn'en 
commettions  quclqu'vn  ,  C'eft  bourquoy  nos  in- 
firmitez  nous  obligent  de  nous  lefuir  toujours  des 
jemedes  de  la  vie  purgatiuie^cV  de  demandera  nos 
Directeurs  vne  conduite  auftetc"  qui  foit  vn  remè- 
de pour  nos  péchez. 

:  Les  Philofophcs  difent  qu'il  n'y  a  point  d'Elé- 
ment qui  foit  dans  fa  pureté  ,  parce  qu  il  ruineroit 
par  fa  fubtilité  la  vie  des  animaux ,  au  lieu  de  la 
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conferuer  -,  l'air  ne  feroit  pas  propre  à  la  refpira^ 
tion,  &  ne  feroit  pas  vn  milieu  propre  pour  rece- 
uoir  &  pour  nous  porter  les  efpeces  des  objet>, 
s'il  eftoit  parfaitement  pur  :  l'eau  ne  feroit  pas  vne 
boifTon propre  à  nous  rafraifehir,  fi  elle  eftoit  auflî 
pure  que  dans  fon  origine,  car  nos  corps  qui  font 
compofez  n'en  tireroient  aucun  rafraichifTcment: 
de  mefme  l'efprit  de  l'homme  qui  anime  vn  corps 
pefant  &  greffier  ,  qui  compatit  à  fes  foiblefTes, 
qui  ne  connoift  &  ne  iuge  des  chofes  que  par  le 
rapport  desfens ,  qui  mené  vne  vie  méfiée  d'action 
&  de  repos,  ne  peut  pas  fe  nourrir  de  chofes  fi  dé- 
licates &  s  eleuer  à  cette  fublimité  qui  ne  luy  eft 
point  naturelle ,  il  faut  attendre  que  le  faint  Ef-  , 
prit  nous  communique  fes  dons  pour  nouséleucr, 
<ju'il  nous  introduite  dans  ce  diuin  Sanctuaircpour 
nous  faire  gouftec  les  douceurs  d'vne  vie  qui  nous 
fait  mourir  à  tous  les  fentimens  de  la  nature. 

La  vie  purgatiuequi  nous  eft  plus  neceuairc,  eft 
auflî  plusauantageufe  :  car  tout  noftrc  mérite  dé- 
pend ,  &  eft  fondé  principalement  fur  les  grâces 
que  le  Fils  de  Dieu  nous  a  acquifes,  &  qu'il  nous  fait  . 
couler  de  la  Croix  :  or  elles  feront  plus  abondantes, 
.&  noftre  mérite  plus  glorieux ,  quand  nous  aurons 

Î)lus  de  communication  &  de  reiTemblanceaucc  Ie- 
iis  mourant  pour  les  hommes  :  ce  qui  fc  fait  dans  la 
vie  purgatiuequi  crucifie  le  vieil  homme  pour  faire 
viurelenouueau.  La  contemplation  &  cette  vie  fu- 
blime  qu'on  fe  mette  d  enfeigner  ,  eft  pluftoft  vn 
repos  qu'vn  trauail  ,  &  vne  recompenfe  qu'vnc 
adion  qui  la  mérite:  &  c'e^k  le  dernier  terme  d'vn 

duUrit  voyageur,  qui  a  bien  cheminé  &  le  fommeilfacrjf 
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que  Dieu  promet  à  ces  bien  aymez  qui  ont  mérité  tl,lea,s  fm 
ce  nom  par  la  fidélité  de  leurs  feruices.  Le  démon  j^fiOAiê 
qui  fe  conuertit  en  Ange  de  lumières  ,  en  prefente  Ver/:  », 
de  fauffes  à  ces  perfonnesqui  ne  fe  contentent  pas 
du  petit  iour  du  miroir  qui  font  les  créatures ,  qui 
nous  reprefentent  Dieu  ,  ny  de  l'obfcurité  de  l'é- 
nigme qui  font  les  myfteres  que  la  Foy  nous  dé- 
couurc,&  qui  ont  beaucoup  de  ténèbres:  mais  qui 
veulent  voir  toutes  choies  dans  l'cuidence  quvn 
grand  iour  y  apporte,  &  qui  ett  referué  pour  l'au- 
tre monde. 

.  Mais  quand  bien  mcfme  toutes  les  perfon- 
nes  qui  pratiquent  la  pieté  ,  auroient  les  difpofi- 
tions  pour  apprendre  cette  diuine  feience,  &  qu'il 
n'y  auroit  ny  illufions  du  démon  à  craindre  ,  ny 
prefomption  à  euiter ,  ie  dis  qu'il  n'eft  paspoflible 
de  trouuer  des  maiftres  qui  nous  puiffent  cnîèigner  : 
c'eft  le  fcul  faint  Efprit  qui  nous  l'apprend  auec 
vn  langage  qui  n'eft  pas  écouté  de  l'oreille  ,  mais 
du  coeur  :  ce  ne  font  point  des  paroles  qu'il  forme, 
mais  ce  font  des  mouucmens  qu'il  fait  reflentiri 
nous  ne  fçaurions  aller  à  cette  école ,  il  faut  qu'il 
nous  Touurc  ,  &  qu'il  nous  y  attire ,  où  après  qu'il 
nous  a  rendus  fçauans,  il  nous  ofte  le  moyen  de 
communiquer  noftre  feience  aux  autres.  Les  Do- 
cteurs feraient  fans  difciples,  fi  apresjes  auoir  ren- 
dus fçauants  ,  ils  les  mettoient  dans  l'impuiffance 
de  fe  feruir  de  leur  feience  dans  les  occailons  qui 
les  obligent  d'en  parler  :  ce  procédé  qui  feroit  ex- 
traordinaire parmy  les  hommes,  &  qui  feroit  aban- 
donner vnc  école  où  l'on  apprendroit  vne  feien- 
ce; muçctc,  çft  familier  au  faint  iSgrit ,  car  il  arriuc 

Rrr  ij 


Digitized 


cjoo     Le  paufait  Missrotfli&E; 

à  ces  amis  de  Dieu  qui  ont  l'honneur  defes  1 
tes  communications ,  ce  que  Philon  dit  eftre  arri- 
Aàmh  vo-  ucàMoyfe  ,  la  difficulté  de  la  parole  luy  vint  après 
vu  auoir  parlé  aucc  Dieu  :  fa  langue  fc  ttOUUa  pelan- 
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Lkm  y  p°ur  luy  ofter  le  defir  aucc  le  pouuoir  de  racon~ 
quamobrcm  tcr  aux  autres  les  chofes  qu'il  auoit  traitées ,  &lcs 
wwfcpa-'  douceurs,  &  les  illuft rations  qu'il  en  auoit  receu, 
rttm  voc4.  de  pour  nous  apprendre  que  ces  communications 

l^aurinm  ^ue  *^cu  a  aucc  ^u^q1105  am6s  priuilegiécs  font 
txejHocrpit  ineffables  ,  &  que  s'il  eft  permis  au  cœur  de  les 
htbcTt  cum  goutter,  il  elt  defFendu  à  la  langue  de  les  raconter. 
<jHinm>  Pbl  Quoy  qu  il  ne  ioit  pas  poihblede  bien  raconter 
h  fmsdim.  tout  ce  qui  fe  paffe  entre  Dieu  &  l'ame  ,  quand  fi 

^Tjbiê  ^  Par'e  au  cœur  »  aPres  ^auo^r  retirée  dans  la  fo- 
litude  de  toutes  les  créatures  ,  quand  dans  cette 

nuit  qui  luy  couurc  tous  les  objets  qui  la  pourraient 
diuertir,  il  fe  defcouure  à  elle,  &  qu'il  la  fait  en- 
trer dans  ce  facré  cellier  qui  enyurc  de  toutes  les 
douceurs  i  ncantmoins  les  Saints  qui  auoient  iouy 
de  ces  faueurs,  nous  en  racontent  quelque  petite 
chofe.  Saint  Thomas  qui  auoit  allié  les  lumières  de 
la  fcienceacquifc  aucc  celles  qui  nous  viennent  im- 
médiatement de  Dieu,  nous  dit  que  le  rauiffcment 
de  l'entendement  vers  les  chofes  diuincs  fe  fait  en 
trois  façons  :  premièrement  par  des  reflcmblances 
imaginaircsienfuite  par  des  effets  intellectuels  ,  & 
en  dernier  lieu  par  l'effencc  diurne.  Saint  Pierre, 
&  faint  lean  ont  receu  la  première  de  ces  faueurs, 
l'vn  dans  fon  Apocalypfe  ,  où  par  les  images  des 
chofes  fenfibles  comme  dvne  ville,  d'vncEfpoufc, 
d'vnc  lampe  Ôc  depiertes  preweufei  ^  il  «connut  Ici 
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chofes  ineffables  du  Paradis  ,  &  faint  Pierre  parce 
linceul  remply  de  belles  de  différentes  efpeccs  qui 
luy  furent  commandées  de  tuer  &  de  manger,  il  con^ 
nut  les  boncez  vniuerfelles  de  Dieu  qui  n'eft  point 
acceptateur  desperfonnes,  &c  qui  veut  indifférem- 
ment le  falut  de  tout  le  monde. 

Lefecondconuientà  Adam,  &  à  Datiid  qui  fu- 
rent rauis  :  le  premier  dans  ce  fommeil  où  il  vit  Pal-  iwm*  & 
lianccqueDieu  deuoit  faire auec la  nature  "des  hom-  occ"lt*  f*- 

1  -    -  -  -   -  •  fUmtuk  tus 


plus  cachées  de  la  fageiTe  de  Dieu,  &  les  plus  clfen-  excejf* 
ticlles  de  la  nature  de  Phomme  qui  font  le  m  en-  ! 
longe.  Pf,i  ,lf. 

*  Mais  le  troilîefmc  fut  accordé  à  faint  Paul&  à*"^*- 
Moyfe,car  ils  eurent  la  faueur  de  voir  Peflenccdï- 
uine,  non  pas  par  vnc  lumière  habituelle  qui  les  fit 
bien-  heureux, mais  par  vn  eilluftratiô  pa(Tagere,qirï 
s  éteignit  bien-toft,&  qui  les  laifTa  dans  Peftat  de 
voyageur.  Voila  ce  qu'vn  grandSaint,&vn  tresgrand 
Do&cur  a  dit  fur  cette  fublime  matière:  mais  il  faut 
aduoùer  que  les  plus  relcués  difeours  sot  des  bégaye- 
mens  d'enfant  ou  des  leçons  dVn  petit  écolier.  Sain  - 
te  Therefe  voulant  raconter  ce  qu  elleauoitrefTen- 
ty  de  douceurs  dans  fes  extafes,  &  apprendre  àfes 
Religieufes  ce  que  le  faint  Efprit  luy  auoit  enfeU 
gné  ,  eft  obligée  de  dire  très  fouucnt:  M«s  Sœurs 
ic  ne  fçay  ce  que  ic  dis  :  c  eft  pourquoy  ic  croy  que 
c  eft  entreprendre  vnc  chofe  impoffiblc  de  vouloir 
conduire  les  ames  par  ces  vôy.es  fublifaîes' ,  quarid 
rnrfrac  cPaiHeuîis  cllesnc  feroieritpas  dangereuses. r^ 
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DIRECTEURS     SEV  EJLES 

femblahlesaté  Lion. 

CHAPITRE  XVIIL 


L  y  avnc  autre  cfpece  de  Directeurs  , 
qui  peuuenteftre  comparez  au  Lion  -r 
parce  que  dans  leur  conduite  ils  témoi- 
gnent en  auoir  les  ardeurs  y  la  force , 
&  k  violence  :  ce  font  ceux  qui  condui- 
fent  leurs  Penitcns  par  des  chemins  hernTezd'efpi- 
k  Vv  nés,  &  remplis  de  cailloux,  qui  neftiment  point 
1 i  \,  la  deuotion  ;  fir  elic  n'eft  cruelle,  fî  elle  ne  déchi- 
re le  corps,  par  des  difciplincs,&  le  rende  fec  par  les 
ieufnes.  Il  femble  d'abord  que  la  conduite  de  ceux 
cy  eft  raifonnablc  ,  fainte,  &  affûtée  :  elle  eft  rai- 
Tndiit ex -fonnable,  puis  que  nous  deuons  fatisfaire  à  Dieu 
«d$pe,*ï    pour  nos  péchez,  &  réparer  nos  pertes  par  ce 
^!?yî/' 7*.  moyen.  La  gourmandife  nous  a  chaue  du  Paradis, 
il  faut  y  r  entrer  par  fon  contraire ,  qui  eft  Tabfti- 
.nenec  :  toutes  nos  inquiétez  ,  comme  dit  le  Pro- 
phète, font  des  infâmes  productions  dcnoftrc  em- 
bonpoint, &  les  délices  de  la  chair  font  la  fourec 
fatale  de  tous  nos  vices  :  le  corps  n'eft  pas  feule- 
ment rinftrument  de  nos  péchez,  mais  il  eft  mef- 
me  le  motif  qui  nous  les  fait  commettre  :  l'intem- 
pérance, les  larcins  &lcs  vengeances, ne  font  dans  le 
inonde  que  pour  procurer  au  corps  des  plaifirs  qui 
font  cximinelsi  &  ajnful  eft  i^mMJW* 
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ômmalcfuiue  lesloix  de  rofprit,qu'elle  foit  fourni- 
fe  àfesordres,&  qu  après  auoir  pris  des  plaifirs  cri- 
minels, elle  fouffre  des  oeincs  qui  font  l'expiation  de 
fa  faute.  le  trouue  auflique  cette  conduite  eft  fain- 
tc  »  parce  qu'elle  nous  met  dans  l'imitation  de  Ie- 
fus-Chrift>&  qu'elle  nous  fait  mourir  aux  fentu 
mens  de  la  chair  ,  pour  nous  faire  viurc  d'vnc  vie 
(pirituelle  ;  elle  eft  aufli  plus  a(Turée  ,  parce  que 
tôusles  Saints  nVmtpointeu  de  fainteté  que  par  cette 
pratique;  ils  G^auoient  qu'vn  véritable  Pénitent, 
comme  ditfaint  Auguftin,eftvn  homme  courrou- 
cé contre  foy  mefme  ;  parce  qu'il  a  offencé  Dieu 
qu'il  deuoit  aytiier  &feruir  ,  puis  qu'il  en  a  rc-„/^^ 
ccu  tous  les  biens  qu'il  polTedc  ,  &  qu'il  efpcre.  *fi 
Saint  Paul  au  fli Mure  que  la  Pénitence  produit  ccr£^'*** 
effet ,  c'eft  à  af*#< qu'elle  rend  le  Pénitent  ennemy 
de  foy  mcfmè  j  elle  luy  fait  haïr  fon  corps  dont  les 
alicchemens  l'ont  fait  pécher  :  cette  volonté  infi-  2,  c«r.  7. 
dclle,cc  cœur  qui  seft-ouucrc &  donné  à  fes  enne- 
mis, cectc^memoifrëquiia  oub  lié  les  bien-faits  de 
Dieu,  &'cct  entendement  qui  n'a  eu  des  lumières 
que  pour  jiecher  auec  adreffe  ;  c'eft  là  delTus  que 
quelqtiesi>ittî&euife  prennent  fujet  de  areprefenter 
à  'leurs  Peftkefrè  vtte  iuftî^toufi  ours  armée  yyn  en- 
fer ailuirté,  vnc  éternité  de  peines.  Saint  Icrofme        '.  ; 
&  Tcrtuliicn  eftoient  de  ces  feucres  Directeurs-,  le 
prcmier-ne parle, éV^ ne' commande  que  les-larmcsi 
il  veut  qù'sm-tfraite  fon  corps  comme  fort ennemyv 
&  «  criminel  j  il  defitè  qrie  le  fommeil  foit  court, 
êc  pris  ou  fur  k  terre  ou  furdes  nattes  ï  iLperfuada 
fi  fore  ces  rigueurs  à'^'Dame«-iRifhiame&;iqfrïi 
eut  peine  de  tes  modérer  dans  fainte  Paulc.  Cette 
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pratique  eft  faintCj  ncantmoins  ic  voudrois  qu4oà 
y  apportait  quelque  modération  qui  en  corrigeât 
î'excez.  Toutes chofes, dit  Platon,n  ont  leur  bien 
que  dans  la  tempérance,  &  dans  cet  eftat  quiles 
éloigne  également  des  extrémité?  qti;  font  les  vi- 
ces: la  fante,  la  beauté,  tous  les, arts ^  la  vertu,  le 
monde,  qui,  comme  dit  le  Sage,  a  cfté  fait  ,au$C 
poids,  nombre,  &  mefure.,  ç.elU  $iïçe  dtfnsjjccti£ 
équité  qui  donne  à  chaque  ebofe     qui  by  tou- 
rnent, félon  lanoblefle  deia  nature  &  la  qualité  de 
fon  action,  ne  fubfiftent  que  par  la  médiocrité ,  & 
par  la  iuftica  .        éji;*     ,\âtou.  \uî     *  '  .3 
L'abltincncc  ,  dit  faint  Tho  mas  ,  neft  plus  vne 
vertu  ,  lî  elle  ne  prend  fes  modérations  de  fa  fin 
;      ^   qui  fit  de  refréner  la  conçu^opec  >  que  fi  clic 
ruine  le  tempcafnentydeftruit  larfaftté  auec  le  corps, 
ccft  vne  indiferetioa  qui  lie-  ^ij^pii  citrc  agréai 
■  ble  à  Dieu,  &  qui  mérite  çhaftimea*,  puis  qu'au  lieu 
,  d'ofter  les  excez  &  mettre  les  forces  dans  cette  me* 
-         1  diocritez,  qui  eft  iweflatfe  à  h  vtrtu ,  elle  lab* 
bat  entiercmenc.  Nous  dciians  regarder  lesieufncs, 
les  veilles  ôc  les  autres  au fteritez  comme  les  remèdes 
dvne  a  me  malade ,  ou  comme  des  ali  m  ens  cju  i  nous 
T'9™  con^rucnc  k$  f°rccs  iilfoiUaonçWsjrteei^irclins 
ifcywfrL  vn  certain  poids;  que  fi  nous  ne  les  prenons  point 
auec  modération ,  nous  ruinerons  ce  que  nous  vou- 
lions conferuer ,  &  nous  abattrons  entièrement  ce 
que  nous  defirions  mettre  dans  la  iuftefle.  Ccluy 
qui  eft  le  médiateur  entre  DifcU  &  les  homme»),  Je 
plaift  toujours  délire  au. milieu       l'Efpoufe  eft 
àppellée  terrible  commfc  vd-jbtaùUftJi  bien  rangé  $ 
a  caufe  de  h  dtfcûion  quijKgfe;tPU{3e$  choie*  t  U 

qui 
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qui  la  rend  formidable  aux  démons. 

Enfin ,  nous  deuons  confiderer  que  nous  fer- 
uons  vn  maiftre ,  &  que  nous  fommes  obligez  à 
vn  créancier,  qui  n  exige  point  tout  à  coup  ce  que 
nous  deuons  iuy  rendre  de  deuoir  pendant  route 
noftre  vie;  il  fc  plaift  dauantage  &  reçoit  plus  fa- 
uorablement  des  ferukes  qu'vnc  aufterité  modérée 
rend  continus,  que  ceux  qu'vne  violente  indilcrc- 
tion  fait  finir  bien  toft  aucclavie  i  &  comme  nous 
eftirnons  dauantage  ces  fontaines  qui  font  toujours 
couler  leurs  eaux  ,  quoy  qu  en  petite  quantité,  que 
ces  torrents  groflîs  de  pluyes  &  de  neiges  fondues, 
qui  arrachent  parleur  violence  les  arbres  qu'ils  de* 
uroient  arroufer  j  auffi  vne  aufterité  moeferée  eft 
•préférable  à  celle  qui  par  fon  excez  ruine  les  forces, 
4u  corps,  &  le  met  dans  l'impuiflance  de  s'employer 
aux  a&ions  de  charité  &  dePenitencci 

Le  feu  facré  que  Dieu  vouloir  cftrc  conferué*k 
dans  le  Temple,  ne  deuoir  point  s'augmenter  iuft- 
ques  àdeuenir  vn  embrazement,  qui  eufteonfom- 
mé  le  Temple  :  la  quantité1  en  eftoit  petite,  parce 
qu'il  falloir  qu'elle  fut  continué.  À inii  puis  què 
nous  deuons  feruir  Dieu  pendant  toute  noftre  vie, 
&'que  nous  ne  feauons  point  û  l'étendue  en' fera 
longue  ou  courte,  il  faut  modérer  ces  feueritez, de 
crainte  d'abréger  par  les  excez  ce  que  Dieu  veut 
cftre  long  pour  fon  feruicc,  &  pour  noftre  Péni- 
tence. Comme vnCaualicr  s'ofteroitle  moyend'ar- 
riuerà  la  fin  delà  iournée,  qui  dés  le  commence- 
ment trauaillcroit  fon  chcual  aucc  des  violences., 
qui  luy  feroient  perdre  les  forces  :  aufli  cés  Dilfe- 
ftcurspeuucnt  citre  appeliez  indifercts  qui  pouf- 
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fent  leurs  Pénitents  à  des  auftcrite2,  qui  eftant  dans 
l'excez,  leur  oftent  le  moyen  de  feruir  Dieu  pen- 
dant tout  le  cours  de  leur  vie.  Le  corps  s'abbat  , 
les  forces  fediflipent  dans  ces  rigueurs,  on  eft  con- 
traint des'arrefterau  milieu  de  fa  courte,  &  de  re- 
prendre quelquefois  vn  train  de  vie  qui  feruant  de 
remede  à  ces  excez,  ferc  aufli  d'aliment  aux  vices. 
Dans  cet  cftat  où  l'indifcretion  a  précipité  vn 
pauure  Pcnitent,iln'eft  plus  capable  de  rien  :  fa  te- 
lle &  fon  eftomach,  que  lcsieufnes  &  les  aufte- 
ritez  ont  arToibly,ne  font  plus  plus  propres  à  de 
fortes  applications:roraifon,  les  emplois  de  charité 
ne  font  plus  pour  luyj  il  ne  cherche  que  le  repos  &  le 
diuertiffement  :  Mais  le  dommage  ne  s'arrefte  pas 
feulement  àluy,ilpa(fe  encore  plusaijantj  parce  que 
ces  Directeurs  décrient  par  ces  rigucurs,&  par  les  fui- 
tes funeft  es  les  pratiques  qu'ils  ont  confcillécs,car  les 
impies  qui,commenousafreurclcSagc,di£cntquelc 

*  '  chemin  de  la  vertu  eft  plein  de  monftrcs  &  d  'cipincs, 
c'eft  à  dire  qu'il  eftrcmply  dedimeuhez,  qucle  dé- 
mon &  noftrc  nature  corrompue  y  font  naiftre  ,  iu- 
ftifient  leur  crainte,  &  les  fortifient  dans  leurs  refo- 
lutions ,  quand  ils  voyent  tant  de  mauuais  effets, 
en  tant  de  perfonnes  qui  pour  auoir  pratiqué  la 
pieté  fans  diferction  ont  cfté  abbatucs  Uns  remede 
au  milieu  de  leur  courfe  ,  ou  font  retournez  dans 

?>f*l  j8.    ^Curs  P^miers  excez  :  ils  difent  qu'ils  ne  veulent 
point  cftrc  homicides  d'eux  mefmes,  &  qu'ils  gar- 
dent toutes  leurs  forces  pour  le  feruice  de  Dieu, 
comme  faifoit  le  Prophète, fans  vouloir  les  dimi- 
nuer pâr  les  ieufacs. 

Saint  Paul  eft  entièrement  contraire  à  ces  Dire- 
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ftcurs  qui  font  fans  difcrction  ;  car  il  veut  que  le 
feruice  que  nous  rendons  à  Dieu  foit  raifonnablc,  r9W,  12* 
c'eft  à  dire  ,  qu'il  prenne  fes  ordres  &  la  modéra- 
tion de  la  raifon ,  &  du  bon  iugement  qui  les  aju- 
ftcàla  fin  ,&c'elt  en  ce  fens  que  faine  Thomas  dit 
que  dans  le  culte  mcfme  qu'on  rend  à  Dieu ,  il  peut 
y  àuoirquelqucchofcdc  fuperflu,  non  pas  abfolu- 
ment  fuiuant  la  quantité  ;  parce  qu'on  ne  fçauroit 
rendre  trop  à  Dieu  quieft  infiny  ;  mais  parce  qu'il 
n'eft  pas  proportionné  à  la  fin,&  qu'on  peut  tom-  g  - 
ber  dans  la  fuperftition  :  &  c'eftoit  aulîi  ce  qui  fai-  w?,?*d  #! 
foit  dire  à  faint  Antoine  ,  que  la  difcrction  cft  la 
vie  &  la  force  de  toutes  les  vertus ,  &  qu'elles  per- 
dent ce  nom  ,  &  deuiennent  des  vices ,  quand  elle 
ne  les  règle  point. 

Ces  excez  qui  quittent  la  médiocrité  où  confrftc 
la  vertu,qui  ruinent  le  corps,qu'ils  ne  deuroiét  qu  vri 
pcuaffoiblir  &  qui  enfin  ne  plaifent  pointa  Dieu  , 
font  infpirez  ordinairement  par  des  Directeurs  ,  -y    ^  , 
dont  parle  1  Euangile,  qui  confèillent  des  pratiques  'J* 
dont  ils  ne  connoiffent  les  rigueurs,queparfpecu- 
lation  ,  ils  confèillent  les  autres  ,  &  font  marcher 
leurs  Pcnitens  par  des  chemins  qu'ils  n'ont  iamais 
battus  :  ils  leur  mettent  fur  les  efpaules  des  far- 
deaux qu'ils  ignorent  ,  parce  qu'ils  n'ont  ia- 
mais efprouué  leur  pefanteur,ils  les  font  defehirer 
à  coups  de  fouets  ÔC  exténuer  par  lcsieufnes, 
cependant  qu'ils  font  dans  les  douceurs  de  la  vie. 
Saint  Chry foftome  fur  ces  paroles  du  Fils  de  Dieu,  ^u'ti*nt 
où  il  reprend  les  Scribes  &  les  Pharifiens  de  leur1 
rigueur  infupportable  en  la  conduite  des  ames ,  dit  f^^m 
que  ceux-là  chargent  les  hommes  de  fardeaux  in-    fondm  " 
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vt»imthi  fupportablcs  ,  qui  leur  impofcnc  des  peines  doat 
tdfotwtc»   l'enormicé  les  leur  font  reictter ,  que  s'ils  les  reçoi- 
mm-,  &  re  uent,  &  que  voulant  les  louttrir  ils  trouucnt  qu  elles 
fmnrin  de  ont  trop  de  rigueur,  ils  s'en  rebuttent ,  &  quittent  le 
Cm°6Yq»?ft.  delTcin  de  leur  amandement  pour  reprendre ,  tous 
a*.  7.      fcandaiifcz  qu'ils  difent  eftre,  leur  premier  train  de 
vie,&  leurs  pechésicar  quoy  que  nouspuiiïions  faillir 
en  impofant  vnc  petite  Pénitence, ad joufte  ce faint 
Docteur,  la  faute  eft  moins  grande  qui  vient d'vn 
excez  de  compaffion  ,  que  celle  qui  fort  de  fon 
contraire,  &  d'vne  grande  rigueur  :  les  actions  du 
maiftre  doiuent  cftre  les  exemples  ,  &  les  inftru- 
étions  du  feruiteur.  Le  Perc  de  famille  fe  monftranc 
extrêmement  libéral,  fon  oeconome  doit-il  cftre 
rude  &  impitoyable  ?  vous  voulez  vous  acquérir 
l'cftime  de  fainteté  ?  foyez  auftere  pour  vous 
mcfme ,  ÔV  remply  de  compaffion  pour  les  au- 
*****  très.  Faites  comme  le  Fils  de  Dieu  qui  a  appris  à 
obéi  r  par  fes  propres  expériences ,  qui  ne  nous  com- 
mande de  porter  fa  Croix  qu'en  fuite  de  luy ,  ny  de 
boire  de  fon  Calice,  qu'après  cju'il  en  a  beule  pre- 
/**»./.     mier,  &  qu'ilenaofté  l'amertume:  il  s'abaific con- 
tre terre  auant  que  de  donner  le  pardon  à  vne  ferac 
adultercjnon  feulement  pour  faire  voir  fa  fragilité, 
par  fon  origine  qui  vient  de  la  terre ,  mais  auffi  il 
monftrc  par  cette  pofture  qu'il  en  veut  porter  les 

{►cchez ,  &  en  faire  la  Pénitence:  veut  il  conuertir 
a  Samaruaine ,  il  trauaille  fon  corps  d'vn  double 
effort  de  la  foif  &  des  fatigues  d'vn  voyage,  pour 
nous  apprendre  qu'il  vouloit  expier  par  fes  propres 
peines  ,  celles  que  meritoient  les  pechez  de  cette 
H'?W\  *•  femme.  Saint  Paul  anime  de  la  chance  de  fon  mai- 
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ftre  ,  s'immole  pour  fes  frères  &  fe  rend  vne  vidi- 
me  qui  fatisfait  pour  les  péchez  de  tous.  Faites  ea 
de  mefme ,  prenez  fur  vous  vne  partie  de  la  Péni- 
tence que  le  pécheur  qui  fe  prefente  à  vous  a  mé- 
rité ,  vous  l'encouragerez  par  voftrc  exemple  à  fai- 
re ce  que  vous  luy  ordonnerez.  le  fçay  bien  aufli 
que  cette  conduite  rigoureufe ,  eft  celle  de  quel- 
ques perfonnes  aufteres ,  &  parce  qu'vne  longue 
pratique  de  Pénitence  a  endurcy  leurs  corps  aux^ 
icufncs  &  aux  veilles  ,  ils  les  ordonnent ,  &  les 
confeillent  aux  autres  :  Neantmoins  toutes  ces  pra- 
tiques font  blafmables ,  fi  elles  vont  dans  lexccz, 
qui  doit  eftre  réglé  par  la  pieté  ,  &  par  la  raifon, 
qui  ne  permettent  pointde  mettre  les  perfonnes  en- 
gagées  dans  le  mariage,  dans  les  exercices  des  folitai-r 
res ,  &  celles  qui  gagnent  leur  vie  par  le  trauail, 
dans  les  emplois  des  contemplatifs ,  mais  qui  doit 
régler  fa  conduite  fur  1  âge ,  fur  les  forces ,  &  fur 
la  condition  des  perfonnes  ,  comme  nous 
plus  bas. 


f  '^ûr  ^Ûr  ^fi£  i&  * 
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DIRECTEURS  TROP  1NDVL. 
gens  comparez,  au  bœuf. 

CHAPITRE  XIX. 

A  vertu ,  quelque  belle  &  quelque  con- 
forme qu'elle  (oit  à  la  nature  raifonna- 
ble  ,  a  neantmoins  des  difficultez  qui 
nous  en  rebuttent ,  dont  la  principale 
eft  ,  qu'il  faut  eftre  bien  éclairé  pour  trouuer  ce 
milieu  ,  &  luy  donner  cette  modération ,  qui  fait 
la  principale  partie  de  fon  effence;  elle  fuit  les  ter- 
mes qui  luy  font  oppôfez  comme  des  écucils  dont 
Urs  Mrtitm  l'approche  luy  eft  tunefte.  La  conduite  des  ames 
repmtmMM.  qui  eft  l'effet  d'vne  fageffe  très  efclairée,  &  qui  au 

G?™;  D  «ire  dvn  gMnd  Saintcft  l'arc  dcs  am  >  cft  wesdif- 
M*l'  ficile;  parce  qu'il  n'eft  pas  ayfé  de  trouuer  ce  tem- 
pérament qu'il  faut  apporter  pour  y  reiïflir.  Nous 
auons  veu  au  Chapitre  précèdent  des  Directeurs, 
qui  pafTcnt  dans  vne  extrémité  ,  &  qui  par  vne  ri- 
gueur épouucnrablc  écartent  de  la  pratique  du  bien, 
ceux  qu'ils  femblent  y  vouloir  conduire  :  nousauôs 
dit  qu'ils  cftoient  femblablcs  au  Lion,  parce  qu'ils 
en  ont  la  force  &  les  ardeurs  ;  &  parce  qu'on  ne 
peut  pas  les  appriuoifer;  il  faut  parler  maintenant 
de  ceux  qui  leur  font  oppofez,  que  nous  difons  eftre 
femblables  au  bœuf  *  parce  qu'ils  ont  vne  patience 
qu'on  peut  appellcr  ftupidité  ,  qui  approche  de 
celle  de  cet  animal.  Ils  fc  taifent  &  fouffrent  fans 
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dire  mot  les  défauts  qu'ils  deuroient  corriger  \  ils 
ne  marchent  que  d'vn  pas  lent  ôc  qui  a  toû jours 
befoin  de  l'aiguillon,  pour  les  faire  aduancer.  Cetto 
pefanteur  qui  leur  eft  naturelle,  fc  communique  à 
ceux  qu'ils  dirigent  :  ils  ne  fe  foucient  que  d'vnc 
vie  commune,  parce  qu'ils  la  croyent afleurée  :  il? 
condamnent  de  précipitation  tous  les  progrez  qui 
les  furpafTent ,  ôc  au  contraire  toutes  les  libertez 
d'vn  efprit  qui  n  eft  pas  bien  étably  en  la  deuotion  > 
font  innocentes  à  leur  fentiment  :  ils  permettent 
aux  femmes,  après  auoir  communié  le  matin  d'al- 
ler l'aprefdinéc  prendre  la  collation  ,  Ôc  le  foir  le 
bal  pour  fe  diuertir.  Le  ieu  ôc  la  dance  font  des 
récréations  toujours  innocentes  en  elles  mefmcs, 
ôc  qui  ne  cefTcnt  de  l'cftrc  que  par  l'excez.  Ils  di- 
fent  que  l'vn  diuertit  l'cfpric,  ôc  que  l'autre  fert  1 
la  fanté  du  corps  ;  tous  ces  atours  dont  s'orne  la 
beauté  qui  veut  plaire,  font  à  leur  dire  des  bien- 
feances  que  la  condition  des  perfonnes  Ôc  que 
l'exemple  authorife.  Enfin,  tous  ces  ornemens  dont 
la  vanité  fc  couure ,  ôc  qui  font  les  funeftes  mar- 
ques d'vne  chafteté  morte  ou  languifTante  ,  ôc  des 
appas  de  volupté,  pcuuent  compatir  au  fentiment 
de  ces  lafches  Directeurs  a  lux  la  pratique  de  la  ver- 
tu, ôc  l'vfagc  des  Sacrcmens.  Les  vfurcs  qui  fe  font 
fous  quelque  prétexte,  pour  fi  friuole  qu'il  puiffc 
eftrc  ,  panent  pour  des  gains  licites,  &  des  pr<> 
uoyances  que  la  prudence  confcillc,  &  que  la  plus 
feure  Théologie  ne  fçauroit  condamner:  Les  hai- 
nes ôc  les  vangeanecs  font  {  difent  ils  ^légitimes, 
quan.i  ils  faut  déformer  vn  enncr;iy  qui  nous  peut 
nuire ,  ôc  effacer  vnc  uchc  qu\  flétrit  l'honneur: 


/ii  Lfi  fc!  a k  a  i  t  Miss  to  n  aire, 
enfin  ce  font  des  Directeurs  ignorans ,  làfchcs"  Se 
intereiTez,qui  pour  fc  conferucr  la  faneur  de  Mon- 
fîeur  &  l'amitié  de  Madame,  crahtfTcnt  les  intérêts 
de  leurs confeiences,  &de  celles  de  leurs  Pénitents. 
e^uh'f.  '3  LafaintcEfcriture  pour  exagérer  lenormité  de  ce 
crime  ,  fc  fert  d'vnc  comparaifon  qui  l'exprime 
parfaitement  bien.  Elle  dit  que  le  pécheur ,  lors 
qu'il  pèche, fe  baftit  vnc  muraille  qui  le  lepare  de 
Dieu,  fou  pour  fe  cacher  à  fes  yeux,  ou  pour  fe 
couurir  de  fes  mains  j  c'eil  à  dire  qu'il  croit  que 
Dieu  ne  f^auroit  auoir  de>  yeux  il  bnllans  qui 
puiiTent  percer  lepaifTeurde  cette  murailie  quieft 
fon  cœur  obftmé  ,  ny  connoiirrc  les  fouplelTes 
dont  il  fe  couure  :  il  s'imagine  que  le  mcfmc  chï^ 
pefchement  qui  le  cache,lc  defrend  ,  &  que  Dieu 
ne  feaurok  le  chalticr  -,  là  défais  vn  lafchc  Dire- 
cteur s'approche^qui  au  lieu  d'abbatre  cette  murail- 
le,d'ouurircccœur  obftiné,  &  de  duTipcr  toutes  Ici 
fouplcfTes  ,  la  blanchie  ,  &  la  fortifie:  ce  qui  fe 
fait  quand  il  luy  fournit  des  expediens  pour  îufti- 
fier  fes  haines,  rendre  fes  vfures  légitime*  en  leur 
faifantchangcrdenom&  de  nature  ,  &  en  perfua* 
dant  à  ce  pauure  miferablc  ,  que  l'intention  fait 
toutes  ces  merueiUes:  ce  Pénitent  qui  cftoit  dans  le 
doute  ,  fe  void  dans  la  certitude  ,  fon  opinion 
pafTc  en  vnc  vérité  qui  luy  eft  fauorable,  &  il  ne 
craint  plus  quvnc  chofe  foit  mauuaife,  après  que 
cefoy  qu'il  efeoute  comme  fon  oracle,  l'a  alfeuré 
<ju  clic  ne  l'cft  pâs.  Mais  que  dit  Dieu  par  ce  mef- 
me  Prophere?  le  fcfay  deftacher  de  grands  quar- 
tiers de  pierre'  des  montagnes;  I'efleueray  v«  vent 
fi  orageux  >àc  ie  içcray  couler  des  torrens  aucc  tant 
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de  fureur,  qu'ils  mettront  à  bas  ces  murailles  mal 
baitics,  &  les  arracheront  iufques  aux  fondemensj 
mon  indignation  pourtant  ne  s'arrcltcra  pas  là, 
car  ic  chaitieray  auec  autant  de  rigueur  celuy  qui 
a  enduit  la  muraille ,  que  celuy  qui  l  a  bailic  :  le 
pécheur  receura  vnc  confufion  éternelle  de  voir 
que  cette  fortune  ,  que  cette  maifon ,  que  cette 
deipenfe,  &.  que  ce  train  qu'il  aellcué,  &  qu'il  en- 
tretientaux  dcfpcnsdes  pauurcs  &  des  choîcs  fain- 
tes  ,  qu'il  a  deipowllé,  &-prophané,  feront  aba- 
tues  par  vnc  main  toute-  puùTantc.  Vn  incendie  , 
vne  fureur  dc.guerre,vnprocez,&la  vengeance  d'vn 
ennemy  feront  les  miniûres  de  la  Iufticc  de  Dieu, 
qui  mettront  à  terre  vnc  fortune  baftic  des  pier- 
res du  Sanctuaire  ,  &  cimentée  du  fang  &  de  la 
fueur  des  pauurcs.  Cette  iufticc  vcngercfTc  pafTc- 
ra  plus  auant;  car  elle  cftendra  fes  chaftimens  fur 
ces  lafehes  Directeurs,  qui  ont  blanchy  vnc  murail- 
le qu'ils  dcuoient  abatre ,  lors  que  par  leur  filcnec 
ils  ont  dilïimulé  le  mal  ,  ou  que  par  vnc  feience 
dangcrcufc,ils  ont  trouué  des  diftin&ions,inuen- 
té  des  formalitcz,  &  des  raifons  qui  l'ont  iuftifié. 
Voila  ce  que  Dieu  dit  contre  ces  mauuais  Dire- 
cteurs. Dans  le  mcfmc  Prophète  il  apporte  vnc  au-  jjtm  (étf 
tre  fimilitude  ,  qui  fait  connoiftre  la  grandeur  de  13- 
ce  crime  &  du  chaftiment  qu'il  en  fera.  Ils  font 
fcmblablcs  à  des  femmes  qui  font  des  oreillers 
pour  mettre  fous  la  tcfte,&  pour  faire  repofer  auec 
plaiiir  &  auec  affeurance.  L'eftat  d'vn  pecheur  cft 
celuy  d'vn  homme  troublé  qui  cherche  le  fom- 
meil  comme  le  remede  à  fes  inquiétudes  :  il  appuye 
fa  tefte  fur  fon  bras,  &  fc  met  en  toutes  les  poftu- 
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rcs  qu'il  croit  luy  pouuoir  procurer  le  fommeilimais 
ncpouuant  le  trouuer,  on  luy  met  vncarreau  bien 
mollet  fous  la  tefte,  il  l'appuyc  &  s'endort  facile- 
ment. Le  pécheur  vit  toujours  dans  des  inquiétu- 
des ,  la  raifon  que  le  péché  n'a  pas  entièrement 
aucugléc;  cette  (yndcrefc  qui  n'abandonne  que  les 
damnez,  ou  ceux  qui  font  dans  la  dernière  difpofi- 
tion  pour  l'eftre  :  cette  volonté  qui  cherche  vn 
bien  plus  folide  que  ecluy  que  les  plainrsdu  mon- 
de luy  prcfcntent,les  exemples  de  pieté  &  de  châ- 
timent qu'on  void  tous  les  iours,  tout  cela  fait  que 
le  pécheur  dans  fes  plus  grandes  afTeurances  a  des 
émotions  qui  troublent  fon  repos  ,  &  qui  ne  luy 

{>crmetient  point  de  dormir  auec  plaifir  -,  il  craint 
alufticc  de  Dieu  qu'il  connoift  auoir  irritée  ,  il 
entend  les  cris  de  cette  pauure  vefue  ,  &  de  cet 
orphelin  qu'il  a  defpoùillez ,  il  rougit  dans  fes  plai- 
Crs  des- honneftes,  qu'il  fçait  eftrc  ceux  des  beftes, 
toutes  ces  voix  &  tous  ces  objets  luy  caufent  des 
inquiétudes  qui  luy  oftcnr  le  repos.  Là  deuus  vien- 
dra vn  de  ces  lafehes  Directeurs  f  oui  luy  dira  :  Mon- 
ficur  repofez  vous  fur  moy,  ce  bien  que  vous  te- 
nez de  cet  homme  vous  appartient,  vn  tel  Auteur 
eft  pour  vous,  cette  raifon  vous  iuftifie.  Ce  plaifir 
que  vous  prenez  dans  cette  conuerfation  n'eft  pas 
criminel,  &  il  n'y  a  rien  à  craindre  dans  la  compa- 
gnie des  femmes  d'honneur  &  de  pieté  ;  c'eft  là  bail- 
ler vn  couffin  pour  faire  dormir,c'eft  ofter  la  crain  - 
te à  ce  Pénitent  ,  c'eft  enfin  le  précipiter  dans  le 
mal-heur  éternel  ;  &c  tout  cela  £e  fait  pour  vnc 
poignée  d'orge  &  vnc  pièce  de  pain  ;  c'eft  à  dire 
pour  mériter  lafaucur  &  les  prefens  de  Monficux 
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bu  de  Madame:  cciï  pour  s'acquérir  la  réputation 
de  grand  &  de  fameux  Directeur  :  Mais  de  quel 
chaitiment  cft-ce  que  Dieu  les  menace  ?  le  feray 
voir, dit  Dieu  ,  la  foiblelle  de  vos  raifons,  ic  con- 
fondray  vos  defleins  ,  ic  vous  rendray  le  mcfpris 
des  peuples  ,  &  la  malédiction  éternelle  de  ceux 
que  vous  auez  damne  par  vos  foupIefTes  :  car  ils 
vous  regarderont  comme  les  auteurs  de  leur  perte, 
&  vous  maudiront  pendant  toute  l'éternité. 

Les  Scribes  &  les  Pharilîens eftoient  décès  faux 
Directeurs  qui  fçauoient  parfaitement  l'art  défaire 
des  oreillers  dont  parle  le  Prophète:  le  Fils  de  Dieu 
dans  fon  Euangile  découurc  leurs  foupleffcs ,  lors 
quil  leur  dit  :  Nous  ne  pouuons  pas  ignorer  que 
Dieu  n'ait  commandé  d'honorer  tes  perc&  mere,  ******  f> 
ôc  que  cet  honneur  confifte  à  leur  rendre  tout  le 
fecours  que  leurs  neceffitez  demandent  ;  neant- 
moins  vous  enfeignez  que  quand  la  faim  les  pref- 
fe  ,  les  enfans  leur  pcuucnt  refufer  le  pain  qu'ils 
portent  fur  l'Autel  pour  l'offrir  à  Dieu,  &  que  céc 
acte  deReligion  &  de  pieté  profite  autant  au  pere 
qu'au  fils ,  &  qu'on  ne  peut  point  l'obmcttre  à 
moins  que  de  le  monftrcr  moins  religieux  enuers 
Dieu  que  fcnfiblc  à  la  mifere  de  fon  pere.  Ils 
auoient  donné  cette  fauffe  interprétation  à  ce 
Commandement  de  Dieu ,  &  de  la  nature  ,  parce 
qu'il  reuenoit  à  leur  profit ,  &  que  la  pieté  des  cn- 
tans,&  les  neceffitez  du  pere  deuenoient  les  richef- 
fes  de  ces  faux  Docteurs:  c'eft  pourquoy  après  auoir 
découuert  leurs  fourbes,  il  les  foudroyé  de  mille 
anathemes ,  il  les  appelle  des  aueugles  qui  condui- 
fenc  au  prccîpitcjdcs  Docteurs  d'accommodement * 
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qui  faifoient  confcicnce  de  petites  chofes  ,  &  qui 
fe  monftroient  fcrupulcux  où  il  n'y  auoit  point 
fujet  de  lettre,  mais  qui  fe  donnoient  deslibertez, 
&:  prenoientdcs  difpenfcs  en  celles  qui  eftoient  les 
plus  importances  de  la  Loy  :  ils  flattoient  le  mal 

2  ThtfaU-  *îu  l's  ^cuo^cnt  gucrif  >  &  nourriffoient  les  vices , 
'  4  '  qu'ils  eftoient  oblige  d'extirper.  Saint  Paul  nous  a 
aduertis  de  tous  les  maux  qui  dans  la  fuite  des  âges 
deuoienttrauailler  l'Eglife:  il  nous  fait  fçauoir  que 
l'Antcchrift ,  ce  fils  de  perdition,doit  prophancr  le 
Sanctuaire  parles  adorations  qu'il  s'y  fera  rendre,  & 
par  les  abominations  qu'il  y  commettra ,  que  les 
perfecutions  doiucnt  tourmenter  l'Eglife  pour  faire 
perdre  la  foy  auec  la  vie  aur  fi  délies.  Il  a  prédit  au  f- 
ii  que  les  Herciies  tafeheroient  de  corrompre  les 
veritez  de  nos  myftcres,&  de  feduire  les  hommes. 
Mais  ce  diuin  Apoftrc  nous  a  annoncé  comme 
le  plus  grand  &  le  plus  à  craindre  de  tous  les 
maux  ceux  qui  feront  caufez  par  ces  faux  Dire- 
&curs,qu  il  appelle  des  fedu&eurs  amoureux  d'eux - 
mcfmes,qui  entrent  dans  toutes  lesmaifons,s'im- 
mifeent  dans  toute  forte  d'affaires  ,  où  ils  fe  difent 
fortcfclaircs  ,  gagnent  par  vnc  apparence  de  pieté 
l'approbation  &  l'amitié  des  perfonnes  decon- 
dition,ilsont  vnc  fcienced'accommodcment&des 
fouplciïes  dangereufes:  ils  prennent  toutes  les  cou- 
leurs &  font  inccfTamment  chemin ,  quelque  vent 
qu'il  fouffle  :  ils  font  toujours  de  l'aduis  de  leurs 
Pcnitcns,  &  leur  diferetion  peut  cftrcappellée,  vn 
art  qui  les  enrichit,  vnc  machine  dont  on  ne  void 
point  l'artifice  ,  mais  dont  on  fuit  auec  plaifir  le 
mouuement  :  ceux  cy  font  plus  à  craindre  que  tous 
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les  autres ,  &  le  démon  gagnera  plus  d'ames  par 
leurs  foupleiTes  que  par  tous  les  efforts  des  pre- 
miers; Car  la  guerre  de  TAntechrift  ,  les  perfecu- 
tions  des  Tyrans,  les  fauffetez  des  Hérétiques  font 
des  maux  qui  ne  nous  furprennent  point  i  parce 
qu'ils  nous  ont  efté  prophetifez,  ôc  que  nous  auons 
eu  le  temps  pour  nous  préparera  les  repouflerauec 
vigueur,  ou  aies  fouffriraucc  patience:  Aprcs,qui 
ne  fçait  que  la  plus  part  de  ces  maux  n'attaquent 
que  le  corps ,  Ôc  qu'ils  ne  peuucnt  nous  ofter  que 
la  vie?  Les  Hérétique*  ont  beau  cacher  le  venin  de 
leur  doctrine  ôc  la  turpitude  de  leurs  mœurs  fous  vnc 
belle  apparence  de  pieté,  ce  mafquc  enfin  leur  tom- 
be: cette  peau  de  brebis  ne  tient  pas  à  leur  chair,  & 
ils  font  contraints  de  fc  voir  dépouillez  des  habits 
qui  cachoient  leurs  vlceres,  ôc  ainfi  ils  ne  peuuent 
pas  faire  beaucoup  de  mal  ;  mais  ces  faux  Directeurs 
font  écoutez  auec  attention  ,fuiuis  fans  fcrupulc,  Ôc 
leurs  aduis  qui  font  fauorables  aux  fens  &  à  I'intereft, 
font  reccus comme  des  oracles,  &  il  n'y  a  qu  eux 
feuls  qui  fçachent  l'art  de  conduire  les  ames,  &dc 
leur  procurcrlc  repos*  par  tout  ailleurs  il  n'y  a  qu'i- 

Îjnorancc  ôc  fcrupules:  dans  ces  approbations  que 
es  ignorans  ôc  les  libertins  leur  donnent ,  ils  font 
toûjours  fuiuis  d'vnc  foule  de  peuple  qui  deman- 
de à  ces  aucuglcs  des  lumières  pour  leur  conduite, 
qui  enfin  fc  trouucut  cftrc  de*  ténèbres  pour  les 
aueugler,  ôc  des  remèdes  fomnifcrespourksaffou- 
pir,  ôc  pour  les  perdre. 

Il  n'y  a  rien  de  fi  dangereux  que  ces  Médecins, 
.qui  pour  fc  monftrcr  amis  de  la  nature,  ôc  fauo- 
rables aux  malades,  leur  accordent  et  qu'vn  tem- 
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peramcnt  déréglé  leur  fait  defirer,  &  que  la  rigueur 
de  l'Aphorifine  leur  deffend  :  ils  leur  font  boire  du 
vin  dans  les  ardeurs  de  la  fièvre,  &  les  remplirent 
deau  dans  l'hydropifie:  cette  lafche  bonté  conten- 
te pour  quelque  peu  de  temps  le  malade,  mais  en- 
fin elle  luy  donne  la  mort  ;  &  on  peut  fouftenir 
que  ce  Médecin  la  tué  officieufement  :  mais  tous 
ces  maux  ne  font  point  comparables  à  ceux  d'vn 
mauuais  Directeur ,  qui  accorde  à  fes  Penitens  ce 

3ue  leur  pafllon  peut  demander  ,  qui  les  affurc 
ans  des  pratiques  qu'il  deuroit  rompre  ou 
condamner ,  &  qui  enfin  les  damne  oracieufe- 
menc 


DIRECTEURS  VARFJITS 
à  vif  âge  d'Homme. 

CHAP  I  T  RE  XX. 

Am%1**  S$li§$l  Voy  que  la  vérité  foit  plus  ancienne  que 
T^îtM.it-  'c  mcnf°ngc>  neantmoins  nous  voyons 

tmi.  P^^^A^  cluc  ^ans  ^  nacurc  'es  ténèbres  ont  dc- 
9*t'  *f%  iSt&ç™^  uancé  la  lumière  ,  &c  Part  nous  montro 
les  chofes  dans  les  imperfections  de  leur  commen- 
ce mcnt,au  an  t  que  de  les  voir  achcuées  :  fumant  céc 
ordre  i'ay  fait  la  peinture  des  Directeurs  qui  ont 
quelques  défauts  dans  leur  conduite  ,ilncrefte  plus 
*  que  d'apporter  le  caractère  du  véritable  ,  &  défai- 

re voir  (  eluy  qui  (eul  mérite  ce  nom  :  Mais  comme 
autrefois  vu  Peintre  pour  rcprcfcntcr  vnc  beauté 
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acheuéecn  copia  les  diuers  traits  fur  pluficurs  beaux 
vifagcs,&  affembla  dans  vn  fcul  ce  que  la  Nature 
auoic  difpenfé  différemment,  aufli  pour  reprefen- 
ter  cet  excellent  Directeur ,  iay  befoin  de  le  former 
des  perfections  de  plufieurs,  &  luy  donner  toutes 
les  vertus  fans  aucun  des  défauts  de  ceux  dont 
nous  auons  parlé.  Nous  auons  dit  que  ces  quatre 
animaûx  qui  eftoienr  attelez  au  chariot  myftcricux 
que  vid  le  Prophète  Ezechicl ,  eftoient  le  fymbolc 
de  quatre  fortes  de  Directeurs  -y  nous  auons  parlé 
déjà  des  trois,  il  ne  refte  plus -pour  acheuer  ce  por- 
trait ,  que  de  reprefenter  ecluy  qui  a  le  vifage  d'hom- 
me :  fi  les  autres  ont  quelque  perfection  parmy 
beaucoup  de  deffauts,  ecluy-cy  la  pofTcdcra  toute 
pure  fans  participer  à  leurs  imperfections  ,&  com- 
me l'homme  eft  l'abrégé  du  monde,  &  vn  affem- 
blagc  fans  cônfufion  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  parfait: 
aufli  ce  quatricfmcDirecteurqui  en  porte  le  vifage, 
aura  toutes  les  bonnes  qualitez  qui  font  dans  les 
autres,  fans  auoir  pas  vn  de  leurs  défauts:  Mais  afin 
d'en  faire  voir  le  portrait  plus  accomply,  ic  le  veux 
reprefenter  fous  ces  quatre  figures,  &  ne  veux  point 
feparcr  dans  ce  Chapitre  ceux  qui  fe  trouuent  af- 
fcmblez  dans  cette  myftericufc  vifion.  Thcodoret 
dit  que  ces  quatre  animaux  reprefentent  la  Nature 
humaine  auec  tous  les  aduantages  queDieu  luy  a  do- 
nez.  Le  Lion  fignifie  le  Roy  ,"le  Bœuf  le  Sacerdo- 
ce, l'Aigle  la  Prophétie,  &rHommc  reprelcnte  la 
raifon  quiluy  cft  propre  :  Mais  faint  Ambroifefait 
mieux  à  mon  propos  ,  quand  il  nous  affeurc  que 
ces  quatre  animaux  font  les  images  des  quatre  ver- 
tus que  nous  appelions  Prudence,  luftice  ,  Force, 
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&  Tempérance.  La  Prudence  eft  propre  à  laraifon 
de  l'homme ,  c'eft  fon  ceil ,  c  eft  ion  flambeau  qui 
l'cfclaire.  La  force  doit  accompagner  la  vertu  tou- 
jours malle  dans  fes  actions ,  quoy  qu'elle  ait  vn 
nom  féminin.  La  tempérance  donne  à  l'homme 
cette  fermeté  du  bœuf,  qui  luy  fait  mefprifer  les 
chofes  de  la  terre  pour  n'afpirer  qu'à  celles  du  Ciel: 
Enfin  la  Iufticc  qui  eft  eflcuéc  fur  vn  throfne,d'où 
elle  void  &  iuge  les  dercglcmens  des  hommes,  ôc 
qui  fans  eftrc  touchée  des  mouuemcns  qui  trou- 
blent leur  repos ,  met  la  paix  &  l'ordre  dans  le  mon- 
de, eft  le  fymbole  de  l'Aigle.  Il  faut  donc  qu'vn  vé- 
ritable Directeur  foit  orné  de  ces  quatre  vertus, 
que  ce  (bit  les  quatre  humeurs  qui  raflent  fon 
tempérament  ôc  les  quatre  vents  qui  le  pouffent. 

le  demande  donc  dans  ce  Dire&eur  la  force  de 
la  vertu  \  c'eft  à  dire  qu'il  foit  homme  de  bien  y 
fort  des-intcrelTé  dans  fa  conduite  ,  où  il  ne  doit 
chercher  que  la  gloire  de  Dieu  &  le  falutdes  âmes* 
qu'il  n'enieigne  que  fes  propres  pratiques,  &  qu'il 
faffe  leçon  de  ce  que  fes  expériences  luy  auront  apris,  v 
qu'il  ne  fc  contente  point  de  montrer  aux  autres 
le  chemin  de  la  vertu  auec  le  doigt ,  comme  fai- 
foient  les  Mcrcurcs  qu'on  mcttoit  fur  les  grands 
chemins  ;  qu'il  n'appelle  point ,  mais  qu'il  le  faffe 
fuiurc.  le  délire  que  ce  foit  vn  homme  d'oraifon 
&  intérieur,  qui  conuerfe  moins  auec  les  hommes 
qu'auec  Dieu  ,  ou  qui  pour  mieux  parler  ne  con- 
uerfe iamais  auec  les  hommes  qu'après  auoir  traité 
auec  Dieu  :  qu'il  prenne  les  loix  de  fa  conduite  & 
de  celle  qu'il  veut  donner  aux  autres,  de  la  bouche 
de  la  venté  infaillible ,  qui  a  parlé  dans  la  faince 
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Efcriturc ,  &  par  les  a&ions  des  Saints.  le  veux  qu'il 
ne  regarde  dans  les  hommes  que  ce  que  la  grâce  y  a 
mis,  &  que  la  gloire  veut  perfectionner:  ceft  à  di- 
re qu'il  mefprite  ce  que  l'opinion ,  ce  qu'vne  illu- 
ftre  naiflance,&  que  la  faucur  fait  eftimer  dans  les 
hommes:  Enfin,  iedefire  vn  Directeur  qui  ne  foit 
attaché  à  la  terre  que  par  le  feul  filet  de  la  neceffi- 
cc,  car  ce  dégagement  luyfcra  refulcr  les  prefens, 
luy  conferuera  la  liberté  de  corriger  le  vice  où  il  fe 
trouuera,&  luy  fera  auoir  des  bontez  communes, 
&  des  foins  généraux  pour  tous  les  hommes. 

Mais  cette  vertu  doit  eflrc  fouftenuë  par  vn  bon 
ôc  folide  iugement ,  par  vnc  raifon  bien  efclairéc , 
qu'on  peut  appellcr  vnc  Philofophic  naturelle,  vnc 
loy  v  mante,  vn  flambeau  &  vn  guide  ridelle  qui  luy 
f  al  le  difeerner  le  vray  dauec  le  faux,  le  réel  de  l'app  a  - 
rent  ,  la  vertu  d'auec  fon  contraire  :  Et  ce  iuge- 
ment doit  eftre  meury  par  l'âge  qui  arrefte  les  fail- 
lies de  la  ieuneffe,  &  les  précipitations  inconfîde- 
ries,qui  font  tout  entreprendre,  &  qui  ne  croyent  g 
trouucr  riendcï  difficile.  Platon  deffend  dans  fa  Re-  J%f*d  Ja- 
prublique,  aux  icuncs  gens  d'entreprendre  desvoya-  ncii.de Ugè. 
ges  ,  qu'ils  n'ayent  atteint  1  age  de  quarante  ans,  "ft""' 
&  quoy  qu'en  ce  temps- là  le  corp&  n'ait  point  tou- 
te la  vigueur  de  la  ieunefTc ,  &  cette:  agreabje  dif- 
pofition  qui  fait  cheminer  fans  peine  :  corrime  il 
fçauou  pourtant  que  dans  de  longs  voyages  on  fait 
rencontre  de  perfonnes  de  toute  forte  d'humeurs^ 
qu'on  parle  de  chofes  différentes,  qu'on  void  quan- 
tité d'objets  qui  nous  furprennent  par  leur  nou- 
ueauté  ,  ou  nous  offencent  par  leur  anrypatie  ; 
ainli  poux  cuicer  tous  ces  écueils  ,  &  fe  demefler 
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adroitement  de  toutes  ces  fafchcufcs  rencontres } 
on  a  befoin  de  lumières,  d'vn  bon  iugement  &  de 
toute  la  force  de  cette  puiflance  raifonnable.  La 
loy  de  Platon  peut  auoir  lieu  dans  le  choix  d'vn 
Directeur  qui  doit  eftre  aduancéen  âge  pour  auoir 
tou  te  la  maturité  du  iugement  ;  elle  luy  eft  neceflairc 
pourconduireauccfeurcté  lésâmes  dans  le  chemin 
de  la  perfection  où  l'on  trouue  tant  déroutes  diffé- 
rentes, tant  d'écueils  àeuiter,tant  d'occafîons  qui  ar- 
reftent  ou  qui  diucrtifTcnt  ceux  dont  il  prend  la  con- 
duite ,  que  pour  les  cuiter  il  eft  très  neceffairc  qu'il 
foit  tout  yeux  comme  ces  animaux  d'Ezcchiel.  La 
feience  doit  accompagner  la  vertu  &  l'âge ,  com- 
me leur  fouftien  ,  &  comme  leur  ornement ,  car. 
elle  affermit  la  vertu,  elle  augmente  fes  lumieresy 
&  règle  tous  fes  delTeins.  Elle  fert  auffi  à  1  age  jquî 
n  eft  qu'vnc  vieille  folie  &  ync.ieuncflc  fous  des 
cheueux  gris,fi  la  vertu,  lî  la  feienec,  fi  le  bon  iu- 
gement ne  l'accompagnent.  ... 

Apres  auoir  donné  à  noftrc  Dire&eur  la  force 
de  la  vertu  y  la  maturité  de  l'âge  ,  &  les  lumières 
de  la  feience ,  il  luy  faut  bailler  le  zele  de  la  îuftice, 

Î[ui  règle  fes  actions  cnuers  Dieu  &  le  prochain: 
e  veux  pourtant  que  ce  zele  ait  plus  de  modera- 
Zuc.  9.  tion  que  ecluy  du  Prophète  Helie,  &  plus  de  pu- 
reté que  ecluy  des  Enfans  de  Zebcdéc ,  qui  vdu- 
loient  faire  defeendre  le  feu  du  Ciel  pour  vanger 
l'affront  que  quelques  peuples  auoient  fait  à  leur 
Maiftrc ,  luy  refufant  la  grâce  del'hofpitalité*.  mais 
neanemoins  il  en  doit  auoir  tout  le  feu  &  toute  la 
force.  Elle  luy  fera  dire  à  ceux  qui  reçoiuent  fa  di- 
rection, &  qui  veulent  par  xftfc  poUsique  d'Enfct 
.  .  t 
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fcruir  en  mcfmc  temps  à  Dieu  &  au,  diable.  Pour-  _  . 
quoy  ne  vous  déclarez  vous  pas  d'vn  party  ?  Penfcz-  '  ! 
vous  pouuoir  adorer  le  vray  Dieu,  &  l'Idole  deBe- 
lial  enfcmble  ?  vous  croyez  aucc  quelques  aumof- 
nes  fatisfaire  à  Dieu  pour  vos  larcins  -,  &  en  baftif- 
fant  quelque  Chapelle  reparer  tant  de  maifons  que 
vous  auez  deftruites  &  changées  en  hofpital  ;  cela 
ne  fe  peut ,  il  faut  reftituer  le  bien  dont  vous  auez 
remply  vos  coffres ,  &  augmente  vos  pofTeflions. 
Il  doit  dire  à  cette  Dame: Ces  robes  pretieufes  que 
vous  portez  ne  s  accordent  pas  auec  l'habit  de  pé- 
nitence, que  voftrc  fexe  ,  &  que  vos  péchez  vous 
obligent  de  prendre  :  Le  pauurc  de  Iefus-Chrift 
eft  tout  nud  &  tranfïî  de  froid,  cependant  que  vos 
coffres  font  pleins  de  robes, &  que  vous traifncz le 
fatin.  Ce  Marchand  demande  le  prix  des  eftoffes ,  & 
ce  Tailleur  de  la  façon  de  vos  habits  :  vous  ferez 
caufe  de  la  banqueroute  de  l'vn,  &de  la  mifere  de 
l'autre  :  il  n'y  a  point  d'abfolution  ,  ny  de  Paradis 
pour  vous ,  fi  vous  ne  fatisfaites  promptement  à 
ce  deuoir.  C  eft  approcher  des  Sacremens  auec  im- 
pudence^ porter  Venus  dans  le  San&uaire  ,  que 
de  les  receuoir  auec  des  luft res  au  vifage ,  &  auec  laf- 
feccric  par  tout  le  corps.  Madame  cette  conuerfa- 
tion  qui  vous  eft  ordinaire,  parce  qu'elle  eft  agréa- 
ble ,  vous  eft  très-  dangereufe  5  car  elle  eft  vnc  oc- 
cafion  de  péché  pour  vous ,  &  de  fcandalc  pour 
voftre  prochain.  Il  doit  dire  à  cet  Ecclefiaftiquc 
qui  marche  par  les  rues  fans  foutane  &  fans  aucu- 
ne marque  de  fon  caractère  ,  qui  diflipe  le  rcuenu 
de  fon  Bénéfice  aux  plaifirs  de  la  vie  :  Monfîeur, 
ce  bien  que  yous  faites  feruix  aux  profufions  de 
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terme.  Il  ne  confeille  point  aux  foldats  de  quitetr 
les  armes  &  de  le  fuiurc  dans  le  defert  \  mais  bien 
de  ne  faire  point  d'outrages  à  perfonne;  d'épargner 
les  biens  &  les  corps  de  ceux  qui  ne  fontpoint  en- 
nemis de  l'Eftat,  &  de  viure  dans  la  milice,  &daris 
cet  employ  aucc  les  modérations  que  la  loy  de 
Dieu  preferit ,  &  que  la  raifon  enfeigne.  Les  mar- 
chands luy  demandent  qu'eft^ce  qu'ils  feront  pour 
fe  fauuer  ,  &  pour  faire  Tœuure  de  Dieu  qui  eft 
leur  falut?  il  ne  leur  confeille  point  d'abandonner 
leur  négoce  ,  de  fermer  leurs  boutiques,  de  quitr 
ter  leurs  femmes,  de  vendre  leurs  biens  ,&  les  don- 
ner aux  pauures ,  mais  il  leur  dit  :  Mes  amis  ne 
trompez  perfonne  en  vendant ,  contentez  vous  d'vn 
gain  mpdcré,  &  faites  voftre  commerce  aucc  vne 
fidélité  qui  vous  mérite  l'amitié  de  Dieu,  &  l'eftî- 
me  des  hommes.  le  voudrois  que  la  conduite  de 
ce  grand  Precurfcur  qui  eft  remplie  de  prudence 
&  de  fainteté,  fût  le  modèle  de  celle  de  noftre  Di- 
recteur ;  qu'il  enfeignât  à  chaque  perfonne ,  non 
pas  leftat  de  perfection, mais  la  perfection  de  fott 
eftat  ;  qu'à  cet  artifan  ,  &  à  cette  femme  qui  font 
dans  le  mariage,  &  qui  pour  en  fouftenir  les  fati- 
gues, font  obligés  de  trauailler;  il  ne  confeille 
point  ces  longues  &  fublimes  méditations  qui  de- 
mandent le  repos  du  corps  ôc  de  l'efprit,  mais  qu'il 
fc  contente  de  leur  monftrer,  comme  ils  doiuent 
tous  les  matins  adorer  Dieu  par  les  trois  a&cs  de 
Foy  ,  cTEfperancc,  &  de  Charité,  comme  il  faut 
luy  confacrer  les  trauaux  de  la  iournée  ;  &  com- 
mencer leurs  actions  par  celle  qui  les  offre  toutes 
à  Dieu  :  il  leur  enfeignera  de  fe  préparer  à  la  recep- 
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ztlc  en  fait  vn  Scraphim  d'amour  ;  &  vne  vi&ime 
qui  donne  fa  propre  vie  pour  le  Sauueur  donc  il 
perfecutoit  les  membres  :  l'attachement  à  la  pcf- 
chc  des  poiffons  faifoit  toutes  les  occupations  des 
Apoftres  ,  il  les  appelle  à  vnc  autre  pefche  plus 
releuée,  &  les  fait  fes  Difciplcs  pour  eftrcdes  pef- 
cheurs  d'hommes  :  ainli  il  faut  qu'vn  fage  Dire- 
cteur connoifle  les  inclinations  ,  qu'il  les  drciTe  au 
bien ,  &  qu'il  établifTc  la  conduite  de  la  grâce  fur 
les  difpofitions  de  la  nature.  Apres  cette  connoif- 
fance  que  la  prudence  luy  donne  ,  &  qui  eft  abfo- 
lumerit  neceflaire  pour  rciiflîr  fans  beaucoup  de 
'  peine  en  la  conduite  des  ames  ,  il  faut  qu'il  rcleuc 
&  fortifie  les  foibleffes  de  ces  ames  timides  à  qui  la 
veuë  de  leurs  péchez  ,  &  la  crainte  de  la  luit  1  ce  de 
Dieu  ,  donnent  des  frayeurs  quileuroftentlc  repos 
&  la  confiance  qu'elles  doiuent  auoir  aux  bon«* 
tez  de  Dieu.  Cet  orgueilleux  auc  l'impudence  a 
fait  pécher,  &  qui  mefme  dans  la  conuerfion  con-> 
ferue  encore  quelque  refte  de  cette  humeur  aU- 
tiere  doit  cftre  humilié  ;  il  faut  luy  imprimer  la 
crainte  de  Dieu  bien  auant  dans  le  cœur  ,  ce  qu!il 
fera  en  l'obligeant  de  méditer  les  myftcres  qui  cp» 
font  les  effets ,  ou  qui  en  portent  les  marque*. 
Cet  ame  tranquille  doit  eftre  conferuée  dans  cet 
eftat  qui  en  fait  l'habitation  de  Dieu.  Une  faut  point 
luy  confeillcr ,  mefme  on  doit  la  retirer,  fi  fa  con^ 
dition  le  peut  permettre,  de  ces  embaras  qui  luy 
oftent  le  repos,  &  qui  l'empefchent d'oiïir  la  voix, 
&  de  ioiiir  des  douceurs  de  fon  Epoux.  Cet  efprtt 
de  feu  qui  veut  toufioursagir,  &  à  qui  le  repos  fe^ 
roit  vn  fupplicc  ,  doit  eltre  employé  aux  a&ion* 


jt8  Le  parfait  Missionaire, 
de  charité  :  la  retraite  &  le  filcncc  ne  font  pas  vn 
élément  propre  pour  luy.fespuuTances  perdroient 
auec  l'action  leur  vigueur  ,  &  il  fcroit  à  crain- 
dre qu'il  ne  Te  remift  dans  le  tumulte  du  monde 
pour  qui  il  a  de  fortes  inclinations  &  où  il  fe  per* 
droit.  Ainfi  vn  Directeur  doit  étudier  l'humeur  & 
les  pallions  de  ceux  dont  il  a  la  conduite ,  &  doit 
conformer  ,  autant  que  la  prudence  luy  fera  iugee 
nece(Taire,fes  aduis  &  fa  direction  à  ces  difpofi- 
tions  que  la  nature  y  a  mis  &qué  la  grâce  peut  per- 
fectionner. 

Mais  il  a  befoin  des  modérations  de  la  tempe- 
rance,pour  ne  précipiter  pas  des  progrez  qui  doi- 
«ent  cftre  continus.  C'cft  vnc  indiferetion  con- 
traire au  bon  iugement ,  &  aux  loix  dVne  fage 
conduite  de  demander  des  fruits  auparauant  les 
fleurs,  &  la  pcrfe&ion  dvn  homme  confommé  à 
celuy  qui  ne  fait  que  quitter  les  vices ,  &  entrer 
dans  la  Penitcnce.Lc  Fils  de  Dieu  ne  découure  pas 
tout  à  coup  à  la  Samaritaine  les  myftcres  du  Mcf- 
fie,  il  la  difpofe  peu  à  peu,  il  met  premièrement 
dans  fon  ame  vn  petit  iour  qui  luy  fait  connoiftre 
que  celuy  que  l'habit, que  le  langage,  &  que  la 
Religion  luy  auoit  fait  appelle  Iuif,cftoit  Seigneur 
ôc  qu'il  meritoitde  l'honneurrenfuittc  il  porte  vnc 
plus  efclatante  lumière,  qui  luy  découure  fes  vices 
&  qui  luy  (ait  donner  à  Ictus-  Chrift  le  nom  de  Pro- 
phète: Enfin,  après  auoir  conduit  toutes  ces  lumiè- 
res dans  leur  plus  haute  éleuation  &  mis  dans  fon 
cœur  le  grand  iour  de  la  gracc,cllerappelleMcifie, 
&  cette  femme  connoift  dans  vn  payscV:  dans  vnc 


Religion  qui  n'eftoit  pas  celle  des  Iuifs,  celuy  qui 
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eftoit  venu  pour  opérer  leur  falut  auparauant  cc- 
luy  des  autres  peuples.  Cette  conduite  du  Fils  de 
Dieu  qui  mena  la  Samaritaine  à  la  perfection 

S»ar  vn  progrez  imperceptible  &  neceffaire ,  peut 
eruir  de  règle  à  tous  les  Directeurs,  qui  doiuent 
conduire  leurs  Penitcns  par  des  commencemens 
modérez,  fans  fe  rebuter  de  les  voir  dans  quelques 
petites  foibleffes,  fouffrir  quelques  diflîcultez,  ren- 
contrer quelques  contradictions ,  mais  il  doit  mé- 
nager ces  petits  défauts,  les  faire  feruir  à  leur  auan- 
cernent,  tirer  leur  force  de  leur  lafeheté,  &  enfin 
les  éleuer  doucement  dans  vn  eftat  parfait  après 
auoir  pafle  par  les  foibleffes  de  l'enfance. 


M  AVV  A  1  S  E    HONTE  DK 

Pénitent. 

CHAPITRE  XXI. 

Ttrtnll,  dê 

L  y  a ,  dit  Tertullicn ,  trois  fortes  de  per-  feo^ac: 
fonnesqui  dans  leurs  maladies  ne  veu- 
lent point  recourir  aux  remèdes  qui  leur  . 
pourroient  donner  la  fantéi  les  premiers 
font  les  fols  qui  ne  fe  reconnoilîent 

Ï>oint  malades ,  &  qui  ne  veulent  point  receuoir  va 
ecours  que  la  médecine  leur  prefente  ;  les  féconds 
font  ces  délicats  qui  ne  peuucnt  pas  fe  refou- 
dre  a  iouftrir  la  picqueure  d'vne  lancette  ,  l'ar- 
deur dvn  cautère,  &  Tincifion  d'vnrafoir,  &ain- 
ii  fe  laiffent  mourir  fans  remède  :  ils  voudroicac 
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bien  guérir  de  la  fièvre  qui  les  brufle  ,  de  la  pierre 
qui  les  trauaille,  pourucu  que  ce  fut  fans  fouffrir 
Tamcrtuhe  d'vnc  médecine,  ou  quelque  opération 
douloureufe: enfin,  les  derniers  font  ceux  qui  eftans 
atteints  de  quelque  mal  en  des  parties  cachées  du 
Tertnl  de  corPs  j  ne  veulent  point  fouffrir  ny  les  yeux  ,  ny 
P<r»tt.      la  main  du  Médecin  &  periffent  fans  remède  ,  s'ils 
ne  le  reçoiuent  du  Ciel,  comme  fit  fainte  Gorgonic 
fœurdefaint  Grégoire  de  Nazianze. 

La  Pénitence,  dit  lemefmePere,  cft  vne  medeciJ 
ne  compoféc  du  Sang  &  des  mérites  du  Fils  de  Dieu 
qui  rend  la  vie,  &  la  vigueur  à  nos  ames  :  mais  quel- 
que vertu  quelle  puilTe  auoir,  il  y  a  trois  fortes  de 
perfonnes  qui  n'en  veulent  point:  les  premiers  font 
Dct<xmt.  çc$  pCC[leurs  obftinez ,  qui  n'ont  ny  raifon,  ny  iu- 

gement,  &  qui  comme  des  fols  n'en  connoiffent 
pas  la  neceflité  &  la  vertu  :  les  autres  font  de 
certains  délicats  qui  s'ay  ment  iufques  à  l'excez  ,  & 
qui  croiroient  cftre  homicides  d'eux  mcfmes ,  s'ils 
enduroient  les  moindres  rigueurs  de  la  Pénitence. 
Enfin,  les  derniers  font  ceux  qui  ont  cette  mau- 
uaife  honte  dont  nous  allonsparler.  ,      '  -,ï 
Elle  eft  très  mauuaifc  &  très  dommageable,  parJ 
2.*-  f  t44.  cc  qU'cjjc  eft  non  feulement ,  comme  veut  faint 

Eecl  4  Thomas ,  vne  marque,  m'ais  fuiuant  le  Sage  elle  eft 
vne  caufe  du  péché  &  de  l'infamie.  Ceft  elle  qui 
empefche  le  Pénitent  de  s'aceufer  de  fes  péchez 
dans  la  Confeffion  ,  cjui  luy  ferme  la  bouche,  ce- 
pendant qu'elle  couure  fon  vifage  d'vn  voile  rou  * 
ge,  &  qu'elle  met  dans  fon  cœur  la  crainte,  &l'ob* 
ftination:  enfin  c'eft  elle  qui  luy  donne  autant  d'ap- 
prehenfion  du  Tribunal  de  Pénitence ,  que  les  criv 
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mînels  conuaincus  en  ont  deccluy  du  luge  qui  les 
doit  condamner. 

Tertullien  a  raifon  d'appeller  le  démon  le  cor-  Sâ£Hrt  ,n. 
rupteur  du  monde  ,  non  feulement  parce  qu'il  y  urpoUter. 
fait  rcceuoirdes  loix  contraires  à  celles  de  Dieu,  & 
qu'il  s'y  fait  rendre  des  honneurs  diuinsj  mais  il  l'ap- 
pclledcccnom,  parce  qu'il  a  changé  la  nature  des 
chofes,  elle  auoit  attaché  la  honte  &  la  crainte  au 
mal  pour  le  faire  connoiftre,  &  nous  le  faire  liai r  : 
&  en  effet  les  méchans  témoignent  en  auoir  de  l'a- 
uerfion,  lors  mcfme  qu'ils  le  pratiquent ,  &  qu'il 
leur  cft  vtile:  au  contraire  la  vertu  cft  belle  j  parce 
qu'elle  eft  vnc  production  de  la  grâce  &  vn  orne- 
ment cV  vne  fille  de  noftre  raifon  &  de  noftrc  vo- 
lonté: mais  qu'a  fait  le  démon  ?  il  a  caché  la  lai- 
deur du  péché ,  &  déguifé  cette  face  hideufe  qu'on 
ne  pouuoit  point  voir  fans  horreur,  fi  bien  qu'il  y 
a  de  la  peine  de  le  connoiftre  par  ces  marques  qui 
luy  font  naturelles  &  pour  obliger  les  hommes  à  le 
carelTcr  il  le  leur  prefente  comme  agréable,  &  le 
leur  fait  voir  très  vtile  ;  au  contraire  il  deferit  la  ver- 
tu en  exagérant  les  rigueurs  &  les  dirticultez  qui 
en  font  infcparables ,  il  la  fait  voir  l'ennemie  de 
noftre  repos  &  la  mort  de  nos  plaifirs,  &  enfin 
comme  abandonnée  de  tous  les  hommes  j  ainfi  il 
fait  pécher  non  feulement  aucc  plaifïr  ,  mais  auec 
impudence, 

;   La  fainte  Efcriture  nous  allure  que  le  pécheur   _ , 
entante  l  iniquité  -,  il  y  a  pourtant  cette  difterence 
(  dit  faint  Chryfoftomc)  de  cet  enfantement  auec 
ceux  de  nos  mères  ;  qui  font  toûjours  accompagnés 
de  douleur  y  éc  quclquesfois  fuiuis  de  la  mort  :  ces 
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tourmcns  qu'elles  fouffrent  font  1  exécution  d'vn 
arreft  que  la  Iuftice  de  Dieu  a  prononcé  contre  les 
femmes:  mais  après auoir  accouché  elles  fereioiïif- 
fent,  voyant  la  fin  de  leurs  trauaux  &  la  naifTancc 
/oh, te.  €j«vn  cnfant  (Jans  lc  monde.  L'enfantement  du  pé- 
cheur fe  fait  tout  autrement:  car  quand  il  enfante 
l'iniquité  ,  &  qu'il  met  au  jour  cette  infâme  pro- 
duction, il  fe  rcioiiit.  Le  Prophète  nous  le  rc- 
prefente  tenant  dans  fes  mains  des  inftrumens 
de  mufîque,  la  ioye  paroift  iufques  dans  fes  yeux, 
&  toutes  fès  paroles  témoignent  l'afTeurance  ôc  le 
plaifir;  mais  après  auoir  produit  ce  monftre ,  la 
triftefTe  faifit  fon  cœur,  la  honte  paroift  fur  fon  vifa- 
ge,  &  fa  bouche  eft  fermée  pour  ne  les  confelTer 
point-,  il  ayme  les  playes  &la  feruitude  qui  eft  infâ- 
me, parce  qu'elle  les  rend  efclaue  du  démon  &  du 
peche  ,  ne  luy  donne  point  de  confufion,  il  en  a 
feulement  de  fe  prefenter  à  ceux  qui  veulent  rom- 
pre fes  chaifncs ,  6c  luy  rendre  la  liberté.  Chofc 
étrange  !  qu'on  fcplaifcdans  l'ordure,  qu'on  ayme 
fa  turpitude  ,  &  que  comme  des  hydropholcs  on 
craigne  l'eau  qui  nous  peut  laucr  ,  &  la  main  qui 
nous  veut  gueiir  &  rendre  noftrc  première  fante. 

Ce  defordre  ne  vient  pas  feulement  du  démon, 
mais  de  la  corruption  de  noftrc  nature ,  qui  nous 
fait  accroire  que  c'eft  fe  diffamer  foy-mefmc  que 
d'aller  découurir  fes  mifercs  à  l'oreille  d'vn  Con-* 
fefTeur ,  qui  perdra  tous  les  fentimens  d'eftime ,  qu'il 
pouuoit  auoir  pour  nous  ,  &  qui  en  donnera  la 
connoiffanec  à  tous  ceux  dont  nous  voulons  nous 
conferucr  l'amitié  de  là*  réputation  ;  que  fi  nous 
ncpouuons  pas  fouffrir  que  la  langue. d'vn  enne- 
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my  nous  rauiflc  l'honneur  parla  médifance,  beau- 
coup moins  dcuons  nous  employer  la  noftre  pour 
nous  l'ofter  par  la  confeflion  que  nousfaifonsàvn 
Preftre.  Vous  trouuez  donc  cjuc  c'eft  vnc  cho^ 
fc  bien  fafcheufe  de  manifefter  à  vn  Confefleur  des 
péchez  que  vous  aucz  commis  en  la  prefence  de 
Dieu,  de  fes  Anges  ,  &  en  la  compagnie  de  quel- 
que perfonne*  vous  voila  bien  éloigne  de  faire  vnc 
Pénitence  publique  au  on  pratiquoit  dans  la  primi- 
tiueEglifc,  non  pas  feulement  pour  des  crimes  pu- 
blics ,  mais  quelquefois  pour  les  feercts  ;  car  la 
grandeur  de  la  contrition  ,  pluftoft  que  le  com- 
mandement de  l'Eglifc,  obligeoit  fouuent  les  Pc- 
nitens  à  faire  des  fatisfa&ions  publiques  pour  des 
péchez  cachez  :  vous  voila  bien  éloigné  de  la  pra- 
tique de  faint  Auguftin,  qui  a  attaché  au  papier  le 
nom  des  fautes  que  la  contrition  auoit  effacé  de 
fon  cœur,  &  qui  a  voulu  expofer  à  lapofterité  non 
feulement  les  petits  ,  mais  les  plus  grands  de  fes 
crimes  ,  pour  eh  receuoir  vne  confufion  immor- 
telle. . 

I'aduouë  qu'il  falloit  vnc  forte  refolution  pour 
publier  fes  miferes  par  vne  Pénitence  publique j 
mais  ces  perfonnes  eftoient  afTeurces  qu'ils  en  don- 
noient  la  connoifTance  à  ceux  qui  n'en  feroient 
point  vn  ieu  pour  en  rire ,  &  qu'ils  n'en  tircroient 
point  aucun  autre  auantage ,  ils  fçauoient  qu'ils 
les  découuroient  à  des  Chreftiens ,  &  à  des  frères,  Terml.J* 
qui  auoient  pour  eux  de  l'amour  &  de  la  compaf- 
lion  ,  qui  participoient  à  leur  honte,  &  quife  ré- 
jouiffbiét  de  voir  que  lcurPenitence  appaifoit  Dieu, 
donnoient  de  la  ioyc  aux  Anges ,  &  que  l'Eglifc 
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cfluyoic  la  honte  qu'elle  auoit  reccu  de  leur  faute; 
ils  faifoient  fefte  de  voir  que  leur  frere  reuenoit 
dans  la  maifon  defon  perc,  dontfes  débauches  l'a- 
uoient  fait  fortir}  que  ce  membre  pourry  du  corps 
de  l'Eglife  reprenoit  la  famé  &  la  vie ,  &  quclc 
nombre  des  Ellcus  eftoit  augmenté.  Nous  auons 
quelque  auantage  fur  eux  ;  parce  que  nous  ne  les 
découurons  qu'à  vne  feule  perfonne  ,  &  que  nous 
éuitons  par  ce  moyen  ce  qui  pouuoit  arriuer  à  la 
primitiucEglifc,où  dans  cette  multitude  de  Chrc- 
ftiens  qui  connoifToicnt  les  crimes  d'vn  Pénitent,  il 

f ouuoit  s'y  en  trouucr  quelqu'vn  qui  en  tiraft  de 
auantage  ,  comme  il  fe  vit  du  temps  de  Ne&a- 
rius:  mais  icy  nous  ne  les  manifeftons  qu'àvnfeul 
Confeffeur ,  qui  pleure  d'vn  cofté  le  récit  de  tant 
de  crimes,  qui  ont  offencé  vne  bonté  fouucrainc, 
qui  ont  fait  fon  frerc  cfclauc  deSathan,mais  d'au- 
tre part  qui  fe  réjouit  de  voir  que  par  voftre  Pé- 
nitence vous  fatisfaitesàcette  bonté  offencéc,  que 
vous  arrachez  les  foudres  des  mains  de  fa  Iuftice, 
&  que  vous  faites  triompher  le  Fils  de  Dieu  furie 
demon  en  quittant  fon  party  ,  que  vous  eftimez 
ryrannique,  pour  vous  remettre  dans  ecluy  de  Ie- 
fus-Chrift ,  que  vous  aduoiiez  pour  voftre  légitime 
Seigneur.  Ce  ConfefTcur  vous'fcrt  de  fage-  femme 
pour  vous  faire  enfanter  fans  peine  voftre  falut  : 
il  vous  anime  par  tous  les  motifs  qui  peuucnt  ef- 
facer voftre  honte,  &  s'eftime  heureux  de  vousre- 
concilier  a  Dieu. 

S'il  vous  auoit  commandé  de  découurir  vos  pé- 
chez aux  Anges,  il  feroit  à  craindre  que  leur  natu- 
re fpiritucllc  qui  lçs  éloigne  de  tout  commerce  de 
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la  chair,  que  l'innocence  qu'ils  ont  toujours  con- 
feruée,  cjuclaconnoiffance  que  la  Majefté  de  Dieu 
que  vous  aùez  mefprifé ,  &  des  obligations  que  vous 
luy  aucz,  ne  leur  fiffent  auoir  des  auerfions  mor- 
telles ,  non  feulement  pour  vos  péchez,  mais  aufli 
contre  le  pécheur,  &  d'ailleurs  n'ayant  iamais  ap- 
pris par  leurs  propres  cheutes  à  compatir  à  ceux  qui 
en  fouffrent,  il  feroit  à  craindre  qu'ils  n'impofaf- 
fent  aux  Penitens  des  fatisfa&ions  proportionnées 
à  leur  démérite  ,  &  qui  furpaflafTent  la  forGe  des 
hommes ,  dont  ils  ne  connoiftroient  point  la  na- 
ture }  mais  vous  vous  confeflez  à  vn  Prcftre  qui  eft 
de  mefmc  nature  que  vous  ,  qui  peut  auoir  appris 
par  fes  expériences ,  la  foiblefle  des  hommes ,  la 
force  des  tentations  &  la  multitude  des  occafions 
qui  vous  enuironnent  ;  dans  cette  connoiffance  il 
vous  donnera  des  remèdes  dont  il  aura  efprouué 
l'efficace  ,  il  ramènera  auec  plaifir  la  brebis  égarée 
dans  le  bercail  du  fouuerain  Pafteur.  Vous  ne  crai-i 
gnez  point  de  découurir  à  vn  Médecin  des  maux 
dont  la  caufe  eft  honteufe  ;  parce  que  la  fuite  en 
peut  eftre  funefte  ,  fur  l'efpcrancc  que  vous  auez 
qu'il  aura  des  remèdes  pour  voftre  guerifon  ,  ôc 
qu'il  gardera  vn  filcncc,qui  mettra  voftre  honneur 
à  couuert:  vous  racontez  ces  aduantures  plus  fecre* 
tes,  &  quclquesfois  peuhonneftcsà  vn  amy  ,  à  vn 
confident ,  qui  en  tirera  quelque  auantage,  fi  vous 
venez  à  rompre  auec  luy  -,  &  vous  craignez  de  les 
communiquer  à  voftre  Confeflfeur  qui  eft  vn  amy 
fidellc  &  vn  Médecin  très  fecret.  Ladécouucrtequc 
vous  luy  faites  de  vos  péchez ,  TinterciTe  à  deffen- 
dre  voftre  honneur  ,  quand  il  feroit  attaque  pari* 


y>ê  Le  Parfait  Missionair*, 
médifance  \  car  il  ne  doit  parler  de  vous  que  fui- 
uant  l'eftat  où  il  vous  a  remis  par  l'abfolution  que 
vous  au cz  receuë ,  &  de  toutes  les  actions  de  voftrc 
vie,  il  ne  doit  publier  que  celles  que  vous auez  faites 
en  fuite  de  la  grâce  qu'il  vous  a  donnée  en  vous  ad- 
rniniftrantvn  Sacrement. 

Dans  l'ancienne  Loy  il  y  auoit  quelque  chofe  de 
plus  rigoureux,parcc  que  Dieu  auoit  ordonné  diuer- 
fes  fortes  de  facrificcs&  d'oblationsjfuiuant  la  di- 
uerfitc  des  péchez  j  de  là  on  en  pouuoit  connoillrc 
la  naturel  lefpcce  ,  par  celle  de  la  vi&ime  &  de 
l'offrande  qu'on  prcfentoit,&cequi  feruoit  de  remè- 
de au  peché,lc  publioit:quoy  que  le  Pécheur  ne  pa  r- 
lât  p  as , (a  main,&  fon  Hoftie  le  mettoit  en  éuidence; 
Mais  dans  la  nouuelle  loy ,  il  n'y  a  rien  de  cela,  tout 
s'y  paffedans  le  fecret,  &  les  Confeffeurs  ne  doi- 
uent  pas  impofer  des  Pénitences  qui  puiffent  fai- 
re connoiftre  l'efpcce  du  péché  dont  elles  font  la  fa- 
tisfa&ion. 

Cette  honte  que  vous  fouffrez  en  déclarant  vos 
péchez  à  vn  Confeffeur,  eft  vnc  peine  qui  faitvne 

Eartie  de  voftre  Pénitence  ;  car  vous  defcouurcz 
;  fecret  de  voftre  cœur ,  que  toute  la  violence  des 
tourmens  ne  fçauroit  vous  arracher:  vous  manife- 
ftez  ce  que  toutes  les  lumières  de  lafeiencene  fçau~ 
roient  connoiftre:  vous  donnez  à  Dieu  ce  cœur 

Î|u'il  vous  demande  ,  quand  vous  luy  prefentez  ces 
ecretes  penfecs  qu'il  a  produit ,  &  qu'il  a  caché  j 

$9  IW.  &  lc  cro7  <luc  c'cft  Pour  cc'a  <luc  Tcrtullien  dk 
que  la  Pénitence  honore  Dieu  *,  parce  que  vous 
témoignez  par  cette  action  que  Dieu  a  des  lumiè- 
res qui  luy  font  voir  toutes  vos  actions ,  &  vnc 
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iuft  icc  ,  &  vne  force  qui  en  chaftie  les  maûuaifcs  : 
ou  bien  la  Pénitence  honore  Dieu  en  ce  qu'elle  Iuy 
prefente  le  Pénitent  comme  vn  panure  malade  coj- 
uert  de  playoe  donc  il  ne  peut  receuoir  la  famé  que 
de  Ces  mains  :  Ou  bien ,  comme  dit  faint  Thomas, 
la  Pénitence  honore  Dieu;  car  lestrois  partiesqui 
la  compofent,rcgardcnt  &  font  hommage  à  trois  de 
fes  attributs  *  la  contrition  a  vne  relation  à  la  bon* 
té  de  Dieu  ;  parce  qu  elle  deftruit  le  peché  qui  eft 
l'extrême  miferc  de  l'homme  :  fi  bien  qu'elle  s'allie 
aucc  ce  diuin  attribut  pour  foulagcr  nos  maux  en 
oftant  la  caufe  qui  eft  le  pechè.  la  confefïion  qui 
nous  fait  declatcr  nos  péchez  ,  regarde  &  honore 
la  fagefle  de  Dieu  ,  qui  luy  représente  &  luy  fait 
connoiftre  toutes  choies,  la  fatisraûtion  regarde 
te  fait  hommage  à  la  puiflance  diurne:  à  caufe  de 
la  difficulté  qu'il  y  a  de  fatisfaire  que  nous  fui  mon- 
tons auec  le  fecours  qu'elle  noust  donne,  ou  bien, 
difons  que  la  contrition  qui  eft  vn  mouuement  fur- 
naturel,  &  vnc  douleur  de  nos  péchez  qui  ont  flé- 
try  en  quelque  façon  l'honneur  de  Dieu  regarde- 
fafaintcté,&  luy  fait  hommage:  la  confeffionqui 
eft  vnc  aceufation  de  foy-mefme  ,  &  partant  qui 
eft  vn  très  grand  a&c  d'humilité  ,  confidcrc  Pex-, 
cellcnce&  la  grandeur  de  Dieu,aux  pieds  de  laquel- 
le le  pécheur  s'abaifTc  ,  &  s'humilie  :  mais  la  fatis- . 
faction ,  qui  rend  à  chacun  ce  qui  luy  appartient, 
fegarde  &  fait  hommage  à  la  Iufticc  diurne. 

Mais  comme  les  mefmcs  actions  qui  honorent 
Dieu,profitcnt  merucillcufementà  l'homme-,  celle  Granhft*: 
cu'il  fait  de  manifefter  fes  péchez  dans  la  co'ifcflîon  '^9J^^U 
Kmble  n'eftre  que  pour  les  aduantages  du  Pcni-  reCunâu  œ» 
tcat  i  parce  que  les- découurant  à  vn  ConrefTeuT,'^'^-^ 
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rachetez  à  fept  féaux ,  ne  nousfembloïc  pas  affez  fe- 
çrete  pourlcsluy  confelîcr;  nous  auons  mieux  ay- 
mé  pourrir  dans  le  mal  que  de  l'expofer  au  Mé- 
decin pour  en  rcceuoirla  guerifon,  &  voicy  main- 
tenant que  la  Iuftice  de  Dieu  les  manifefte  à  coli- 
ns les  Nations  ,  le  feu  d  enier  ne  luira  ïamais  que 
pour  en  faire  voir  la  turpitude,  &  fon  ardeur  fera 
occupée  éternellement  pour  çri  biufler  la  malice, 
Qc  la  deformité.  Voila  vne  partie  de  la  peine  de  ces 
malheureux  :  Mais  au  contraire  quel  foulagemcnt 

Jour  vn  Pénitent,  quand  dans  la  confciïion  on  l  a 
efchargé  du  fardeau  de  les  péchez,  dont  parle 
faint  Cvprien  ?  quand  on  luy  a  tué  ce  ver  quiron-r 
gcoit  fon  cœur,  &  qui  ne  luy  permettoit  point  de 
prendre  aucun  plaifîrdans  le  monde?  quand  il  void 
les  chaifnes  rompucs,& qu'il  cil  remis  dans  la,  liberté  dmsDpZ 
des  enfans  de  Dieu  l  quand  cette  voix  importune  Umn* 

2ui  luy  prononçait  vnArreft  de  mort,  cil  dans  \ç  ftmfi,cttfr 
lence  ;  lors  qu  enhn  la  crainte  d  vue  mort  loudai-  (xomoLge. 
ne  qui  deuou  le  prefenter  deu,ant  le  Tribunal  àt^ ^m(€,90m 
Dieu  x  où  il  falloir  fouffrir  la  condamnation  d  Vne  Z.ZfZ'* 
mort  éternelle  ,  cft  changée  en  aucuiance  dVu/™/«"*- 
bon^  heur  éternel ,  cela.nc  fc  peut  ex  pliqucr.         '  £££  £ 

Mais  afin  d  euiter  çcuq  honte  .que  nous  auons  dtUm 
de  çoïifefler  nos  péchez,  qui  fera  yrxc  confufion  msl\ctt  & , 
éternelle,  il  elt  a  propos  de  rairç  voir  les  malneu-  neribmtx- 
rcux  effets  quelle  produit  dans  les  Penitcns.  Lcprc-  i*ra*. 
micr  eft  4e  leur  faire  nier  impudemment  leur  pc-  UffS? 
ché.  Interrogez-les  fur  les  Comiriandemens  de 
•Dieu  ;  demandez  -  leur  s'ils  en  , ont  tranfgrclTé 
«juclqu'vn,  s'ils  ont  rauy  les  biens  dc  lcùr  prochain 
îpar  les  larcins  ,  fon  honneur  par  4  dçtra&ion,s'iLs 
ont  foùllc  leurs  langues  paj:  dcr  pa/olcs  ,  &  hw 

Yyy  if 


Digitized  by  Google 


~<  TroisiismI  Pa^TiC  sV 
leur  ontgfait  commetrre  ces  péchez  :  iils  font  clo- 
quens  à'exagerer  toutes  ces  chofes ,  &  fc  monftrçnt 
euidemment  eftrc  enfans  du  vieil  Adam ,  puisque 
comme  leur  pere  ils  exeufent  des  péchez  qu'ils  dc- 
uroient  confeffer  :  en  cela  ils  témoignent  n'auoir 
pas  beaucoup  de  contrition  dans  le  cœur  ,  puis 

3u  ils  ont  tant  d'exeufes  en  bouche ,  &  ils  fe  ren-  Fkîéfid  _ 
ent  plus  criminels  en  voulant paroiftreinnocens; 
le  Fils  de  Dieu  commande  aux  Lépreux,  de  s'aller  ejt.  Se».s4- 
prefenter  aux  Preftrcs;  &  auant  que  de  guérir  vn^,,;, 
aueuglc,  dontilvoyoitl'incommodité,&connoif-  Um  if 
foit  le  defir ,  il  luy  fit  aduoiier  fon  aueuglcmcnt  ,  & 
l'obligea  d'en  demander  la  guerifon,  pour  nous  en- 
feigner  qu'on  doit  fc  prclcntcr  aux  Prcftres  ,  leur 
dekouurir  les  péchez  qu'ils  ne  pcuucnt  fçauoirquc 
par  noftrc  Confeffion,  ny  abfoudrequc  parnoftrc 
confentement. 

Le  PropheteRoyal  dit  qu'il  y  en  a  quelques-  vns  qui 
tombent  dans  le  puits  qui  ferme  Ion  embouchure 
fur  eux  pour  les  empefeher  d'en  fortir:  ceux  là ,  dit 
vn  grand  Saint  expliquant  ces  paroles  ,  font  ces  Ternit  Dm: 
pécheurs  qui  après  eftrc  tombés  dans  le  peché,s'o-  J^f*"1' 
ftent  le  moyen  d'en  obtenir  le  pardon  par  les 
exeufesdont  ilslê  couurcnt,  ôc  dont  iklcs  défen- 
dent. C'cft  pourquoy  ,  dit  le  mefmc  Prophète  ,  Arcm»  co»- 
Dicu  brifera  leur  arc  &  brudera  leur  bouclier  ;  i\^fjZ 
met  en  pièces  leur  arc,  quand  il  chaftie  le  pécheur  vf.D  'Bon. 
ou  dans  ce  monde  ou  dans  l'autre  ;  mais  il  chaftie-  ^Hnc  l$' 
ra  plus  rigoureufement  par  le  feu ,  ceux  qui  cou- 
urcnt ou  deffendent  leurs  péchés  aucc  des  exeufes 
comme  auec  vn  bouclier. 

*  Enfin ,  il  y  en  a  d'autres  en  qui  la  honte  pro- 
duit vn  autre effeft  qui  eft  de  leur  faire  amoindrir 
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&  rendre  les  péchez  plus  légers  5  à  les  oiiir  dire  ; 
ils  nVnt  iamais  pris  que  de  petites  chofes ,  &ne  fc 
font  amufez  qu'à  des  dctra&ions  fort  legeers  :  Les 
penfeés  deshonneftes  n'ont  iamais  paffé  de  leur 
imagination  dans  leur  volonté  ,  que  fi  elles  y  fonç 
entrées  ,  ce  n'a  efté  que  comme  vn  éclair  qui  dif- 
paroit  au  moment  qu'il  commence  à  luire  :  Enfin 
tous  leurs  péchez  font  véniels;  Dieu  le  vueille:  mais 
il  eft  à  craindre  que  ces  péchés  qu'ils  ditênt  très -pe- 
tits ne  foient  énormes  ,  que  ces^égratigneures  ne 
foient  des  playes  mortelles  :  cette  honte  qui  vous 
en  fait  amoindrir  la  quantité  ,  ne  peut  en  changer 
l'efpcce  ,  ny  faire  que  ce  qui  eft  mortel  de  fa  na- 
ture ,  foie  véniel  par  les  foupleffes  dont  vous  les 
couurez  ;  quand  vous  auriez  toute  la  feiençc  des 
Cafuiftes  ,  vous  deués  craindre  que  la  honte  ne 
vous  en  ofte  les  lumières  ,&  que  dans  l'vfagc  vous 
ne  vous  en  feruiez  très  mal  ,  c'eft  pourquoy  laiffes 
cette  difculïon  au  Confcffeur  qui  eft  moins  dans 
l'intcreft  que  vous  ,  dites  luy  vos  pcchésaucc  cette 
fincerité  qui  en  expofe  toutes  les  circonftanccs  ,  & 
aucc  cette  douleur  qui  vous  les  fait  croire  tous 

frands  ;  puis  que  les  plus  petits  offencent  vno 
onté  inhnic  ,  &  qu'ils  vous  priuent  d'vn  aug- 
mentation de  grâce  qui  eft  vn  bien  qu'on  ne  peut 
eftimer  :  prefentés  vous  à  voftrc  GonfcfTcur  com- 
me à  vn  Médecin  à  qui  vous  découurez  non  feu- 
lement voftre  mal ,  mais  la  caufe  &  les  efFc&s  ;  vous 
luy  en  raconterez  les  fytnptomes  ,1a violence ,  &  la 
durée  ;  afin  que  fur  cette  connoifTance  il  vous  en 
ordonne  les  remèdes  falutaircs,ditcsà  voftrc  Con- 
fcfTeur  les  larmes  aux  yeux  vos  péchez  ,  les  cir- 
conftanccs ,  les  habitudes ,  &  le  nombre,  expofeç 
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luy  nettement  l'inclination  que  vous  aucz  à  quelque 
crime  j  les  foiblefles  que^vous  reffentez  pour  la 
vertu, &  il  vous  donnera  vne  abfolutionqui  les  ef- 
facera, &  des  aduis  qui  vous  preferucront  d'y  tom- 
ber ,  &  de  les  plus  commettre.  Que  fi  nous  n'auons 
pas  cette  honte  qui  vient  delà  manifeftation  de  nos 
crimes  ,  &  qui  faifoitimpreffion  fur  le  corps ,  nous 
dcuons  du  moins  auoir  celle  qui  occupe lcfprit,  &c 
qui  humilie  les  puiffanecs  qui  l'ont  commis.  Elle 
naiftra  en  nous,  en  confiderant  que  par  nos  péchez 
nous  auons  offencé  vne  bonté  iouueraine  ,  à  qui 
nous  fommes  redeuables  de  l'cftre,  de  la  confer- 
nation  ,  &  de  tous  les  autres  biens  que  nous  poffe- 
dons  ,  &  que  nous  efperons  :  que  nous  auons  irri- 
té vne  puiffancc  qui  peut  fe  vanger  àmcfmctemps 
qu'on  forme  le  deffeindcl'offcnccr:  que  nous  auons 
cité  dcfobeïffans  à  vn  Seigneur  que  toutes  les  créa- 
tures reconnoiflent  pour  leur  Souuerain:  que  nous 
auons  commis  les  plus  feercts  de  nos  péchez  à  la 
veuë  &:  dans  la  main  de  Dieu  qui  nous  fouftient  , 
lors  mcfmc  que  nous  la  méprifiôs  :  que  les  Anges  ont 
veu  &  detefté  nos  ordures  :  ôc  qu'enfin  toute  la  Na- 
ture fe  trouuc  offencéc  par  nos  crimes  ;  parce  qu'ils 
"»nt  efté  commis  contre  leur  commun  Seigneur  & 
a  c  nous  nous  lommes  leruis  des  créatures  pour  y.  *  pM< 
ofter  l'cftrc  &  la  fouueraincté  à  leur  Créateur.  Vn 
ancien  difoit  qu  vn  excellent  Artifan  rougit  de 
honte  d' auoir  fait  quelque  ouuuragc  qui  peche 
contre  les  règles  de  l'art ,  &  qui  pour  fa  difformi- 
té eft  l'opprobre  de  fon  ouuricr  ;  c'eft  pourquoy  il  le 
cache  ouïe  dcftruit,de  peur  de  perdre  par  cette  pièce  " 
l'eftime  qu'il  s  eftoitacquife  par  toutes  les  autres  qui 
font  fortics  de  fa  main.  Si  Phidias  eut  fait  vne  ftatuë 
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quin'euft  pas  refponduà  fa  réputation,  il  l'eut  iS* 
continent  briféc;  parce  qu'il  ne  vouloit  rien  prefen- 
ter  qui  ne  fur  acheué  ,&  qui  ne  pût  luy  acquérir  de 
i'eftime.  Apcllcs  a  fort  fouuent  palfé  l'efponge  fur 
des  tableaux  où  il  croyoit  n'auoir  pas  affez  bien  ex- 

S rimé  fesfdées  &  imite  la  Nature^  &  l'homme  qui  a 
ans  fon  amc  les  idées  du  bien,  &  qui  en  void  au  de- 
hors les  exemples  dans  la  vie  de  Iefus  Chrift  &  des 
Saints  ,  n'aura  point  honte  de  faire  des  actions  de 
beltc?  de  commettre  des  péchez  qui  font  des  mon- 
(1res  dans  la  Morale,  &  qui  font  honte  à  leur  princi- 
pe ?  il  doit  rougir  de  faire  des  chofes  qui  le  des-  hon- 
norcnt,&  qui  choquent  toute  l'cfpccc  raifonnablc, 
parce  qu'elles  n'en  fuiuent  pas  les  loix.  Tous  ces 
motifs  doiuent  l'obliger  de  ne  fe  prefenter  iamais 
deuant  vnConfcfleur  qu'auecla  honte  &  la  confu- 
£#r.  *#•  fJon  Jfvn  criminel  s  il  doit  imiter  vn  Pubhcain  qui 
n'ofe  leuer  les  yeux  au  Ciel  dont  il  a  abandonne 
les  plaifirs  :  il  doit  dire  comme  l'enfant  Prodigue, 
(aJ  qu'il  a  péché  contre  le  Ciel ,  contre  l'honneur  &  l  a- 


Ci/ nom.  Le  pécheur  doit  eftre  dans  ce  fcntiment,&  s'il 
*  ncl'a  point ,  le  ConfcfTeur  s'efforcera  de  le  luy  fal 
TvmtU  rc  na*^rc>  par  tous  les  motifs  que  nous  auonsappor- 
gèf$f>r*fhr  tez,  que  s'il  ne  font  point  d'imprcflion  ,  ôc  qu'il 
uend,  &  /..*.  parois  encore  quelque  fierté  &  quelque  impudrn- 
ImUlmsdtf.  ce  dans  fes  paroles  ou  dans  fà  poiturc,  i!  doit  le  ren- 
cyij»*  aoyer  comme  indigne  d'vn  Sacrement  qui  cft  tout 
tmriî  dt  daas  l'Humilité  &  dans  la  confufîon. 

FIN. 
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